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Le Dictionnaire méthodique de l'architecture grecque et romaine présente, en trois volumes illustrés, l'ensemble du vocabulaire 
qu'implique la description des bâtiments de l'Antiquité classique, en français, allemand, anglais, italien et grec moderne (avec 
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le générique avant ses spécifiques, sur autant de degrés qu'il est nécessaire. Le premier tome est consacré aux Matériaux, 
techniques de construction, techniques et formes du décor. Le présent volume traite des éléments constructifs : supports, 
couvertures, aménagements intérieurs, réalisés dans les matériaux et à travers les techniques évoqués dans le précédent. Le 
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domestique, … jusqu'à l'aménagement urbanistique. 
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PRÉFACE 


C’est avec beaucoup de plaisir que j’avais préparé, 
dans une très efficace collaboration avec René 
Ginouvès, le premier volume du Dictionnaire métho- 
dique de l'architecture grecque et romaine, paru en 
1985, et je me faisais une joie de continuer ce travail, 
dans les mêmes conditions, pour les volumes sui- 
vants. Des circonstances malheureuses, en m'’obli- 
geant à réduire mes activités, m'ont empêché de par- 
ticiper à la préparation du tome sur les Eléments 
constructifs : je le regrette infiniment; mais je trouve 
une consolation dans la constatation que mon coau- 
teur a su continuer seul l’entreprise, et mener à bien 
la deuxième partie du travail; je suis assuré qu’il réa- 
lisera aussi de la même manière le troisième volume, 
sur le vocabulaire des Bâtiments et compositions ar- 
chitecturales, dont je sais que la préparation est déjà 
bien avancée. Ainsi l’œuvre que nous avons voulue 
ensemble, dont nous avons ensemble fait le plan et 
posé les fondations, pourra rendre les services que 
l’on attend d'elle. Et c’est pourquoi je suis heureux de 
joindre mes remerciements à ceux que René Ginou- 
vès adresse à tous ceux, élèves, collègues, amis, qui 
ont apporté leur aide à notre entreprise commune. 

Ce sont d’abord les étudiants avancés et les jeunes 
chercheurs qui ont continué à suivre notre séminaire 
des Universités Paris I - Paris X : nombre de problè- 
mes, archéologiques et lexicographiques, ont été dé- 
battus avec eux, pour ce volume comme pour le pré- 
cédent, à partir d’une première rédaction du texte; 
nombre d’améliorations lui ont été ainsi apportées 
quant à l’expression et même quant au fond : car la 
discussion avec un tel auditoire constitue un test 
d’une efficacité remarquable. 

Mais ce sont, plus encore, nos collègues français et 
étrangers dont les noms figurent en tête de cet ouvra- 
ge : que, surchargés par leur enseignement, leurs pro- 


pres recherches, leurs responsabilités de toutes sortes, 
ils aient accepté de travailler encore à ce second 
volume, cela appelle, de notre part, une gratitude 
toute particulière. M. Ch. Bouras, dont on sait le rôle 
à la tête de la Commission pour la sauvegarde des 
monuments de l’Acropole d’Athènes, a bien voulu 
collaborer avec Mme V. Hadjimichali plus directe- 
ment encore qu’il ne l’avait fait pour le volume pré- 
cédent : les difficultés particulières du travail concer- 
nant le grec moderne justifiaient cette conjonction de 
compétences. M. F. Coarelli s’est, lui, assuré la colla- 
boration d’un de ses anciens élèves, M. E. de Alben- 
tiis, pour déjouer les pièges que peut présenter le pas- 
sage de l’une à l’autre de ces deux langues si proches, 
le français et l'italien. M.J. Coulton ne s’est pas 
contenté de traduire les mots que nous lui propo- 
sions : il a, comme pour le volume précédent, appor- 
té de nombreuses critiques et de nombreux complé- 
ments, et il nous a fallu de longues discussions épis- 
tolaires pour mettre au point une doctrine commune 
sur des questions difficiles, comme la définition de 
ante. M. CL Krause a continué, pour l’allemand, le 
travail complexe qu’il avait réalisé pour le premier 
volume, et il a été aidé dans cette tâche par M. H. 
Kienast, qui a bien voulu relire le texte et nous faire 
profiter de ses précieuses observations. En France, 
M. P. Gros, malgré ses lourdes charges de professeur 
et de directeur de l’Institut de recherche sur Parchi- 
tecture antique, a accepté de prendre la responsabilité 
du vocabulaire latin, un peu «parent pauvre» du 
vocabulaire grec, mais pour lequel il a su tirer parti 
de textes souvent insuffisamment exploités. Dans la 
génération des jeunes chercheurs, Mr J. Dentzer 
nous a apporté sa grande connaissance de l’architec- 
ture hellénistique et romaine au Proche Orient, en 
particulier pour la question des portes et fenêtres; et 
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si Mr A.-M. Guimier-Sorbets, directement impli- 
quée dans certains domaines du volume I, s’est 
contentée cette fois de travailler avec nous à l’archi- 
tecture logique de l’ouvrage, un apport considérable 
est venu de Ms M.-F. Billot et M.-C. Hellmann : la 
première a entièrement préparé une première rédac- 
tion du chapitre sur les toits et leur couverture, avec 
une science et une richesse documentaire que les 
conditions de la publication nous ont malheureuse- 
ment conduits à un peu réduire; la seconde a apporté 
à cet ouvrage sa remarquable connaissance du voca- 
bulaire grec ancien de l’architecture. Tous ces spécia- 
listes ont droit à notre très vive reconnaissance; nous 
sommes heureux d’en adresser l’assurance aussi à 
M. G. Roux, qui a bien voulu porter son regard criti- 
que, et combien compétent, sur la totalité du manus- 
rit. 

L'illustration photographique et graphique a été 
préparée dans une étroite collaboration avec M. J.-P. 
Adam, responsable du bureau de Paris de l’Institut 
de recherche sur l’architecture antique. Un très grand 
nombre de photographies viennent de ses collections, 
et les dessins ont été réalisés sous son contrôle, par 
les bons soins de Mr: M.-G. Froidevaux; toute cette 
illustration graphique a été redessinée, par souci de 
cohérence dans la présentation, à partir des publica- 
tions dont nous indiquons les références dans la Ta- 
ble: c’est une énormc dette de gratitude que nous 
reconnaissons envers les auteurs des dessins origi- 
naux, dont le travail est ainsi mis à profit pour la 
réalisation de ce simple outil que constitue notre Dic- 
tionnaire; nous souhaitons que les chercheurs pren- 
nent dans notre ouvrage l’envie d’aller retrouver, à la 
source, les qualités des publications originales que 
nous avons mises à profit. 

Nous avons fait appel, pour la réalisation des in- 
dex, aux bons offices du Centre de recherche sur les 


traitements automatisés en archéologie classique, 
sous la responsabilité de Mme: A.-M. Guimier-Sor- 
bets; le travail a été mis en forme par Mrs M. Voi- 
sin et E. Paray, avec une aide particulière de Mrs D. 
Volkommer pour l’allemand, N. Zaïd pour l’anglais, 
F. Tzovari-Uszynski pour le grec; nous leur en som- 
mes très reconnaissants. 

Nous voudrions enfin offrir aussi nos remercie- 
ments très sincères à ceux qui ont bien voulu nous 
apporter d’une manière ou d’une autre (compte ren- 
du publié ou lettre personnelle) leurs remarques, 
leurs critiques, leurs suggestions à propos du premier 
volume de cette série: nous nous sommes efforcés 
d’en tenir compte pour le deuxième volume, dans 
toute la mesure du possible; notre espoir est que, si 
une nouvelle édition du premier devait être un jour 
réalisée, nous puissions les mettre à profit pour amé- 
liorer ce qui peut l’être; dès maintenant, nous présen- 
tons dans un APPENDICE de ce volume un certain 
nombre de corrections. Et, bien entendu, nous sollici- 
tons avec encore plus d’insistance toutes les remar- 
ques qu’on voudrait bien nous adresser pour ce 
deuxième volume aussi. 

La publication du Dictionnaire II a été rendue pos- 
sible, comme pour le volume précédent, par un fi- 
nancement conjoint de l’Ecole française d’Athènes et 
de l’École française de Rome, cette dernière ayant 
acceplé, comme pour le volume précédent, la respon- 
sabilité supplémentaire d’en assurer l'édition. C’est 
dire la reconnaissance que nous devons aux direc- 
teurs des deux grandes Ecoles d’archéologie classique, 
les professeurs ©. Picard et Ch. Pietri, ainsi qu’à 
leurs collaborateurs, en particulier le responsable des 
publications à l'Ecole de Rome, M. Fr.-Ch. Uginet, 
dont l’aide, si amicale et si efficace, nous a été encore 
une fois précieuse. 


INTRODUCTION 


Il n’est pas besoin de revenir ici sur les finalités du 
présent ouvrage, telles qu’elles ont été exposées dans 
l’Introduction du volume I. Nous y avons souligné le 
fait que nous souhaitions d’abord contribuer, dans la 
perspective de la pratique archéologique la plus tra- 
ditionnelle, à la normalisation du vocabulaire des- 
criptif de l'architecture grecque et romaine: nous 
nous donnons ainsi comme tâche à la fois de propo- 
ser un langage et des formules d’analyse, aussi régu- 
liers que possible, en vue de la rédaction des descrip- 
tions, - en vue, si l’on veut, du «thème» qui fait pas- 
ser du document à sa représentation écrite; et aussi, 
en même temps, de rendre possible la lecture et la 
compréhension des ouvrages déjà écrits, dans la pers- 
pective, cette fois, de la «version» qui fait passer de 
la description publiée à l’image mentale du docu- 
ment. 

C'est pourquoi il nous a semblé indispensable, 
dans ce deuxième volume aussi, de présenter les dé- 
nominations entrées depuis longtemps dans le voca- 
bulaire habituel des archéologues, même si elles ne 
correspondent pas, ou ne correspondent que très im- 
parfaitement, avec la réalité archéologique : il en est 
ainsi, en particulier, pour des expressions qui mettent 
en jeu des notions géographiques (base «samienne», 
base «éphésienne», etc.), ou pour des termes expri- 


1 Cf. infra, p. 95, n. 308. 

2 Cf. p. ex. infra p. 14, n. 55; infra p. 140, n. 69. 

3 On est ainsi en droit de caractériser une base comme 
«macédonienne», par exemple (cf. infra p.74, n. 137), à 
condition d’utiliser les guillemets, et de donner la succes- 
sion des moulures qu’elle présente. Mais il faut de toute 
manière éviter de désigner une partie, reconnue par le dé- 
coupage formel de l’élément architectural, par une caractéri- 
sation de cette partie qui peut être une variable, par exem- 
ple le nom de son profil, cf. pour la base infra p. 72, n. 119, 


mant une certaine qualité, comme le chapiteau corin- 
thien «normal», dont il est certain que certains 
exemplaires sont beaucoup moins «normaux» que 
d’autres qui officiellement ne le sont pas!; dans la 
même perspective, il nous a paru utile de mentionner 
des expressions cette fois moins généralement accep- 
tées, ou même éventuellement pas acceptées du tout 
par la communauté scientifique?, pour la simple rai- 
son que le lecteur risque de les rencontrer et de s’in- 
terroger sur leur signification, en particulier s’il s’agit 
d’une langue étrangère. Mais nous avons adopté 
comme règle de bien marquer, dans chaque cas, le 
caractère traditionnel, ou personnel, de la dénomina- 
tion, afin de mettre le lecteur en garde contre la ten- 
tation d’accorder une valeur absolue à ces formules : 
on peut les accepter à la rigueur, mais seulement 
comme des expressions synthétiques commodes, qui 
«lexicalisent» une description en impliquant un cer- 
tain nombre de caractéristiques du document, carac- 
téristiques qui de toute manière doivent être notées 
aussi dans une formulation analytique’. C’est dire 
qu’il ne faut surtout pas prendre pour des typologies 
les listes qu’on trouvera à plusieurs reprises dans ce 
volume, ni, à plus forte raison, attribuer à la séquen- 
ce des expressions une valeur chronologique“; le pré- 
sent ouvrage ne peut en aucune manière être utilisé 


ou, pour le chapiteau toscan, infra p. 84, n. 219. 

4 Ainsi pour les «types» de BASES, p. 73-74. Encore 
avons-nous indiqué seulement en note quelques uns des 
«types» reconnus pour le chapiteau ionique (p. 86, n. 237, 
p. 91, n. 272) ou le chapiteau corinthien : mais nous n’indi- 
quons pas ce qui distingue les deux catégories du chapiteau 
de «type péloponnésien» chez G.Roux (infra, p.91, 
n. 272), ni, à plus forte raison, ce qui distinguc des «typcs» 
dont on a reconnu des dizaines, cf. infra, p. 99, n. 340. 


2 INTRODUCTION 


comme une histoire de l’architecture grecque, nous 
aurons l’occasion de revenir sur ce point majeur. 

Quant à la seconde finalité de notre ouvrage, cette 
fois dans la perspective d’une utilisation informati- 
que, il est à peine besoin de faire remarquer combien 
ce livre est loin de constituer un outil directement 
utilisable pour la création de banques de données; 
avant que ses notions ne soient introduites dans un 
«lexique» ou un «thésaurus» hiérarchisé, bien des 
ajustements devraient encore être réalisés, surtout si 
l’on se place dans la perspective de banques de don- 
nées multilingues : car les systèmes conceptuels qui 
sous-tendent les systèmes linguistiques, relativement 
très proches entre le français et l’italien par exemple, 
sont beaucoup plus indépendants entre le français et 
l'anglais, qui souvent découpent d’une manière très 
différente la réalité. Nous espérons pourtant que le 
présent ouvrage pourra être de quelque aide aux 
concepteurs de banques de données sur l'architecture 
grecque et romaine, en servant de base à leurs indis- 
pensables mises au point lexicographiques. On cons- 
tatera aussi que, pour présenter le vocabulaire des- 
criptif d’un élément - le chapiteau corinthien par 
exemple -, nous l'avons donné dans un certain ordre, 
qui est en principe l’ordre de la description (toujours 
du bas vers le haut, nous le rappelons ici, comme il 
est normal dans l’étude architecturale, et en exami- 
nant successivement la forme, la construction, le dé- 
cor, comme on le verra plus bas); mais on constatera 
qu’une telle disposition évoque les rubriques d’un 
bordereau d’analyse, avec même, pour certaines 
d’entre elles, la série des réponses possibles, entre les- 
quelles il n’y a qu’à choisir. Ainsi on peut souhaiter 
que le présent ouvrage, aussi éloigné soit-il de l’outil 
directement utilisable pour la construction de ban- 
ques de données documentaires en architecture, 
pourra au moins aider à la préparation de leurs systè- 
mes descriptifs. 


En ce qui concerne l’organisation du Dictionnaire, 
nous ne reviendrons pas non plus sur ce qui concerne 
l’ouvrage dans sa totalité. Pour le tome IT dont il est 
question ici, l'ordonnance était peut-être plus facile à 


$ Elles sont séparées par la barre oblique, /. 

6 Nous rattachons aux couvrements le PLANCHER, qui est 
lié au PLAFOND, - sauf dans le cas du rez-de-chaussée, cf. 
infra p. 134. 


établir que pour le volume précédent, puisque, s’agis- 
sant des éléments de la construction, il était logique 
de les présenter en montant dans l'édifice, - de sui- 
vre, en quelque sorte, l’histoire de sa réalisation, de- 
puis les fondations jusqu’à la couverture du toit. 
C’est ainsi qu'au lieu des trois grandes parties du 
volume I on trouve ici une simple succession de cha- 
pitres, consacrés d’abord aux fondations et aux sub- 
structions, puis aux éléments portants, continus avec 
le MUR, discontinus avec la COLONNADE, - en 
somme les éléments verticaux de la construction, 
puis les éléments horizontaux, - les couvrements 
puis les couvertures’. Quelques problèmes, relative- 
ment mineurs, se sont posés pour la présentation du 
vocabulaire concernant les parties au-dessus de la co- 
lonnade, qui en façade se termine par un fronton : les 
acrotères qui couronnent ce dernier devraient-ils lui 
être rattachés, ou à la toiture qui passe sur l’ensemble 
du bâtiment? Nous avons finalement opté pour la 
première solution, certainement la moins rationnelle 
mais davantage en accord avec la lecture que l’on fait 
spontanément d’une façade de temple. Une articula- 
tion un peu délicate aussi était celle de l’arc avec la 
voûte; le premier apparaît essentiellement dans le 
mur, alors que la voûte, tout comme le plancher, 
couvre un volume habitable: mais la similitude entre 
les formules de l’arc et de la voûte, formelles aussi 
bien que constructives, impliquaient, à notre sens, 
qu’ils soient traités en continuité, et c’est pour une 
telle solution que nous avons opté. 

La correspondance entre le texte et les planches 
commentées est donnée, comme dans la volume pré- 
cédent, par les chiffres portés en marge du texte; et 
nous avons adopté, contrairement à ce que nous 
avions indiqué au tomeÏ, une numérotation indé- 
pendante pour ce deuxième volume : une numérota- 
tion continue pour la totalité de la publication aurait 
comporté plus d’inconvénients que d’avantages. 
Nous avons souhaité, plus encore peut-être que pour 
le volume précédent, donner des exemples directe- 
ment empruntés à la réalité, en ne choisissant les 
schémas théoriques que pour un petit nombre de 
situations où ils se révèlent à peu près irremplaça- 
bles. 

L'ouvrage comporte, comme le précédent, une bi- 


7 Pour la distinction entre ces deux notions, cf. infra 
p. 133 et n. 3. 

8Il est vrai d’ailleurs que l’arc constitue lui-même un 
couvrement, même réduit à l’épaisseur d’un mur... 
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bliographie, à propos de laquelle nous voudrions ré- 
péter les mises en garde du volume I : elle n’a la pré- 
tention ni d’être exhaustive, ni de donner les «meil- 
leurs» travaux sur chaque question, ni les plus ré- 
cents. Nous voudrions en effet insister une fois de 
plus sur le fait que la présente publication ne saurait 
être confondue avec une histoire de Parchitecture 
grecque et romaine, n1 avec un ouvrage sur les tech- 
niques de cette architecture : sa seule prétention est 
de donner des mots qui pourront servir à des des- 
criptions, et éventuellement de suggérer des formules 
descriptives en rappelant la série des indications at- 
tendues à propos de chaque type d’élément. C’est 
pourquoi nous avons remplacé dans ce volume l’ex- 
pression BIBLIOGRAPHIE, qu’on trouvait dans le 
volume I, par l'expression ABRÉVIATIONS BI- 
BLIOGRAPHIQUES, qui met en valeur la seule 
fonction de cette liste, - expliciter les renvois, donnés 
sous une forme abrégée dans notre texte, à des publi- 
cations dans lesquelles on peut trouver employés les 
mots présentés par nous, et les réalités matérielles 
qui leur correspondent. Mais, bien évidemment, les 
listes d'exemples que nous donnons dans les notes ne 
sont pas limitatives : nous en donnons généralement 
un pour chacune des formes évoquées dans notre 
texte, quelquefois deux, mais il est trop certain que, 
chaque fois, ces exemples devraient être suivis d’une 
série de «etc.» que le lecteur voudra bien restituer. 
C’est aussi parce que notre ouvrage est lexicographi- 
que, mais non historique ni technique, que nous 
avons évité normalement de donner les dates de ces 
documents proposés en exemple; certes, il nous arri- 
ve d'évoquer une datation (le plus souvent en termes 
très généraux), mais c’est essentiellement pour situer 
la tranche temporelle dans laquelle l'emploi de tel ou 
tel mot est possible’; nous sommes pourtant cons- 
cients de l’aide que pourrait apporter au lecteur cette 


9 Par exemple pour ce qui concerne la notion d’un «ordre 
corinthien», cf. infra p. 62, n. 23. 

10 Il nous est arrivé assez souvent de citer, plutôt que la 
publication originale, un ouvrage de référence, considéré 
comme plus facile d’accès. 

1 Cf. Dictionnaire I, p. 8-10. 

2 Il est particulièrement difficile de placer des seuils entre 
des notions comme celles de COLONNE et de COLON- 
NETTE : nous avons essayé de les trouver dans un rapport 
avec l’activité humaine (cf. infra p. 63, n. 35), comme nous 
avions essayé de le faire déjà dans le premier volume du 
Dictionnaire (p. ex. pour distinguer MOELLON de BLOC, 
p. 55-56); ou encore dans une sorte d’emboîtement de fonc- 
tions (cf. l'exemple précédent, mais aussi les oppositions 


indication de la date des constructions, et nous nous 
proposons de la donner en une seule liste, à la fin du 
troisième volume de cette série : il sera peut-être en- 
core plus évident, de la sorte, que notre choix 
d'exemples ne saurait en aucune manière être consi- 
déré comme significatif dans une perspective histori- 
que ou géographique, ni en ce qui concerne les pre- 
mières ou les dernières apparitions de la forme consi- 
dérée, ni sur sa fréquence, ni sur sa diffusion. Il se 
trouve enfin que la bibliographie que nous proposons 
pour ce deuxième volume est nettement plus riche 
que celle du volume précédent : cette différence s’ex- 
plique non par un changement de notre perspective, 
mais par la plus grande richesse des sujets abordés, et 
par le plus grand nombre des publications qu’ils ont 
suscitées 10, 

Pour les index qui terminent le Dictionnaire, nous 
avons gardé les mêmes conventions que dans le vo- 
lume précédent, avec en français l'emploi des itali- 
ques pour la page dans laquelle est donnée la défini- 
tion, et de la barre oblique pour distinguer les divers 
sens d’un même mot. 


En ce qui concerne l’organisation des rubriques, les 
principes en sont évidemment restés exactement les 
mêmes que pour le volume I de cette publication. 
C’est ainsi qu’on retrouvera pour chacune la séquen- 
ce : nom du DESCRIPTEUR (sous sa forme canoni- 
que, le pluriel étant indiqué par une minuscule), défi- 
nition, traduction dans les diverses langues; et les 
auteurs de cet ouvrage ont, eux, retrouvé les difficul- 
tés qu’ils avaient connues avec le précédent !!, qu’il 
s'agisse de la délimitation des concepts à l’intérieur 
d’une même langue'? ou de la non-correspondance 
des concepts d’une langue à l’autre!5: un problème 


VOÛTE-VOÛTAIN, infra p. 148, ou même POUTRE-SO- 
LIVE, infra p. 135, n. 19). 

13 On aurait tort de s'étonner en constatant que toute une 
série de concepts manifestement bien installés, sous forme 
de mots, dans une langue, semblent totalement ignorés dans 
une autre : il n’est pas trop difficile de comprendre pour- 
quoi une notion comme, par exemple, celle de SOLIVE 
d'ENCHEVÊTRURE (cf. infra p. 136), qui apparaît comme 
normale (et utile) en français, est absente en grec moderne; 
mais on admet moins aisément que cette dernière langue 
semble ignorer la notion d'ÉCOINÇON (cf. infra p. 141), 
alors que l'architecture de la Grèce, à partir de l’époque 
paléochrétienne, a manifesté un réel intérêt pour le décor de 
cette partie - non reconnue par son vocabulaire. 


4 INTRODUCTION 


supplémentaire est posé par le grec moderne qui, 
depuis la parution du volume I, s’est encore simplifié 
(ou faudrait-il dire appauvri?); les responsables pour 
cette langue dans notre publication ont cru devoir 
suivre les mêmes règles que pour le volume précé- 
dent en ce qui concerne l’emploi des accents. Pour le 
grec ancien, nous donnons un minimum de référen- 
ces : il est en effet maintenant très facile de retrouver 
les textes dans la remarquable publication d’Orlan- 
dos et Travlos!#, et nous espérons que notre ouvrage 
complétera utilement le leur, en donnant ce que ce 
dernier ne pouvait, par sa nature, donner, - l’explica- 
tion des mots et leur illustration graphique ou photo- 
graphique. 

Enfin, la séquence mot, définition, traductions est 
souvent complétée dans ce deuxième volume, beau- 
coup plus en tout cas que dans le premier, par une 
liste des caractérisations attendues!$: on constatera 
que, dans le principe, nous nous sommes efforcés de 
les proposer en suivant toujours le même schéma 
descriptif, qui considère successivement l’analyse for- 
melle, puis l’analyse matérielle, puis l’analyse du dé- 


14 Cf. ORLANDOS, TRAVLOS 1986. 

15 La liste des caractérisations est présentée en une série 
de paragraphes, dont chacun commence par un point ou 
deux, cf. p. ex. p. 86; à l’intérieur de chaque paragraphe, la 
liste des caractéristiques, souvent mutuellement exclusives, 
comporte des descripteurs séparés par la harre oblique, /. 
On trouve ainsi, par exemple, 

ELEMENT X :... 

e plan : CARRÉ / RECTANGULAIRE / CIRCULAIRE. 

e profil: VERTICAL / OBLIQUE / 

Nous rappelons que, dans les traductions, les adjectifs 
indépendants sont toujours donnés au masculin singulier. 

16 Par exemple l’astragale et le congé, qui pour l’analyse 
formelle sont la partie inférieure du fût, peuvent être, dans 
la réalité matérielle, taillés dans le «bloc base»; cf. infra 
p. 71, n. 109; et nous parlerons aussi de «bloc chapiteau» 
p. 100, n. 352, et «bloc corniche» p. 119, n. 520, et même 
de «bloc frise-corniche», etc. p. 126. Nous avons eu recours 
parfois, pour le découpage des profils, aux notions de 
«point angulaire» et de «point d’inflexion», que nous 
avons empruntées aux expressions anglaises «corner point» 


cor; et nous voudrions insister une fois de plus, à ce 
sujet, sur la nécessité de bien distinguer le découpage 
donné par l’analyse formelle de celui que reconnaît 
l'analyse matérielle : ils peuvent souvent coïncider, 
mais plus souvent ils présentent une réelle indépen- 
dance 16, Mais, de toute manière, il faut bien admet- 
tre que la liste des caractérisations que nous présen- 
tons dans ces trois grandes rubriques!” ne saurait 
jamais être considérée comme exhaustive, non plus 
que la liste, parfois proposée dans notre texte, des 
caractéristiques effectivement rencontrées pour cha- 
cune de ces caractérisations !8 : le foisonnement de la 
création dans l’architecture grecque et romaine est, à 
proprement parler, infini, et tout ce qu’il nous était 
permis d'envisager, c'était de proposer des mots, 
dont nous espérons qu'ils sont assez nombreux et 
assez divers, et un système de description, dont nous 
espérons qu’il est assez souple, pour permettre à l’ar- 
chéologue de trouver lui-même les formules aptes à 
traduire au mieux l’exceptionnelle richesse de cette 
architecture. 


et «inflexion point» utilisées dans l’analyse des formes de 
vases par SHEPARD 1956. 

17 On proposait déjà une séquence comparable d’analyse, 
dans le premier volume du Dictionnaire, par exemple à pro- 
pos de la moulure, dont on suggérait d’indiquer successive- 
ment le profil, le motif décoratif, la technique décorative 
(ainsi OVOLO, OVES, PEINTS, cf. Dictionnaire 1, p. 154). 
Mais dans ce deuxième volume l'échelle de l’analyse chan- 
ge, puisque c’est la moulure tout entière, avec les caractéri- 
sations qu’on vient de voir, qui devient un élément du 
décor. 

18 Nous n’avons pas cité, en particulier, des formes qui 
semblent ne se présenter qu’exceptionnellement, comme la 
légère moulure qui, parfois, orne la courbe terminant en 
haut les cannelures aux colonnes de l’Erechthéion. Et, bien 
entendu, il n’était pas possible non plus d’évoquer la totalité 
des combinaisons de caractérisations, telles qu’elles sont 
réalisées effectivement dans la matérialité des éléments ar- 
chitecturaux : même une Histoire de l'architecture grecque et 
romaine - ce qu’il ne faut surtout pas chercher dans le pré- 
sent ouvrage — pourrait difficilement y prétendre. 
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1-4 


1. FONDATIONS ET SUBSTRUCTIONS 


Un bâtiment peut reposer sur des FONDATIONS 
et/ou sur des SUBSTRUCTIONS,; autrement on dit 
qu’il est 

À CRU: se dit d’une construction qui s'élève di- 
rectement sur le sol (par exemple pour des murs de 
PISÉ). A. EBENERDIG!; angl. FLUSH WITH 
THE GROUND; à. SENZA FONDAZIONE,; gr.m. 
xopis Beuélo; gr.a. à0eueAiwtos, GONNA. 


On distinguera 


FONDATIONS (£pl.)?: construction enterrée, si- 
tuée sous l’élément architectural ou sous l'édifice 
qu’elle est appelée à supporter en en répartissant les 
charges et en palliant les défauts du sol d’implanta- 
tion. AÏ. FÜUNDAMENTE (n.pl.); angl. FOUNDA- 
TION, FOOTING:; it. FONDAZIONI (£fpl), FON- 
DAMENTA (fpl.), gr.m. Oeuélo (16), Oeuéla (1); 
gr.a. PeuélMov (16), otpôua (T6), oto1fB& (n), Ùro- 
hoyñ (n), dnoBeou (nf), drootéOun (n)°; lat. SUBS- 
TRUCTIO (f), FUNDATIONES (£pl), FUNDA- 
MENTUMI(n). 


! PORTER À CRU se dit en al. AUF DER ERDE RU- 
HEN. 

2 Le mot dans ce sens est normalement employé au plu- 
riel, car au singulier il signifie plutôt «l’action de fonder». 

3 En gr.a. on emploie souvent le pluriel, OeuéAra (tû), et 
on connaît aussi en épigraphie npoofeuéAov (té), «la 
FONDATION adjacente». «Faire les FONDATIONS» se 
dit O6euel16o, et «l'établissement des FONDATIONS» 6e- 
uelioow (ñ). Ztp@ua (té), employé en Attique et en Argo- 
lide, a d’abord et surtout le sens de «pavement, dallage» 
(cf. Dictionnaire, 1 p. 145-146), cependant que ovoifié (ñ) 
désigne plutôt la partie supérieure des FONDATIONS, dis- 
tinguée des FONDATIONS proprement dites : cf. MARTIN 
1965, p. 32. Le mot droAoyh (n) est connu par des inscrip- 
tions d’Eleusis: cf. MAIER 1961, p. 82. ‘YnoBeouw (ñ) et 


SUBSTRUCTION (f*: construction qui est, 

- soit non enterrée, située sous l’édifice qu’elle sup- 
porte mais dont elle est structuralement indépendan- 
te (ainsi un PODIUM est indépendant du TEMPLE, 
ou des TEMPLES qui le surmonte(nt), un SOCLE est 
indépendant de l’'ARC DE TRIOMPHE bâti au-des- 
sus, etc.), 

- soit formant la partie inférieure de l'édifice lui- 
même, mais avec des volumes habitables enterrés 
(ainsi une CAVE sous une maison, ou le «labyrin- 
the» sous la Tholos d’Epidaure). On distinguera de 
toute manière la SUBSTRUCTION du PIÉDESTAL, 
qui d’une part n’est pas enterré, d’autre part supporte 
des éléments de la construction, sans déterminer par 
lui-même un volume habitable. 4]. SUBSTRUK- 
TION (f}, UNTERBAU (m), angl. SUBSTRUCTU- 
RE, SUBSTRUCTION, UNDERPINNING;, à. 
SOSTRUZIONE (f); gr.m. kpnridœoua (70), droôout 
(M); gra. kpnniç (n), kpnridœpa (t6), dnésraors (ñ), 
ÛrooKkEu (n)’; lat. FUNDAMENTUM (n), FUN- 
DAMENTA (n.pl.), SUBSTRUCTIO (f). 


ÜrootéOpn (N) sont rares. 

4 Ce mot est souvent, lui aussi, employé au pluriel ; il faut 
noter qu’en fr. de bons auteurs l’emploient comme un syn. 
de FONDATIONS, sans faire la distinction que nous pré- 
sentons ici. On peut aussi trouver dans le même sens, en fr. 
SUBSTRUCTURE (f), nettement plus rare. 

$ Cf. pour ce mot infra p. 70. 

6 Ce mot indique normalement que la construction a été 
ajoutée postérieurement à une réalité préexistante. 

7 Kpnris et kpnridœua peuvent aussi désigner une partie 
intégrante de l’ordre (cf. infra p. 14; même ambiguïté pour 
le verbe kpnmô6w), le deuxième terme semble réservé à 
l’Asie Mineure et à la Syrie-Palestine. ‘YroGou (ñ) se ren- 
contre en épigraphie, ÜnootTaoiw (f) et dnookev] (M) sont 
tardifs. 


8 1. FONDATION ET SUBSTRUCTIONS 


Ces constructions, comme d’ailleurs l’ensemble du 
bâtiment, peuvent recevoir des CHARGES et/ou des 
POUSSÉES auxquelles elles doivent être capables de 
résister : 


CHARGE (f) : il s’agit de forces qui s’exercent de 
haut en bas, dans le sens vertical. 4{! DRUCK (m): 
angl. (VERTICAL) LOAD, LOAD CHARGE, ÿt. 
CARICO; gr.m. poprio (10) KGBETO, KkaTtukOpupo. 


POUSSÉE (f) : ici la force s’exerce horizontalement 


ou obliquement. 4/!. SCHUB (m); angl. (LATERAL) 


THRUST; if. SPINTA LATERALE; gr.m. OpÜôvrio 
(ou rAäyio) poptio (16), 6pilévria péproon (f), 6. 
&Onon (f), 6. org (n). 


L'élément sur lequel repose une charge reçoit le 
nom général de 


SUPPORT (m). 4/. AUFLAGE (f, STÜTZE (f): 
angl. SUPPORT; it. SOSTEGNO (m), SUPPORTO 
(m); gr.m. otpryuu (tÔ), Ünootipryua (té), Épatouo 
(ré); gr.a. ornpryua (t6), Éperoua (t6). 


1.1 Fondations 


La réalisation de FONDATIONS comporte d’une 
part une préparation du terrain, qui, selon ses carac- 
téristiques propres, implique des activités négatives 
et/ou positives (1.11), d’autre part une action de 
construction (1.12). On envisagera séparément le pas- 
sage de la FONDATION à l'édifice (1.13). 


Le SOL sur lequel se déroulent ces activités peut 
être le 


SOL VIERGE, qui dans le principe n’a pas été 
modifié par l’homme. 4/. GEWACHSENER BO- 
DEN (m), angl. VIRGIN SOIL; ÿ. [SUOLO] VER- 
GINE, gr.m. Édapos (16) napOËVO, gr.a. otépipov 
(t6),; lat. SOLIDUM (n). Il s’agit alors de TERRE ou 
de PIERRE (cf, pour le vocabulaire, Dictionnaire T) 
sous différentes formes. Mais les FONDATIONS 


8 On voit ici la dualité de sens que peut prendre en fr. le 
mot SOL : dans SOL VIERGE il s’agit d’une couche, dont 
la profondeur n’est pas précisée; dans SOL ARTIFICIEL 
(et son contraire, SOL NATUREL) il s’agit de la surface sur 
laquelle on circule. 

9 L'angl. MADE GROUND est un terme général pour 


peuvent aussi s’enfoncer dans des établissements an- 
térieurs, et dans ce cas elles traversent des COU- 
CHES (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 136) 
de nature diverse, séparées éventuellement par des 
SOLs ARTIFICIELS:, all. KÜNSTLICHER BODEN 
(m); angl. (EARLIER) FLOOR, GROUND LE- 
VEL”®; it. PIANO (m) DI CALPESTIO (m); gr.m. 
£0a00G (16) texvnto, pour descendre éventuellement 
jusqu’au SOL VIERGE. 


1.11 Préparation du terrain 


La préparation du terrain où sera implanté le nou- 
veau bâtiment peut exiger des travaux de 


TERRASSEMENT (m), travaux qui impliquent le 
creusement et/ou l’ajout et/ou le damage des maté- 
riaux terreux. A1. ERDAUFSCHÜTTUNG (f), TER- 
RASSIERUNG (f); angl. TERRACING, EARTH 
WORK; #. STERRAMENTO (m), (LAVORI DD 
STERRO (m); gr.m. ékokagn (n); gr.a. x@ua (t6), 


1.11.1 Travaux de creusement 


ENTAILLE (f) DE FONDATIONS : nivellement 1.3 


du rochcr d’implantation selon une forme correspon- 
dant à l'élément qu’il est appelé à recevoir!®. A// 
FUNDAMENTSCHNITT (m); ang. ROCK: 
CUTTING, FOUNDATION C.; it. INTACCATU- 
RA (f), TAGLI (m) DI FONDAZIONI; gr.m. yav- 
1ékr (16) né Beuelloon, gra. éviouñ (ñ); la. 
EXAEQUATIO (f) (non class.). 


TRANCHÉE (f) DE FONDATIONS: tranchée 
creusée dans le sol, selon le plan que prendront les 
MURS DE FONDATIONS (cf. infra) qui y seront 
édifiés. A. FUNDAMENTGRABEN (m), BAU- 
GRUBE (f);, angl. FOUNDATION TRENCH:; àt. 
TRINCEA (f) DI FONDAZIONTI, FOSSA (f) DI F.; 
gr.m. Opvyua (16), Téppoc (n), xavräkr (16); gr.a. 
épuyua (t6), puy (M), Gtépuyua (16), oxdnetos (f), 


désigner une couche artificielle qui peut inclure des maté- 
riaux apportés volontairement aussi bien que des restes 
d’une occupation antérieure. 

10 I] faut surtout éviter d'employer en fr., pour ce sens, le 
mot ARASE, cf. Dictionnaire I p. 102. Mais on peut utiliser 
éventuellement ARASEMENT (m). 


2.4 


1.2 


2.2-3 


1.1 FONDATIONS 9 


169pp0s (n)!!; /at. FOSSA (f), FUNDATIONES (f.pl.). 
On indique sa section, ses dimensions, si sa profon- 
deur est CONSTANTE ou IRRÉGULIÈRE, si elle 
atteint le SOL VIERGE ou non. Dans certains cas, 
on trouve la 


TRANCHÉE ARMÉE : tranchée dont les parois, 
creusées dans un sol trop meuble, ont dû être revê- 
tues de planches posées, soit l’une au-dessus de l’au- 
tre dans le sens de la longueur, soit verticalement 
l’une à côté de l’autre; dans le premier cas les plan- 
ches sont maintenues en place normalement par des 
poteaux verticaux 2. 4!!! VERSCHALTER FUNDA- 
MENTGRABEN (m), FUNDAMENTGRABEN- 
VERSCHALUNG (f!; angl. TIMBERED FET.', 
LINED ET.; #. TRINCEA (f ARMATA, egr.m. 
naucouA0OgOpa (1), kepaadôeouos (0). L'ensemble 
des planches forme un COFFRAGE (cf. Dictionnaire 
L, p. 49). 


PUITS (m) DE FONDATIONS : puits destiné à 
recevoir une fondation isolée (cf. infra s.v. PILIER 
DE F.). Al! FUNDAMENTSCHACHT (m), angl. 
FOUNDATION SHAFT !; if. POZZO (m) DI FON- 
DAZIONI; gr.m. 6puyua (16) BeueAloonc. 


CAVITÉ DE FONDATIONS : zone creusée, dont 
la forme est accordée à celle des fondations massives 
continues, ou PLATÉE (cf. infra), couvrant l’ensem- 
ble de la surface de construction!f. Al! FUNDA- 
MENTGRUBE (f); angl. PLATFORM F. CUT- 
TING:; it. CAVO (m) DI FONDAZIONTI,; gr.m. rv8- 
uévas (6) ékokapñc, tTaunävw (16); lat. ALVEUM 
(n), FOSSA (f. 


l Le creusement d’un fossé pour un mur de fondations 
pouvait être désigné, en gr.a., par le mot ävaxäOapors (ñ), 
cf. Roux 1961, p. 251 et MAIER 1961, p. 87. 

On peut parler, dans ce sens, de COFFRAGE et de 
BANCHES, cf. Dictionnaire I, p. 49. Une solution intermé- 
diaire pouvait impliquer une ARMATURE INCOMPLÈ- 
TE, cf. p. ex., pour l’Odéon de Corinthe, BRONEER 1932, 
p. 17-18 et fig. 12 et 13. On doit considérer séparément les 
cas où le creux réalisé pour recevoir la fondation est revêtu 
d’un enduit imperméable, qui le protège des infiltrations : le 
vocabulaire archéologique fr. utilise alors souvent le mot de 
CUVELAGE (m), qui est en fait emprunté à la langue de la 
mine, où il a un sens un peu différent. 

13 FUNDAMENTGRABENVERSCHALUNG (f) désigne 
l’action de COFFRER, ou le COFFRAGE. La fondation qui 
en résulte est dite SCHALENFUNDAMENT (n), GUSS- 
FUNDAMENT (n). 


Les éléments terreux enlevés lors du creusement 
s'appellent en fr. 


DÉBLAIS (m.pl.). Al. SCHUTT (m), AUSHUB 
(m); angl. EXCAVATED EARTH, SPOIL,; it. 
STERRO!”’; gr.m. ékyouätoon (n), una (tü); gr.a. 
xoÙc (0). 


On appelle 


DÉPÔT DE FONDATION un élément, ou un en- 
semble d’éléments, normalement d’une certaine va- 
leur, pris dans les fondations pour les protéger et les 
marquer 8. 4A/!. BAUOPFER (n), GRÜNDUNGSOP- 
FER (n}, GRÜNDUNGSDEPOSITUM (n); angl. 
FOUNDATION DEPOSIT; à. DEPOSITO (m) DI 
FONDAZIONE, gr.m. äno0étnc (0) BeueAlov. 


1.11.2 Ajout de matériaux terreux 


REMBLAI (m), REMBLAIS (m.pl.) : ensemble des 
matériaux terreux apportés sur un sol naturel afin de 
le rendre convenable pour la construction. Al! AUF-, 
HINTERFÜLLUNG (f, ANSCHÜTTUNG (f1°: 
angl. BEDDING, PACKING, FILL; it. (TERRA DI) 
RIPORTO (m), RIEMPIMENTO (m), gr.m. urélu, 
émxœuatToON (N); gra. YUA (T6), rpoxœua (TO), 
ävéxœua (16), àvriyœua (to): lat. (TERRAE) 
CONGESTIO (f), TERRA (f} CONGESTICIA. Il 
peut s’agir d’un seul matériau ou de plusieurs (AR- 
GILE, SABLE, GRAVIER, CAILLOUTIS, GALETS, 
MOELLONSs, cf. pour le vocabulaire Dictionnaire I, 


14 Le TIMBERING est, normalement, une réalité tempo- 
raire: ses éléments verticaux sont appelés PILING 
BOARDS, les éléments horizontaux qui les tiennent en pla- 
ce WALINGs. 

15 Ce mot implique que la fondation est profonde. Une 
fondation isolée de peu de profondeur est simplement dite 
F. CUTTING. 

16 ci encore, on peut trouver une CAVITÉ ARMÉE si ses 
parois, creusées dans un sol trop meuble, sont habillées de 
pierres, en attendant la PLATÉE de blocage. 

17 Le mot signifie aussi l’action de déblayer. 

18 Cf. la bibliographie de PETIT 1989, p. 148. 

9 AUFFÜLLUNG, HINTERFÜLLUNG (f) désignent les 
REMBLAIS derrière un mur de soutènement par exemple. 

2 «Remblayer» se dit en gr.a. (äva-, ëk-, ouy}xvvout, 
ou yoevo, l’action de remblayer étant évéyoot (). 
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s.v.), avec parfois du CHARBON et même de la 
LAINE? 

On indique, en même temps que le type de maté- 
riaux, la forme sous laquelle ils sont utilisés, norma- 
lement en 


COUCHES (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire 
I, p. 136). On indique leur nombre, leur épaisseur, et 
aussi si elles sont JETÉES (les matériaux étant répar- 
tis au hasard) / POSÉES (les éléments disposés un à 
un). 


Ce REMBLAI (comme aussi éventuellement le tra- 
vail d’enlèvement des matériaux rocheux) réalise un 


NIVELLEMENT (m) du sol de fondation, a/!. NI- 
VELLIERUNG (f, PLANIERUNG (f; angl. LI- 
VELLING; #t. LIVELLAMENTO (m), gr.m. ioo- 
rnédwon (f), XwpootTaon (N)2; gra. oualou6c 
(0), OuMË (n), Émrédoouw (f); lat. LIBRAMEN- 
TUM (n), LIBRATIO (f). 


Mais il est parfois nécessaire de procéder à un 


RENFORCEMENT (m) du sol, a/!. VERSTAR- 
KUNG (f, VERSTEIFUNG (f); angl. CONSOLI- 
DATION, REINFORCEMENT; #. CONSOLIDA- 
MENTO (m), RINFORZAMENTO (m), gr.m. Evi- 
oxvon (n)#; lat. SOLIDATIO (f), par exemple en 
utilisant des PILOTIS, ensemble de PIEUXx enfoncés 
dans un sol mou (pour le vocabulaire, cf. Dictionnai- 
re I, p. 84)°4. 


1 Cf. p. ex. pour l’Artémision d’Ephèse, PLINE HN, 
XXX VI, 21. 

2 'OudMEËs (ñ) est le plus courant. L'expression émréôw- 
ow (ñ) est de Jamblique dans Nicomachi arithm. introd., 
Leipzig, 1894, p. 59 P; on trouve aussi les verbes oOualito 
(qui peut également signifier «ravaler», cf. Dictionnaire, 1, 
p. 124), édapilo et àoow (d’où le substantif àvioœua, 16) 
pour «niveler», cependant que HÉRODOTE IV, 201, dit io6- 
REŸOV TOÉ(O. 

3 En gr.a. «renforcer (le sol)» peut se dire (äno)otepeo®, 
d’où otepéœua (16) «la fondation solide»; otépipov (16) 
désigne le «terrain solide» pour les FONDATIONS (c’est- 
à-dire le ROCHER ou le SOL VIERGE), d’où le tardif ote- 
pipœua (t6), également «la fondation solide». 

4 On ajoutera au vocabulaire du PILOTIS le gr.a. otav- 
poi (oi), le lat. PALATIO (f). 

2% On peut trouver aussi, dans certaines constructions 
grecques, des murs de fondation en REFEND), transversaux 
mais non porteurs, destinés simplement à maintenir un 
REMPLISSAGE SEC de pierres et terre, et ainsi raidir l’en- 
semble de la fondation; l'emploi romain du BLOCAGE (cf. 
Dictionnaire I, p. 51-52) évite d’avoir à prendre ccs précau- 
tions. 


1.12 Construction des FONDATIONS 


Les FONDATIONS construites peuvent prendre 
différentes formes, normalement accordées aux for- 
mes de préparation du sol où elles sont implantées : 


MUR (m) DE FONDATIONS, ou F. CONTI- 
NUES: il s’agit d’un mur enterré, le plus souvent 
localisé sous les éléments portants de l'édifice (conti- 
nus ou même éventuellement discontinus)#. Af/ 
FUNDAMENTMAUER (ÿ, GRÜUNDMAURER (f); 
angl. CONTINUOUS FOUNDATION, STRIP F; 
it. MURO (m) DI FONDAZIONT; gr.m. toïxoc (6) 
Beueliwv?6. Dans le cas d’un bâtiment circulaire, on 
peut parler d'un ANNEAU DE FONDATIONS. 
All FUNDAMENTRING (m), RINGFUNDA- 
MENT (n); angl. FOUNDATION RING; it. ANEL- 
LO (m) DI FONDAZIONT; gr.m. 0epéAo (16) Kv- 
KAKO. 


PILIER (m) DE FONDATIONS : il s’agit ici d’un 
élément isolé, localisé sous un élément portant de 
l'édifice isolé lui-même (PILIER, COLONNE); on 
dit aussi en fr. PILE DE F.%. 4/. FUNDAMENT- 
PFEILER (m); angl. ISOLATED EF. F. PILLAR, 
F.PIER; à. PILASTRO (m) DI FONDAZIONI; 
gr.m. ÜnootwAoS (0), drootbAœLa (T6), ÜrootThawoua 
(t6); lat. PILA (f). 


PLATE-FORME DE FONDATIONS, syn. MAS- 
SIF (m) DE EF. syn. PLATÉE (f): masse de fonda- 
tions qui couvre l’ensemble de la surface d’un édifice. 


26 Le lat. STEREOBATES, connu par Vitruve IIL 4,1, a 
donné lieu à des interprétations diverses, mais semble bien 
désigner le mur de fondation sous un élément portant, cf. la 
démonstration de ALZINGER 1972-3 b, qui précise et com- 
plète celle de JÜNZTL, THIELSCHER 1936, p. 149 ss, et GRos 
1990, p. 128-129; le mot, qui permet de restituer un gr.a. 
otepeofütns (0) (un de ces mots du gr.a. qui ne nous sont 
connus qu’à travers Vitruve), est employé sous une forme 
analogue dans les diverses langues modernes, fr. STEREO- 
BATE (m); af! STEREOBAT (m); angl. STEREOBATE; it. 
STEREOBATE (m); gr.m. otepeofütng (6). 

27 On rencontre même des anneaux CONCENTRIQUES, 
all. KONZENTRISH, angl. CONCENTRIC, à. CONCEN- 
TRICO, gr.m. Ouékevtpos. Cf. p. ex., pour le Philippéion 
d’Olympie, SCHLEIF, ZSCHIETZSCHMANN 1944, taf. 1: ou un 
anneau entouré de toute une série de contreforts, qui for- 
ment comme un dessin de roue dentée, cf. le Trophée des 
Alpes à la Turbie, où les contreforts servent de fondations 
pour la colonnade, FORMIGÉ 1949, fig. 32, 33. 

28 Cf. infra p. 65. Mais ce «pilier» peut être en réalité une 
COLONNE, cf. p. ex., pour le temple de Cori, DELBRUECK 
1912, pl. XVI. 
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3.1 


2.1 


1.1 FONDATIONS 1 


AL FUNDAMENT-PLATTE (f, FLACHENFUN- 
DAMENT (n), TERRASSENARTIGES FUNDA- 
MENT (n), angl. FOUNDATION PLATFORM?, 
MASSIVE F. F. RAFT: à. PLATEA (f) DI FON- 
DAZIONT, gr.m. xoitoo1poon (n) Beuelioonc; lat. 
SOLUM, SOLIUM (n) vis. 


Un cas particulier est le 


RADIER DE FONDATIONS : ici la couche est 
réalisée par du CAILLOUTIS (cf. Dictionnaire 1, 
p. 47-48), qui joue en même temps le rôle d’isolant et 
de drain dans les terrains humides (cf. Dictionnaire I, 
p.147, n.135). Al. KIESBETTUNG (f, KIES- 
SCHÜTTUNG (f)}, PACKLAGE (f), SCHOTTER- 
AUSGLEICH (m); angl. PEBBEL BED, GRAVEL 
B.; it. PLATEA DI GHIAIA, PIANO DI G.; gr.m. 
xaAkéotpoon (f); gr.a. éaxuAtyL6 (6). 


On peut évidemment rencontrer des formes inter- 
médiaires, combinant par exemple piliers et murs : 


PILIERS DE FONDATIONS RELIÉS : ici, les pi- 
liers de f. sont reliés par des murs moins épais%, 4//. 
VERBUNDENE FUNDAMENTPFEILER (m.pl.); 
angl. LINKED F. PIERS: ÿ#. PILASTRI DI FON- 
DAZIONI CONGIUNTI, gr.m. 8eueloôoxoi (oi). 


ou encore d’autres types de combinaison. 


Pour ces différentes formes de F., on doit indiquer 
chaque fois : 


e le rapport des F. avec le sol d'implantation, 


e la section de la construction : les PAROÏIS du 
MUR DE EF. ou du PILIER, etc., peuvent être VER- 
TICALESs / OBLIQUESs, souvent aussi 


3 L'expression PLATFORM F. désigne ce type de fonda- 
tion, l’expression F. PLATFORM désigne la masse de ma- 
çonnerie pour la construire. Pour PLATFORM F. CUT- 
TING, cf. supra p. 9. 

bis Sur ces termes, cf. GROS 1990, p. 128. Pour la plate- 
forme de fondations du Sminthéion de Troade, cf. Ôzcü- 
NEL dans Hermogenes, p. 35-44. 

30 Cf. p. ex., pour la péristasis du temple de Didymes, 
MARTIN 1965, p. 312, avec, dans chacune des deux rangées 
de piliers, des murs dont l'épaisseur est égale à la moitié de 
celle des piliers, tandis que d’une rangée à l’autre ils sont 
encore moins épais. On peut désigner un arrangement de 
cet ordre par le mot fr. CROISILLON (m), a/!. KREUZ- 
FÔRMIG ANGELEGTES FUNDAMENT; angl. CROSS- 
LINKED FOUNDATION PIERS; #. A QUADRETTI 
(m.pl.); gr.m. otavpoua (té). 


EN GRADINS, À DEGRÉS. Al. GESTUFT 
(subst.: STUFENFUNDAMENT, n); angl. STEP- 
PED EF; it. F. À GRADINI,; gr.m. Oeueliwon (1) 
KkALakoTh, GKaAGDTÉ OEuÉALG (tü), Babmôwoté 06. 


On dit que la FONDATION forme un 


EMPATTEMENT (m) lorsqu'elle est plus large 
que l'élément qu’elle supporte. A/! (FUNDA- 
MENT)VORSPRUNG (m), VORFUNDAMENT 
(n); angl. (SPREAD) FOOTING; #. RISEGA (f); 
gr.m. danAdtovon (n) Beueliov. Il arrive que cet 
élargissement soit DOUBLE. 

Lorsque la hauteur de cet empattement est réduite 
(on admettra par convention que la largeur de la saïl- 
lie que fait la fondation doit être supérieure ou égale 
à sa hauteur), on peut parler de 


SEMELLE (f) DE FONDATIONS, all. (FUNDA- 
MENT)SOHLE (f); angl. SHALLOW FOOTING: it. 
SOLETTA (f); gr.m. néôo (16) 


« le type de construction, avec indication des ma- 
tériaux et des appareils. On dira en particulier si la 
construction de la F. est UNIFORME ou MULTI- 
PLE (cf. infra p. 29 pour les MURS), si elle comporte 
des LIBAGES, (cf. Dictionnaire I, p. 56), s’il y a un 
PAREMENT (cf. pour le vocabulaire, Dictionnaire I, 
p. 127) dressé sur sa partie externe et/ou interne. Une 
formule particulièrement utilisée est celle des 


FONDATIONS EN HÉRISSON (m), qui dispose 
les mœllons verticalement ou obliquement (cf. Dic- 
tionnaire I, p. 96). Les techniques de construction, 
analogues à celles du MUR (cf. infra), peuvent at- 
teindre une grande complexité 3, 


31 Cf. p. ex., pour un MUR DE F. reposant sur un blocage 
appartenant lui-même peut-être à une PLATÉE, VALLOIS 
1966, p. 11. CL Krause utilise l’expression a/! STREIFEN- 
FUNDAMENT, «F. EN BANDES», à propos de la Domus 
Tiberiana. 

32 La même réalité peut s'exprimer en fr. par l’expression 
DÉCROCHEMENT (m) DE FONDATIONS, la lecture se 
faisant, cette fois, du bas vers le haut. 

33 Pour l’utilisation de blocs préparés à l’avance, aux di- 
mensions accordées permettant les combinaisons les plus 
variées cf. GINOUVÈS 1956, p. 104-117, ou LEHMANN, SPIT- 
TLE 1964, p. 70 : le jeu de combinaisons le plus remarquable 
se rencontre à Gortys d’Arcadie, cf. GINOUVÈS 1956, p. 105- 
109. Ces différences dans les techniques de construction ont 
pu conduire à distinguer, sur un site, des «types de fonda- 
tion», comme le fait par exemple VALLOIS 1966, p. 16-19, 


4.2 


12 1. FONDATION ET SUBSTRUCTIONS 


ASSISE DE RÉGLAGE, syn. EUTHYNTÉRIA 24 
(f) : assise supérieure de la F., destinée à établir l’ho- 3.3 


« la présence éventuelle d’une ARMATURE (pour 
le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 85), qui donne 


4.1 


3.2-3 


les 


FONDATIONS ARMÉES, all. ARMIERTES F, 
VERSTARKTES F. (n), d’où le subs. FUNDA- 
MENTVERSTARKUNG (f); angl. REINFORCED 
F., WOOD- / IRON-LACED F.; #. FONDAZIONI 
ARMATE, gr.m. Oeuslkiwon (ñn) OnMoupévn. Cette 
technique peut utiliser, par exemple, une barre de 
métal ou de bois, encastrée dans le lit d'attente d’une 
assise 34. 


Enfin, les F. d’un bâtiment peuvent être celles 
d’une construction antérieure, ou même une cons- 
truction antérieure enfouie; et elles peuvent utiliser, 
comme d’ailleurs toute autre partie du bâtiment, des 


REMPLOIS (m), ou MATÉRIAUX DE REM- 
PLOI, éléments complets ou fragmentaires, réutilisés 
après un premier emploi. A!. WIEDERVERWEN- 
DETER BAUSTOFF (m); angl. REUSED MATE- 
RIAL,; if. REIMPIEGO (m), gr.m. dAKÔ (16) Gé Ôeb- 


tepn xpAon (h). 


Les FONDATIONS dont il vient d’être question 
sont celles des bâtiments; pour la FONDATION 
particulière des sols, spécialement des DALLAGESs 
avec leurs LAMBOURDESs, cf. Dictionnaire I, p. 146. 
Mais ces deux réalités peuvent évidemment se com- 
biner,. 


1.13 Passage des fondations à l’édifice 


Dans les constructions soignées (essentiellement 
dans les constructions en grand appareil de pierre de 
taille), la liaison entre FONDATIONS et édifice se 
fait par une 


en reconnaissant à Délos un «type parien» de dalles de 
gneiss par opposition à un «type attique» de carreaux de 
poros. 

34 Cf. p. ex., pour le Trésor de Thèbes à Delphes, Mi- 
CHAUD 1973, p. 24-25, où cet arrangement se trouve sur 
plusieurs assises superposées. 

35 Cf. par exemple Roux 1961, p. 115 pour le temple 
d’Asclépios à Epidaure, avec une plate-forme continue de 
plaques de poros, sur lesquelles reposent les lambourdes 
recevant le dallage, à cheval sur les joints des plaques. Pour 
l'emploi de ces LAMBOURDES (on parle parfois en fr. de 
GRIL DE LAMBOURDES), cf. MIcHAUD 1977, p. 103 et 
n. |. En gr.a., le devis du temple de Zeus à Livadie men- 
tionne un «gril» de FONDATIONS, éoxüpa (ñ), fait de 


rizontalité de l’assiette de l’édifice. Les différentes 
langues vivantes emploient le mot EUTHYNTERIA, 
gr.m. ebOvvinpia (fn), à partir du gr.a. eb0vvrnpia 
(n)#%, mais on peut dire aussi 4/! EUTHYNTERIE 
(f, AUSGLEICHSSCHICHT (f); angl. LEVELLING 
COURSE”; it. ASSISA (f DI IMPOSTA (f; gr.m. 
o1pon (1) Éddpouc, vrovCév (16); le lat. utilisait 
des locutions différentes, dont les plus usuelles sont 
IMUM LIBRAMENTUM et FUNDAMENTA AD 
LIBRAMENTUM EXTRUCTA. 

L’'EUTHYNTÉRIA doit être caractérisée par son 
matériau, son appareil (avec le type de liaison entre 
les BLOCSs, souvent différent de ce qu’on trouve au- 
dessous ou au-dessus), les caractéristiques de son 
plan supérieur, qui peut être HORIZONTAL, mais 
aussi CONVEXE,; all. KONVEX, angl. CONVEX; 
UPWARD CURVING:; à. CONVESSO, gr.m. Kvp- 
166, en relation avec une certaine volonté esthéti- 
que #. On doit indiquer aussi la relation avec le sol 
ancien : l'E. souvent le dépassait d'environ la moitié 
de sa hauteur (et effectivement on peut trouver cette 
partie destinée à rester visible, travaillée avec un soin 
spécial, la face antérieure des blocs étant taillée verti- 
calement sur une certaine hauteur, la partie inférieure 
étant laissée brute). Enfin on doit indiquer, éventuel- 
lement, la présence d’un décor mouluré??. Cette AS- 
SISE DE RÉGLAGE, normalement SIMPLE, peut 
être exceptionnellement DÉDOUBLÉE. 


Lorsque la construction est plus sommaire, il n’y a 
pas d’assise de réglage vraiment différenciée, et le 
passage de la fondation à l’édifice se marque simple- 
ment par la qualité de la construction et/ou de la 
décoration, et souvent aussi par l’'EMPATTEMENT 
DE FONDATIONS évoqué plus haut. 


«lambourdes», Kkpatevtai (oi); le même dispositif existe au 
temple d’Apollon à Delphes : ORLANDOS 1968, p. 152, et 
Dictionnaire 1, p. 146. 

3% On trouve eb0vvrnpuaios [AiBoc] (6) pour un BLOC de 
l'ASSISE, cf. MARTIN 1965, p. 323. Le devis de Livadie 
appelle dnevOvvtnpia (ñ) l’ASSISE située juste en-dessous 
de lEUTHYNTÉRIA. 

37 L'expression angl. GROUND TABLE n'est pas utilisée 
normalement dans le contexte de l’architecture classique. 

#8 Cf, pour la courbure des degrés eux-mêmes, infra 
p. 15. 

#9 Cf. p. ex., pour le Dôdékathéon de Délos, WizL 1955, 
p. 16 et fig. 2. 
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Le plan supérieur (lit d’attente) des FONDA- 
TIONS peut comporter des ENTAILLES pour lem- 
boîtement de la première assise de l’édifice, mais on 
peut trouver aussi l’arrangement inverse 4°, 


1.2 Substructions 


Etant donné la dualité des réalités archéologiques 
qu’on regroupe sous ce terme, les substructions peu- 
vent prendre diverses formes, qui éventuellement se 
combinent. Nous ne nous occuperons pas ici des 
«substructions habitables», volumes enterrés dont il 
sera question avec les types de bâtiments auxquels ils 
se rattachent (Dictionnaire II), et nous ne considére- 
rons donc que les substructions visibles, PODIUM, 
SOCLE, CRÉPIS. 


1.21 Podium 


PODIUM (m): massif élevé au-dessus du sol, 
comportant normalement des parois verticales, et 
supportant un (ou plusieurs) édifice(s)*. A! PO- 
DIUM (n)}, PODEST (n); angl. PODIUM ; it. PODIO 
(m); gr.m. ñnoûto (16); lat. PODIUM (n). Le PO- 
DIUM, normalement SIMPLE, peut être DOUBLE 
quand il comporte deux massifs superposés, le plus 
haut parfois de dimensions réduites. Le plan supé- 
rieur du PODIUM est rendu accessible par un ES- 
CALIER, dont on donne les caractéristiques (cf. infra 
p. 198)#. 

On analyse successivement la forme et la construc- 
tion du P. 


4 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 13, avec, pour un plan supé- 
rieur de fondation non dressé, la nécessité de retailler le lit 
de pose de l’assise d’euthyntéria. 

41 On peut sans difficulté utiliser ce mot latin même pour 
désigner une réalité grecque, comme on l’a fait depuis assez 
longtemps, cf. p. ex. MARTIN 1965, p. 346-348. On évite 
ainsi d’avoir à employer en fr. un terme comme SOCLE, 
auquel il vaut mieux réserver un sens différent (cf. infra 
p. 14), ou un terme comme SOUBASSEMENT, qui peut 
être utilisé dans un sens très vague, mais que nous propo- 
sons de réserver pour le sens indiqué infra p. 31 (et cf. p. 32, 
n. 111). Pour la signification un peu particulière du mot 
PODIUM à propos de l’amphithéâtre, cf. Dictionnaire II. 

42 Cf. p. ex., à Rome, le Temple de Castor, celui du Divus 
Julius, etc.; et AMy, GROS 1979, p. 122, n. 70. Mais, au 
Grand Autel de Pergame, c’est le massif supérieur qui est de 


— analyse de la forme 
On trouve normalement, de bas en haut, les élé- 
ments suivants : 


BASE (f): élément inférieur débordant#. All. 
(PODIUMS)BASIS (f); angl. BASE; it. BASE (f); 
gr.m. Bon (n); gr.a. Béou (n); lat. BASIS (f), QUA- 
DRA (f)}, CREPIDO (f. Le plus souvent, la face ver- 
ticale de la BASE est MOULURÉE : on indique le 
profil de la (ou des) moulure(s) et éventuellement 
leur décor. 


CORPS (m): élément médian, normalement le 
plus haut, correspondant au nu de la paroi“. All 
(PODIUMS)KÔRPER (m); angl DADO, DIE; ÿ. 
CORPO (m); gr.m. Kopuôç (0) drofBalpov; Jar. 
TRUNCUS (m). 

Le CORPS peut présenter une paroi LISSE / OR- 
NÉe, par exemple de PANNEAUX, etc. 


COURONNEMENT (m) : élément supérieur dé- 
bordant. 4/!. BEKRONUNG (f), GESIMS (n); angl. 
CROWNING, CROWN:; i. CORONAMENTO (m); 
gr.m. éniotEyn (fn); gr.a. otepévn (n)#; lat. CORO- 
NA (f. Ce COURONNEMENT peut être une simple 
MOULURATION, ou se compliquer jusqu’à devenir 
une CORNICHE (cf. infra, p. 119). 


L'ensemble du PODIUM peut comporter un décor 
de PILASTRES (cf. infra p. 64), avec normalement 
des PILASTREs D’ANGEE (P. ANGULAIRES) et 
des P. INTERMÉDIAIRES qui font normalement 
saillie sur les trois parties dont il vient d’être ques- 
tion. Le PODIUM d’ailleurs peut reposer lui-même 
soit sur une CRÉPIS (cf. infra p. 14), soit sur une 
simple 


PLINTHE (f): assise débordante, normalement 


beaucoup le plus haut, et le plus décoré. 

43 L’escalier peut être intégré dans le rectangle du PO- 
DIUM (ce qui donne un arrangement EN PI), ou accolé à 
ce rectangle (ce qui donne un arrangement EN T). 

#4 Ce mot est normalement employé pour désigner l’élé- 
ment inférieur, dans les systèmes ternaires que nous rencon- 
trerons infra p. 32 et p. 70. 

45 Dans le PIÉDESTAL, cette partie s’appelle le DÉ, cf. 
infra p. 70. 

4 Ce mot s'applique en fait, comme la plupart des mots 
correspondants dans les autres langues, à tout COURON- 
NEMENT, quel que soit son niveau dans le mur. 

4 Pour les moulures de base et de couronnement du 
podium, et leur évolution dans l’architecture romaine, cf. 
AMY, GROS 1979, p. 117-121, et GROS 1990, p. 138-139. 
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non décorée, supportant un élément de la construc- 
tion, A/! PLINTHE (f, FUSSLEISTE (f); angl. 
PLINTH, KICKPLATE, #. PLINTO (m), grm. 
nAivOoG (fñ); lat. QUADRA (y), PLINTHIS (f, 
PLINTHUS (m). 


- analyse de la construction 
On indique : 


e la structure du PAREMENT (cf. infra p. 30), 
structure qui peut correspondre, ou non, avec les par- 
ties formelles reconnues, 


la structure du COEUR (m), aff (PO- 
DIUMS)KERN (m); angl. CORE; ÿ. NUCLEO (m); 
gr.m. Kapôu (1), rvpñvag (6), qui peut être analogue 
à celle de la paroi, mais le plus souvent comporte un 
REMPLISSAGE (m) (cf. Dictionnaire I, p. 102), lui- 
même unitaire ou complexe #. Il est remarquable que 
le PODIUM peut, aussi, contenir dans son COEUR 
des espaces habitables, qui constituent alors des 
SUBSTRUCTIONSs dans l’autre sens du terme. 

Pour la notion de PODIUM PORTANT CRÉPIS, 
cf. infra p. 17. 


1.22 Socle 


SOCLE (m) : massif surélevé au-dessus du sol, des- 
tiné à supporter une construction, et doté de parois 


48 La PLINTHE joue ainsi le même rôle que la BASE, cf. 
supra. Elle s’en distingue par le fait qu’elle n’est pas décorée 
- en principe -, et que souvent elle reçoit directement une 
BASE qui elle-même appartient à un système ternaire, cf. p. 
ex. infra p. 32 et p. 69. 

4 Cf, p. ex., un remplissage de BLOCAGE interrompu 
par des PILIERS DE FONDATION en travertin en dessous 
des colonnes, le tout enfermé dans un PAREMENT de 
blocs en tuf, lui-même recouvert par un PLACAGE en mar- 
bre de Carrare, BOETHIUS, WARD-PERKINS 1970, p. 195 pour 
le Temple de Castor à Rome. 

50 C’est pourquoi on parle aussi de SOCLE de statue, non 
accessible aux vivants dans les conditions habituelles (il en 
est bien ainsi au Portique des Caryatides de l’Erechthéion), 
de SOCLE de MUR (cf. infra p. 30, 31), de SOCLE de 
COLONNE. 

Si Le mot SOCLE est employé en angl., mais pour la par- 
tie inférieure d’un mur dont le reste est traité d’une manière 
différente, par exemple pour un SOCLE de pierre suppor- 
tant un mur de briques, cf. infra p. 30, 31. 

52 Pour l’Asie Mineure KUBINSKA 1968, p. 735ss, donne 
plusieurs mots désignant le SOCLE, et le SOUBASSE- 
MENT en général, du tombeau : outre B&6pov (t6), ou Bü6- 
pos (6), on connaît fœouôc (6), rAdtas (a), dnooépiov (16), 


verticales, comme le PODIUM, dont il se distingue 
par le fait qu’il ne comporte pas d’escalier extérieur 
ni de rampe d’accès, soit que la hauteur de ce socle 
soit trop faible pour impliquer un tel arrangement, 
soit que son plan supérieur ne soit pas normalement 
accessible, 4/7] SOCKEL (m); angl. PLATFORM!: 
it. ZOCCOLO (m),; gr.m. Bäabpo (tO); gr.a. Bé&bpov 
(to), Béois (M) ‘2; at. BASIS (f, QUADRA (f). 
L'analyse se fait comme pour le PODIUM. 


1.23 Crépis 


CRÉPIS, KRÉPIS (f: plate-forme à degrés qui 
constitue la substruction normale d’un temple grec, 
d’un «trésor», et de bien d’autres types de bâtiments. 
All. KREPIS (f, KREPIDOMA (n), STUFENUN- 
TERBAU (m); angl. KREPIS, CREPIS, KREPIDO- 
MA, CREPIDOMA, STEPPED PLATFORM: à. 
CREPIDINE (f); gr.m. kpnridœua (16); gr.a. kpnnic 
(n), kpnriôœua (T6); lat. CREPIDO (f. 

On indique : 


le nombre de DEGRÉS (pour le vocabulaire, cf. 
infra, p. 198)54, nombre qui est susceptible de chan- 
ger pour un même bâtiment, 


« leur profil, avec pour chacun d’eux la hauteur et 
la profondeur de la foulée. On note en particulier s’ils 


Oopaxetov (16), Béua (16), dnoBalpov (té), dnoBaois (n), 
etc. Pour une nuance particulière de B&Opov, voir DEGRÉS. 
Mais, quand il s’agit du SOCLE (ou de la BASE) d’une sta- 
tue, le gr.a. dit, plus souvent que B&Opov, Büouw (ñ), mot 
qui est le plus généralement employé. Pour $. DE MUR, cf. 
infra. 

53 On connaît aussi le diminutif kpnniôtov ou kpnrmôaiov 
(T6), et, pour un BLOC en particulier, kpnmôtaîos [Ai8oc] 
(6). Si le degré prend la forme d’un banc, d’une BAN- 
QUETTE, il est en gr.a. Éôpa (ñ), Baôpov (16), Oäkoc (6). 

54 Le temple dorique, on le sait, en comptait normalement 
trois, stylobate compris; mais les variations sont fréquentes. 
Les portiques admettent une encore plus grande variété, cf. 
CouLTON 1976 qui donne des exemples à 4 et à 5 degrés, 
d’autres où le stylobate repose directement sur l’euthynté- 
ria. 

55 C’est le cas pour des portiques, cf. COULTON 1976, mais 
aussi, dans certaines circonstances, pour des temples, cf. p. 
ex., pour le Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, pl. 102, 
avec les trois marches seulement pour le porche, - comme il 
est logique. Lorsque la crépis est réduite à un seul degré (un 
stylobate sur l’euthyntéria), VALLOIS 1966, p. 37 l’appelle 
MONOBATHME (m), mot qui ne semble pas s'être imposé 
dans le vocabulaire archéologique. 


2.4 
3.3 
6.2-4 
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sont égaux / égaux sauf le STYLOBATE (cf. infra) / 
inégaux, avec éventuellement une gradation dans 
leurs dimensions, qui s’accroissent vers le haut / vers 
le basé. On note si les degrés sont de largeur égale / 
inégale, sur les quatre côtés du bâtiment’, 


e l’horizontalité de leur plan supérieur / sa 
convexité, qui constitue un des 


RAFFINEMENTS (m) de la construction#, nor- 
malement préparée dès l’assise de réglage, cf. supra 
p.12. AH VERFEINERUNG (f); angl. REFINE- 
MENT; #. CORREZIONE (f); gr.m. ÉkKAETTUVOELG 
(oi); gr.a. aAcéuarta (1); lat. TEMPERATURAE 


(£pl.) 


+ leur éventuel décor de façade, avec la présence 
de 
FEUILLURE DE LIT DE POSE, SIMPLE / 
DOUBLE®, CONTINUE / LIMITÉE (cf. Diction- 
naire I, p. 134), avec le traitement des ARRÊTS, 
PANNEAU, EN RELIEF (cf. Dictionnaire I, 
p. 132) / simplement PIQUETÉ®, 
SURFACE DE PROTECTION (cf. Dictionnaire 
L, p. 132), qu’on peut trouver sur le plan antérieur du 
degré, mais aussi sur son plan supérieur. 
Il est entendu que ces décors ou arrangements peu- 
vent, pour un même bâtiment, différer de degré à 
degré, 


56 Cf. p. ex. MARTIN 1965, p. 349-350; BACCHIELLI 1980, 
p. 332. 

57 Ainsi, au Temple des Athéniens à Délos, ils sont plus 
larges sur les deux façades, cf. CourBY 1931, pl. 12. Par ail- 
leurs, ROUX 1961, p.206, note que, autour des temples 
prostyles, les degrés le long des murs de la cella présentent 
normalement une largeur réduite - avec de remarquables 
exceptions. 

58 Ces raffinements, dont le Parthénon donne un parfait 
exemple, étaient reconnus comme tels par Vitruve II, 4, 5 
et V, 9, 4 (cf. CAMPBELL 1980, Vitruv Kolloquium 1984 et 
Gros 1990, p. 139-147). Pour leur explication, cf. MAVRI- 
KOS 1965, MERTENS 1974, p. 107-114, COULTON 1977, 
p. 108-110; pour la courbure du stylobate dans des stoas, cf. 
CouLTON 1976, p. 111. 

5 Pour une simple feuillure, à la stoa de l’Amphiaraion 
d'Oropos, cf. COULTON 1968, p. 169; pour la double feuillu- 
re à la base des degrés du Hiéron à Samothrace, cf. LEH- 
MANN 1969, p. 162 (et note 26). 

6 Cf. p. ex., pour un STIPPLED PANEL, dans le même 
plan que la ciselure qui l'entoure, COULTON 1968, p. 170, 
n. 7. 

61 On trouve, par exemple, une feuillure simple pour les 


« le matériau et l’appareil, avec en particulier le jeu 
des alternances de JOINTS d’assise à assise62, et des 
alternances d’assises «monolithiques» et assises «di- 
lithiques», cf. infra p. 16, 


° dans des bâtiments autres que les temples, le rap- 
port entre l'implantation de la CRÉPIS et la colonna- 
de de façade, 


e la présence éventuelle, lorsque les dimensions de 
la CRÉPIS sont telles que la hauteur des degrés ne 
permette plus de les utiliser pour une communication 
normale, d’un ou de plusieurs ESCALIERS, à DE- 
GRÉS soit AJOUTÉS / soit ENTAILLÉS dans ceux 
de la crépis, et éventuellement protégés par des 
AVANCÉESs LATÉRALES, ou alors d’une RAMPE 


(f) 64 


L’assise supérieure de la CRÉPIS forme le STY- 
LOBATE des colonnes et/ou le TOICHOBATE des 
murs. 


STYLOBATE (m): file de BLOCSs de la crépis sup- 
portant une COLONNADE. Al. STYLOBAT (m), 
SAULENSTUHL (m)$; ang. STYLOBATE, it. 
STILOBATE (m); gr.m. orwvAofütns (6); gr.a. otv- 
loBérns (6); lat. STYLOBATA (m), STYLOBATES 


(m). 


deux degrés inférieurs, double pour le stylobate, cf. Roux 
1961, p. 91. On peut reconnaître dans ces arrangements des 
«modes» variables selon les lieux et les temps, cf. COULTON 
1968, p. 170. 

6 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 45: «dans les soubasse- 
ments qui ont plus de un degré, les joints des assises paires 
alternent généralement avec ceux des assises impaires» (on 
comprendra ici évidemment «soubassement» dans le sens 
de CRÉPIS). Cf. la façade méridionale du Néôrion, à Délos, 
avec alternance du système monolithique et du système 
dilithique. Le bloc de DEGRÉ s’appelait en gr.a. Baouvaïoc 
[ABoc] (6). 

63 Par exemple, pour la stoa, s’il y a retour des murs en 
façade, la crépis peut avoir la longueur de la colonnade, ou 
celle du bâtiment; elle peut même se poursuivre sur une 
certaine distance le long des petits côtés, cf. COULTON 1976, 
p. 110. 

64 Cf. infra p. 197, et Dictionnaire III, à propos du TEM- 
PLE. 

65 Ce dernier mot, qui peut convenir pour une colonnade 
de bois, ne peut être employé pour la colonnade grecque et 
romaine développée. 
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Le STYLOBATE, normalement CONTINU, peut 
être DISCONTINU 5. Son plan supérieur peut com- 
porter des REPÈRES de mise en place‘, et il peut 
être décoré tout comme les autres degrés de la CRÉ- 
PIS. Dans la série des BLOCSs qui le composent, on 
désigne comme 


DALLE PORTE-COLONNE la dalle sur laquel- 
le repose directement l’élément portant. 4/. SAU- 
LENSTANDPLATTE (f); ang. COLUMN BASE 
SLAB, ou, plus généralement, LOAD-BEARING 
SLAB, ou BLOCK BENEATH A COLUMN: 1. 
LASTRA (f) STILOFORA, LASTRA PORTA- 
COLONNA ; gr.m. otwAooTéTN (6), rétpa (n) oTv- 
Rofütn noù péper Tôv Kklovo; gr.a. otTvAoBTnc (6). 
Dans le cas où cette dalle est isolée, elle peut être 
CIRCULAIRE, Dans le cas du stylobate continu, la 
position des colonnes par rapport aux dalles du S. 
s’exprime à travers une double série d’indications : 


. on indique si l’axe d’une colonne correspond à 
un joint entre deux dalles, et on dit qu’elle est CEN- 
TRÉE SUR LE JOINT, all. AUF DER STOSSFUGE 
ZENTRIERT,; angl. CENTRED ON A JOINT; à. 
CENTRATO SUL GIUNTO; gr.m. äpuôs (6) &Eovi- 
K6ç / ou s’il correspond au milieu de la dalle, et on 
dit que la COLONNE est CENTRÉE SUR LA DAL- 
LE; all. AUF DER STANDPLATTE ZENTRIERT; 
angl. CENTRED ON A SLAB,; à. CENTRATO 
SULLA LASTRA (f); gr.m. Güpuôç (6) ÉvôLduEec os / 
ou s’il y a totale INDÉPENDANCE"1, 


66 Cf. p. ex., pour des portiques de rues à Délos, VALLOIS 
1966, p. 37, n. 2 etc. Mais, si on admet par définition, com- 
me le fait Coulton, que le STYLOBATE est une construc- 
tion continue, on doit utiliser un terme différent pour dé- 
signer le bloc indépendant sous une colonne, (COLUMN) 
BASE-SLAB, et pour désigner le bloc sous une colonne 
dans un stylobate continu (BLOCK BENEATH A CO- 
LUMN). 

67 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire 1, p. 123 : on peut 
trouver, p. ex., quatre traits correspondant aux extrémités 
de deux diamètres qui se coupent à angle droit, et qu’on 
retrouve au lit du pose du tambour, cf. MARTIN 1965, 
p. 234. Mais on peut aussi, bien évidemment, reconnaître 
sur ces dalles des TRACEs DE COLONNE, all. SAULEN- 
SPUR (f; angl. COLUMN TRACE; ÿ#. TRACCIA (f DI 
COLONNA,; gr.m. ixvos (té) Kkiova, correspondant à ce qui 
est désigné comme LIGNE D’ÉROSION dans le Diction- 
naire 1, p. 123-124. 

68 Cf. supra n. 66. L'expression, qui n’est pas traditionnel- 
le en angl, s'oppose à INTERCOLUMNAR BLOCK, qui 
est traditionnelle mais qui n’a pas d’équivalent en fr. (on 


. on indique si à chaque dalle correspond une co- 
lonne, et on a un système MONOLITHIQUE, all. 
MONOLITH(ISCH);, ang. WITH ONE SLAB 
/BLOCK PER AXIAL SPACING:; à. SISTEMA (m) 
MONOLITICO; gr.m. ovotnua (T6) povoABxko; ou 
s’il y a deux dalles pour une seule colonne, et on a le 
système DILITHIQUE, a/{! DILITHISCH; angl. 
WITH TWO SLABS; à#. SISTEMA DILITICO; 
gr.m. oùotTnua (16) MBK / ou s’il a trois dalles 
pour une colonne, suivant un système TRILITHI- 
QUE, all. TRILITHISCH; angl. WITH THREE 
SLABS; if. SISTEMA TRILITICO; gr.m. ovotnuu 
(x6) tpruBié / ou si le système est IRRÉGULIER, 
sans principe fixe d’alternance. 

On obtient ainsi toute une variété de combinai- 
sons : MONOLITHIQUE CENTRÉ SUR JOINT / 
MONOLITHIQUE CENTRÉ SUR DALLE / DILI- 
THIQUE CENTRÉ SUR JOINT / etc.?2. 


TOICHOBATE (m): file de BLOCSs intégrée à la 
CRÉPIS et supportant un MUR. All. TOICHOBAT 
(m); angl. TOICHOBATE; ÿ. TOICHOBATE (m); 


gr.m. toixoBérns (6); gr.a. ToiyoBétnc (6)7. 

On indique si le TOICHOBATE est SAILLANT 
sur le dallage ou NON SAILLANT, al! ÜBER- 
HÔHT / BODENGLEICH, angl. PROJECTING, 
RAISED / FLUSH; #. SPORGENTE / NON SPOR- 
GENTE; gr.m. ÙREPUYOLÉVOS / UM ÜrEPUY@UÉVOG. 
Mais, même s’il était saillant, il ne semble pas qu’il 
ait normalement comporté de mouluration’1. 


pourrait dire BLOC D’'ENTRECOLONNEMENT). 

6 Ce mot vaut aussi bien pour la file de BLOCSs du STY- 
LOBATE que pour chaque BLOC en particulier, et il 
convient donc de l’ajouter dans la liste du Dictionnaire I, 
p. 146. 

70 Cf. p. ex., pour l’Oikos des Naxiens à Délos, COURBIN 
1980, p. 45, n. 12. 

7 Pour ces relations entre emplacement des colonnes et 
joints du stylobate, cf. DINSMOOR 1973, p. 168, n. 10. 

72 Cf. pour le MONOLITHIQUE CENTRÉ SUR JOINT, 
les exemples de BACCHIELLI 1980, p. 324. Mais on trouve, à 
la façade du Parthénon, un TRILITHIQUE CENTRÉ SUR 
JOINT ; etc. 

13 Mais ce mot n’a pas en gr.a de sens architectural 
connu. En revanche, ünokoy (ñ) et otp@ua (1x6) peuvent se 
référer au TOICHOBATE plutôt qu’à la FONDATION, cf. 
MAIER 1961, p. 82. 

74 On a reçonnu un TOICHOBATE à moulure en TA- 
LON, au temple d’Héra, Héraion d’Argos, cf. Roux 1961, 
p. 62; mais le mur de la tholos d’Epidaure, évoqué à cette 
occasion, comporte, non un toichobate mouluré, mais une 
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Le plan supérieur de la CRÉPIS, entre STYLOBA- 
TE et TOICHOBATE et entre deux TOICHOBA- 
TES, est normalement, pour les temples, constitué 
par un DALLAGE (pour son analyse, cf. Dictionnaire 
I, p. 145-146) ou par tout autre type de sol. Pour les 
portiques, dans le monde grec le sol derrière le stylo- 
bate est normalement fait de terre battue: et, bien 
que parfois ce stylobate ait une profondeur irréguliè- 
re, souvent sa face arrière était dressée verticalement 
sur une certaine hauteur, qui devait rester visible, en 
dessous de laquelle le bloc faisait une projection irré- 
gulière 5, 


- liaison entre podium et superstructures : 
Il peut arriver qu’une colonnade se superpose di- 
rectement à la 


PLATE-FORME (f) du podium, c’est-à-dire à son 


base moulurée. De la même manière, au temple d’Aléa 
Athéna à Tégée, DUGAS 1924, pl. LX, le bloc intérieur du 
toichobate, en saillie de 7,6 cm sur le sol et d’une égale lon- 
gueur sur le mur, correspond, sur la face extérieure du mur, 
à un bloc mouluré qui pourrait certes être considéré comme 
le second degré du toichobate, mais qui en réalité constitue 
la base du mur. Pour les formes canoniques dans les ordres 
dorique et ionique, cf. Mizer 1973, p. 210-211. 

75 Cf. COULTON 1976, p. 146; on y voit que les dalles ser- 
vant de fondation pour la colonnade intérieure des porti- 
ques étaient normalement traitées de la même manière. On 
peut utiliser ici la notion d'ANTITHÉMA (cf. infra p. 112, 
n. 459 et p. 117): ainsi, au Portique de Philippe à Délos, 
VALLOIS 1923, on trouve un antithéma du toichobate, caché 


plan supérieur, horizontal (mais le mot est également 
employé pour le plan supérieur de la CRÉPIS, com- 
me de toute surface plane réalisée par un aménage- 
ment du sol naturel). A]. PLATTFORM (f); angl. 
PLATFORM; #. PIATTAFORMA (f; gr.m. rAot- 
oÔôpua (M); lat. (au sens d’aménagement du sol na- 
turel) EXAEQUATIO (f), PLANITIA (f)7. 

Mais la colonnade peut aussi reposer sur une sorte 
de PLINTHE continue, ou sur deux degrés dont l’in- 
férieur est taillé dans l’assise de couronnement du 
podium 8, ou même sur une véritable crépis, et on a 
alors le PODIUM PORTANT CRÉPIS*, all. STU- 
FENPODIUM (n), KREPIS (f) TRAGENDES PO- 
DIUM (n),; angl. STEP-TOPPED PODIUM; ÿt. PO- 
DIO A GRADINI SOVRAPPOSTI,; gr.m. dnoBabpo 
(16) Balmôwté o16 nv uépos#®. Le PODIUM 
peut aussi, on l’a vu, reposer sur une PLINTHE, une 
BASE, une CRÉPIS. 


sous le pavement, et supportant, par l’intermédiaire d’une 
plinthe, un bloc d’orthostate nettement moins élevé que 
l’orthostate extérieur (cf. infra, p. 32). 

16 Le mot peut désigner aussi la TERRASSE. 

77 Cf. VITRUVE V, 12, 6. 

78 Cf. AMY, GROS 1979, p. 121-122. 

79 La CRÉPIS s’analyse évidemment avec le bâtiment 
qu’elle porte. 

80 Dans le vocabulaire des tombeaux d’Asie Mineure, le 
SOUBASSEMENT PORTANT DEGRÉS se dit BaBpixôv 
(16), ékpBäouoon (f), cf. KUBINSKA 1968, p. 92, qui précise 
que le DEGRÉ de cet arrangement peut se dire Yp4ôog (6), 
transcrit du lat. GRADUS. 


S.4 


2. SUPPORTS VERTICAUX CONTINUS : LE MUR 


MUR (m) : ouvrage en maçonnerie, ou en pan-de- 
bois, ou en terre, etc., à caractère continu, s’élevant 
verticalement à partir du sol ou d’un niveau habita- 
ble, et dont deux dimensions (la longueur et la hau- 
teur) sont dominantes par rapport à la troisième 
(l'épaisseur)!. A! MAUER (f; angl. WALL, à. 
MURO (m), gr.m. toïyoc (0), vroufBäpr (to); gr.a. 
roîyos (6), teixiov (16)2; lat. MURUS (m), PARIES 
(m). Le fr. peut utiliser, pour désigner la même réali- 
té, le mot PAROI, en particulier lorsqu’il s’agit d’une 
construction légère; mais nous proposons d'éviter cet 
emploi, et de ne retenir que le sens suivant 


PAROI ( : face du mur. 4/. WAND(UNOG) (f), 
MAUERFLÂCHE (f); angl. WALL FACE; it. PA- 
RETE (f); gr.m. napeut (n), Émovera (1); le gr.a. et 
le lat. ne semblent pas faire la différence. 


On caractérise un MUR en indiquant successive- 
ment sa fonction (2.1), sa forme (2.2), sa structure 
(2.3), son décor et ses aménagements, en particulier 
en ce qui concerne les BAIESs (2.4). 


1 La séparation entre le MUR et la VOÛTE peut faire dif- 
ficulté dans un certain nombre de réalisations de notre 
architecture contemporaine; mais, pour la construction an- 
tique, même dans les cas où la continuité est la plus grande 
entre ces éléments, le passage de l’un à Pautre est claire- 
ment marqué par une rupture dans la forme, et/ou la struc- 
ture, et/ou le décor. 

2 Teixiov (10), qui paraît désigner une limite en plein air 
et non un MUR intérieur, n’a donc pas exactement le 
même sens que le mot dont il est le diminutif : teîyoc (t), 
«mur d’enceinte», cf. Dictionnaire TL. L’adj. «mural» sc 
dit (év)roixioc. 


2.1 Fonctions du MUR 


Le MUR ne constitue pas toujours un support ver- 
tical continu, recevant à sa partie supérieure le poids 
ou la poussée d’une couverture (2.13); il peut aussi 
contenir des poussées latérales, sur tout ou partie de 
sa hauteur (2.12), et même ne recevoir aucune pous- 
sée ni pression, essentiellement lorsqu'il sert à déli- 
miter des espaces découverts (2.11). 


2.11 Délimitation d’espaces découverts 


MUR DE CLÔTURE (f), M. D’ENCLOS (m): il 
s’agit d’un MUR limitant un espace non couvert, 
dont la signification n’est pas précisée. 4/7] UMFAS- 
SUNGSMAUER (f), EINFRIEDUNG (f), UMFRIE- 
DUNGSMAUER (f°; angl. ENCLOSURE WALL; 
it. MURO DI RECINZIONE (f, RECINTO (mn); 


gr.m. TnEpippoën (ñ), repiBolos (6), repiroixioua 
(tÔ); gr.a. nepiBolos (0), repipopé (ñ), teptouwkoôo- 


3 WALL FACING suggère l'emploi d’un matériau diffé- 
rent, ou au moins un traitement différent. 

4 Si l’espace a une valeur militaire, le mur qui le limite 
s'appelle l'ENCEINTE, cf. Dictionnaire I; s’il a une valeur 
religieuse, on parle de PÉRIBOLE, cf. ibid. C’est à une fonc- 
tion généralement défensive que se réfère le fr. MURAILLE 
(surtout au pl.), mot qu’on évitera d'employer comme syno- 
nyme de MUR, en particulier pour désigner un mur ancien, 
en ruines, etc. 

$ On réservera RINGMAUER (f) et surtout MAUER- 
RING (m) à la fortification des villes (cf. Dictionnaire IT). 
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uia (ñ), zeproiukoôounua (tô), repippayua (tÔ), nepi- 
ppaxtov (T6), aiuaotû (ñ)f; lat. SAEPTUM (n), MA- 
CERIES (f). 

Notons que la CLÔTURE peut être réalisée par 
d’autres moyens que par un MUR : on peut ainsi uti- 
liser la 


PALISSADE (f, formée de PIEUXx jointifs, 
éventuellement renforcés ou reliés par des PLAN- 
CHESs’, ou encore la 


BARRIÈRE (f), qui est un assemblage fait de 
barres de bois ou de métal, ou de PLANCHES réu- 
nies par une ou plusieurs traverses. 4! SCHRAN- 
KE (f, BARRIERE (f, ABSCHRANKUNG (f), 
ZAUN (m), UMZAUNUNG (f; angl. RAILING, 
BARRIER, FENCE”; #. CANCELLO (m), BARRIE- 
RA (f); gr.m. kdykeAa (tû), gp&yrns (6); 2r.a. ppéy- 
ua (16), püpyua (16), tpüpaxtos (6), ôpüpaktos (6), 
uékeAlov (16), uékeAAo (0), kiykAis (n), TafBawTôv 
(to), tüBhoua (16), kéykeAos (6)!!: lat. CANCEL- 
LI (m.pl.), éventuellement reconnaissable à la RAÏ- 
NURE destinée à reçevoir les PLANCHES et/ou aux 
MORTAISES pour les POTEAUX (pour le vocabulai- 
re, cf. Dictionnaire 1 p. 157, 28-29, 108), ou pour les 
BARREAUX (cf. infra, p. 50) 

ou encore simplement une 


HAIE (f, qui peut être «sèche» si elle est réali- 
sée par des BRANCHAGES et/ou des FASCINESs 
(pour ces mots, cf. Dictionnaire I, p.22 et 84), 
«vive» si elle est formée par un alignement d’arbus- 
tes et/ou d’arbres. 4/! HECKE (f); angl. HEDGE; it. 


6 A l'exception de nepipopt et mepippaktov (t6), tous ces 
termes sont employés dans les inscriptions de Délos. Pour 
la CLÔTURE des tombeaux, on peut aussi trouver ñept- 
eixioua (té). Pour aiuao, cf. infra, n. 12. 

1 Cf. pour ces termes, et ceux des deux rubriques suivan- 
tes, le Dictionnaire I. Ilapäppayua (t6) est employé par 
THUCYDIDE, IV, 115, 2. X@paë désigne à l’origine le PIEU 
et peut avoir une valeur collective : cf. Dictionnaire I, p. 27 
et 84. Mais les PIEUXx pour une PALISSADE ou un BAR- 
RAGE maritime se disent plutôt otavpoi (oi) ou oratpopa 
(té). Entourer un lieu d’une PALISSADE s’exprimait par 
(àro-, rapo-, rEpt)oTavpo®. 

8On peut considérer comme caractéristique le système 
restitué par STOOP 1985, p. 8-9 et fig. d-e, avec des planches 
verticales enfoncées en bas dans une mortaise en canal. 
Pour le dispositif au Portique de Cos, cf. SCHAZMANN 1932, 
p. 16 et pl. 8. 

9 Mais, pour ce dernier mot, cf. infra p. 51, n. 271. 

10 Ces deux derniers mots sont transcrits du lat. TABU- 
LATUM (n). 


SIEPE (f); gr.m. opaxTn (0) àno kAapw,; gr.a. aiua- 
o1û (n)'2; lat. SAEPTUM (n), MUNIMEN (n) (tar- 
dif), SUBLICA (f. collectif). 


Le MUR DE CLÔTURE, n'ayant pas à porter la 
couverture d’un espace habité, peut être simplement 
un 

MUR D’APPUIL c’est-à-dire un mur s’élevant 
seulement à «hauteur d’appui» (entre 0,80 m et 
1,20 m par convention au-dessus du sol). 4/. BRÜ- 
STUNGSMAUER (f; ang. DWARF VWALL, 
BREAST W.; ä. MURO D’APPOGGIO; gr.m. ne- 
ÉobA (16); lat. PLUTEUS (m). 


Ce MUR D’APPUI, dans ses formes les plus sim- 

ples, est ce qu’on appelle aussi 
MURET (m), MURETTE (f): petit mur, nette- 

ment inférieur à la taille humaine. A. MAUER- 
CHEN (n), angl. LOW WALL, DWARF W.; it. 
MURETTO (m); gr.m. totyäpio (t6), toixio (T6); 
gr.a. 10î406 (6), toiyiôrov (té), torxiov (16), teryiov 
(tÔ). 

Lorsque le MUR D’APPUI porte une grille, ou un 
PAN-DE-BOIS, il prend en fr. le nom de 


BAHUT (m)'. 4/!. SCHRANKEN-, ZAUN.-, 
BARRIERENSOCKEL (m); angl. DWARF WALL 
WITH (RAÏILING / ...); it. (pas de vocabulaire spé- 
cialisé); gr.m. neÇobAt (T6). 


Si le MUR D’APPUI, le MURET, font protection 
devant un vide, ils entrent dans la catégorie du 


11 On trouve aussi la variante ppayu6s (6), et les compo- 
sés Gäppayua (tÔ) et Gtappayuätiov (T6), rpoppayua (to), 
l'opération étant la p@péuç (n). Tpüpaxtos (6), ou ôpépax- 
106, désigne la BARRIÈRE fixe par opposition à KLyKAÏG 
(ñ), la BARRIÈRE mobile, qui peut éventuellement «dou- 
bler» la première : cf. SALVIAT 1963, p. 259-264. Un 1pt- 
paxtoc sert souvent à isoler la statue de culte et à séparer 
les profanes de tout lieu consacré. Quant au mot péKkeAdov 
(x6), il perd son sens de BARRIÈRE, GRILLE ou CLÔTU- 
RE à l’époque romaine pour signifier «marché», il est alors 
remplacé dans son sens primitif par kéykeÂoc (6), transcrit 
du /at. CANCELLUS : cf. DE RUYT 1983, p. 225-235. 

12 Ce mot désigne plus généralement tout MUR d’appareil 
«incertain», comme un ENCLOS de PIERRES SÈCHES, 
cf. Dictionnaire L, p. 104. 

13 Mais, quand le BAHUT supporte un PAN-DE-BOIS 
(cf. Dictionnaire I, p. 86), sa fonction n’est plus seulement 
de délimiter un espace, et se rattache à celles dont il sera 
question infra en 2.13. 
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GARDE-CORPS (m): construction dont la fonc- 
tion est d'empêcher qu’on ne tombe dans le vide!4. 
All BRÜSTUNG (f; ang. GUARD WALL, 
BREASTWORK!; à. PARAPETTO (m), gr.m. 
o1nbaîo (tô). 

Le GARDE-CORPS de maçonnerie peut prendre 
deux formes différentes : 


PARAPET (m), s’il s’agit d’une construction 
pleine. A1. BRUSTWEHR (f, BRÜSTUNG (f); 
angl. PARAPET, P. WALL,; à. PARAPETTO (m); 
gr.m. TUparéto (16); gr.a. ÉROAËLG (n), ÉTGAËLOV (TO), 
TPOUAYEWV (0), Owpaxsiov (16)!7; lat. BALTEUS 
(m), PLUTEUS (m)'. 

Le PARAPET peut être nu, ou décoré de motifs 
géométriques ou autres !°. 


BALUSTRADE (f), si la construction est à clai- 
re-voie, avec des éléments verticaux répétitifs. A//. 
GELÂNDER (n), BALUSTRADE (f); angl. BALUS- 
TRADE, BANISTER?; à. BALAUSTRATA, gr.m. 
o1n0aîo (16) àno koAoväkin. 

Dans la BALUSTRADE, chacun des éléments ver- 
ticaux est un 


BALUSTRE (m), all. (GELANDER)DOCKE 
(f, BALUSTER (m)2!; angl. BALUSTER?, BANIS- 


14 Mais le GARDE-CORPS peut, dans certaines circons- 
tances, être réalisé autrement que par un MUR, cf., pour 
lÉCHAFAUDAGE, Dictionnaire 1, p. 117; et, pour la FE- 
NÊTRE, infra p. 51. 

15 Le terme appartient à l’architecture militaire, cf. Dic- 
tionnaire III. 

16 Cf., pour des exemples déliens, BRUNEAU 1970, p. 136, 
et VALLOIS 1944, p. 258. COULTON 1976, p. 114, distingue 
les deux formes qu’il peut prendre en façade d’un portique, 
avec d’une part un type assez large (environ la moitié du 
diamètre de la colonne) et placé de telle manière qu'environ 
la moitié de la colonne se projette en avant, d’autre part un 
type plus étroit, disposé cette fois dans l’axe de la colonne; 
ce dernier aura une longue destinée, sous forme de plaques 
encastrées dans des encoches verticales ménagées sur les 
côtés de piliers, etc., jusque dans l'architecture paléo- 
chrétienne. 

17 Pour ces termes, employés le plus souvent en architec- 
ture militaire, cf. MAIER 1961, p. 82-83; Owpaxetov désigne- 
rait plutôt la partie inférieure continue du PARAPET (car il 
peut être équipé de merlons). 

18 Pour la distinction entre pluteus et pluteum en lat., cf. 
GROS 1984, p. 56-59. 

19 Cf. p. ex., pour les portiques, COULTON 1976, p. 128. 

20 Le mot BALUSTRADE peut être parfois utilisé même 
si la construction n’est pas à claire-voie. BANISTER est 
employé en particulier pour les escaliers, cf. infra p. 203. 


TER; ÿ#. BALAUSTRO (m), COLONNINO (m); 
gr.m. KOAOVGKL (T6), unakoÜotpo (té); gr.a. OBeAi- 
oKoG (6). 

La série des BALUSTRES est comprise entre une 
PLINTHE (cf. supra, p. 13-14)24 et un couronnement 
continu appelé, parce qu’il se trouve effectivement à 
«hauteur d’appui» (cf. supra p. 19), 


APPUI (m). 4/4. (GELÂNDER)HOLM (m), 
HANDLAUF (m}#; ang. HANDRAIL, CAP- 
PING*; #. CORRIMANDO (m), gr.m. otipiën (nl). 


Le MUR DE CLÔTURE, surtout s’il est d’une 
taille supérieure à celle de l’homme, peut être sur- 
monté par un 


CHAPERON (m): épaississement de la cons- 
truction ou partie indépendante, plus large que le 
mur, éventuellement recouvert de tuiles, et dont le 
profil est destiné à protéger le mur contre les infiltra- 
tions des eaux de pluie. A/! MAUERKAPPE (f, 
MAUERDACH (n) lorsqu'il y a des tuiles; angl. CO- 
PING; it. COPERTINA (f); gr.m. oapuäpt (16); gr.a. 
Bpiyxés (6)27, toryokpavov (tÔ). 

Selon que la couverture du CHAPERON penche 
seulement d’un côté, ou des deux côtés du mur, on 
dit qu’il comporte un ou deux 


21 Quand le BALUSTRE se réduit à un BARREAU), il se 
dit en a//. GELANDERSTAB (m); quand il se réduit à un 
POTEAU, GELÂNDERPFOSTEN (m). 

2 Ce dernier mot implique un profil plus ou moins com- 
plexe, avec des zones convexes en saillie. 

3 Ce terme est usité pour les BARREAUX et les «chevil- 
les» de toute sorte, cf. infra p. 50 et Dictionnaire I, p. 89- 
90. 

#4 Dans ce cas, la PLINTHE est appelée en all. PODEST 
(m et n). 

25 L’all. ARMAUFLAGE (f) s'emploie dans le vocabulai- 
re des fortifications, cf. Dictionnaire IT. 

26 Ce dernier mot implique une construction en pierre. 

7 Ce mot désigne le sommet ou le COURONNEMENT 
de MUR en général (cf. infra p. 34, n. 142) et peut donc aus- 
si s'appliquer à un simple lit de branches épineuses. «Enle- 
ver le CHAPERON» - ou plus généralement le COURON- 
NEMENT DU MUR -, pour RÉPARATION, se dit en 
gr.a. äno8pryxéo, l'opération étant üro8piyxoows (ñ). Mais 
il arrive que par extension 6prykôc, et son diminutif 6pry- 
kiov (té), s'appliquent à tout le MUR de CLÔTURE, en 
petites pierres ou en bois; et «entourer une cour d’un MUR 
de CLÔTURE» se dit (xept)0ptyxéw. Dans une inscription 
de Délos, le mot 6vos (6), l’«âne», d’où «le bât de l’âne», 
signifie manifestement COURONNEMENT DE MUR ou 
CHAPERON «en bâtière». 
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ÉGOUTS (m): al. TRAUFSEITE (f,; angl. 
FEATHERED C. (à une pente) / SADDLE C. (à 
deux pentes); if. SPIOVENTE (m), gr.m. oauäpt (t6) 
LOVÉPPLXTO / ÜPPiXTO. 

Mais le CHAPERON peut être aussi seulement 
ARRONDI. 


Enfin, il arrive que le MUR DE CLÔTURE soit 
renforcé et protégé par des TOURS, cf. Dictionnaire 
IL. 


2.12 Résistance à des poussées latérales 


On rencontre principalement quatre types de situa- 
tion 


MUR DE SOUTÈNEMENT (m): mur dont une 
face est libre, tandis que l’autre reçoit la poussée des 
terres qu’il est chargé de contenir, réalisant ainsi un 
changement de niveau du sol#. AJ. STÜTZMAUER 
(f); angl. RETAINING WALL?; #. MURO DI 
SOSTEGNO (m); gr.m. 1roîyoc (0) ävriothpiénc, 
avéAnuua (tr); gr.a. àvéAnuua (T6); lat. MUNI- 
TIO (f, SUBSTRUCTIO (f). La langue archéologi- 
que utilise très largement la forme ANALEMMA, 
empruntée au gr.a. 

Le MUR DE SOUTÈNEMENT peut avoir une 
face visible VERTICALE, à FRUIT, ou même à DE- 
GRÉS, cf. infra p. 26-27. Il peut être fait de VOÜÛTES 
VERTICALES, cf. infra p. 148. 

Le MUR DE SOUTÈNEMENT (comme d’ailleurs 
toute sorte de MUR) peut être renforcé par des 


CONTREFORTS (m): construction qui réalise 
un épaississement du mur, pour le renforcer et en 
empêcher le dévers. 4/. STÜTZPFEILER, STRE- 


2 Lorsqu'un MUR DE SOUTÈÉNEMENT est enfermé 
dans des remblais postérieurs, il est dit en fr. NOYÉ, all 
VERSENKT; angl. BURIED; it. RICOPERTO; gr.m. Ka- 
ADLUÉVOS. 

2 L’angl. BREAST WALL n'est pas employé couram- 
ment. 

30 Ce dernier mot est tout particulièrement utilisé pour 
l'architecture des théâtres, cf. Dictionnaire III. Aiuaow (ñ) 
peut aussi avoir le sens de MUR DE SOUTÈNEMENT, 
lorsqu'une TERRASSE est soutenue par ce MUR DE CLO- 
TURE: cf. ROBERT 1976, n°131. On connaît aussi iogé- 
yaov (16), uniquement par des inscriptions de Delphes. 

31 L’espacc délimité par deux CONTREFORTS se dit en 
all. PFEILERABSTAND (m). On peut aussi trouver, pour 


BEPFEILER (mm); ang. BUTTRESS; à. 
CONTRAFFORTE (m); gr.m. ävinpiôa (f); gr.a. 
àvtrépeloua (16), épeioua (16), avinpis (f), othpryua 
(1x6); lat. ANTERIDES (f. pl), ERISMA (f. ou n.)°2. 


Des CONTREFORTS en série peuvent être réunis 
au sommet par des ARCS, donnant ainsi le MUR À 
ARCADES (cf. infra p.139)5%. A! ARKADEN- 
MAUER (f)}, BOGENMAUER (f); angl. ARCHED 
RETAINING WALL; i. MURO AD ARCHI,; gr.m. 
AvéANLUO (T6) LÉ KaUGPE. 


Enfin, il faut noter que parfois les contreforts sont 
disposés du côté des terres de soutènement, et restent 
donc normalement invisibles”. Ils peuvent alors être 
appelés 


CONTREFORTSs INTÉRIEURS, all INNE- 
RER, RÜCKSEITIGER STÜTZPFEILER (m); angl. 
REVERSE BUTTRESS, COUNTERFORT, à. 
CONTRAFFORTE INTERNO; gr.m. àvinpiôa (1) 
ÉOOTEPUKT. 


La masse des matériaux retenus par le MUR DE 
SOUTÈNEMENT constitue un REMBLAL, cf. supra 
p. 9. 


Si le MUR DE SOUTÈNEMENT sert à réaliser, 
au-dessus du REMBLAI, un espace plat et libre, ac- 
cessible à la circulation et donc une TERRASSE (cf. 
Dictionnaire ID), il constitue un 


MUR DE TERRASSE (f), all. TERRASSEN- 
MAUER (f); angl. TERRACE WALL; #. M. DI 
TERRAZZAMENTO (m), gr.m. neGoûka (n). Le M. 
DE TERRASSE est normalement surmonté par un 
GARDE-CORPS, cf. supra p. 20. 

Le M. DE TERRASSE comme le M. DE SOUTÉE- 
NEMENT peuvent être percés de 


désigner le contrefort, l’a/. WIDERLAGER (n), mais il 
désigne plus exactement la surface (lit de pose) sur laquelle 
agit la pression d’un arc, d’une voûte. 

32 VITRUVE VI, 8,6-7 propose aussi STRUCTURAE DIA- 
GONIAE. Cf. CARETTONI 1983 pour des «dents» sur le 
Palatin, angle S.-O. de la Domus Flavia. 

3 Cf. p. ex., pour le mur derrière le Portique d’Eumène à 
Athènes, COULTON 1976, p. 139 et n. 4: pour Cos, SCHAZ- 
MANN 1932, pl. 29 et p. 54-56; mais, à Lindos de Rhodes 
(cf. DYGGvE 1960, p. 236), le mur de soutènement était bor- 
dé, à l'avant, par une rangée d’alvéoles ouvertes vers le 
dehors, et couvertes non par des arcs, mais par une série de 
véritables voûtes cn bcrecau. 

34 Cf. p. ex. COULTON 1976, p. 139. 
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CHANTEPLEURES (f): ouverture plus ou 
moins haute et étroite, permettant de laisser sortir les 
eaux d'infiltration dont l’accumulation, derrière le 
mur, en mettrait en danger la solidité; on peut dire 
aussi en fr. BARBACANE#. A. ABZUGSÔFF- 
NUNG (f, WASSERAUSLAUF (m), angl. WEEP 
HOLE, WEEPER,; #. BARBACANE (m);, gr.m. 
ävotryua (t6) ärnoppoñs ouBpiov. 


L'installation peut comporter éventuellement une 
GARGOUILLE (cf. infra p. 190), et, si l'évacuation 
des eaux est plus importante, on parle en fr. de DÉ- 
VERSOIR (m)#; al! ABFLUSSRINNE (f); angl. 
CULVERT; à. SCARICATOIO (m); gr.m. vnep- 
YEiMOU (TO). 

On ne confondra pas ce dispositif avec le 


DRAIN (m), tuyau percé de trous, ou canalisa- 
tion garnie de gros galets, servant à recueillir les eaux 
superflues d’un terrain humide. 4/! DRAINAGE (#), 
DRAINIERUNGSRÔHRE  (f), ABZUGSKANAL 
(m); angl. DRAIN (PIPE); à. TUBO DI DRENAG- 
GIO (m), COLLETTORE (m) DI SUOLO; gr.m. 
drnootpuyyiothpas (0); lai. SPIRAMENTUM (n), 
NARES (f.pl.). 


MUR DE SOUS-SOL (m), MUR DE CAVE (f): il 
s’agit ici encore d’un mur enterré sur l’une de ses 
faces, mais cette fois la face extérieure, l’autre étant 
libre vers un espace intérieur, par exemple la cave 
d’une maison, ou un cryptoportique; ce mur joue 
donc lui aussi le rôle d’un «mur de soutènement». 
AI. UNTERGESCHOSS-, KELLERMAUER (f; 
angl. CELLAR WALL, BASEMENT W.; #. MURO 
SOTTERRANEO; gr.m. toïiyoc (6) dnoyetog/Oepé- 
A10G; gr.a. KATÉYELOG T., UTOYELOG T. 


35 Mais il vaut mieux éviter ce dernier mot, car il désigne 
surtout, dans l’architecture militaire, la fente permettant 
aux défenseurs d’une construction de tirer un trait tout en 
restant protégés, et encore d’autres arrangements défensifs, 
cf. Dictionnaire III. 

36 Cf. par exemple, pour Délos, le déversoir conduisant les 
eaux des thermes dans le Lac Sacré, LAPALUS 1939, fig. 71. 

37 Ce mur peut servir en même temps de MUR DE FON- 
DATIONS, ou se trouver en continuité avec lui. 

38 Ce dernier mot évoque la situation du barrage dans une 
vallée. 

3% Le mot DAM implique que le mur est destiné à conte- 
nir, au moins en principe, la totalité de l’eau, pour consti- 
tuer par exemple un réservoir; le mot WEIR est plutôt utili- 
sé pour les installations permettant d’élever le niveau de 
l’eau qui sera conduite dans un canal d'irrigation, ou servira 


MUR DE BARRAGE (m), DIGUE (f : ici le mur 
résiste à la pression non pas de la terre, mais de 
l'eau. A. STAU(DAM)MAUER (f, DAMM (m), 
TALSPERRE (f%#: angl. DAM, WEIR, BARRA- 
GE?’ ; à. MURO DI RITENUTA, DIGA, SERRA#, 
ARGINE (mm); gr.m. 1oîyos (0) ppéyuatoc; gr.a. 
x@ua (ré), Branua (16), àvônpa (t@)*!; lat. AGGER 
(m), STRUCTURAE (fpl.) SIVE AGGERES, SAEP- 
TÜM (a) (tardif). 


Enfin, le 


MUR-BOUTANT (m) est destiné à résister à la 
pression d’une autre construction, à laquelle 1l s’op- 
pose non par sa face latérale mais par son BOUT #. 
All. STREBEMAURER (f); angl. BUTTRESS WALL; 
it. MURO DI SPINTA (f); gr.m. toïyoc (6) àvte- 
PELOHLOTIKOG. 


2.13 Résistance à des pressions ou à des poussées 
s’exerçant à la partie supérieure du mur 


Il s’agit donc ici essentiellement de murs délimi- 
tant des espaces couverts, dont ils reçoivent le poids 
et/ou la poussée de la couverture (cette compression 
étant soit continue, soit ponctuelle) : c’est pourquoi 
on les appelle 


MURS PORTANTS, M. PORTEURS. 4/! TRA- 
GENDE MAUER (f; angl. LOAD-BEARING 
WALL; ä. MURO PORTANTE,; gr.m. roïxoc (6) 
pépov. Mais on parle aussi en fr. de MUR MAÎTRE, 
ou, moins bien, de GROS MUR, all HAUPT- 
MAUER (9); angl. MAIN WALL; it. MURO MAES- 
TRO; gr.m. toïyoc (6) kp1oc. 


à faire tourner un moulin, etc. 

# Ce dernier mot s'emploie en #. uniquement pour le 
barrage fluvial. 

#1 Le premier mot peut renvoyer plus précisément à un 
«môle» ou une «jetée» (inscriptions de Délos et de Didy- 
mes), le deuxième est exclusivement laconien. "Avônpa (tü) 
s'applique en fait à toute levée de terre formant soutien. 

4 On voit que le MUR-BOUTANT joue le même rôle 
que le CONTREFORT, cf. supra p. 21; mais le plan de ce 
dernier l’apparente au PILASTRE (cf. infra p. 64), tandis 
que le M.-B. est véritablement un MUR, dont la longueur 
est plusieurs fois supérieure à la largeur. Le M.-B. peut être 
percé d’une BAIE, sans que la couverture de cette dernière 
Joue un rôle dans l’équilibre des forces : car, si c'était le cas, 
on aurait affaire à l'ARC-BOUTANT, cf. infra p. 140. 
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D’après l'emplacement de ces M. dans la construc- 
tion, on distingue : 


MURS PÉRIMÉTRAUX, dont l’ensemble en- 
ferme le périmètre de la construction#. 4/! AUS- 
SEN-, UMFASSUNGSMAUER (f)#; angl. OUTER 
WALL; ä#. MURO PERIMETRALE,; gr.m. toïxoc 
(0) éÉmtepuxôc/nepuuetpunôc; gr.a. toîxos (6) nept- 
B&ñov. Les M. PERIMÉTRAUX se divisent en 


MUR DE FAÇADE (f), M. ANTÉRIEUR s’il 
donne sur la rue (ou les rues), par opposition aux 
côtés de la construction en contact avec les construc- 
tions voisines, ou encore si, dans une construction 
isolée, il comporte l’entrée principale‘. 4/1 FASSA- 
DENMAUER (f, EINGANGSMAUER (f; angl. 
FRONT WALL, FACADE W.; it. MURO DI FAC- 
CIATA (f); gr.m. toîyoc (6) rpooownc; gr.a. rpÔco- 
ROV (16), uEtTOmov (16), rpouetwoniôtos toïiyoc (0), 
rpÉOOLOS Toiyoc (6) / 


MUR LATÉRAL, de chaque côté du M. DE 
FAÇADE. All SEITENMAUER, FLANKEN- (f; 
angl. FLANK WALL, SIDE W.; it. MURO LATE- 
RALE,; gr.m. toîxoc (6) rnapnAEvpoc, gr.a. rnAGYLOG 
1oîxos (0)46, oKkéAoc (t6)*7 / 


MUR ARRIÈRE, M. DE DOS (m), M. DE 
FOND (m)#. 4/. HINTERE MAUER (f); angl. 


43 Le pluriel de l’expression implique que, si une surface 
rectangulaire est entourée par une construction, même par- 
faitement homogène, on l’analyse comme formée de quatre 
murs, dont chacun reçoit une des qualifications qui suivent. 
Ainsi, le mur ne peut présenter d’angle (cf. une notion ana- 
logue pour la colonnade, infra p. 59), sauf si, sur l’un des 
côtés de la surface habitable, la droite est remplacée par une 
série de lignes qui constituent des PANSs, cf. infra p. 25, et 
ainsi forment des DÉCROCHEMENTS, ibid. 

#4 Mais ce dernier mot évoque plutôt un MUR DE CLÔ- 
TURE, un M. DE TÉMÉNOS, et surtout le M. D'ENCEIN- 
TE (d’une ville, d’une forteresse). 

45 Sur la notion de FAÇADE, cf. Dictionnaire XIL IL faut 
noter qu’un MUR ANTÉRIEUR n'est pas nécessairement 
un M. DE FAÇADE, s’il se situe, par exemple, à l’avant 
d’un pronaos de temple, derrière une colonnade qui fait la 
façade. 

4 Ou même uaxkpd rAevpôv (to), s’il est plus long que le 
MUR DE FAÇADE. 

47 Toutefois, au pl., okéAn (té) s'applique aux Longs Murs 
qui relient Athènes au Pirée. 

4 Un MUR DE FOND pcut apparaître, sur un plan, 
interrompu par exemple par une abside (comme aussi d’ail- 


REAR WALL; #. MURO POSTERIORE,; zgr.m. 
toîxos (0) niow Own; gr.a. Toîyos (6) nov. 


Un M. PÉRIMÉTRAL peut souvent être (en parti- 
culier pour le M. LATÉRAL), un 


MUR MITOYEN, s’il appartient à la fois à deux 
constructions voisines. 4]. ZWISCHENMAURER (f, 
BRANDMAUER (f; angl. PARTY WALL; à. 
MURO COMUNE, M. DI CONFINE (m); gr.m. pe- 
Gototyia (ñ); gr.a. KOLVÔG Toïyoc (0). 

Mais, si deux constructions conjointes s'appuient 
l’une contre l’autre, avec chacune leur propre mur, 
on appelle 


CONTRE-MUR (m) celui qui a été construit en 
second. A/. GEGENMAUER (f); angl. COUNTER- 
WALL; it. CONTROMURO (m). 


Enfin, le M. PÉRIMÉTRAL est dit 


MUR PIGNON (m) lorsqu'il se termine, au 
sommet, par un triangle, dont les deux obliques cor- 
respondent aux pentes du toit. 4/! GIEBEL- 
MAUER (f), -SEITE (f), ORTMAUER (f); angl. GA- 
BLE WALL,; à. MURO A TIMPANO (m), gr.m. 
toix06 (6) dETHUATIKOG. 


Par opposition, Ii MUR DE CROUPE est celui 
qui reçoit la CROUPE (cf. infra p. 170); le MUR DE 


leurs un MUR LATÉRAL), si bien qu’il faudrait alors 
l’analyser en deux murs sur une même ligne; mais si, com- 
me il est vraisemblable, l’abside a une couverture plus basse 
que celle de la salle à laquelle elle se rattache, les éléments 
qui semblaient faire deux murs indépendants sont en conti- 
nuité, au-dessus de cette couverture, si bien qu’il y a un seul 
mur de fond pour la salle, - et évidemment aussi un mur de 
fond pour l’abside. L’analyse de certains plans de temples 
conduit par ailleurs à introduire les notions de MUR PRO- 
LONGÉ, de MUR PROLONGÉ À RETOUR, et de MUR 
DÉCALÉ, cf. Dictionnaire III. 

4 Le gr.a. d'Égypte possède, pour tout ce qui concerne la 
mitoyenneté, un riche vocabulaire recensé dans HUSSON 
1983, p. 204-206, qu’explique évidemment la forte densité 
du tissu urbain d'Egypte. 

50 Ce même schéma peut se retrouver à l'intérieur d’une 
construction, et on a alors un MUR DE REFEND À PI- 
GNON. L'expression fr. MUR GOUTTEREAU ou M. 
GOUTTERET («qui porte une gouttière») (infra, p. 24), 
normalement opposée au M. PIGNON (qui n’a pas à en 
porter), est surtout employée pour l’archéologie à partir du 
Moyen-Age, et n’est guère utilisée en archéologie classique. 
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LONG PAN, ou M. GOUTTEREAU, M. GOUTTE- 
RET, est celui qui reçoit un LONG PAN (cf. infra 
p. 170). 


Par opposition au M. PÉRIMÉTRAL, on appelle 


MUR DE REFEND (m) un MUR PORTANT 
qui fait une division à l’intérieur de la construction!. 
AL INNEN-, QUER:, SCHEIDE-, TRENNMAUER 
(D, ABSCHNITTMAUER (f; angl. CROSSWALL, 
PARTITION W., DIVIDING W.5%7; à. MURO DI- 
VISORIO; gr.m. uecôtoixoc (0), uecoxbptr (tô); 
gr.a. OWToiyos (0), eoôtoiyos (0), Orateiyioua 
(tO)S5. 


A côté de ces murs délimitant des espaces couverts 
et en même temps contribuant à supporter leur cou- 
verture, d’autres murs dans la même situation n’ont, 
eux, pas de fonction portante, et se rattachent donc 
de ce point de vue aux constructions du 2.11. Il en 
est ainsi pour la 


CLOISON (f) : mur limitant une pièce, mais sans 
participer au support de sa couverture (la cloison ne 
porte qu’elle-même). 4/! VERSCHLAG (m), WAND 
(f); angl. PARTITION, P. WALLS: it. TRAMEZZO 
(m); gr.m. xopioua (T6); gr.a. üäppayua (T6); lat. 
PARIES (m) CRATICIUS. 


51 On désigne quelquefois ce mur en fr. par les expressions 
MUR SECONDAIRE, ou M. INTÉRIEUR; des expres- 
sions analogues se retrouvent dans les autres langues vivan- 
tes. Pour la notion de MUR-PILIER, cf. infra p. 151, 
n. 138. Le MUR DE REFEND peut être qualifié de ANTÉ- 
RIEUR, LATÉRAL, DE FOND, INTERMÉDIAIRE, - par 
rapport à la pièce dont on considère les limites. Le MUR 
DE REFEND du rez-de-chaussée peut devenir, dans sa par- 
tie supérieure, le MUR LATÉRAL d’un étage; et, de la 
même manière, un MUR DE REFEND peut se prolonger 
par un MUR PÉRIMÉTRAL. 

52 Le mot CROSSWALL ne peut s’employer que si le mur 
est «transversal» par rapport à la surface. On remarquera 
d’ailleurs que, en angl. ces mots dépendent de la place du 
mur plus que de sa fonction, portante ou non. 

53 Au pluriel, le premier terme renvoie à des parpaings ou 
boutisses, cf. Dictionnaire 1, p. 59. «Faire un mur de re- 
fend» pouvait se dire ôtouxodouéw. Le ô1ateiyioua se trou- 
ve dans une enceinte, et «assure aux défenseurs des posi- 
tions de repli» (GARLAN 1974, p. 189). 

54 L’'angl. PARPEN WALL désigne une CLOISON de bri- 
ques, si elles sont effectivement employées en PAR- 
PAINGs, et aussi un véritable MUR fait de la même ma- 
nière; mais l'expression n’est pas normalement utilisée dans 
le contexte de l’architecture classique. 

55 Ce terme, qui signifie en principe BARRIÈRE (cf. sw- 


C’est aussi le cas pour le 


MUR DE REMPLISSAGE (m): construction oc- 
cupant l’espace à l’intérieur d’un cadre portant. Al. 
FÜLL(UNGS)MAUER (f); angl. FILLER WALL, F. 
PANEL; if, MURO DI RIEMPIMENTO (m); gr.m. 


toîyoc (6) rAñpoONc, 


Dans l'architecture de l’Antiquité classique, le M. 
DE REMPLISSAGE peut se rencontrer en particu- 
lier, à l’occasion d’un remaniement, pour couper un 
volume dans une construction antérieure. Mais on le 
trouve aussi, comme construction originale, en parti- 
culier sous la forme du 


MUR ÉCRAN (m): mur de remplissage n’occu- 
pant qu’une certaine partie de la hauteur entre des 
éléments verticaux portantsé; sa hauteur est norma- 
lement supérieure à la taille humaine”. AÏ! SCHER- 
MAUER (f);, angl. SCREEN WALL, #. MURO 
CORTINA (f); gr.m. toixoc (6) raparétaoua replo- 
PLOLÉVOL ÜYOU. 


Il faut enfin considérer que certains murs, souvent 
portants, ne se raccordent pas à la construction par 
leurs deux extrémités, mais seulement par l’une d’el- 
les. On a alors le 


pra p. 19), est employé par THUCYDIDE I, 133 pour désigner 
l'installation séparant les deux pièces d’une cabane. 

56 On évitera d'employer, pour désigner cet arrangement, 
l'expression MUR-RIDEAU (m), qui a un sens très spécia- 
lisé dans l’architecture contemporaine (le «mur-rideau» 
exerce une traction à son extrémité supérieure, alors qu’ici il 
y a poussée sur l’extrémité inférieure). AÏ. SCHIRMWAND 
(D; angl. CURTAIN WALL; à. MURO PENDULO; gr.m. 
toîyoc (0) KkpeaotÔc. 

57 Cette hauteur est en tout cas supérieure à la «hauteur 
d’appui», sans quoi on aurait simplement affaire à un PA- 
RAPET, cf. supra p. 20; mais normalement elle est plus for- 
te aussi que la taille humaine, qu’il s’agisse de cacher quel- 
que cérémonie ou de protéger contre les intempéries. Ce 
type d’arrangement, bien connu au temple FS de Sélinonte, 
cf. DINSMOOR 1950, p. 99, s’est surtout développé sous l’in- 
fluence ptolémaïque (il était largement pratiqué en Egypte 
au IIIe et au Ile millénaire avant J.-C.), et on le trouve dans 
toute une série de bâtiments d’Athènes, cf. p. ex., pour le 
«Building C», THOMPSON, WYCHERLEY 1972, p. 57-59, pour 
la «Middle Stoa» et pour la «South Stoa», ibid. p. 66 et 68; 
et il est évoqué par la façade de la tombe macédonienne de 
Leukadia, cf. PETSAS 1966, par de nombreuses fresques 
campaniennes, et même par le décor du mur d’enceinte de 
PAra Pacis, face intérieure, cf. MORETTI 1948, p. 151 et 
177. 
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MUR ÉPI (m), syn. ÉPERONS. A!. ZUNGEN- 
MAUER (f, MAUERZUNGE (f; angl. SPUR 
WALLS; it. SPERONE (m); gr.m. éykäpô1os toiyoc 
(Ô). 

Si le MUR ÉPI prolonge un des côtés latéraux de 
la construction, avec une correspondance de l’autre 
côté de la façade, il devient un 


MUR D’ANTE, dénomination qui s'applique 
aussi à d’autres formes de murs, chaque fois qu’ils se 
terminent par une ANTE®. 4/! ANTENMAUER 
(D; ang. ANTA WALL6: x. MURO D’ANTA: 
gr.m. TOix0G (0) rapactadac. 

Le MUR ÉPI, comme le MUR D’ANTE, ont une 


TÊTE (f): face étroite terminant le mur. 4//. 
(MAUER)HAUPT (n), (MAUERJ)STIRN (f); angl. 
HEAD; ÿt. TESTA (f); gr.m. KegüAt (10); gr.a. Ke- 
pan (n); lat. ANTAE (fpl.) PARIETUM. Elle peut 
recevoir, on le verra, des traitements divers, ANTE 
ou PILASTRE ou COLONNE ENGAGÉE. 


Pour le MUR DE CAGE, le MUR NOYAU, le M. 
D'ÉCHIFFRE, cf. infra p. 201, 202, 203. 


2.2 Formes du mur 


On décrit la forme du MUR en envisageant succes- 
sivement son plan (section horizontale au sol) et sa 
coupe (section verticale). Un notion de base est celle 
du 


NU (m): le NU DU MUR sst la surface d’ensem- 


$8 Le mur se présente donc comme un MUR-BOUTANT, 
cf. supra p. 22, mais avec une fonction différente, Cf. p. ex. 
BÜsING 1970, p. 44. 

59 Il semble qu’on appelle parfois, en angl, SPUR WALL 
chacun des deux murs qui complètent en façade, de part et 
d’autre, la colonnade de certains portiques, cf. p. ex., pour 
le Portique de Philippe à Délos, MiiLER 1971, p. 207; il 
s’agit de MURS EN RETOUR, cf. infra, qui sont en même 
temps des MURS D’ANTE, cf. infra. 

60 I] faut en effet éviter de confondre le MUR D’ANTE 
avec l’'ANTE (pour la définition de ce dernier élément, cf. 
infra p. 65). Les murs d’ante ne sont pas seulement parallè- 
les, comme il vient d’être dit (c’est Le cas de la colonnade in 
antis, cf. infra p.65), mais ils peuvent aussi être sur la 
même ligne (c’est le cas du portique évoqué à la note précé- 
dente), éventuellement sans symétrie, comme à la Pinaco- 
thèque des Propylées sur l’Acropole d'Athènes, ou, s’il s’agit 
d’un portique coudé comme à Pérachora, disposés à angle 
droit. Mais on ne parlera pas de MUR D’ANTE si l'ANTE 


ble de sa paroi, éléments décoratifs exclus62. AJ! 
ROH(BAU)FLÂCHE (f); angl. WALL LINE, MAIN 
FACE OF W.; it. FILO (m) DEL MURO; gr.m. ëm- 
pévELa () Toixov. 


2.21 Formes du mur en plan 


Dans les cas les plus simples, il suffit d'indiquer 
l'épaisseur et la longueur de la construction, et de 
caractériser son axe. 

Un mur est dit BIAIS si ses deux NÜUs ne sont pas 
parallèles en plan, all. SCHRÂGS; angl. WALL TA- 
PERING IN PLAN, CANT W.; it. MURO SBIECO: 
gr.m. Toix06 (0) AVopapÈos, AVLOOTOEN. 

Si l’axe du mur présente des ruptures, chacune des 
parties successives est appelée 


PAN (m) DE MUR: partie du mur qui garde le 
même NU5. AJ. MAUERSTÜCK (n), -FELD (n), 
-SCHEIBE (f), -ABSCHNITT (m);, angl. WALL 
PLANE; #. TRATTO (m) DI MURO, PARTE (f) DI 
M.; gr.m. rAevp (fn), rapei (r). 

Si l’axe du mur correspond à une oblique rempla- 
çant un angle droit de la construction, on parle de 


PAN COUPÉS Al.  ABGESTUMPFTE 
(MAUER)ECKE (f}, ABSCHRAGUNG (f; angl. 
BEVEL, BEVELLED CORNER,; ÿ#. ANGOLO (m) 
SMUSSATO; gr.m. ànoôtunon (f). 


Deux PANSs DE MUR peuvent se trouver, l’un par 
rapport à l’autre, À L'ALIGNEMENT (m) c’est-à- 


est située sur un angle de la construction, cf. les exemples 
évoqués infra p. 65, n. 52. 

6! DINSMOOR 1950, p. 393 utilise PARASTADE pour dé- 
signer ce type de mur, mais cet emploi n’est pas normal. 

62 Cf. le «plan de référence» évoqué Dictionnaire 1, p. 129 
à propos du BLOC. 

6 On voit qu’ici on parle de longueur et épaisseur (et non 
pas largeur), cf. Dictionnaire 1, p. 61-62. 

6 On réservera SCHIEF à une surface inclinée, p. ex. 
SCHIEFE EBENE (f, et GENEIGT à un élément incliné, p. 
ex. GENEIGTE ECKSÂAULE (f). 

65 Plus généralement, le PAN est toute partie d’un MUR 
comprise entre deux limites, même produites accidentelle- 
ment : on parle ainsi des «pans de mur» subsistant d’une 
maison détruite. 

6 Le PAN COUPÉ correspond, dans l’ordre du bâtiment, 
au CHANFREIN dans l’ordre du bloc, d’où les parentés de 
vocabulaire, cf. Dictionnaire 1, p. 155-156. 
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dire sur une même ligne. 4//. IN EINER FLUCHT; 
angl. ALIGNED; it. ALLINEATO, SCHIERATO; 
gr.m. OË TRPOÉKTOUON. 

Mais deux PANSs DE MUR peuvent aussi présen- 
ter des faces antérieures parallèles, mais plus ou 
moins en avancée. Cette différence en plan s'exprime 
différemment selon que l’on se place 


. par rapport au PAN situé en arrière, et alors l’au- 
tre forme un RESSAUT (m), ou REDAN (m), ou 
AVANCÉE (f). AL VORSPRUNG (m); angl. PRO- 
JECTION; à. AGGETTO (m), SPORGENZA (f), 
SPORTO (m); gr.m. npoeboyh (n), Éneboyh (N). 


« par rapport au PAN situé en avant, l’autre forme 
un DÉCROCHEMENT (m), ou RENFONCEMENT 
(m), ou RENTRANT (m)#%. AZ. RÜCKSPRUNG 
(m); angl. SET BACK5‘; à. RIENTRANZA (f); 
gr.m. éo0fn (n). 

L'ensemble de ce vocabulaire? peut d’ailleurs 
s’appliquer aussi bien dans le plan vertical que dans 
le plan horizontal. 


Si l’on veut parler d’avancées et de renfoncements, 
non d’un pan par rapport à l’autre, mais en soi, il 
faut avoir déterminé d’abord le «plan de référence» 
du mur: nous proposons de le reconnaître, par 
convention, pour chaque face de la construction, 
dans le plan correspondant au PAN (ou aux pans ali- 
gnés) le plus long (ce qui exclut normalement les 
PILASTRES aussi bien que les NICHES, etc.). 


Notons enfin que le fr. emploie le mot RETOUR 
(m), et les expressions EN RETOUR, et RETOUR 
D’ANGLE, pour désigner un changement de direc- 
tion de la construction, par exemple à l’angle d’une 


67 On peut employer aussi en fr. les expressions AU NU 
DE, AU MÊME NU QUE... 

68 On peut dire aussi en fr. qu’il est EN RETRAITE (f); 
mais il faut éviter d'employer l’expression EN RETRAIT 
(m), qui a un sens plus général, cf. PÉROUSE DE MONTCLOS 
1972, p. 24. 

L'opposition entre PROJECTION et SET BACK en 
angl. peut se rendre aussi par ADVANCE / RETREAT, ou 
BREAK FORWARDS / BREAK BACKWARDS, ou par 
les adjectifs PROUD, ADVANCING / RECESSED, RE- 
TREATING, SET BACK, ou par les expressions IN AD- 
VANCE / IN RETREAT, correspondant au fr. EN AVAN- 
CÉE / EN RETRAITE. 

7 Le fr. ne semble pas posséder de mot exprimant com- 
modément les deux points de vue à la fois, - peut-être 


façade. A! ECKE (f), ECKMAUER (f; angl. RE- 
TURN, RETURN(ING) WALL,; à. RIGIRO (m) 
ANGOLARE,; gr.m. Yoploua (t6); gr.a. ÉTWKOUT} 
(n), émotpopt (n). 


2.22 Formes du mur en coupe 


Lorsque la PAROI d’un mur, normalement verti- 
cale, est oblique, on dit qu’il présente un 


FRÜUIT (m): caractéristique d’un mur dont le nu 
se trouve, à la partie inférieure, en avant de l’aplomb 
de sa partie supérieure; le mur semble donc pencher 
«en arrière». A! ANZUG (m); angl. BATTER,; à. 
PENDENZA (f); gr.m. Khion (ñ) ééwtepix; gra. 
Katupopé (n)’!. 

A l'inverse, le 


CONTRE-FRUIT (m) est la situation où la partie 
supérieure avance. A! EINZIEHUNG (f), GEGEN- 
NEIGUNG (f; angl. REVERSE BATTER, #. 
CONTROPENDENZA (f); gr.m. kAon (ñ) écwte- 
pif, lat. PROCLINATIO (f). 

Bien entendu, ces caractéristiques peuvent se com- 
poser, donnant un mur À DOUBLE FRUIT, ou 
FRUIT ET CONTRE-FRUIT, etc. ?2. 


Si un mur présente un FRUIT très marqué, sa face 
antérieure est appelée 


TALUS (m), all. BÔSCHUNG (f); angl. SCAR?P; 
it. SCARPA (f); gr.m. oKkäpra (ñ). On dit que le mur 
est EN TALUS, ou TALUTÉ: all. GEBÔSCHT; 
angl. SCARPED (WALL); ä. A SCARPA,; gr.m. 
OKOAPTOTO. 


MOUVEMENT (m) (en avant, en arrière); l’a/l. peut utili- 
ser VERSPRUNG (m), l’angl. BREAK. Le gr.a. appelait 
àykov (0) «coude» aussi bien un RESSAUT qu’un REN- 
FONCEMENT ; il pouvait utiliser aussi, à ce qu’il semble, 
ékpopé (n) et ëkPétoOùK (n); et comme, dans cette langue, 
les «saillants» et les «rentrants» d’une ligne fortifiée se 
disent respectivement Ek0eou (ñ) et éykAoic (ñ), on peut 
penser que ces termes sont aussi valables pour l’architecture 
civile. Quant au bloc à DÉCROCHEMENT lui-même, il se 
dit nAivOoc (n) uaoxaaaia, cf. Dictionnaire I, p. 61, n. 347. 

71 Le mot s'applique à toute PENTE en architecture; dans 
une inscription d’Oropos c’est clairement le FRUIT. 

72 Et l’on peut alors caractériser globalement le mur com- 
me INCLINÉ, DÉVERSÉ, cf. infra p. 28. 
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Mais si le FRUIT est encore plus accentué (passant 
au delà d’une oblique à 30° par rapport à l’horizonta- 
le, par convention), on ne parle plus de TALUS, 
mais de 


GLACIS (m), all. GLACIS (n), FELDABDA- 
CHUNG (f) (vieilli); angl. GLACIS; it. SCARPATA 
(), 


Enfin, le MUR peut être 


À DEGRÉS (m), EN GRADINS (pour la traduc- 
tion cf. supra p. 11); et, dans un bâtiment très soigné, 
il peut présenter un léger GALBE (pour la traduction, 
cf. infra p. 76), en tout cas d’un côté 75. 


D'autre part, le tracé du mur peut présenter en 
coupe, tout comme, on l’a vu, en plan, une avancée 
ou un rentrant; on peut utiliser, pour les désigner, le 
vocabulaire présenté supra p. 25-26 pour le plan; 
mais on dispose aussi de quelques termes plus spéci- 
fiques : 


APLOMB (m), pour désigner la correspondance 
verticale des éléments (comme le fil «à plomb»). A//. 
IM LOT (n) (verbe : EINLOTEN); angl. PLUMB: it. 
PIOMBO (m); gr.m. nepaoû (ñ). En fr. on utilise ce 
mot surtout dans l’expression À L’APLOMB (de...) 
all. IM LOT (mit...), angl. PLUMB, VERTICAL; 
it. À PIOMBO (CON. ..), PERPENDICOLARE (A); 
gr.m. GNPAÔÎLUGLÉVOS; gr.a. Ëk uolvBôiov (16); at. 
AD PERPENDICULUM (n). 


SURPLOMB (m): pour désigner l’avancée. Al. 
AUSLADUNG (f), ÜBERHANG (m),; angl. OVER- 
HANG:; #. STRAPIOMBO (m), gr.m. KkpËuaon (f); 
gr.a. ékpopt (n), ék0étoo1 (f)#; lat. PROIECTU- 
RA (f). On parle d’un élément EN SURPLOMB. 


ENCORBELLEMENT (m) : expression qu’on em- 
ploie lorsque le surplomb est soutenu par une série 
de «corbels» ou CORBEAUX, cf. infra s.v. CONSO- 


73 Ainsi, par exemple, pour le Parthénon, cf. KORRÈS 
1989, p. L8. 

14 Le premier terme est employé par VITRUVE, IL, 5, 1; 
VI, 2, 2, pour désigner toute saillie d’un élément sur un 
autre, le deuxième n’est connu que par une inscription de 
Kidrama : cf. ROBERT 1955, n° 205. 

15 Pour l'EMPATTEMENT DE FONDATION, qui cor- 
respond à une réalité analogue, mais située en-dessous du 
mur, Cf. supra p. 11. 


LE, p.49 et 147. AÏ! AUSKRAGUNG (f); angl. 
CORBELING; à. AGGETTO (m), SBALZO (m), 
SPORTO (m); gr.m. kpéuaon (f) LÉ poupoior (16). 
On parle d’un élément EN ENCORBELLEMENT. 


Lorsque la RETRAÎTE se situe à une faible hau- 
teur du mur, inférieure en tout cas à la hauteur d’ap- 
pui, on l'interprète comme la présence, en dessous du 
mur d'épaisseur normale, d’un 


EMPATTEMENT (m), épaississement du mur à la 
base, destiné à renforcer sa solidité”. 4/. VERDIK- 
KUNG (f, VERBREITERUNG (f); angl. THICKE- 
NING, SHOULDER;; à. RISEGA (f); gr.m. GtanAü- 
10von (ñ) ot Péon. L’'EMPATTEMENT pouvait 
être éventuellement utilisé comme BANC (m), BAN- 
QUETTE (f"6, all. BANK (f; angl. BENCH, àt. 
PANCA (f, BANCO (m),; gr.a. B&Bpov (16), 6äkoc 
(0), Éôpa (n); gr.m. nelovAa (ñ), néykos (6); Jar. 
CREPIDO (f), surtout s’il est DROIT (avec une face 
antérieure verticale); autrement il est dit TALUTÉ, 
cf. supra p. 26. 


Lorsque la RETRAITE se situe vers le sommet du 
mur, où elle est souvent destinée à recevoir des élé- 
ments de la couverture, elle prend le nom de 


ÉPAULE (f, sy. ÉPAULEMENT (m). Al 
SCHULTER (f); angl. FLOOR LEDGE, CEILING 
LEDGE, PLATE LEDGE; it. SPALLA (f). 


2.23 Altérations de la forme du mur 


Les formes du mur voulues par l’architecte peu- 
vent être accidentellement modifiées par plusieurs ty- 
pes de phénomènes 


AFFAISSEMENT (m): sous l'effet d’une charge 
verticale, le mur (ou une partie du mur) s’est enfoncé 
dans le sol, ou est descendu au-dessous du niveau 
prévu”. All SENKUNG (f, ABSACKUNG (f); 


716 Les deux mots français sont, dans ce sens, pratique- 
ment équivalents. Pour un exemple délien, cf. GALLET DE 
SANTERRE 1959, pl. VI. 

77 L'AFFAISSEMENT est un accident, qu’il faut donc 
distinguer du TASSEMENT (m), mouvement normal de 
mise en place des matériaux, par exemple dans la construc- 
tion d’un arc ou d’une voûte. 4/! SETZUNG (f, ABSAK- 
KUNG (f; angl. TAKING UP; if. CEDIMENTO, ASSES- 
TAMENTO (m), gr.m. KkaOilnon (ñ). 
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angl. SETTLEMENT ; #. CEDIMENTO (m), SPRO- 
FONDAMENTO (mn); gr.m. kaBiCnon (n). 

Le mur est dit alors AFFAISSÉ, all. GESENKT, 
ABGESACKT; angl. SETTLED”#; it. AVVALLA- 
TO; gr.m. KatakaB1ouévoc. 


AFFOUILLEMENT (m): un creux s’est produit, 
sous l’action des eaux, à la base du mur. A! UN- 
TERSPÜLUNG (f, AUSSPÜLUNG (f), AUSHÜH- 
LUNG (f); angl. EROSION, UNDERCUTTING; it. 
EROSIONE (f; gr.m. GiüBpoon (n), ôtaBpouévos 
(adj.). 


ARRACHEMENT (m): une partie du mur a été 
enlevée. A/! EINRISS (m), ABBRUCH (m);, angl. 
DESTRUCTION, DISMANTLING, ROBBING:; it. 
STRAPPAMENTO (m). 


BOUCLEMENT (m): la partie médiane du mur 
s’écarte de l’aplomb vers l’extérieur, et devient ainsi 
convexe”. Al] AUSBUCHTUNG (f}, BEULUNG 
(D%; angl. BULGING, BUCKLING; #. RIGON- 
FIAMENTO (m), gr.m. potokœua (to), Kküptoon 
(ñ). Le mur est dit BOUCLÉ, ou SOUFFLÉ, angl. 
BULGING, BUCKLED; #. BOMBATO, SPANCIA- 
TO; gr.m. QOLOKOLÉVOS, KUPTOHLÉVOG. 


DÉRASEMENT (m): la partie supérieure du mur 
a été arrachée. 4/! SCHLEIFUNG (f#!; angl. RUIN, 
DELAPIDATION; #. STRAPPO (m),;, gr.m. yKpé- 
ioua (tÔ) Toù nävo pépovcs toù toiyov. Le mur est 
dit DÉRASÉ, all. GESCHLIFFEN; angl. RUINED, 
DELAPIDATED; it. STRAPPATO; gr.m. iooykpe- 
LLOLÉVOG. 


78]1 s’agit ici d’un participe passé actif (the wall has sett- 
led, et non pas is settled). 

1 Le fr. emploie l’expression pittoresque «faire ventre». 
Il ne semble pas utile de distinguer, en fr., le BOUCLE- 
MENT du BOUFFEMENT (m), qui, lui aussi, indique que 
le mur a pris du volume, ce qui produit la chute du pare- 
ment. 

80 On peut utiliser aussi VERKRÜMMUNG (f), opposé à 
KRÜMMUNG (f) qui indique que le bouclement n’est pas 
accidentel, mais intentionnel (et pas nécessairement vers 
l'extérieur de la construction). On retrouve ainsi la même 
opposition qu'entre BIEGUNG (f)}, GEBOGEN et VERBIE- 
GUNG (f), VERBOGEN. 

8 Mais ce mot s'emploie surtout pour une destruction 
intcntionncllc, p. cx. d’un mur de fortification. 

8 Le mot s'emploie en particulier lorsque le mouvement 


DÉVERSEMENT (m) : la partie supérieure du mur 
s’écarte de l’aplomb®?, le plus souvent sous l'effet 
d’une poussée mal contrôlée. 4/!. ÜBERHANG (m); 
angl. LEANING:; it SPIOMBATURA (f); gr.m. 
kAion (ñ). Le mur est dit alors DÉVERSÉ, INCLI- 
NÉ, all. ÜBERHANGEND, SCHIEF STEHEND, 
SCHIEF HANGEND; angl. LEANING:; it. SPIOM- 
BATO; gr.m. toïyoc (0) LÉ KAÏON, T. YEPLÉVOG. 


ÉBOULEMENT (m), ÉCROULEMENT (m), mots 
à peu près synonymes en /r. désignant la destruction 
d’un mur, qui se transforme en débris®. A4// EIN- 
FALLEN (n), ZUSAMMENSTÜRZEN, EINSTURZ 
(m), VERSTURZ (m),; angl. COLLAPSE; à. CROL- 
LO (m); gr.m. Katäppevon (fn), Boiloyua (16); gr.a. 
épeinio (14), nt (TO). 

On peut trouver aussi une 


BRÈCHE (f : ouverture produite accidentellement 
dans un mur. 4/!. BRESCHE (f)}, BAULÜCKE (f), 
DURCHBRUCH (m)#*; angl. BREACH, GAP, 
HOLE; it. BRECCIA (f); gr.m. poyut (f); gr.a. pñy- 
ua (tÔ); lat. RUINA (f) 

Ou aussi une 


LÉZARDE (f, fente plus ou moins étroite et irré- 
gulière ouverte dans la maçonnerie#5. 4//. RISS (m), 
SPALTE (f: angl. SPLIT, CRACK: it. CREPA (f, 
FENDITURA (f); gr.m. okûowo (tô), gra. pyua 
(ro), anoyäpaës (n)%; lat. RIMA (f), FISSURA (f). 
Le mur est dit alors 


LÉZARDÉ, all GERISSEN, GESPALTEN: 
angl. SPLIT, CRACKED; à. LESIONATO; gr.m. 
OKOOHLÉVOG; gr.a. pnyvÜuevoc, lat. RIMOSUS, FIS- 
SUS. 


du mur s’est produit vers l’extérieur; mais il peut convenir 
aussi pour une inclinaison en arrière; il importe donc de 
préciser, en fr. comme dans les autres langues. 

8 Le terme ÉBOULEMENT est peut-être d’un emploi 
plus technique, et s'utilise aussi dans le vocabulaire de la 
mine, de la géologie... 

8 Ce dernier mot convient lorsque l’ouverture a été créée 
intentionnellement. 

85 La LÉZARDE est pour le mur ce que la FISSURE est 
pour le bloc; d’où un certain nombre d’éléments communs 
pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 62. 

86"Anoyäpaëic (ñ) est traduit à tort dans le Dictionnaire 
Liddell-Scott par «enclosure» : cf. REHM 1958, n° 32 et 34. 
Mais, pour désigner l’interstice entre les pierres, rempli de 
morticr, on connaît lc mot téAu« (tO). 
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Les effets de ces accidents peuvent être atténués ou 
supprimés par des 

RÉPARATION (f), dont la trace est souvent visi- 
ble. A! AUSBESSERUNG (f}%, INSTANDHAL- 
TUNG (f, AUSFLICKUNG (f), INSTANDSET- 
ZUNG (95%; angl. REPAIR: it. RIPARAZIONE (f: 
gr.m. ÉMÔLÔPBDON (1); gr.a. ÉTLOKEUA (1), oikodouia 
(ñ), dvouxodouia (fn), Kkataokevh (ñ), ükeois (ñ)®; 
lat. REFECTIO (f. On peut citer, en particulier, le 


RHABILLAGE (m), qui consiste à donner un 
nouveau parement pour remplacer celui que le mur a 
perdu. AÏ] NEUVERKLEIDUNG (f); angl. REFA- 
CING; à. NUOVO PARAMENTO; gr.m. ünoko- 
téctaon (ñ), ÉTOKEUN (1). 

On appelle 


LANCIS (m) le remplacement des éléments du 
mur détérioriés, et en même temps les éléments de 
remplacement eux-même, spécialement dans un pa- 
rement. 4//. AUSFLICKUNG (f), VERSATZSTÜCK 
(n); angl. PATCHING, PATCH, INSERT; à. 
RATTOPPO (m); grm. änokatüotaon (ñ) o0ap- 
uévov ABov. 

On notera enfin qu’un mur endommagé peut être 
soutenu par un ou plusieurs 


ÉTAISs (m), pièce de charpente disposée de manière 
à servir d'appui provisoire (pour les traductions, cf. 
Dictionnaire I, p.79, 117). L’action de dresser ces 
pièces s'appelle en fr. ÉTAIEMENT (m), ÉTAYE- 
MENT, ÉTAYAGE (m)°!; all VERSTREBUNG 
(D°2; angl. SHORE,; it. PUNTELLAMENTO (m); 


gr.m. ÜnooTpiËn (f); gr.a. ÉpeLouG (f). 


87 Le mot REPARATUR (f) est employé surtout dans le 
domaine de la mécanique. 

88 L’ail. WIEDERHERSTELLUNG (5) répond au fr. RES- 
TAURATION,; angl. RESTORATION, à. RESTAURO 
(m); gr.m. ânokatäoraon (f). 

8 Seuls émokevf (fn), ävouxodopia (fn) et akeoiç (fñ) ne 
concernent que des RÉPARATIONS, les autres termes peu- 
vent renvoyer aussi bien, suivant le contexte, à une cons- 
truction neuve qu’à une RÉPARATION ou RÉFECTION, 
cf. MAIER 1961, p. 84-85. Les comptes épigraphiques men- 
tionnent très souvent des RÉPARATIONS, d’où un voca- 
bulaire très riche en gr.a pour «réparer», «restaurer» 
ävaokevélo, Émokevélo, KataokevCo, oikoSOLÉE, &vot- 
KOÏOLÉO, ÉÉOUKOÏOLÉO, ÉKÉOHLOL, ÉVAKÉOUOL, ÔtakÉopat (ce 
dernier terme et l’expression qui suivent ne sont connus 
qu’à Délos), EufAnua éuf&AAo (littéralement : «mettre une 
pièce», cf. Dictionnaire 1, p. 63, et HUSSON 1983, p. 312 : en 


2.3 Structure du mur 


La construction du MUR met en jeu des techni- 
ques, c’est-à-dire des APPAREILS et des MATÉ- 
RIAUXx qui ont été décrits dans le Dictionnaire I. 
Nous n’avons donc à envisager ici que leurs combi- 
naisons. 


2.31 Combinaisons de techniques 

CONSTRUCTION HOMOGÈNE : caractéristique 
d’un mur construit selon la même technique, sur toute 
sa hauteur et sur toute son épaisseur. A{. EINHEIT- 
LICHE BAUVWEISE (f), -TECHNIK (f), HOMOGE- 
NE B., -T.; angl. UNIFORM CONSTRUCTION, 
HOMOGENEOUS C.; # COSTRUZIONE (f 
OMOGENEA, C. UNIFORME; gr.m. Kataokeun (1) 
OUo10yEV AS; lat. PARIES (m) SOLIDUS. On indique 
cette technique (qui peut elle-même être composite, 
comme l’'OPUS MIXTUM). 


SUPERPOSITION DE TECHNIQUES, lorsque, 
pour un même mur, des Zones superposées sont réa- 
lisées selon des formules techniques différentes. Al 
ÜBERLAGERUNG (f) UNTERSCHIEDLICHER 
(BAU)TECHNIKEN (fp1.); angl. SUCCESSION OF 
TECHNIQUES, ONE TECHNIQUE ABOVE ANO- 
THER; #. SOVRAPPOSIZIONE (f) DI TECNICHE,; 
gr.m. ÜnépOson () Texvix@v [Kka0”Üwyoc]. 

Chacune de ces techniques superposées peut cor- 
respondre à un volume habitable différent (en rap- 
port p. ex. avec une surélévation de la construction), 


gr.a. d'Egypte, ävtiBAnua (t6) est la «pierre insérée dans un 
espace vide»), rAivôovc dvafBdAo ou rAtvBoBoréo (= «fai- 
re un repiquage, xA1vBofGoiia (ñ), avec des briques crues»). 
Un bâtiment peut «souffrir», novéo, et «avoir besoin de 
RÉPARATIONSs», npooôéopar mokeuñis. On peut aussi 
«surhausser» le MUR, éroixoôouéo, le «remodeler», &va- 
rAdoow, uetakotaokevdlo. Plus généralement, la «restau- 
ration» ou «remise en état» d’un MUR (ou d’une «ruine», 
nu, 16), peut aussi se dire éxavopOoo (ñ), é16pOwoic 
(ñ), ou dvavéoois (f), le verbe étant ävaxavilo. 

90 Ce dernier mot désigne une petite pièce, comme celle 
qu’on utilise p. ex. pour réparer une mouluration endom- 
magée. 

91 On peut employer aussi bien en fr. les mots ÉTAN- 
ÇON, ÉTANÇONNEMENT. 

92 L'action d’étayer se dit en all. STÜTZEN, UNTER- 
STÜTZEN, ABSTEIFEN. 
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ou simplement à des nécessités pratiques, comme 
lorsqu'il s’agit d’un 


SOLIN (m) : partie inférieure d’un mur, compor- 
tant un petit nombre d’assises dont le matériau et/ou 
l’appareil sont différents de ce qu’elle supporte, en 
particulier pour protéger la construction contre les 
eaux de ruissellement”. On peut parler aussi en fr. 
dès que la construction est soignée, d’un SOCLE (DE 
MUR)’ All! MAUERSOCKEL (m); angl. WALL 
SOCLE, W. FOOTING:; it. SOLINO (m),; gr.m. Bü- 
6po (t6) toiyov; gr.a. MB016ymua (T6). Le BAHUT 
(supra p. 19) est une sorte de SOLIN qui porte soit 
une grille, soit une construction légère, par exemple 
un pan-de-bois. 


JUXTAPOSITION DE TECHNIQUES, lorsque 
l'épaisseur ou la longueur du mur est occupée par 
une juxtaposition de techniques différentes. Al 
NEBENEINANDER UNTERSCHIEDLICHER 
(BAU)TECHNIKEN (f pl); angl. JUXTAPOSI- 
TION OF TECHNIQUES, ONE TECHNIQUE BE- 
SIDE ANOTHER, ÿ. GIUSTAPPOSIZIONE (f) DI 
TECNICHE, gr.m. napüleon (fn) Tex. 

Si la juxtaposition est en épaisseur, on appelle 
alors 


PAREMENT (m): partie visible, de construction 
unitaire, qui constitue une face du mur%. All 


%3 Le SOLIN peut être aussi construit, avec la même fonc- 
tion, contre la partie inférieure d’un mur. 

% Par opposition au SOCLE DE BÂTIMENT, cf. supra 
p. 14. Pour le SOCLE DE MUR, cf. p. ex. STRONG, WARD- 
PERKINS 1960, p. 12-13; mais 1 y est question d’une «dis- 
tinction between wall and socle», alors que le SOCLE fait 
évidemment partie du MUR. 

%5 Pour les nuances de ce mot (ici, SOCLE en pierres sous 
un mur de briques), cf. MAIER 1961, p. 82. 

% On le voit, la définition ne correspond pas exactement 
à celle du Dictionnaire I, p. 127, car, dans l’un et l’autre cas, 
la profondeur du regard n’est pas la même : lorsqu'il s’agit 
d’un BLOC, son PAREMENT est la surface extérieure, visi- 
ble, de la pierre; lorsqu'il s’agit d’un MUR, son PARE- 
MENT est l’épaisseur (du bloc de pierre éventuellement, ou 
de la paroi de briques) qui maintient le blocage intérieur, ou 
qui simplement s’appuie contre l’autre parement. Le voca- 
bulaire des diverses langues ne reflète pas nécessairement la 
même ambiguïté, en tout cas pour toutes ses formules, cf. 
n. 99. 

9 Ce dernier mot convient lorsque le parement est secon- 
daire par rapport à la construction. 

%8 D'où l’adj. ZWEISCHALIG, «à double parement». 

% Ici RIVESTIMENTO ne peut s’appliquer qu’au P. «de 
mur), tandis qu’on pourrait réserver au P. «de bloc» l'ir. 


SICHTFLÂCHE (f, VORMAUERUNG (f9, 
(WAND)SCHALE (f%; angl. FACING, SKIN; à. 
PARAMENTO, RIVESTIMENTO®; gr.m. Gym (f), 
RPOÔOETO (10); gr.a. éTOnOV (TO) 1%, 

Plusieurs cas peuvent alors se présenter, dont deux 
sont particulièrement caractéristiques : 


CONSTRUCTION DE PAREMENTS HÉTÉ- 
ROGÈNES 11, quand l'épaisseur du mur est réalisée 
seulement par deux parements, chacun d’une techni- 
que différente, - et normalement le P. EXTÉRIEUR 
est plus soigné que le P. INTÉRIEUR. A! HETE- 
ROGENE WANDSCHALENKONSTRUKTION (f); 
angl. C. WITH DIFFERENT WALL FACINGS;: it. 
COSTRUZIONE (f) DI PARAMENTI ETEROGE- 
NEÏL;, gr.m. Kkataokevi (fn) Léoa-Ééo ôrapopetikt. 
On peut dans ce cas caractériser en fr. le mur en 
disant qu’il est À DOUBLE PAREMENT, ou À 
DOUBLE COURS (angl. TWO-SKINNED WALL). 
On indique les deux techniques, et éventuellement 
leur liaison 102, 


CONSTRUCTION À PAREMENTS ET REM- 
PLISSAGE (m) (ce dernier pouvant être un BLOCA- 
GE), quand l'épaisseur du mur est réalisée par trois 
techniques, celles des deux parements (qui peuvent 
être de même appareil, ou d’appareil différent), et 
celle du REMPLISSAGE qui les sépare!%3. Al 
WANDSCHALENKONSTRUKTION  (f) MIT 


FACCIAVISTA, FACCIA A VISTA (f). 

100 Pour le sens du mot UÉTOROV, qui peut aussi bien 
désigner un TRUMEAU et une CONTRE-MARCHE, cf. 
infra p. 46, 199, Dictionnaire 1, p. 127, d’où É£® uétonov 
(té) et Éow uétwnov (16) pour le PAREMENT EXTÉ- 
RIEUR et le PAREMENT INTÉRIEUR. Dans un cas par- 
ticulier, il semble que le mot repifolos (6) puisse désigner 
l'«enveloppe», c’est-à-dire le PAREMENT d’un MUR à 
remplissage ou BLOCAGE : cf. GARLAN 1974, p. 115-116. 

101 On notera la différence entre cette expression et l’ex- 
pression C. À PAREMENTS HÉTÉROGÈNES : la seconde 
s’appliquerait aussi bien à une construction «à parements et 
blocage» dont les deux parements seraient différents. 

102 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 52, pour des murs à deux 
parements de gneiss dont celui de l’intérieur, moins épais 
que l’autre, comporte surtout des plaquettes alors que celui 
de l’extérieur comporte des éléments plus gros; ou encore 
ibid. p. 57, avec un parement extérieur en marbre, intérieur 
en gneiss; Vallois utilise dans ce cas, pour le parement inté- 
rieur, le terme DOUBLURE (f. 

105 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 53, pour deux parements de 
gneiss élevés indépendamment, leur intervalle étant rempli 
en même temps de terre et de petites pierres. Il est vrai que 
le REMPLISSAGE central peut comporter essentiellement 
de l'argile, cf. Dictionnaire 1, p. 51-52. 
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FÜLLWERK (n);, ang. CONSTRUCTION WITH 
CORE AND FACINGS, ÿ#. COSTRUZIONE A PA- 
RAMENTI E NUCLEO,; grm. Kataokeuñ (f) LÉ 
uôkouo. C’est la technique que Vitruve II,8,7 appelle 
EMPLECTON, par référence à un probable gr.a. 
ÉUTAEKTOV (TO) 104, 

Dans un certain nombre de cas (surtout pour l’ar- 
chitecture militaire), on peut trouver une combinai- 
son de trois «parements» enfermant deux remplissa- 
ges!%, et aussi des PAREMENTS en quelque sorte 
DOUBLÉSs 0% par un 


CONTRE-PAREMENT (m), all INNERE 
VERBLENDUNG (f); angl. HIDDEN FACING, IN- 
TERNAL F.; it. PARAMENTO INTERNO; grm. 
ÉOOTEPIKÔ TpOOWTO (10); gr.a. àvtiPEua (TO). 

D'un autre côté, on peut rencontrer une CONS- 
TRUCTION À CAISSONS, où les parements sont 
réunis, de place en place, par une construction per- 
pendiculaire, si bien que le remplissage est contenu 
dans une série de compartiments. 4/!. KASSETTEN- 
KONSTRUKTION (f); ang. COFFER CONS- 
TRUCTION!; ;. COSTRUZIONE A CASSONI 
(m. pl.); gr.m. Karaoke () kiBorti6oxnun. 


Si maintenant on considère le mur à la fois dans 
son épaisseur et dans son élévation, on constate que 
souvent, pour les bâtiments les plus simples mais 
souvent aussi pour les édifices importants, le mur 
superpose seulement deux types de construction : par 
exemple un SOLIN (ou un SOCLE) (cf. supra p. 30) 
et une masse indifférenciée que nous proposons d’ap- 
peler CORPS DU MUR ou MUR COURANT (pour 
les traductions, cf. infra p. 33). On peut ainsi trouver 
un SOLIN de MOELLONS en INCERTAIN FRUS- 
TE supportant un CORPS DE MUR en BRIQUESs 
CRUEs, ou un SOCLE en GRAND APPAREIL sous 
un CORPS en BRIQUESs CUITESs, etc. Le vocabulai- 


14 Cf. Dictionnaire I, p.52, en particulier la n. 86; et 
WRIGHT 1987. 

105 C’est le murus duplex, par opposition au murus sim- 
plex. 

16 Cf. p. ex., pour un mur d’enceinte de Gortys d’Arca- 
die, les parements revêtus intérieurement par une maçonne- 
rie de moellons, MARTIN 1965, p. 377, fig. 164. 

107 Cf. WRIGHT 1987, p. 90, qui parle de «coffer structu- 
re» et aussi de «compartmentalisation ». 

18 C’est la division que nous avons trouvée pour le PO- 
DIUM, supra p. 13, que nous allons trouver immédiate- 
ment pour le SOUBASSEMENT, et qu’on retrouvera pour 
des éléments isolés comme le PIÉDESTAL, cf. infra p. 70. 


re, pour toutes ces techniques, est donné dans le Dic- 
tionnaire I. Mais lorsque la construction met en œu- 
vre, dans certains types d’architecture particulière- 
ment soignés, le GRAND APPAREIL en pierres de 
taille, il arrive que le mur soit articulé en parties 
superposées, réalisées chacune selon une certaine for- 
mule constructive dont elle tire sa forme. Ces formes 
elles-mêmes se sont, au cours des âges, fixées pour 
devenir éventuellement simples formules décorati- 
ves, sans relation directe avec la formule constructive 
qu’elles peuvent évoquer : il est donc intéressant de 
préciser un vocabulaire qui, au-delà de l’architecture 
grecque du 5ème ou du dîme siècle par exemple, peut 
servir à décrire des peintures jusqu’en plein monde 
romain. 


2.32 Parties du mur 

Dans le principe, on distingue ainsi, au-dessus du 
TOICHOBATE (cf. supra p. 16), trois grandes parties 
principales dans l’élévation du mur, le SOUBASSE- 
MENT, le CORPS et le COURONNEMENT : bien 
entendu, les trois parties de cette division ternaire, 
qu’on retrouve par ailleurs !%, n’apparaissent pas tou- 
jours effectivement, la plus haute en particulier pou- 
vant manquer. 


SOUBASSEMENT (m)!®: partie inférieure du 
mur, montant normalement à hauteur d’appui. Al 
MAUERBASIS (f, -POSTAMENT (n); angl. 
DADO, CONTINUOUS PEDESTAL,; it. BASA- 
MENTO (m), gr.m. 6p0ootütns (6), naoauévto (tô). 
Ce SOUBASSEMENT correspond normalement au 
SOLIN ou SOCLE DE MUR dont il a été question 
supra p. 30. Il comporte lui-même le plus souvent, en 
hauteur, une division ternaire avec, de bas en haut 


Un problème de terminologie est posé par les emboîtements 
possibles de ces divisions ternaires, car la partie inférieure 
du mur comprend elle-même normalement trois parties (et 
parfois même sa partie supérieure); il faut donc pouvoir 
distinguer la zone médiane du mur de la zone médiane de 
sa partie inférieure, par exemple. 

19 Nous avons employé le terme SOUBASSEMENT, 
dans le Dictionnaire 1 p. 142, avec un sens extrêmement 
précis, et finalement assez peu courant dans lequel il pour- 
rait être remplacé par CORPS (du LAMBRIS D’APPUI); 
on réserverait ainsi le terme S. à l'emploi que l’on trouve 
ici; et cf., pour ÉTAGE DE SOUBASSEMENT, le Diction- 
naire TI. 
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BASE (f), ou PLINTHE (f): assise(s), normale- 
ment débordante(s), formant la base du SOUBASSE- 
MENT. Pour le vocabulaire, et la distinction entre 
les deux notions, cf. supra p. 13-14: on pourra y 
ajouter en angl. DADO BASE. Elle peut être INTÉ- 
RIEURE et/ou EXTÉRIEURE. Dans sa réalisation 
pratique, elle est faite, au moins en principe, de 
PANNERESSESs; et la BASE comporte un décor, 
MOULURÉ avec souvent des ORNEMENTS sculp- 
tés 110, 


CORPS (DU SOUBASSEMENT) : partie centra- 
le, la plus haute, du soubassement!!1, 47 KÜRPER 
(m); angl. DIE, DADO!2, DIE WALL,; à. CORPO 
(m); gr.m. o@ua (tÔ) Toù ravauévrov. 

Le corps est le plus souvent réalisé, au moins sur la 
face extérieure du mur, par des 


ORTHOSTATES (m) : bloc dressé sur l’une de 
ses faces étroites et montrant en parement sa plus 
grande face (il s’agit donc d’un CARREAU, normale- 
ment DRESSÉ, éventuellement COUCHÉ, cf. Dic- 
tionnaire 1, p. 59). AI. ORTHOSTAT (m); angl. OR- 
THOSTATE,; if. ORTOSTATO (m); gr.m. ÔpBo- 


110 Pour le problème posé par la distinction entre cette 
BASE et le sommet (éventuellement décoré) du TOICHO- 
BATE, cf. supra p. 16, n. 74. Des exemples admirables de 
décor sont donnés par le Temple d’Athéna Aléa à Tégée, cf. 
DUGAS, BERCHMANS, CLEMMENSEN 1924, pl. LXIV-LXV ou 
le temple d’Artémis à Magnésie du Méandre, cf. HUMANN, 
KOHTE, WATZINGER 1904, fig. 67 p.75. Pour le monde 
romain, Cf. AMY, GROS 1979, p. 127-128. 

11 Cest cette partie centrale, considérée ici seulement 
comme la partie médiane du SOUBASSEMENT, que nous 
avons appelée SOUBASSEMENT dans le Dictionnaire 1 
p. 142, «partie du LAMBRIS D’APPUI comprise entre la 
PLINTHE et la CIMAISE»; nous préférons corriger au- 
jourd’hui cette interprétation, en admettant que le S. com- 
prend aussi la PLINTHE et la CIMAISE, et donc qu'il est 
ici un équivalent, pour ces revêtements de bois, du LAM- 
BRIS D’APPUI (cf. supra n. 109). Les traductions propo- 
sées pour l’angl. et le gr.m. sont d’ailleurs caractéristiques. 

112 Le mot DADO est l’équivalent if. pour DIE, et a pris 
le sens, soit de la partie du mur en totalité avec base et cou- 
ronnement, soit seulement de la partie principale; DIE n’est 
pas correct littéralement, mais ne présente pas d’ambiguïté. 

1153 Dans le Dictionnaire I, p. 94, n. 83, nous donnons les 
mots RANGÉE (f) et FILE (f), qui peuvent aussi être utili- 
sés; mais COURS est, dans le cas présent, plus technique. 

114 Cf. l’exemple du Temple d’Apollon à Delphes, COUR- 
BY 1927, p. 29-34 et fig. 35; mais il est vrai que, au Temple 
des Athéniens à Délos, l’O. extérieur est surmonté par un 
bloc secondaire de SURÉLÉVATION, pour atteindre le ni- 
veau de l'O. intérieur, qui, lui, surmonte un bloc complé- 


OT TN (0); gr.a. OpBootérnc (0), otatôs [AiBoc] (6); 
lat. ORTHOSTATA (m). Lorsqu'une seule rangée 
d’O. fait toute l'épaisseur du mur, on dit qu’il est À 
SIMPLE COURS (m)'!, all. EINFACHE REIHE (f); 
angl. SINGLE ROW’; it. À FILA SEMPLICE,; gr.m. 
cetpà (n) uovñ / lorsqu'il y a deux rangées adossées 
on dit qu’il y a DOUBLE COURS, all. DOPPELTE 
REIHE (f); angl. DOUBLE ROW, TWO ROWS; à. 
A DOPPIA FILA,; gr.m. ceipü (n) ôtrAt. 

De plus, l'ORTHOSTATE intérieur, de hauteur in- 
suffisante, peut être monté sur un bloc supplémentai- 
re de SURÉLÉVATION (f)114, ou remplacé par trois 
blocs superposés, ou par deux cours de trois blocsili, 
L'espace entre les deux COURS peut être laissé vide, 
ou rempli d’un blocage ou d’un mortier !16. 


COURONNEMENT (m), dont la face antérieure 
est souvent moulurée. Pour le vocabulaire, cf. supra 
p.137, à quoi on pourra ajouter A/! ABDECK- 
PLATTE (f, DECKLEISTE (f), angl. (DADO) 
CROWN, (DADO) CAPPING118; 5. CORONA- 
MENTO (m), gr.m. émioteyn (ñ), KkegaAotoiyo (to); 
gr.a. KkataAnrtp (6), katakoBebc (6)!19; lat. CYMA- 
TIUM (n). Ce couronnement est fait normalement de 


mentaire, cf. COURBY 1931, fig. 180-182. 

HS Cf, pour les trois blocs qui doublent à Fintérieur l’O. 
extérieur, le Dôdécathéon de Délos, Wiz 1955, fig. 3 p. 18, 
fig. 49 p. 131; et, pour les deux cours de trois blocs super- 
posés doublant l’O. extérieur du Hiéron de Samothrace, cf. 
LEHMANN 1969, pl. cv. 

116 Et, éventuellement, les deux ORTHOSTATES sont liés 
par un élément horizontal, cf. p. exemple, pour le Vieux 
temple d’Aphaia à Egine, SCHWANDNER 1985, fig. 63 p. 100 
(une barre de bois). Par ailleurs, il ne nous paraît pas utile 
d’accepter la notion d'ORTHOSTATE COMPOSÉ, - pour 
désigner la superposition de plusieurs assises à la place de 
l’orthostate -, expression qui présente l’inconvénient de 
confondre forme et structure; dans le cas où le CORPS du 
SOUBASSEMENT est fait de plusieurs assises, il suffit de 
les mentionner, par cxemplc «dcux assises au parement 
extérieur, trois au parement intérieur» pour un arrangement 
indiqué par VALLOIS 1966, p. 61, n. 3. 

117 CHAMONARD 1924, p. 363-365 parle ici de FRISE (f) 
(«frise à double bandeau», «frise à bandeaux superposés»), 
mais il semble qu’il vaille mieux garder le mot pour l’em- 
ploi traditionnel, cf. infra p. 114. 

118 Mais l’expression DADO CROWN ne peut s’utiliser 
que si l’élément comporte une mouluration. 

119 Ce terme s’applique plus généralement à toute «pierre 
formant arase» : cf. MARTIN 1965, p. 220. Katakofedc est 
l'équivalent dialectal, en Crète, de kataAnntip, mais il peut 
aussi convenir pour une FRISE de PORTE, voir infra 
p. 49. 
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PANNERESSESs12; mais il peut aussi être absent, 
remplacé par quelque arrangement plus simple !21. 


Au-dessus de ce SOUBASSEMENT du mur on 
trouve le 


CORPS DU MUR, ou MUR COURANT, zone 
médiane qui monte normalement jusqu’à une hau- 
teur supérieure à la taille humaine. 4/! AUFGE- 
HENDE MAUER (f}, HAUPTFLÂCHE (f), MIT- 
TELZONE (f DER M. angl. MIDDLE WALL 
ZONE, MAIN W.Z.; it. ZONA (f) MEDIANA DEL 
MURO, Z. CENTRALE; gr.m. kôpio o@ua (16) toù 
roiyov, küpra Covn. 


La construction met en jeu un certain nombre 
d’ASSISES, dont la composition peut être ALTER- 
NANTE; on indique, pour chaque assise, si elle est à 
SIMPLE / DOUBLE, éventuellement TRIPLE 
COURS: et l’emploi des divers types de blocs dans 
les relations ISODOME, PSEUDO-ISODOME, etc. 
donne lieu aux combinaisons les plus variées. Nous 
présentons ici un certain nombre de celles qui se ren- 
contrent le plus fréquemment dans l'architecture 


120 Pour des exemples de décor de cette assise, cf. GROS 
1976 a, p. 224; Amy, GROS 1979, p. 128-129. 

21 On notera p. ex., au Temple de calcaire de Delphes, 
MicHAUD 1977, pl. 75, un léger rétrécissement du mur au- 
dessus des orthostates à simple cours, avec une feuillure au 
lit de pose du premier bloc au-dessus de l’orthostate. Ce 
léger décrochement se retrouve au-dessus des orthostates au 
Vieux Temple d’Aphaia, SCHWANDNER 1985, p. 88, fig. 56, 
ou au Temple des Athéniens à Délos, CourBY 1931, p. 153, 
fig. 180. Il se retrouve aussi dans une construction sans 
orthostates, le Grand temple à Délos (CourBY 1931, pl. X), 
marquant la limite du SOUBASSEMENT (trois assises à 
l'extérieur au-dessus du toichobate, deux assises à l’intérieur 
au-dessus de l’assise en saillie servant de BASE). 

122 Bien entendu, nous utilisons, dans les paragraphes qui 
suivent, les noms désignant les faces des blocs ct Icur dispo- 
sition (JOUE, BOUT, etc.; PARPAING, CARREAU, etc.) 
selon les règles posées dans le Dictionnaire I, p. 57-61. On 
remarquera simplement que nous introduisons ici une diffé- 
renciation entre la PANNERESSE À BOUT RECTANGU- 
LAIRE (c’est-à-dire dont les ARÊTES 2 et 3 sont nettement 
différentes) et la P. À BOUT CARRÉ (dont les ARÊTES 2 
et 3 sont très proches, si bien que le bloc n’a pas de JOUE, 
mais deux CHANTS, cf. ibid. p. 57). 

123 Cf. MARTIN 1965, fig. 170, a à droite; ORLANDOS 1968, 
fig. 160, 1. Et cf. p. ex., pour le Trésor des Athéniens à Del- 
phes, AUDIAT 1933, pl. Y. 

124 Cf. MARTIN 1965, fig. 170, a au centre; et cf. p. ex., 
pour le Temple de calcaire à Delphes, MicHAUD 1977, pl. 
75. 


classique (la barre oblique / signifie ici qu’on passe 
d’une assise à l’assise supérieure) !2 : 
1. simple cours (toutes les assises comportent donc 
uniquement des parpaings) 
1.1 isodome: 
1.11 panneresses à bout rectangulaire / id. 123 
1.12 panneresses à bout carré / id. 124 
1.13 boutisses / id. 125 
1.2 pseudo-isodome : panneresses à bout carré / 
panneresses à bout rectangulaire 126 
2. simple cours / double cours 
2.1 isodome : 
2.11 panneresses à bout rectangulaire en par- 
paing / deux cours de panneresses à bout carré !?7 
2.12 panneresses à bout rectangulaire en par- 
paing / n assises de deux cours de panneresses à bout 
carré !28 
2.13 boutisses en parpaings / deux cours de 
panneresses à bout carré !2? 
2.2 pseudo-isodome 
2.21 panneresses à bout rectangulaire en par- 
paing / deux cours de carreaux 130 
2.22 panneresses à bout rectangulaire en par- 
paing / n assises de deux cours de carreaux !! 


5 L’arrangement est théoriquement possible; il semble 
qu'il n’ait guère été réalisé, sauf peut-être dans des fonda- 
tions. 

M6 Cf. MARTIN 1965, fig. 170,b; ORLANDOS 1968, fig. 
165, 2: ici les panneresses «à bout carré» peuvent avoir 
une section plus ou moins éloignée du carré, mais en tout 
cas nettement plus haute que l’assise alternante. 

127 Cf. MARTIN 1965, fig. 173, a (contrairement à la légen- 
de, il ne s’agit pas, pour les deux assises, de carreaux mais 
de panneresses, cf. supra n. 122); ORLANDOS 1968, fig. 
160,2. On peut remarquer que l'apparence de l’appareil, en 
façade, est exactement la même que pour la construction 
1.11 par exemple. Cf, pour le Parthénon, MARTIN 1965, 
p. 402, fig. 176; pour le Dôdécathéon à Délos, WiLL 1955, 
pl. G; pour le Temple d’Aphaia à Egine, FURTWAENGLER 
1906, fig. 63 p. 100. 

128 Cf. MARTIN 1965, fig. 174, a; ORLANDOS 1968, fig. 160, 
4. Et cf., pour le Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, pl. 
LVII (et cf. Mir 1971, p. 208 pour l’extension géographi- 
que de la formule). 

139 Cf. MARTIN 1965, fig. 174, b (contrairement à la légen- 
de, ce ne sont pas des carreaux dont on voit le long côté, 
mais des panneresses); ORLANDOS 1968, fig. 160,3. 

150 Cf. MARTIN 1965, fig. 173,b; ORLANDOS 1968, fig. 
165,1. Et cf., pour la Stoa Nord-Ouest à Thasos, MARTIN 
1959, plan G. 

131 Le schéma n’est pas présenté chez MARTIN ni chez 
ORLANDOS; mais Cf. p. ex. pour le portique de Philippe à 
Délos, VALLOIS 1923, p. 42, fig. 47. 
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3. simple cours / simple et double cours 

3.1 pseudo-isodome : panneresses à bout rectan- 
gulaire en parpaing / une boutisse en parpaing suivie 
de deux cours de panneresses à bout carré (éventuel- 
lement cette dernière formule sur trois assises) 132 

3.2 pseudo-isodome : panneresses à bout rectan- 
gulaire en parpaing / deux cours de carreaux, éven- 
tuellement séparés par un emplecton, suivis de pan- 
neresses à bout rectangulaire en parpaing dressées 133 


4. simple et double cours / simple et double cours 

4.1 isodome : une boutisse en parpaing suivie de 
deux cours de panneresses à bout carré (ces deux 
cours éventuellement redoublés) / id. 134 


5. simple cours / double cours / triple cours 

5.1 pseudo-isodome : panneresses à bout rectan- 
gulaire en parpaing / deux cours de carreaux / trois 
cours de carreaux 155 


6. simple cours / assises hétérogènes 

6.1 deux cours pour les assises hétérogènes; pan- 
neresses à bout carré en parpaings / ensemble formé 
de trois assises de carreaux au parement antérieur et 
de six assises de panneresses à bout carré superposées 
en contre-parement 136 

6.2 trois cours pour les assises hétérogènes : or- 
thostates, trois assises de deux files de panneresses à 
bout carré superposées en remplissage et contre-pare- 
ment 


132Cf. MARTIN 1965, fig. 182,b; ORLANDOS 1968, fig. 
165,3. 

13Cf. MARTIN 1965, fig. 182,c; ORLANDOS 1968, fig. 
165,4. Et cf. CHAMONARD 1924, p. 240, fig. 116. 

134 Cf. MARTIN 1965, fig. 182, a (où la composition est 
analysée à tort comme comportant des «carreaux et boutis- 
ses»); ORLANDOS 1968, fig. 160,5. 

B5 Cf. pour le Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, 
pl. 103. 

16 Cf. pour le Trésor de Siphnos à Delphes, MARTIN 
1965, p. 402, fig. 175. 

137 Cf, pour le mur de fond de l’abside, au Hiéron de 
Samothrace, LEHMANN 1969, pi. 57. 

18 Cf. par exemple, à l’Artémision de Magnésie, Hu- 
MANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 75, fig. 65, avec un 
décor de MÉANDRE À SVASTIKAS A 2 ET CARRÉS. 

139 A distinguer du COURONNEMENT DE SOUBASSE- 
MENT. On le voit, la réalisation ternaire évoquée supra 
p. 31 comporte en fait deux niveaux emboîtés, les éléments 
1 et 3 du niveau 1 pouvant avoir eux-mêmes une composi- 
tion ternaire. 

140 Gpävos (0), qui s'applique à tout morceau de bois 
allongé, désigne généralement un CHAÎNAGE dans les 
murs, Cf. Dictionnaire I, p. 85, 87; mais, dans une inscrip- 
tion de Délos, c’est l’ASSISE DE COURONNEMENT du 
mur, en pierres : cf. COURBY 1931, p. 67 et p. 75, n. 1 (pour 


6.3 trois cours pour les assises hétérogènes; pan- 17.5 


neresses à bout rectangulaire en parpaings / ensemble 
formé de deux assises de carreaux superposées en 
parement, deux assises de carreaux superposés en 
remplissage médian, trois assises de panneresses à 
bout carré superposées en contreparement !?? 


Pour tous ces arrangements, la régularité de la sur- 
face du MUR peut être interrompue par la présence 
d’un 

BANDEAU (m) : assise, souvent plus basse que les 
autres, formant un léger relief sur le NU du mur et 
comportant éventuellement une décoration (moulu- 
ration, sculpture,...)!#, A{! (WAND)STREIFEN 
(m); angl. STRING COURSE; ÿ. FASCIA, gr.m. 
repiGoua (t6); lat. FASCIA (f). 


Au-dessus du CORPS du MUR, on trouve le 

COURONNEMENT (DU MUR)'*#. Ce couronne- 
ment peut être réalisé de plusieurs manières : pour la 
Grèce classique, on trouve souvent l’ 

ÉPICRANITIS (f), assise appelée en gr.a. ëm- 
kpavitiôes nAivBot (ai), ou simplement émxpavitis 
(n), transcrit dans les diverses langues modernes par 
EPIKRANITIS, EPICRANITIS1#, On en distingue 
des variétés d’après les formes de son décor #1. 

Mais on peut aussi trouver des arrangements très 
simples'#, destinés essentiellement à recevoir, au 
sommet du mur, les éléments de la charpente !#5, 


le Grand Temple); HODGE 1960, p. 122-123. La LONGRI- 
NE de COURONNEMENT d’un mur en briques pouvait 
toutefois se dire éti0pavos (6), cf. ORLANDOS 1966, p. 19 et 
64. Pour droôokiov cf. infra, p. 176, n. 78. Quant au mot 
Kavovis (f), qui s’applique en général à une «barre», il sert 
aussi et surtout pour la moulure d'encadrement d’une porte, 
le CHAMBRANLE, cf. infra p. 48. 

141 Cf. p. ex. VALLOIS 1966 qui distingue p. 90 une «épi- 
kranitis ionique», avec deux rangées d’oves sur une rangée 
de perles et une de rais-de-coeur; p.93 une «épikranitis 
ionico-éolique», avec des feuilles en ruban tombantes; p. 95 
une «épikranitis ionique archaïque», etc. Et cf. LEHMANN, 
SPITTLE 1964, p. 72-76 à propos de l’Altar Court de Samo- 
thrace. Pour les variations dans le décor de ces éléments au 
Parthénon, cf. KORRÈS 1989, p. 18. 

142 Cf. supra à propos du CHAPERON:; on parle aussi de 
SEMELLE (f, cf. déjà supra p. 11, où le mot d’ailleurs est 
mieux à sa place. La forme la plus simple de COURONNE- 
MENT DU MUR 5e dit en gr.a. Opiykôc (0), cf. supra, 
p. 20. 

143 Ainsi des blocs de pierre, placés au sommet d’un mur 
de briques ou de maçonnerie grossière pour porter le poids 
des éléments de la charpente, sont désignés en angl. par le 
mot TEMPLATE (cf. infra p. 176) (mot que nous avons 
rencontré dans un sens tout différent, Dictionnaire 1, p. 77), 
ou encore par l’expression PAD STONE. 
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À l'inverse, on peut trouver un développement 
considérable de ce couronnement, qui devient alors 
le MUR SUPÉRIEUR, ail. OBERE WAND (f); angl. 
UPPER WALL, #. PARTE SUPERIORE DEL 
MURO; gr.m. nävo toiyoc (0). 

Cette zone peut devenir aussi tripartite, avec, à la 
base, une bande, puis une zone intermédiaire, qui 
peut comporter un décor de colonnes, éventuelle- 
ment reliées par une balustrade, le tout couronné par 
un entablement qui peut lui aussi comporter une cor- 
niche terminale #4, 

On doit évidemment décrire aussi le traitement 
des blocs !#, en notant en particulier la présence d’un 


FAUX APPAREIL, APPAREIL À FAUX 
JOINTS 46. 


Enfin, il faut noter que le mur peut être entière- 
ment recouvert par un ENDUIT (cf. Dictionnaire I, 
p. 136-141), dont le décor imite les agencements les 
plus divers d’éléments constructifs 147 : le vocabulaire 
descriptif doit suivre d’aussi près que possible celui 
que l’on emploie pour les éléments correspondants 
réels, — ce qui ne va pas sans quelques problèmes !#. 


Notons que la continuité de la construction peut 
être interrompue, dans le sens horizontal, par 


144 L’ensemble évoque donc l’ATTIQUE, cf. pour ce mot 
Dictionnaire III. Tous ces arrangements correspondent le 
plus souvent non pas à la structure du mur mais à son 
décor, cf. infra, n. 147, avec des exemples structurels. 

145 Cf, pour le parement des pierres, Dictionnaire 1, 
p. 130-136. Pour des exemples de «fine channeled» ou 
«countersunk drafting», cf. STRONG, WARD-PERKINS 1960, 
p. 11-12, 14-16, 17-18, 32. Pour les blocs à ciselure périmé- 
trale, cf., au Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, p. 164- 
166; et MARTIN 1965, p. 416-419; on distinguera des cas où 
c’est un PANNEAU entier qui est entouré par cette ciselure, 
cf. 1bid. p. 419-420. 

146 Il arrive en effet que, en dehors des cas bien connus où 
l'appareil est seulement figuré dans la couche d’enduit, il 
soit sculpté dans la pierre, mais sans correspondance avec 
les joints réels des blocs (en général pour donner une appa- 
rence encore plus monumentale à la construction, en figu- 
rant des éléments aux dimensions plus importantes). Cf. p. 
ex., pour le Tombeau de Cecilia Metella, notre PI. 13,5. 

147 Pour les décors «architectoniques» de Délos ou Priè- 
pe, Cf. CHAMONARD 1924, qui emploie l’expression «décor à 
refends et bossages», mais à tort (cf. Dictionnaire 1, p. 141 
et n. 79); cf. aussi AMY, GROS 1979, p. 130-131, et n. 130, 
131. Pour le Hiéron de Samothrace, cf. LEHMANN 1969, 
p. 204-212 : ici, comme d’ailleurs dans certains exemples de 
Délos et maintenant de Macédoine, la formule suggère une 
paroi ouverte dans sa partie supérieure, avec éventuelle- 
ment un ordre comme celui qu’on trouve effectivement réa- 


- la présence de PILIERS, PILASTRESs, COLONNESs 
engagées, exerçant une fonction portante ou simple- 
ment décorative, et entre lesquels, dans le premier 
cas, le reste de l’appareil peut jouer un rôle de rem- 
plissage. Ces éléments sont étudiés infra, p. 62 et ss. 
- un traitement spécial autour des PORTES et des 
FENÊTRES. Il est étudié infra p. 48-50. 

- un traitement spécial aux angles de la construction, 
ou aux rencontres entre murs, dont 1l va être ques- 
tion ici. 


2.33 Rencontres de murs 


Il faut indiquer si les murs, à leur rencontre, sont 
simplement 


ADOSSÉS, c’est-à-dire appuyés l’un contre l’autre, 
sans liaison, all. ANSTOSSEND, ANGEBAUT\; 
angl. BUTTED; it. ADDOSSATO; gr.m. toîyoc (6) 
ÉKOUULTIOLÉVOS, 
et dans ce cas on trouve, à leur rencontre, un 


TRAIT (m) DE SCIE (f, syn. COUP (m) DE 
SABRE (m), expressions pittoresques désignant le 
trait vertical qui sépare les deux appareils, all. BAU- 
FUGE (f, -NAHT (f, STOSSFUGE (f; angl 


lisé à la Rotonde d’Arsinoé de Samothrace (colonnes corin- 
thiennes engagées à l’intérieur, correspondant à des pilastres 
à l’extérieur, alors qu’au Bouleutérion de Milet on a la for- 
mule inverse, avec les demi-colonnes à l'extérieur, les pilas- 
tres à l’intérieur). La façade de la tombe de Leukadia en 
Macédoine, tout comme le mur d’enceinte de l’Ara Pacis, 
rejoignent la suggestion du MUR ÉCRAN, tellement évi- 
dente sur les fresques de Campanie, cf. supra p. 24. 

148 LAIDLAW 1985, p. XLII propose en angl. un vocabulai- 
re qui ne paraît pas totalement satisfaisant : la fig. 2 (Delian 
First Style) reconnaît en B une «Main Zone» qui corres- 
pond en fait au Socle de la fig. 1 (Pompeian First Style) : il 
s’agit effectivement de la partie médiane du SOUBASSE- 
MENT, avec sa PLINTHE (A) et son COURONNEMENT 
(B, ici appelé FRIEZE, cf. supra p. 32, n. 117); la upper 
Zone de cette même fig. 2 constitue en fait le MUR COU- 
RANT, qui peut être surmonté, même à Délos, par un 
MUR SUPÉRIEUR. Dans la fig. 1, le Socle avec son cou- 
ronnement (ici appelé String Course) constituent notre 
SOUBASSEMENT, et notre MUR COURANT est orné, 
pour sa zone inférieure, de PANNEAUX alternativement 
larges et étroits (ici appelés Drafïed orthostates), séparés par 
une String Course de la zone supérieure de ce même MUR 
COURANT (D), traitée en faux appareil isodome; les élé- 
ments supérieurs, de l’épistyle à la corniche, constituent 
pour nous le COURONNEMENT de ce MUR COURANT, 
en dessous de l’'Upper Wall simplement signalé sur la fig. 2. 
On comparera avec nos analyses de la PI. 19,2. 


13.4 


19.2 


13.3 


15.2 


15.1 
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CONSTRUCTION BREAK; it. LINEA (f) DI SE- 
PARAZIONE (f); gr.m. äpuôc (6) oûv rprovit. 


ou si au contraire les murs sont, à leur rencontre, 


LIAISONNÉS, syn. RELIÉS, all. VERBUNDEN, 
IM VERBAND (m) STEHEND, EINBINDEND; 
angl. BONDED, TIED IN; it. AMMORSATO; gr.m. 
1oîx06 (6) ouvôsdeuévoc. On dit alors qu’il y a LIAI- 
SONNEMENT (m). 

Ce liaisonnement peut prendre, dans la construc- 
tion en grand appareil de pierres de taille, des formes 
très complexes. 

Pour la réunion de deux murs à angle droit, on a 
déjà évoqué (Dictionnaire 1, p. 99) les arrangements 
en BISEAU, BESACE, CROSSETTE : 


JOINT EN BISEAU !#, syn. préférentiel JOINT 
EN ANGLET, J. EN ONGLET (pour le vocabulaire, 
cf. Dictionnaire I, p. 104). Le joint suit la diagonale 
de l'angle; mais, pour éviter qu’il n’aboutisse sur le 
coin saillant, il comporte souvent un DÉCROCHE- 
MENT (m) (cf. Dictionnaire I, p. 104 aussi). 


JOINT EN CROSSETTE : l’un des deux blocs, 
formant un L, participe à la fois aux deux côtés de la 
construction (cf. Dictionnaire I, p.61). AÏL MIT L- 
FOÔRMIGEN WINKELSTEINEN (m.pl);, angl. 
WITH L-SHAPED QUOIN 15; ;. À BLOCCO AN- 
GOLARE A L. 


JOINT EN BESACE : un bloc rectangulaire, ap- 
partenant à un côté de la construction, vient buter 
contre un autre bloc de même forme, dont un angle 
forme en même temps un angle de la construction !1. 
All. MIT GERADEN WINKELSTEINEN (m.pl.); 
angl. WITH STRAIGHT QUOINS; if. PER TESTA- 
TE (£.pl.). 


149 À ne pas confondre avec le JOINT BISEAUTÉ : car, 
dans ce dernier cas, il s’agit d’un traitement en surface, sur 
un joint qui est le plus souvent perpendiculaire au parement 
(cf. Dictionnaire 1, p. 135), tandis que le JOINT EN BI- 
SEAU présente une oblique en plan. 

150 On peut, dans ces diverses expressions concernant le 
joint d’angle, trouver en angl. CORNER BLOCK à la place 
de QUOIN: ce dernier mot désigne simplement le bloc 
d’angle lorsqu'il se trouve rendu visible d’une manière ou 
d’une autre. 

151 Avec, évidemment, alternance d’assise en assise pour 
la direction du bloc formant l’angle. 

152 Et cf, pour l’arrangement à l’angle de larchitrave, 
infra p. 113. 

153 Cf. des exemples de WiLL 1955, p. 99-100, fig. 40 et 
41; CourBY 1931, p. 172, fig. 218. 


Ces trois formules sont celles que peut adopter la 
construction d’un angle pour un appareil à simple 
cours. S’il y a plusieurs cours, plusieurs combinai- 
sons sont possibles !°2. 


Dans le cas d’une rencontre en T entre deux murs, 
la construction met souvent en jeu des ENCASTRE- 
MENTSs d’un bloc dans la MORTAISE d’un autre 
bloc appartenant à l’autre mur (pour le vocabulaire, 
cf. Dictionnaire 1, p. 91), mais on trouve aussi l’em- 
ploi de blocs de formes spéciales, qu’on peut appeler 
BLOCs À DÉCROCHEMENTS (cf. Dictionnaire I, 
p. 61, n. 347), dont nous présentons quelques exem- 
ples dans la pl. 151$. On connaît aussi des arrange- 
ments remarquables pour le liaisonnement d’appa- 
reils de types divers, par exemple de GRAND et de 
PETIT APPAREIL. 


2.4 Les baies 


BAIE (f): ouverture ménagée dans une structure 
architecturale continue (verticale, MUR, ou horizon- 
tale, SOL ou PLAFOND), ou oblique, comme certai- 
nes TOITURES), avec son encadrement 154. 4/! ÔFF- 
NUNG (f; angl. OPENING 5; it. APERTURA (f); 
gr.m. àävoiyua (T6), koüpœua (tô); gr.a. Ovpetpov 
(1x6), Oupaia (ñ), äpai6Bvpov (tô), yéAaoua (tr6)156; 
lat. LUMEN (n). 


BAIE MURÉE, qui a été bouchée (on dit aussi en 
fr. «condamnée») dans le courant de l’histoire du 
bâtiment. 4/. VERMAUERTE OFFNUNG, angl. 
BLOCKED OPENING, WALLED UP O.; if. APER- 
TURA MURATA, gr.m. ävoryua (16) ppayuévo LÉ 
TOiYo !57. 


154 On voit que cette définition exclut les intervalles entre 
les éléments d’une COLONNADE, que certains appellent 
BAIE, mais certainement à tort, car il s’agit en quelque sor- 
te des négatifs de formes dessinées, celles des colonnes, tan- 
dis que la BAÏE est, pour nous, une forme voulue en elle- 
même. 

155 Le mot BAY ne peut s’employer en angl. que pour une 
unité de construction, qu’elle soit ouverte ou non, et seule- 
ment dans une construction verticale, plafond et sol étant 
exclus. 

156Le mur perçé d’une BAIE se dit en gr.a. Gvpaios 
roîxos (6). 

157 En gr.a. «murer, condamner une BAIE» se dit évoixo- 
douéo, cf. HUSSON 1983, p. 114-115 (qui signale encore 
qu’en Egypte une ouverture MURÉe avec des briques est 
dite Évreppayuévoc). 


15.3 


15.4-5 


20.1 


19.2,3 
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BAIE AVEUGLE, qui a l’apparence d’une BAIE 
mais qui, dès l’origine, ne comporte qu’un encadre- 
ment entourant une portion fermée de la construc- 
tion!58. A/. BLINDE OFFNUNG (f; angl. BLIND 
OPENING!*; it. APERTURA CIECA; gr.m. ävoty- 
ua (T6) TupAG. 

Selon le type de la B. AVEUGLE, on précise : 


FAUSSE PORTE (f, al BLENDTÜR (f, 
SCHEINTÜR (f); angl. BLIND DOORWAY, FAL- 
SE DOCR; it. FALSA PORTA, gr.m. wevôobüpa 
(n); gr.a. wevô68vpov (tô) (cf. n. 160). 


FAUSSE FENÊTRE (f, all. BLENDFENSTER 
(n), SCHEINFENSTER (n); angl. BLIND WIN- 
DOVW; it. FALSA FINESTRA,; gr.m. wevoornapälv- 


po (TO). 
On distinguera de la FAUSSE PORTE la 


PORTE DÉROBÉE, syn. P. SECRÈTE, dissimu- 
lée, non visible, mais correspondant à une ouverture 
réelle. A/. GEHEIMTÜR (f); angl. SECRET DOOR; 
it. PORTA SEGRETA; gr.m. Obpa/rôpta (f) Kkpoupñ; 
gr.a. Kponti Oüpa (f), wevôoBvpov (16)10: Jar. 
PSEUDOTHYRUM (n). 

La BAIE AVEUGLE se distingue de la 


NICHE (f, qui constitue elle aussi un renfonce- 
ment dans l'épaisseur du mur (et, le plus souvent, le 


158 On trouve ainsi des fausses portes à la Tombe de 
Moustapha Pacha, Alexandrie; et même, au tombeau de 
Shatby, des fausses fenêtres qui semblent entr’ouvertes, cf. 
LYTTELTON 1974, p. 41, fig. 7, p. 43, fig. 8. 

159 Mais on utilise plus fréquemment les termes spécifi- 
ques BLIND ARCH, B. DOORWAY, etc. 

160 Mots respectivement attestés dans HUSSON 1983, 
p. 106, et par CICÉRON, Contre Verrès II, 2, 20. En réalité, 
wyevO60vpov (16) et le mot /af. qui en est issu doivent pou- 
voir désigner, selon le contexte, aussi bien la FAUSSE 
PORTE que son contraire, la PORTE DÉROBEÉE, si l’on 
sait que les papyrus grecs d'Egypte mentionnent des O6pat 
wyevOoôiOvpot (ai), c’est-à-dire «des portes à un seul battant 
peintes de manière à donner l’impression de portes à deux 
battants» (HUSSON 1983, p. 106). 

161 Pour les diverses formes de niches, de plan rectangu- 
laire ou en arc de cercle, et la date de leur apparition, cf. 
MAUTER 1971, p. 167. Il vaut mieux éviter l'expression «ni- 
che en abside», car le propre de l’ABSIDE est d’impliquer 
un changement dans le tracé du mur (Cf. Dictionnaire NN) 
(de même que l’'EXÈDRE), tandis que la NICHE, elle, est 
creusée dans le mur sans altération du tracé. 

162 Le terme RECESS implique un arrangement plus sim- 
ple, moins orné. 

163 Pour Ovpis ou Ovpiôrov au sens de NICHE (et non de 


sol de la NICHE est nettement surélevé par rapport 
au sol de la pièce), mais qui ne la traverse pas, et qui 
n’est donc en aucune manière une baie!6!. A/]. NI- 
SCHE (f); angl. NICHE, RECESS!; jf. NICCHIA 
(D; gr.m. Kôyan (à), GxnBéôa (f); gr.a. Ovpis (ñ), 
waaic (ñ)'$; lat. ZOTHECA (f, ZOTHECULA (f). 


Nous envisagerons successivement : 2.41 les types 
fonctionnels de BAÏIESs; 2.42 leurs formes; 2.43 leur 
structure; 2.44 leur décor spécifique; 2.45 leur ferme- 
ture. 


2.41 Types fonctionnels de baïes 


Les BAÏIESs se divisent en deux grandes catégories, 
les PORTES et les FENÊTRE. 


PORTE (f) : mot fr. qui désigne à la fois : a) la baie 
aménagée pour le passage et qui, pour cette raison, 
atteint normalement le niveau du sol de ia pièce, ou 
lui est reliée par un escalier, et b) l'élément qui ferme 
ce passage; les diverses langues vivantes acceptent 
souvent cette dualité de sens. 47. TÜR (f); angl. 
DOORWAY, GATEWAY, DOOR, GATEIS: jf. 
PORTA (f)156; gr.m. 6vpa (n), rôpta (ñ); gr.a. Ovpa 
(n), Obpœoua (16), nn ()!57; lat. PORTA (f), JA- 


FENÊTRE : voir infra, p. 39), en épigraphie comme en pa- 
pyrologie, voir HUSSON 1983, p. 117-118, Lorsqu'il s’agit 
plus précisément d’une NICHE à statue, on peut aussi dire 
en gr.a. ävôpiavroënkn (ñ), &yaAuartoëñkn (ñ), ou Kkôyn 
(ñ), ce dernier terme se rapportant très exactement à la 
VOÛTE en CUL-DE-FOUR de la NICHE (cf. Dictionnaire, 
I, p.176). Evoépiov (16) désigne uniquement la NICHE 
pour le sarcophage et correspond au lat. LOCULUS. 

16 Pour les portes dans l’architecture grecque et romaine, 
on trouve, depuis KLENK 1924, toute une série d’études plus 
ou moins amples, cf. p. ex. MICHAUD 1973, p. 71, n. 1; 
BÜsING-KOLBE 1978; VALLOIS 1978, p. 437-457. Pour le vo- 
cabulaire en gr.a., cf. HELLMANN 1986. 

165 En angl, DOORWAY et GATEWAY mettent en va- 
leur le sens a), GATE et DOOR le sens b), mais chacun de 
ces mots peut, dans la pratique, comporter les deux sens. 

166 Employé aussi pour le VANTAIL, infra p. 52. 

167 GÜpa, souvent employé au pluriel, désigne la PORTE à 
un ou deux BATTANTS, et aussi, simplement, le VAN- 
TAIL (infra, p. 52). Les mêmes remarques peuvent être fai- 
tes pour Oüpœua, qui est, semble-t-1l, un terme emphatique, 
plus volontiers utilisé pour une grande PORTE, une POR- 
TE de temple (grâce à la valeur augmentative du suffixe 
-ua). Enfin, mwAn représente précisément une PORTE dans 
un MUR de CLÔTURE ou d’enceinte, une PORTE de ville 


20-26. 
27.2-4 
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NUA (f, OSTIUM (n), POSTES (m.pl), FORES 
(£pl.). Dans certaines fonctions et situations, et/ou 
pour des formes particulières, la P. peut recevoir une 
dénomination spéciale 


PORTAIL (m) : grande porte faisant communiquer 
l'extérieur de la construction avec une cour, ou avec 
un local de service (grange, remise, etc.)!f8. AJ] TOR 
(n), PORTAL (n); angl. GATE, PORTAL, GATE- 
WAY 16; it. PORTALE (m); gr.m. moAbvac (0), mwAn 
(ñ), adkoropra (1); gr.a. G6pœua (T6), mAdv (6)170, 

On appelle 


PORTE COCHÈRE, syn. P. CHARRETIÈRE, 
un PORTAIL dont les dimensions permettent le pas- 
sage de voitures et d’attelages. A. WAGENTOR 
(m), DURCHFABRT (1); angl. PORTE-COCHÈRE, 
COACH DOORWAY, CARRIAGE D.; it. PORTA 
CARRAIA, gr.m. dauaëonopta (n), auaË68vpa (n); 
gr.a. KkAs1owdeG (ai); lat. PORTA (f) La PORTE- 
COCHÈRE peut être garnie latéralement de 


CHASSE-ROUES (m), bornes placées contre 
les montants de la porte pour les protéger, lors du 
passage des voitures!7!. A]! PRELLSTEIN (m), 
RADABWEISER (m), RADSTÔSSER (m); angl. 
SPUR STONE, WHEEL GUARD POST ; it. PARA- 
CARRO (mn). 

Par ailleurs, comme la PORTE COCHÈRE est re- 
lativement difficile à manœuvrer, elle est souvent 
doublée (ou encadrée) par une (ou deux) 


ou une «porta honoraria». Pour les diminutifs, voir infra, 
PORTE PIÉTONNE. 

168 On restreint parfois en fr. l'emploi du mot PORTAIL, 
par exemple dans l’analyse de l’architecture médiévale, à un 
ensemble de portes monumentales, comme celles d’une ca- 
thédrale (cf. PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, p. 77). La tradi- 
tion de l’archéologie classique suit plutôt l’usage courant, 
qui applique le mot à un élément individuel. 

169 En angl. GATE et GATEWAY désignent la porte qui 
permet de passer d’un espace ouvert à un autre espace 
ouvert, tandis que DOOR, DOORWAY conduisent à un 
espace fermé. La différence ne porte donc pas sur les di- 
mensions de la construction, sauf peut-être pour l’expres- 
sion CASTLE GATE. 

170 Pour les mots DIPYLON, tpimAov (t6), cf. Diction- 
naire IIE, et CHANTRAINE 1973. L’emploi du fr. PYLÔNE 
pour désigner un portail encadré de massifs de maçonnerie 
est essentiellement lié à l’architecture de l’Egypte antique, 
et, par une étonnante évolution, il est venu à désigner non 
pas la porte mais les deux massifs (on dit au pl. «lies pylô- 
nes»), puis toute construction vaguement pyramidante bor- 


PORTE(s) PIÉTONNE(s), nettement plus 26.4 


étroite(s), qu’on utilise lorsque seuls des piétons ont à 
passer. AÏ PFORTE (#7; angl. WICKET GATE, 
POSTERN; à. PORTA PEDONALE, gr.m. rapa- 
rôprtt (16); gr.a. Güpiov (tô), rnapablüpa (ñ), rapabv- 
pos (ñ), rapanvaov (tÔ), rapanvAis (ñ)!73; lat. POR- 
TULA. Mais on peut aussi, dans les mêmes circons- 
tances, utiliser la formule du GUICHET DE VAN- 
TAIL, cf. infra p. 53. 


POTERNE (f): c’est, dans larchitecture militaire, 
une PORTE, de dimensions assez restreintes, mais 
bien protégée, destinée à permettre les sorties des 
défenseurs et leur faciliter le retour à l’abri!74 AJ 
AUSFALLPFORTE (f, SCHLUPFPFORTE (f 
(vieilli), POTERNE (f; angl. POSTERN,; à#. POS- 
TIERLA (f); gr.m. mvAida (nf) Oxvpouévn; gr.a. rvAic 
(n); /at. POSTERULA (f). 


D’après sa situation, la PORTE peut être qualifiée 
de 


PORTE D'ENTRÉE (f) : porte faisant communi- 
quer l’extérieur de la construction avec l’intérieur. 
AL EINGANGSTÜR (fÿ, EINTRITISTÜR (f), 
HAUPTTÜR (f); angl. ENTRANCE DOOR, OU- 
TER D. MAIN D.; #. PORTA DI INGRESSO,. 
P. PRINCIPALE, gr.m. eloodoc (n), é6o8vpa (f). 
ééwnopta (1); gr.a. abAstoc, avAela (O0pa) (f), stoo- 
806 (n)!7‘; lat. JANUA (f). 

La PORTE D'ENTRÉE peut être précédée par un 


dant un passage, un pont (cf. infra p. 66), et finalement 
même supportant des fils électriques. Dans le domaine de 
l’'égyptologie, le mot se dit en a/! PYLON (m), angl. PY- 
LON, it. PILONE (m), gr.m. muk®vag (6). 

171 Le CHASSE-ROUE peut d’ailleurs se trouver aussi à 
l'angle saillant d’une construction, avec cette même fonc- 
tion de protection. 

172 Mais ce mot peut désigner aussi une grande porte. 

173 Ces termes s'appliquent d’abord, conformément à 
l’étymologie, à des portes LATÉRALES (cf. infra p. 39), et 
par suite à des portes ou baies d’importance secondaire, qui 
peuvent donc n’être que PIÉTONNES. 

174 On trouve parfois en fr. ce mot dans le sens de «porte 
piétonne», mais cet emploi semble vieilli. 

175 Cette dernière expression est surtout usitée en Egypte, 
où l’on connaît aussi rap6ô1oç Oüpa (ñ) (= «la porte sur la 
rue»), ééwtépa Obpa (n) (= «la porte extérieure»), et, à 
l’époque byzantine, ad8evruwt] 66pa (n) (= «la porte princi- 
pale, celle du maître»): HussonN 1983, p. 98-102. Pour la 
PORTE principale d’un téménos, c’est-à-dire sa PORTE 
d'ENTRÉE, on trouve à Argos äpy186pa (ñ). Mais comme 
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PORCHE (m): espace couvert aménagé devant 
la P. pour la protection des arrivants. 4/! VORHAL- 
LE (f; ang. PORCH,; à. PROTIRO (m);, gr.m. 
npÉéBvpo (T6), rpootto (16), Émoteyo (TO); gr.a. 
rpÉBvpov (tô), rpoËbpœua (16), ÉdOvpa (T4)176; lat. 
PROTHYRA (n.pl.). Le PORCHE peut être, soit 
«dans-œuvre» si la porte d’entrée est reculée par rap- 
port à la façade (et 1l est alors normalement couvert 
par le premier étage), soit «hors-œuvre» si la porte se 
trouve au droit de la façade, et il doit alors être cou- 
vert par une toiture indépendante, qui peut être un 
simple AUVENT (cf. infra p. 172) ou que supportent 
des colonnes et/ou des murs latéraux en avancée !?77. 

On peut qualifier une PORTE D'ENTRÉE qui ne 
se trouve pas en façade, mais au dos de la construc- 
tion, de 


PORTE DE DERRIÈRE, all. HINTERTÜR (f); 
angl. BACK DOCR, REAR D.; it. PORTA POSTE- 
RIORE, P. DEL RETRO, gr.m. mownoprt (16); gr.a. 
ôpoobüpn (n), knraia (Oüpa) (n)178; lat. POSTICUM 
(n), POSTICA (f, PSEUDOTHYRUM (n) (tar- 
dif)1”, 

Enfin, en dehors de ces PORTES qui sont générale- 
ment axiales, on peut trouver des PORTES LATÉ- 
RALES, all. SEITENTÜR (f, SEITENEINGANG 
(m), angl. SIDE DOCR; it. PORTA LATERALE; 
gr.m. nôpta (fn) rnAaïvM,; gr.a. nAevpata O6petpa (tü), 
nAayia Oüpa (1) #0. 


PORTE INTÉRIEURE: faisant communiquer 


les édifices (maisons ou autres) n’ont le plus souvent qu’une 
seule PORTE, la différenciation est superflue et l’on dit 
généralement Oüpa (f) pour la PORTE D'ENTRÉE. 

176 On peut utiliser, en fr. comme dans les autres langues 
vivantes, la transcription PROTHYRON lorsqu'il s’agit 
d'architecture de l’Antiquité classique. 

177 Les autres langues rendent l’opposition «dans-œuvre» 
/ «hors-œuvre» par les expressions a/!. EINBAU (m) / AN- 
BAU (m); angl. RECESSED / PROJECTING:; it. INTER- 
NO / SORGENTE,; gr.m. écoyh (nf) / éEoyn (). 

178 L’OpooBpn, connue par Homère, est aussi une FENÉ- 
TRE HAUTE, cf. infra, p. 40. L'expression knraia (0ÿpa) 
ne s’applique évidemment qu'aux cas où il y a un jardin 
derrière la maison. 

179 Cf. supra pour le sens «porte dérobée» : cette dernière 
n’est évidemment pas en façade. 

180 D’après Roux 1960, p. 179-180, et HussON 1983, 
p. 101. Il est permis d’y ajouter les termes commençant par 
le préfixe rapa- et mentionnés sous PORTE PIÉTONNE, 
supra. Dans tous ces cas où la maison a plusieurs PORTES, 
on peut dire qu’elle est xoÀA6Ovpoc, en précisant éventuelle- 
ment Oi0vpoc, «à deux portes», äupiôvpoc, «avec une por- 
te des deux côtés» (c’est-à-dire, en fait, avec une PORTE 


deux pièces d’une même construction. 4/!. INNEN- 
TÜR (f; angl. INTERNAL DOOR; ÿ#. PORTA IN- 
TERNA; gr.m. LeooBvpa (ñ), ueconopta (n)!81. 

La P. INTÉRIEURE peut être seulement un 


GUICHET (m) : petite ouverture aménagée dans 
une paroi, où ne peut passer qu’une seule personne à 
la fois (mais le GUICHET peut être aussi du type 
FENÊTRE, et alors il sert seulement à faire passer 
des objets d’un côté à l’autre du mur)'#. 4// EIN- 
LASSPFORTE (f); angl. NARROW DOOR, WIC- 
KET,; ÿ#. SPORTELLO (m), gr.m. Ovpiôa (n), ra- 
paBüpt (16). 

Pour le PORTILLON, cf. infra p. 53. Enfin, PRO- 
PYLÉE(s), PORTE (DE VILLE), ARC DE TRIOM- 
PHE désignent des sortes de portes monumentales, 
qui souvent constituent une construction indépen- 
dante, et qui seront étudiées dans le Dictionnaire III. 


FENÊTRE (f : baie percée dans un mur pour don- 
ner de l’air et/ou de la lumière à l’intérieur d’un bâti- 
ment, et permettant éventuellement de regarder de 
l'intérieur vers l'extérieur (et/ou inversement) '!83: 
comme normalement la baie de la fenêtre ne descend 
pas au niveau du sol, elle n’est pas dans le principe 
destinée au passage des individus. 4/! FENSTER 
(n);, angl. WINDOW; ÿ#. FINESTRA (f; gr.m. na- 


péBupo (16); gr.a. Gupis (f), on (n), poroBvpis (ñ), 
potaywyÔs (0)15:; lat. FENESTRA (f), FENESTRU- 
LA (f, LUMEN (n). 


D'ENTRÉE, principale, et une PORTE DE DERRIÈRE); 
on connaît un tpiôupov (t6) ou «édifice à trois portes», et 
même un bâtiment 1etp&8upoc, soit «à quatre portes». S'il 
s’agit d'ouvertures du type mæwAn, on emploie l’adj. GivAoc, 
«à deux PORTES» (qui peut toutefois aussi s'appliquer à 
une PORTE «à deux BATTANTSs»), et même ÉKütTOUnv- 
Àoc, «à cent PORTES». 

181 En gr.a., uétavAoc (Oüpa) (ñ) désigne la PORTE de la 
maison donnant sur la cour intérieure. 

182 On ne confondra pas avec le GUICHET DE VAN- 
TAIL, infra p. 53. 

183 Certains voudraient réserver le nom de FENÊTRE aux 
baies qui comportent une fermeture vitrée, cf. PÉROUSE DE 
MoNTCLOS 1972, p. 78. Mais cet emploi restrictif ne pour- 
rait convenir à l’Antiquité classique. Pour une bibliographie 
sur les fenêtres, cf., après les études de HERBIG 1929 a et b, 
toute une série de travaux particuliers, p. ex., pour Délos, 
VALLOIS 1978, p. 458-471; pour Pompéi, SPINAZZOLA 1953, 
p. 65-80, etc. ; essai de synthèse dans HEILMEYER, HOEPFNER 
1990. 

184 Seul Ovpis est courant, Om s'appliquant surtout aux 
ouvertures dans le toit. On connaît aussi les termes p&c 
(16), poothp ou pavorip (6), poogpopia (fn), et tardivement 
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Le fr. FENESTRAGE, FENÊTRAGE (m) désigne 
l’ensemble des F. d’une façade, ou d’un bâtiment, et 
leur distribution, mais il n’est guère utilisé à propos 
de l'Antiquité classique. AÏ. FENSTERWERK (n); 
angl. FENESTRATION:; ÿ#f. FINESTRATURA (f). 
Dans certaines fonctions, situations et/ou formes 
particulières, la F. peut recevoir une dénomination 
spéciale 


PORTE-FENÊTRE (f: baie ouvrant depuis le 
sol comme une porte, mais servant, autant que pour 
le passage, à l’éclairage et à l’aération. 4/! FEN- 
STERTÜR (f; angl. FRENCH WINDOW, GLA- 
ZED DOOR!S; ÿ. PORTA:-FINESTRA (f); gr.m. 
uraAkovôropta (n); gr.a. Ovpis (ñ); lat. LUMINA 
FENESTRARUM VALVATA 56, 


FENÊTRE HAUTE: fenêtre disposée dans la 
partie supérieure d’une paroi, à une hauteur supé- 
rieure à la taille humaine. 4/! OBERLICHT(FEN- 
STER) (n)'#’; angl. HIGH LEVEL WINDOW; à. 
FINESTRA ALTA,; gr.m. Ovpiôa (n) potiotiwkt; 
gr.a. Ôpooëüpn (r) #6. 


FENÊTRE THERMALE : fenêtre, normalement 
HAUTE, du type de celles qu’on trouve dans les 
grands thermes impériaux à Rome et ailleurs, c’est- 
à-dire en forme de demi-cercle posé sur son diamè- 
tre, souvent divisé par deux MENEAUXx!8#, AJ 
THERMENFENSTER (n); angl. SEMICIRCULAR 
WINDOW, THERMAL W., DIOCLETIAN W.1%; 
it, FINESTRA TERMALE. 


BAIE DE BOUTIQUE (f: ouverture faisant 
communiquer avec l'extérieur une boutique, et dont 


povéotpa (f), mais une inscription d’Epidaure montre que 
pc n’est pas exactement synonyme de Oupis et semble 
désigner la partie des FENÊTRES par où entre vraiment la 
lumière, la partie transparente (?). Une maison «sans FE- 
NÊTRE» peut être dite &@vpiôwtocs, Husson 1983, p. 110, 
l'inverse étant un bâtiment Gvpôwtés ou teOupiôœuévoc. 

185 FRENCH WINDOW implique que la fermeture soit 
entièrement vitrée, tandis que pour GLAZED DOCR elle 
ne l’est que partiellement. 

186 Cf. VITRUVE VI, 3, 10. 

18 OBERGADENFENSTER (n) désigne la fenêtre haute 
de la basilique. 

188 Mais cf., pour l’autre sens («porte de derrière»), supra 
p. 39. 

189 Cf. infra, p. 46. 

190 Mais cette dernière expression est rarement employée, 
et semble archaîque. 

11 Cf. Dictionnaire III. Le terme VITRINE (f, qui dé- 
signe dans le monde contemporain une réalité analogue, 


le plan inférieur de l’embrasure (infra p. 43) peut ser- 
vir d'ÉTAL1: cette ouverture était souvent en 
continuité avec la baie servant de porte. 4/!. TABER- 
NENÔFEFNUNG (f, LADENFENSTER (n); angl. 
SHOP FRONT DOORWAY, TABERNA D., SHOP 
WINDOW, DISPLAY W.12; i. APERTURA DI 
TABERNA, FINESTRA A BANDIERA; gr.m nop- 
1orap4Bvpo (T6) KkataoTuatoc. 


JOUR (m): petite baie percée dans un mur ou 
dans un couvrement, pour donner de l’air et de la 
lumière à l’intérieur du bâtiment, comme la FENÉ- 
TRE, mais qui s’en distingue par ses petites dimen- 
sions et par le fait qu’elle sert à éclairer et à aérer 
plutôt qu’à permettre de regarder vers l'extérieur; et 
elle ne comporte en général pas de fermeture. A//. 
LICHT (n}, LICHTÔFFNUNG (f); angl. LIGHT 
HOLE, AIR H.; #. LUCE (; gr.m. oeyyitnc (6): 
gr.a. dm (ñ) 3, onaiov (t6), pavés (6), poË (f); la. 
LUMEN (n), FENESTRULA (f). Ces JOURS pou- 
vaient avoir des formes particulières!%:; on trouve 
par exemple le 


JOUR EN ARCHÈRE (f, ou ARCHIÈRE : 
ouverture en forme de fente verticale, par où le corps 
d’un homme ne pourrait passer, et ressemblant ainsi 
à une ARCHÈRE (cf. Dictionnaire IL, à propos de 
l'architecture militaire), mais sans fonction défensi- 
vel, All (LICHT)SCHARTE (ff, FENSTER- 
SCHLITZ (m), SCHLITZFORMIGE OFFNUNG 
(f); angl. SLIT WINDOW; à. FINESTRA A FERI- 
TOIA (f); gr.m. üproépa (ñ), TtoËoBvpiôa (ñ). Au 
contraire, la 


serait évidemment impropre pour l’Antiquité, à cause de 
l’idée de VERRE qu’il implique. 

192 Les deux expressions avec WINDOW impliquent une 
ouverture séparée de la porte; les deux autres s’appliquent à 
l'ouverture en continuité, comme c’est le cas habituelle- 
ment, à Ostie par exemple, cf. ADAM 1984, p. 345, fig. 731. 

193 Mais cf. aussi supra p. 39 pour le sens plus général de 
FENÊTRE. 

194 Cf., pour le Monument aux Hexagones de Délos, VAL- 
LOIS 1978, p. 460-461 et HELLMANN, FRAISSE 1979, p. 67 et 
fig. 31, pl. XI. Cf. aussi HADYIMICHALIS 1956. 

195 Cf. les exemples des Arsenaux de Pergame, SZALAY, 
BÔHRINGER 1937, pl. 18 a et b, ou de la Julian Basilica à 
Corinthe, WEINBERG 1960, fig. 6 et 7, p. 80 et 81; ou encore 
BRONEER 1954, p. 42, etc. Les maisons de Pompéi en pré- 
sentent de nombreux exemples, cf. SPINAZZOLA 1953, p. 66- 
67; ADAM 1984, p. 331, fig. 698. Pour de belles illustrations 
de JOURS et JOURS EN ARCHÈRE, cf. SCHWANDNER 
1978, p. 110-111. 
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MEURTRIÈRE (f) est une ouverture dans le 
mur d’un ouvrage militaire destinée à permettre le 
tir, normalement étroite s’il s’agit de l’archère d’où 
tire l’archerl%. 4/7] SCHIESSCHARTE (f);, angl. 
LOOPHOLE, ARROW SLIT; ÿ#. FERITOIA (f; 
gr.m. nokeuiotpa (fn); gr.a. toëuxn (n), Ovpis (); ar. 
FENESTRAE (fpl.). 


REGARD (m) : ouverture percée dans un sol, à 
l’aplomb d’une conduite d’eau pour en assurer la sur- 
veillance, ou à l’aplomb d’un couloir pour léclairer 
et l’aérer!%. A] EINSTIEG-, LICHT-, KON- 
TROLLSCHACHT (m), (LICHT)LOCH (n); angl. 
LIGHT HOLE, MANHOLE, INSPECTION H., 
VENTILATION H., SKYLIGHT, LAYLIGHT; à. 
POZZETTO (m) DI ISPEZIONE (f, SPIONCINO 
(m); gr.m. otôuo (té) Ünovôuov, ététTaËn (f) Éxi- 
OKEYNG; 2r.a. ppeutia (n) #8. 

Il ne faut pas confondre le REGARD), percé dans 
un plan horizontal, avec le 


SOUPIRAIL (m), jour percé dans le plan verti- 
cal, mais à la partie inférieure du bâtiment, pour 
donner air et lumière à un sous-sol. 4/! KELLER- 
FENSTER (n). -LUKE (f, LOCH (m), LUFT- 
SCHACHT (m); angl. AIR-HOLE, VENTILATION 
H.: à. SPIRAGLIO (m), LUMINARE (m);, gr.m. 
ééaeprorhpas (6) Uroyeiov. 


LUCARNE (f, fenêtre ouverte dans une toiture 
pour en éclairer le COMBLE (cf. infra, p. 168). All 


196 Mais l’embrasure destinée à la catapulte, équipée de 
volets de protection, était nettement plus large, cf. Diction- 
naire III. La CHANTEPLEURE ou BARBACANE, dont la 
forme s'apparente à celle de la MEURTRIÈRE, présente 
une fonction toute différente, on l’a vu supra p. 22, et ne 
constitue donc pas une BAIE. 

197 On emploie parfois en fr., dans un sens analogue, l’ex- 
pression JOUR DE TERRE, pour désigner une ouverture 
percée au-dessus d’un sous-sol, et généralement fermée par 
une grille. 

198 Ces ouvertures de petites dimensions sont générale- 
ment distinguées en angl. selon leur fonction, plus que selon 
leur emplacement, et plusieurs mots peuvent s'appliquer à 
des ouvertures dans des surfaces verticales ox horizontales : 
on distingue ainsi MANHOLE, ouverture permettant un 
accès (à des conduites, des drains, etc.) dans une surface 
horizontale; INSPECTION HOLE, qui permet de voir, et 
ici l’ouverture est encore normalement dans une surface 
horizontale; AIR HOLE, VENTILATION H. petite ouver- 
ture pour la ventilation, dans une surface horizontale ou 
verticale; LIGHT HOLE, petite ouverture destinée à don- 
ner de la lumière, ici aussi dans les deux types de surfaces; 


DACHFENSTER (n), DACHLUKE (f), LUKARNE 
(f); ang. DORMER WINDOW, SKYLIGHT !*; ÿr. 
ABBAINO (m), gr.m. peyyitng (6), avapävrns (6). 


OCULUS (m), syr. OEIL-DE-BOEUF (m): 
fenêtre, ou jour, de forme ronde ou ovale. All. 
RUNDFENSTER (n), OCULUS (m,n), OCHSEN- 
BULLAUGE (n);, angl. OCULUS2%, CIRCULAR 
WINDOW, BULLS EYE W.; à. OCULO (m), OC- 
CHIO (n) DI LUCE (f, ©. DI BUE (m); gr.m. gey- 
yirns (6) otpoyyvlc; gra. Gvpis (f), mn (M); lat. 
LUMEN (n), OCULUS (m). L’OCULUS, qui peut 
être ouvert dans un plan vertical2!, peut aussi l’être 
dans un plan horizontal, par exemple au sommet 
d’une COUPOLE?®, cf. infra p. 156: il entre alors 
dans la catégorie des 


OUVERTURES ZÉNITHALES, baies percées 
horizontalement dans le couvrement d’une construc- 
tion, pour donner air et lumière, et dans certains cas 
pour permettre l’évacuation de la fumée23, A4// 
AUGE (n), OPAION (n), OPAUM (n), SCHEITEL- 
ÔFFNUNG (f}, rarement NABELOFFNUNG (f: 
angl. OVERHEAD OPENING, OPAION, SKY- 
LIGHT; ÿ#. APERTURA ZENITALE; gr.m. çey- 


yirns (6) otéync; gr.a. 6m (). 

Cette ouverture, qui peut prendre la forme plus 
complexe du LANTERNEAU (cf. infra, p. 174), re- 
çoit, dans le système architectural de l’'ATRIUM 
(Dictionnaire III, à propos de l’architecture domesti- 
que), le nom de 


LAYLIGHT, ouverture prévue essentiellement pour donner 
de la lumière, dans une surface horizontale; SKYLIGHT, 
ouverture ayant même fonction, mais normalement ouverte 
dans un plafond ou un toit. 

19 La première expression désigne une ouverture verticale 
installée sur une surface en pente; la seconde une OUVER- 
TURE ZÉNITHALE, cf. supra n. 198 et infra. 

200 À ja différence des deux autres expressions, qui s’ap- 
pliquent en angl. aux ouvertures dans un plan vertical, 
OCULUS ne s’y emploie guère que pour l’ouverture dans le 
plan horizontal au sommet d’un DÔME. 

201 Pour un OCULUS vertical au-dessus d’une porte, cf. 
un magnifique exemple de Pétra, LYTTELTON 1974, p. 77 et 
fig. 82: et des document romains (ibid. p. 77). 

202 Et dans ce cas il peut avoir un tracé POLYGONAL. 

23 Le REGARD), cf. supra, est déjà un type d’ouverture 
zénithale. On peut rencontrer aussi des expressions préci- 
sant la fonction de l’orifice, comme TROU (m) DE FU- 
MÉE (f, all RAUCHABZUG (m); angl. SMOKE HOLE: 
it. FORO (m) DI TIRAGGIO (m); gr.m. dm (f), avoryua 
(x6) ré TÔv Kanv; gr.a. Kkanvoôôkn (ñ). 
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COMPLUVIUM (m) : ouverture située à la ren- 
contre de toits en pente vers l’intérieur, au-dessus de 
PIMPLUVIUM où se rassemblent les eaux de pluie. 
All, angl, lat. idem; it. COMPLUVIO (m);, gra. 
KOTÉÜKALOTPOV (TO). 


- groupements de fenêtres : 


FENÊTRES JUMELÉES : groupement de deux fe- 
nêtres semblables, séparées par une partie de la cons- 
truction. Al] ZWILLINGSFENSTER (n) 2%; angl. 
COUPLED WINDOWS, PAIRED W. DOUBLE 
W.; it. BIFORE (fpl.)2%; gr.m. napä@vpa (1&) ôtôv- 
LL. 

On ne confondra pas les F. JUMELÉES avec la F. 
À MENEAU, qui est une baie unique (comme le 
montre son encadrement continu), mais divisée en 
deux parties par un MENEAU, cf. infra p. 46. 


CLAIRE-VOIE (f, syn. CLAIR-ÉTAGE (m)2%: 
suite de plus de deux fenêtres semblables, au même 
niveau, séparées par des supports verticaux. Al! 
FENSTERBAND (n); angl. WINDOW BAND207: it. 
FUGA (f) DI FINESTRE,; gr.m. 1Cauapia (1). 

Pour l'architecture de l’Antiquité classique, ce type 
d'ouverture prend souvent la forme de la 


BAIE (f) À PARASTADES, dans laquelle les 
fenêtres sont séparées par des PARASTADES (f), PI- 
LIERs, ou PILIERS À DEMI-COLONNE ENGA- 


24 DOPPELFENSTER (n) désigne plutôt aujourd’hui la 
«double fenêtre», à double vitrage. 

205 Ce mot s'oppose en #. à la finestra MONOFORA, 
mais aussi éventuellement QUADRIFORA, cf. SPINAZZOLA 
1953, p. 76. Pourtant, le /at. BIFORES VALVAE est géné- 
ralement interprété comme porte à deux battants plutôt que 
comme double porte. 

206 Comme l'expression fr. CLAIRE-VOIE désigne aussi 
une réalité toute différente, cf. infra p. 50, nous proposons, 
malgré l’usage habituel, de prendre comme synonyme préfé- 
rentiel l'expression CLAIR-ÉTAGE, très pittoresque et qui 
a un correspondant direct en angl. (malheureusement de 
sens particulier, cf. note suivante). 

207 En angl. CLERESTORY désigne d’abord une file de 
fenêtres à un niveau élevé, par exemple au dessus d’un toit 
bas (comme dans une basilique, ou un établissement de 
bains); éventuellement aussi de hautes fenêtres au dessus 
d’un étage inférieur, comme au Bouleutérion de Milet, mais 
non pas une ligne de fenêtres en général. On peut donc utili- 
ser en angl, pour cette notion, WINDOW BAND, mais 
aussi ROW OF WINDOWS, SERIES OF W., etc. 


GÉE, cf. infra p. 63, 64, 682%. AI] PARASTADEN- 
FENSTER (n); angl. WINDOW WITH SIDE PIL- 
LARS; #. APERTURA (f À PARASTE; gr.m. 
dvoLyua (16) LÉ TapaoTUÔEG. 


- éléments annexes 
La BAIE peut être complétée par les éléments sui- 
vants 


PERRON (m) : petit escalier extérieur à l’embrasu- 
re, donnant accès à la porte d’entrée d’un bâtiment. 
All. VORTREPPE (f)2%; angl. ENTRANCE STEPS, 
E. STAIR?1; if. SCALETTA (f); gr.m. n\atwwokalo 
(x6) ééwtepik. 


BALCON (m) : petite plate-forme en surplomb de- 
vant une ou plusieurs baies?!!. AJ! BALKON (m); 
angl. BALCONY ; it. BALCONE (m), gr.m. ÉÉDoTne 
(Ô), unakkôvi (TO); gr.a. ôpi-, Tpüpaxtoc (6)212; Jar. 
MAENIANUM (n), MAENIANA (pl. n.). 


Le BALCON est normalement muni d’un GAR- 
DE-CORPS, cf. supra p. 20. 


2.42 Formes de la baie 


La forme de la baie dépend, dans une large mesu- 
re, de son type fonctionnel, que désigne le vocabulai- 
re cité en 2.41; l’analyse plus précise de cette forme 


208 Cf. p. ex. VALLOIS 1978, p. 465-469; lorsque cet arran- 
gement se trouve à l’étage, VALLOIS le désigne aussi sous le 
nom d'ATTIQUE (m), p. ex. pour le Portique de Philippe à 
Délos, cf. VALLOIS 1923, p. 40-42, et aussi 1978, p. 465: cf. 
pour ce terme Dictionnaire INT. VALLOIS utilise aussi le mot 
REMPLAGE (m), mais cf. énfra p. 45, n. 234. 

29 On réscrvcra l’a/. FREITREPPE (f) à l’cscalicr monu- 
mental, cf. infra p. 198. L’all. peut utiliser aussi PERRON 
(m), l’angl. d’ailleurs aussi, mais pas lorsqu'il s’agit de l’An- 
tiquité classique. 

210 La seconde expression s'emploie si le nombre de mar- 
ches est assez important, p. ex. supérieur à 5; et on emploie 
DOORSTEP si une seule marche conduit à la porte. 

211 On ne confondra pas le BALCON avec la LOGGIA, 
qui ne fait pas saillie sur le nu de la façade, cf. Dictionnaire 
III. 

212 Le sens habituel du mot est BARRIÈRE (cf. supra, 
p. 19), mais celle-ci peut être élevée en saillie sur la rue : cf 
ARISTOTE, Const. Ath. 50, 2, et les autres références données 
par ORLANDOS, TRAVLOS 1986. 
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met en jeu les notions suivantes, applicables à cha- 
cun des types 


EMBRASURE (f : volume vide créé dans l’épais- 
seur d’une construction par la présence d’une BAIE. 
All. LAIBUNG, LEIBUNG (f) (on précise TÜR-, 
FENSTERLEIBUNG),; angl. EMBRASURE, et, plus 
précisément, DOOR-RECESS, WINDOW-RECESS ; 
it. VANO (m) (di FINESTRA, DI PORTA), gr.m. 
RoptooL (1), Koüpœua (TO), gr.a. Güpetpov (T6), Bv- 
paia (n); lat. LUMEN (n). 

Lorsque la BAIE comporte une fermeture, on dis- 
tingue entre 


EMBRASURE INTÉRIEURE : espace compris 
entre la fermeture de la baie et le parement intérieur 
du mur percé. AÏl. INNERE LEIBUNG:; angl. IN- 
NER REVEALS, INTERIOR E.; #. INTERNO DEL 
VANO; gr.m. kodpou (16) Écotepixé. 


EMBRASURE EXTÉRIEURE : espace compris 
entre la fermeture de la baïe et le parement extérieur 
du mur percé. 4. AUSSERE LEIBUNG:; angl. OU- 
TER REVEALS, EXTERIOR E.; if. ESTERNO DEL 
VANO; gr.m. kodpouu (16) ÉéwTtepiké. 

On qualifie lEMBRASURE, en plan, en considé- 
rant la position des tranches du mur qui la bordent, 
appelées 


TABLEAUX (m): face verticale (ou légèrement 
oblique) de la section du mur limitant l’embrasure. 
All LEIBUNGSFLÂCHE (f; angl. REVEAL, it. 
STIPITE (m), gr.m. Aaurnüs (6). 

Trois cas sont possibles : 

- EMBRASURE DROITE: les tableaux sont pa- 
rallèles entre eux et perpendiculaires aux parements 
du mur dans lequel est percée la baie. A]! GERADE 
LEIBUNG:; angl. SQUARE EMBRASURE,; ÿr. 
VANO DIRITTO; gr.m. xodpoua (16) io6papôo. 

- EMBRASURE BIAISE : les tableaux sont paral- 
lèles entre eux, mais obliques par rapport aux pare- 
ments. A/. (PARALLEL)SCHRÂGE LEIBUNG (f); 
angl. SKEW EMBRASURE,; #. VANO OBLIQUO; 


gr.m. KoÜpOUA (16) L0Ë6. 


213 GEWANDE désigne à la fois les embrasures biaises et 
ébrasées. 

214 Cf. p. ex., pour le Trésor de Thèbes à Delphes, Mi- 
CHAUD 1973, p. 73-74 et pl. 92 a, 95, avec les plans latéraux 
(et inférieur) obliques. 

215 La forme peut aussi être exprimée, en angl. comme 
pour les autres langues vivantes, par l'indication que l’ou- 
vérture comporte des INCLINED REVEALS / JAMBS, 
etc. 


- EMBRASURE ÉBRASÉE : les tableaux sont di- 
vergents et obliques par rapport aux parements. A//. 
ABGESCHRÂGTE LEIBUNG, GEWANDE (n}25: 
angl. SPLAYED EMBRASURE,; à#. VANO 
STROMBATO; gr.m. Kkoüpoua (t6) ävioopapôo. 

Dans ce cas, on définit lÉBRASEMENT 


ÉBRASEMENT (m) : disposition, en obliques de 
sens contraire, des TABLEAUX d’une EMBRASU- 
RE. Al. AUSSCHRAGUNG (f) (on précise, p.ex. 
FENSTERSCHRÂGE, f); angl. SPLAY ; it. STROM- 
BATURA (f), SGUANCIO (m), SGUINCIO (m); 
gr.m. TAGTUVON (f). 

Ici aussi, plusieurs cas sont possibles, selon que 
l'élargissement de l’embrasure se fait VERS L’EXTÉ- 
RIEUR / VERS L'INTÉRIEUR", ou qu’il est PAR- 
TIEL, ou MIXTE, ou encore qu’il est À RESSAUTS 
(ou À DEGRÉS). 


L'analyse de la forme implique ensuite qu’on 
considère le rapport des TABLEAUX dans le sens 
vertical. Ils peuvent être verticaux et parallèles, mais 
on trouve aussi souvent des surfaces convergeant lé- 
gèrement vers le haut, et on qualifie alors la baie de 


ATTICURGE. Mais ce mot, qui peut être employé 
en fr. comme substantif (f) ou comme adjectif, et 
écrit aussi ATTICURGUE, est vieilli, et on peut le 
remplacer par un adjectif comme TRAPÉZOÏDAL, 
all. TRAPEZFORMIG, TRAPEZOIDAL; angl. TA- 
PERING, TRAPEZOIDAL21; ÿ. TRAPEZOIDALE, 
A TRAPEZIO (m); gr.m. 1panelondéc; lat. ATTI- 
CURGES (adj.)215. 


Enfin, l’analyse de la forme implique qu’on consi- 
dère le tracé du 


COUVREMENT (m), nom donné en général à 
l'élément, simple ou composé, recouvrant l’embrasu- 
re d’une baie2!7, A! ABDECKUNG (f)}, (OBERER) 
ABSCHLUSS (m);, angl. HEAD; it. COPERTURA 


(f); gr.m. npékt (TO). 


216 Cf. VITRUVE IV, 6, 1 et 6. Mais le rétrécissement vers 
le sommet est accordé aussi par cet auteur à ses deux autres 
types de portes, «dorique» et «ionique», et la spécificité de 
P«attique» n'apparaît pas très clairement. 

27 Si cette partie manque (par exemple quand la porte 
s’ouvre dans un mur bas, ou dans une barrière), la baie est 
dite SANS COUVREMENT. Pour le mot dans son sens le 
plus général, cf. infra, p. 133. 
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Dans le plan du parement du mur, le couvrement 
peut être RECTILIGNE/ EN ARC (avec toutes les 
formes de l’ARC, cf. infra p. 141-143). Son apparen- 
ce dépend largement de sa structure et de son décor, 
qui seront examinés plus loin. 

Dans le plan perpendiculaire à celui du parement, 
les surfaces limitant en haut (et en bas) l'EMBRASU- 
RE peuvent être horizontales; mais on rencontre aus- 
si la disposition en 


ABAT-JOUR (m): ici, les plans supérieur et/ou 
inférieur de l’ouverture s’inclinent vers l’intérieur de 
la construction; ils peuvent alors être parallèles, ou 
divergents vers l’intérieur 18. 4/! FENSTERSCHRÀ- 
GE (f) (le mot inclut aussi lÉBRASEMENT, cf. su- 
pra); angl. SPLAYED SILL AND HEAD; it. FINES- 
TRA A TRAMOGGIA (f); gr.m. Kkovpaté (16). 


Tous ces éléments formels de la BAIE s’expriment 
dans une structure, qu’on va considérer maintenant. 


2.43 Structure de la baie 


L’embrasure est réalisée par la combinaison d’un 
certain nombre d'éléments constitutifs, qui forment 
son plan inférieur, ses parties latérales, et son couvre- 
ment. Le vocabulaire peut ici différer légèrement se- 
lon qu’il s’agit d’une construction en pierre, ou d’une 
cloison ou d’un pan de bois. 


2.43.1 construction en pierre 


- plan inférieur 


SEUIL (m) : élément ajouté, disposé dans une por- 


218 Ainsi, toujours pour le Trésor de Thèbes à Delphes, le 
plan inférieur de l’ouverture s'inclinait vers l’intérieur. Et 
cf. de nombreux exemples de Pompéi et du monde ro- 
main. 

219 Ainsi le SEUIL est une construction, ou un élément de 
construction, individualisé, indépendant du sol des pièces 
qu’il relie. C’est donc par extension qu’on parle en fr. de 
MOSAÏQUE DE SEUIL pour la mosaïque occupant le sol 
de l’embrasure, en continuité avec celle d’une ou même des 
deux pièces situées de part et d’autre. 

220 Ce dernier mot ne s’emploie que pour la PORTE, alors 
que SILL peut désigner aussi la partie correspondante dans 
la FENÊTRE, cf. infra. 

221 Seul odô6c (ionien-attique 6066) est courant; KütO- 


te environ au niveau du sol21?. A] SCHWELLE (f); 
angl. SILL, THRESHOLD?*; it. SOGLIA (f); gr.m. 
KkatopAr (TO); gr.a. 00666 (6), 666 (6), droTovazov 
(xô), Bathp (6), ÉuBarp (6), Baëuôc (6), BnA6s (6), 
xEkoviS (n), katwpAtov (TÔ)21; lat. LIMEN (n). 

Si l’embrasure correspond à une dénivellation dans 
la construction, on peut trouver un 


SEUIL SURÉLEVÉ, avec une MARCHE com- 
prise dans l’embrasure. 4/! ERHÔHTE SCHWELLE 
(f, STUFENSCHWELLE, angl. RAISED SILL, 
RAISED T.22; %#. SOGLIA SOPRAELEVATA; 
gr.m. KatOAL (16) ÜTEpUyYHUÉVO. 

Cet arrangement peut d’ailleurs se rencontrer 
même entre deux pièces de même niveau, le SEUIL 
marquant alors comme une limite psychologique 
plus forte dans l’espace. Si la dénivellation entre les 
deux pièces est plus importante, on peut trouver, 
comme pour la porte d’entrée, un PAS DE LA POR- 
TE, avec parfois plusieurs marches. 

e On indique le matériau du SEUIL, et s’il est 
MONOLITHIQUE ou formé de plusieurs pièces, 
simplement juxtaposées ou bien cramponnées ou 
scellées. On indique aussi s’il est simplement EN- 
FONCÉ entre les TABLEAUX, ou ENGAGÉ sous 
eux à chaque extrémité2%3; et on décrit sa FONDA- 
TION?24. 

* Description de son PLAN ANTÉRIEUR : on in- 
dique s’il comporte une MOULURE. 

« Description de son PLAN SUPÉRIEUR: on 
note le traitement des surfaces, les altérations que 
l'usage a pu leur faire subir, et évidemment les arran- 
gements en relation avec la fermeture (cf. infra, p. 50- 
58). Ce plan supérieur peut comporter une ou plu- 
sieurs FEUILLURE(s) 2%, et on ne confondra pas 


FEUILLURE EXTÉRIEURE : le plan surbais- 
sé du seuil se trouve vers l’extérieur,; cet arrangement 


phMov est tardif. 

222? La marche dans la porte est alors appelée en angl. 
DOOR STEP; mais cette expression peut désigner aussi une 
marche en avant du seuil. 

23 Le SEUIL peut être engagé seulement sur une partie de 
sa largeur. 

24 Si la dalle de seuil est assez épaisse, on trouve souvent 
seulement un massif de fondation à chacune de ses extrémi- 
tés, le milieu restant libre. 

25 La FEUILLURE, cf. pour le vocabulaire Dictionnaire 
1, p. 134, doit être ici considérée comme une rupture du 
profil déterminant un plan vertical, avec changement de 
niveau des surfaccs. 
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pouvait marquer la limite du seuil utile?2, ou encore 
il recevait un PORTILLON extérieur 227. 


FEUILLURE INTÉRIEURE, de beaucoup la 
plus fréquente, contre le rebord antérieur de laquelle 
venait buter la fermeture (cf. infra p. 52-53). Ce re- 
bord antérieur, qui est pour le fr. le plus strict une 
BATTÉE (f) (mais le mot est peu employé), joue le 
rôle d’une BUTÉE (f) ou d’un BUTOIR (m) (cf. infra 
p. 56). La partie du plan supérieur du SEUIL située 
en avant de cette dernière FEUILLURE s’appelle en 
fr. le PAS (m), all (AUPTRITT (m); angl. TREAD; 
it. PASSO (m); gr.m. nütnua (tÔ), dont on doit indi- 
quer le rapport avec la construction 728. 

S’il n’y a pas de FEUILLURE, ce qui est excep- 
tionnel, l’arrêt qu’elle formait est remplacé par un 
simple 

BUTOIR (m), ou BUTÉE (f), petit élément en 
saillie, normalement métallique, scellé dans la dalle 
(cf. infra, p. 56). 

Enfin, on peut rencontrer éventuellement d’autres 
aménagements, certains en rapport avec des installa- 
tions pratiques 22, d’autres destinés à l’accrochage du 
décor 20, 


APPUI (m): plan inférieur de l’embrasure d’une 
FENÊTRE’!. A! FENSTERSOHLBANK (f); angl. 
WINDOW-SILL, W.-LEDGE; ÿ#. DAVANZAIE 
(m); gr.m. Kkatokdor (16); lat. PLUTEUS (m). 

L’APPUI est normalement occupé par une 


TABLETTE (f) D’APPUI, syn. TABLE (f 
D’APPUIL, élément disposé au plan inférieur de l’em- 
brasure de la fenêtre, et qui est donc l’équivalent, 
pour ce type de baie, du «seuil» pour la porte2%2. AJ 


26 Cf. p. ex. VALLOIS 1978, p. 437. 

227 Cf. p. ex. ibid., p. 445. 

28 Dans ces cas, rares, où le SEUIL est fait de deux blocs 
juxtaposés dans le sens de la profondeur, on peut trouver p. 
ex. le PAS correspondant exactement à la profondeur du 
bloc extérieur, ou encore se prolongeant partiellement sur le 
bloc intérieur. 

29 Par exemple avec l'installation d’un ESCALIER par- 
tant directement du SEUIL, et reconnaissable aux MOR- 
TAISESs obliques que l’on voit de part et d’autre de sa lar- 
geur. D’autres installations correspondent à la fermeture ou 
au mouvement de la PORTE, cf. infra p. 52-57. 

230 Ainsi, des RAINURES permettaient l’implantation 
d’un DORMANT de bois, cf. infra p. 51-52; elles ne doi- 
vent évidemment pas être confondues avec celle qui servait 
pour la FERMETURE À GLISSIÈRE, cf. infra p. 54. 

231 Mais le mot APPUI a d’autres sens, cf. pour HAU- 
TEUR D’APPUI supra p. 19. 


FENSTERBRETT (n); angl. SILL, SILL PIECE; ÿr. 
PIANO (m) DEL DAVANZALE,; gr.m. nepBé (T6). 
Pour cette TABLETTE, souvent MONOLITHIQUE, 
et qui normalement n’est pas ENGAGÉE sous les 
TABLEAUX, on donne les mêmes types d’indication 
que pour le SEUIL, avec les arrangements cn rclation 
avec le système de fermeture (cf. infra p. 53), ou avec 
le décor, et aussi certains dispositifs particuliers com- 
me un CANAL D’'ÉVACUATION DES EAUX 23. 
On appelle : 


MUR SOUS-APPUI le pan de mur compris en- 
tre le sol et l’'APPUI d’une fenêtre. A4/! (FEN- 
STER)BRÜSTUNG (f); angl. WINDOW BREAST; 
it. SPONDA (f); gr.m. noûtû (ñ). Il arrive que ce 
MUR prenne la forme d’une 


ALLÈGE (f): nom donné au mur sous-appui 
lorsque l’embrasure de la fenêtre descend jusqu’au 
sol de la pièce, si bien que le mur sous-appui est net- 
tement plus étroit que celui dans lequel l’embrasure 
est percée; mais les autres langues vivantes ne sem- 
blent pas prendre en compte la différence2%. Notons 
simplement que l’'ALLÈGE constitue ce qu’on appel- 
le en fr. un REMPLAGE (m), c’est-à-dire un élément 
contribuant à diminuer la dimension de la baie, et 
réalisé dans les mêmes matériaux que son encadre- 
ment. 4/!. FÜLLUNG (f; angl. FILLING PANEL, 
SILL P.; it. RIPIENO (m); gr.m. KovptéAo (10). 


- plans latéraux 


PIÉDROIT (m), PIED-DROIT, syn. JAMBAGE 
(m), MONTANT (m): élément vertical (ou légère- 


232 Dans la pratique courante du fr., on emploie souvent 
simplement le mot APPUI. Cf. aussi l'emploi de TABLET- 
TE D’APPUI à propos du chapiteau, infra p. 79. 

23 Cf. p. ex. CHAMONARD 1924, p. 292. 

2% Par exemple, l’a//. GEFACH (n) correspond mieux à la 
construction en PAN-DE-BOIS. II faut reconnaître d’ail- 
leurs que, dans ce vocabulaire très spécialisé, le fr. aussi 
présente parfois des flottements; ainsi le mot REMPLAGE 
reçoit dans AURENCHE 1977, p. 151 une définition «élé- 
ments fixes de la fermeture d’une baie» (comme meneau, 
traverse), qui évoque l’emploi du mot à propos de l’archi- 
tecture médiévale (pour la construction en pierre qui, dans 
une fenêtre, maintient les vitraux) mais ne correspond pas 
exactement à celle que nous proposons ici, en accord avec 
PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, p. 81; le mot, qui semble un 
double du fr. REMPLISSAGE (m), peut d’ailleurs ausi dé- 
signer le blocage entre deux parements, cf. supra p. 30-31. 
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ment oblique) formant un des plans latéraux de la 
baie, et qui normalement en supporte le recouvre- 
ment’. A/. (TÜR)PFOSTEN (m), (FEN- 
STER)PFOSTEN (m); angl. JAMB, DOORPOST, 
GATEPOST #6; if. PIEDRITTO (m); gr.m. 6p6o- 
otétng (6), rôt (16), Aaurüç (6); gr.a. ota8u6s (6), 
Au (ñ)27; lat. POSTIS (m), ANTEPAGMENTUM 
(n). : 
Le PIEDROIT peut 


ou bien avoir une réalité indépendante, qu’il soit 
constitué par un élément dressé ou par une superpo- 
sition de blocs / 


ou bien être simplement constitué par l’extrémité 
des assises qui forment le mur dans lequel est percée 
l’'embrasure; dans ce dernier cas, la largeur du PIÉ- 
DROIT, sur les parements antérieurs et postérieurs 
du mur, est donnée, par convention, par l’aplomb de 
l'extrémité du couvrement : ainsi est proposée une 
limite virtuelle, que rien ne vient en réalité marquer 
physiquement?#. Si le PIÉDROIT supporte un ARC, 
il comporte normalement une IMPOSTE, cf. infra 
p. 14723. 

Lorsque le PIÉDROIT a une limite virtuelle, on 
indique quel est l’arrangement des blocs dans le 
GRAND APPAREIL (s’il utilise p. ex. une superpo- 
sition de PARPAINGs, de parement antérieur à pa- 
rement postérieur, ou bien si l’appareil normal est 


35 Pour AURENCHE 1977, p. 134, le PIÉDROIT est le 
montant vertical supportant les extrémités d’un arc, alors 
que le jambage soutient un linteau. Il ne nous paraît pas que 
cette distinction soit appliquée à propos de l’architecture de 
l'Antiquité classique. On notera que le TABLEAU de F'EM- 
BRASURE (cf. supra p. 43) est constitué par la face interne 
du PIÉDROIT. 

236 Ces deux dernières expressions s’emploient surtout, 
bien évidemment, lorsque le PIÉDROIT a une existence 
indépendante, en particulier lorsqu’il est fait de bois. 

237 Pour la différence entre otaôuôc et son composé Kot- 
A6otabuoc, cf. infra, s.v. COFFRAGE. Par extension, gai 
a donné repigkioua (té), soit «l’encadrement complet en 
pierre» (= JAMBAGESs, LINTEAU, SEUIL) dans une ins- 
cription d’Aphrodisias (le mot est traduit à tort par «porti- 
que» dans le Dictionnaire de Liddell-Scott); on peut aussi 
trouver en ce sens le tardif xepi@vpov (16), en Asie Mineure. 
En outre, dans une inscription de Délos, O5petpov (té) 
signifie exceptionnellement JAMBAGE, par confusion de la 
partie et du tout. 

238 Cf. une règle du même type à propos de la délimita- 
tion de l’ANTE, infra p. 65, n. 51. 

239 Mais cf. infra p. 52 pour un sens tout différent de ce 
dernier mot. 


simplement coupé à l'emplacement de la baie, sans 
modification), étant bien entendu qu’éventuellement 
la construction des TABLEAUX sera cachée par le 
CHAMBRANLE, cf. infra p. 48. 

Lorsque le PIÉDROIT a une existence matérielle 
indépendante, on l’appcllc, dans l’analyse de l’archi- 
tecture de l’Antiquité classique, 


PARASTADE (f) (cf. pour les traductions infra 
p. 64), que nous avons déjà rencontrée supra p. 42 
dans des fenêtres où elle joue le rôle de MENEAU 
(cf. infra et n. 242). Monolithique ou formée de blocs 
superposés, la parastade comporte normalement un 
chapiteau, et peut s’orner en façade d’un décor sur 
lequel nous allons revenir à propos du CHAM- 
BRANLE, infra p. 49. 


La BAIE peut être divisée dans le sens vertical par 
un (ou plusieurs) élément(s) 


TRUMEAU (m): élément vertical divisant une 
porte, AJ. TÜRPFEILER (m), MITTELPFEILER 
(m), MITTELPFOSTEN (m), angl. CENTRE POST, 
DOOR MULLION; ÿ#. PILASTRO DIVISORIO:; 
gr.m. uec60vpo (rt), otpryua (T6) déoviK6; gr.a. 
uétTOnOov (16), otuAis (n)241. 


MENEAU (m) : élément vertical divisant une fené- 
tre, All] FENSTERPFEILER (m);, angl. MUL- 


240 Cette définition exclut, on le voit, le sens donné à 
TRUMEAU dans les études sur l’architecture des temps 
modernes, où il désigne la partie du mur comprise entre 
deux baies, avec son système décoratif. Le TRUMEAU, tel 
qu’il est entendu ici, doit être compris dans une porte, dont 
l'unité est elle-même marquée par l’existence d’un couvre- 
ment continu (linteau, arc, etc., cf. infra). On ne parlera 
donc pas de TRUMEAU pour désigner le mur, même très 
court, compris entre deux PIÉDROITS de portes jumelées 
de même hauteur. 

241 Cf. DEMANGEL 1935. ZtuAic, qui signifie normalement 
COLONNETTE, PILIER (cf. infra p. 63), doit avoir ce sens 
dans une inscription attique, AM 66, 1941, p. 238-239. Les 
mots gr.a. attestés au sens de TRUMEAU doivent aussi 
pouvoir signifier MENEAU, si nécessaire. 

24 Comme pour le TRUMEAU, le MENEAU implique 
l'existence d’un couvrement continu, donc d’une fenêtre 
unique. On n'’appellera donc pas MENEAU le pan de mur 
situé entre deux fenêtres jumelées, cf. supra p.42. Mais, 
dans la BAIE À PARASTADES, supra p. 42, les parastades 
peuvent être logiquement qualifiées de MENEAUX, et 
d’ailleurs elles le sont dans BRUNEAU 1970, p. 100-110 pour 
la Maison des Tritons à Délos; et cf. VALLOIS 1944, p. 253- 
255; 1966, p. 125; pour un exemple de meneau à colonnet- 
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LION; #. ELEMENTO CENTRALE PORTANTE; 
gr.m. OTAOG (0), rE0066 (6), ovvrhpt (té). 


- plan supérieur 


Il s’agit ici du COUVREMENT (supra, p. 43), qui 
peut être réalisé selon diverses techniques 


LINTEAU (m): élément de pierre ou de bois qui 
couvre la baie, en reposant à ses extrémités sur les 
piédroits. Al. STURZ (m) (on peut préciser TÜR-, 
FENSTERSTURZ);, angl. LINTEL, WINDOW 
HEAD; ÿ#. ARCHITRAVE (m),; gr.m. ävpA (16), 
npÉkt (TO); gr.a. ÙnépOvpov (r6), dnepOüprov (té), 
Üreptrôvarov (té), avopAiov (T6); Jar. LIMEN (n) 
SUPERUM, JUGUMENTUM ou JUGAMENTUM 
(n), SUPERCILIUM (n). Le SOFFITTE (c’est-à-dire 
le plan inférieur visible, cf. Dictionnaire 1, p. 58) du 
LINTEAU est généralement plat, mais le bloc peut 
aussi être évidé à la partie inférieure, cf. pour l’arc 
monolithe du LINTEAU ÉVIDÉ infra p. 143. 


LINTEAU ÉPAULÉ : c’est un L. dont les extré- 
mités sont supportées par des CONSOLES ou COR- 
BEAUX (cf. infra, p. 147), qui surmontent, et débor- 
dent vers l’intérieur de la baie, les TABLEAUX de 
lEMBRASURE. A/! GESCHULTERTER STURZ 
(m);, angl. CORBELLED LINTEL24: ÿ. ARCHI- 
TRAVE À MENSOLE,; gr.m. àvogpA (16) cé kovoé- 
RE. 


Si la BAIE n’est pas couverte par un LINTEAU, 
elle peut l'être par un ARC, selon les différentes for- 
mes qui seront étudiées infra p. 144-1472#. 


Tous ces éléments du COUVREMENT compor- 
tent des aménagements, pour la fermetura et/ou le 


tes, toujours à Délos, cf. PICARD 1921, p. 55 fig. 48. Il sem- 
ble que l’Antiquité classique a mêmc connu le CROISIL- 
LON (m), arrangement où le MENEAU vertical est complé- 
té par une TRAVERSE (f) horizontale. 

243 Pour une différence entre ces termes, cf. HELLMANN 
1986. Un LINTEAU de PORTE est appelé rnAivBetov (ro) à 
Doura-Europos, cf. ROBERT 1958, n° 505 p. 340 : comme le 
mot s'applique à tout «cadre» ou «châssis» en général (cf. 
Dictionnaire 1 pour ces termes), il doit s’agir d’une banale 
confusion de la partie et du tout, à moins d’y voir une allu- 
sion à la forme parallélipipédique de la pièce (Roux 1961, 
p. 126 n. 2). 

24 Cet élément est aussi appelé en angl, d’une manière 
illogique, SHOULDERED ARCH. 

245 Une technique exceptionnelle est celle qui réalise pour 
une fenêtre, évidemment de petites dimensions, un encadre- 


décor, analogues à ceux que l’on a évoqués pour les 
éléments limitant la baie en bas. 

Au-dessus du COUVREMENT direct de la baie (et 
en particulier au-dessus d’un LINTEAU) on peut 
trouver un 


ARC DE DÉCHARGE (cf. infra p.140 et déjà 
Dictionnaire 1, p. 102). Si l'effet recherché (lallége- 
ment de la charge, dont une partie est ainsi reportée 
sur les PIÉDROITS) est obtenu par un système en 
bâtière, ou par un encorbellement ménageant un 
triangle au-dessus du linteau, on parle de 


TRIANGLE DE DÉCHARGE, all. ENTLA- 
STUNGSDREIECK  (n), ang!  RELIEVING 
TRIANGLE; if. TRIANGOLO DI SCARICO (m); 
gr.m. 1piyovo (tÔô) âvakovpiotiké. Si, dans ce cas, la 
surface entre le couvrement proprement dit et le 
triangle de décharge est remplie, et distinguée du res- 
te du mur par un décrochement, on appelle cette sur- 
face un TYMPAN, cf. pour le vocabulaire infra 
p. 129. 

Enfin, on appelle en fr. 

RETOMBÉE (f) le pan de mur compris entre le 
plafond et le couvrement de la baie (ce terme est évi- 
demment utilisé seulement pour l’intérieur). 4/! WI- 
DERLAGER (f; angl. WINDOW/ DOOR HEAD 
PANEL,; it. RICASCO (m). 


2.43.2 construction en pan de bois 


HUISSERIE (f); nom donné à la structure fixe en 
bois formant l’encadrement d’une baie dans un pan- 
de-bois246, A/L TÜR-, FENSTEREINFASSUNG (f); 


ment monolithique, cf. CHAMONARD 1924, p. 289. Mais les 
Ovpiôes GirAivBot (ai) (fenêtres «faites de deux briques en 
hauteur») mentionnées dans une inscription attique 
n'étaient pas grandes non plus. 

246 Ainsi l'HUISSERIE doit être complétement distinguée 
de ce qu’on appelle en fr. BÂTI DORMANT, cf. infra p. 52, 
qui constitue un cadre de bois lui-aussi, mais fixé dans une 
construction de maçonnerie pour l’accrochage de la ferme- 
ture. Il est remarquable que, selon les langues vivantes, la 
distinction entre construction en pierre et cadre de bois de 
la baie soit plus ou moins marquée : pour l’angl., les élé- 
ments décoratifs, qu’ils soient en pierre ou en bois, forment 
le DOOR / WINDOW SURROUND; la DOOR / WIN- 
DOW FRAME désigne spécialement le BÂTI DORMANT, 
mais peut, dans un sens étendu, comprendre les éléments de 
pierre. 


27.4 


48 2. SUPPORTS VERTICAUX CONTINUS : LE MUR 


angl. DOOR/WINDOW FRAME, D./W. CASING: 
it. INTELAIATURA (f) LIGNEA, gr.m. xüou (ñ). 
Les éléments de l'HUISSERIE comportent 


POTEAU (m) D’HUISSERIE : il correspond au 
PIÉDROIT de la construction en maçonnerie. Cf. 
pour le vocabulaire Dictionnaire I, p. 87, auquel on 
pourrait ajouter pour l’a/. TÜRPFOSTEN (m), 
TÜREINFASSUNGSPFOSTENZ2#:  Jat. FORES 


(£.pl.). 


LINTEAU D’HUISSERIE: il correspond au 
LINTEAU de la construction en maçonnerie?#8, AJ] 
RAHM (m) (on peut préciser TÜRRAHM, etc.); 
angl. (WOODEN) LINTEL, HEAD PIECE; à. AR- 
CHITRAVE (m) LIGNEO; gr.m. navokäor (16); /at. 
IMPAGES (f)). 


APPUI D'HUISSERIE : il correspond à la TA- 
BLETTE D’APPUI de la construction en maçonne- 
rie. AU. FENSTERLATTE (f), FENSTERBRETT (n), 
BRÜSTUNGSRIEGEL (m); ang. (WOODEN) 
SILL, SILLPIECE; #. DAVANZALE (m) LIGNEO; 
gr.m. KOTOKÜOL (TO). 


2.44 Décor de la baie 
L'élément essentiel du décor de la BAIE est le 


CHAMBRANLE (m) : encadrement, normalement 
mouluré, de la baie, se développant sur le ou les 
parement(s) du mur?2#. A4/{! RAHMEN (m), UM- 
RAHMUNG (f}, EINFASSUNG (f); angl. SUR- 


247 Pour le gr.a., HODGE 1960, p. 124, pense que ÔyetÔs 
(6) pourrait signifier «door jamb» dans certaines inscrip- 
tions; en réalité, il semble n’avoir jamais d’autre sens que 
CONDUITE, CANALISATION (voir infra, p. 206). 

248 Ce LINTEAU D’HUISSERIE peut éventuellement 
être appelé en fr. POITRAIL (m) lorsqu'il s’agit d’une pièce 
de dimensions particulièrement importantes, au-dessus 
d’une baie de grandes dimensions (nettement plus large que 
haute). 

249 On confond souvent, dans le fr. courant, le CHAM- 
BRANLE, qui est un traitement décoratif, avec les éléments 
constructifs auquel il est appliqué; on trouve même le mot 
employé pour désigner l’élément vertical formant un côté 
de l'encadrement de la baie, c’est-à-dire un PIÉDROIT, par 
opposition au LINTEAU. Ces emplois devraient être abso- 
lument évités. 

250 Dans la terminologie angl. moderne, l’ensemble du 
chambranle est généralement appelé ARCHITRAVE,; pour 
éviter toute confusion, on n’a pas retenu ici cet usage. 

251 Cette base, dont la hauteur peut atteindre de 25 à 


ROUND, FRAME’; if. MOSTRA (f; gr.m. rAai- 
o10 (16), repi00pœua (TO); gr.a. OÜpetpov (16), Kkavo- 
vis (n); lat. ANTEPAGMENTUM (n). 

On considère successivement la forme du CHAM- 
BRANLE, son décor, et la manière dont il est réali- 
sé. 

- pour la forme 


CHAMBRANLE À CRU: c’est celui dont la 
mouluration des PIÉDROITS part directement du 
sol, sans interposition d’une PLINTHE. 4//. BO- 
DENGLEICHER RAHMEN (m), PLINTHENLO- 
SER RAHMEN (m), angl. PLINTHLESS SUR- 
ROUND, P. FRAME; #. MOSTRA A FILO; gr.m. 
rAGIOLO (16) LÉYPL KTO. 

Il s'oppose ainsi au CHAMBRANLE À PLINTHE, 
ou À BASE! 


CHAMBRANLE À LANCIS (m. pl): c’est celui 
dont la bande horizontale supérieure fait, de chaque 
côté, une saillie vers l’extérieur par rapport aux ban- 
des latérales verticales; on dit aussi en fr. CHAM- 
BRANLE À OREILLES (f, ou À OREILLONS 
(m)??. A! RAHMUNG MIT AUSLADENDEM 
STURZ (m);, angl. SHOULDERED SURROUND), 
S. FRAME, CROSSETTED SURROUND, C. FRA- 
ME; à. MOSTRA CON ARCHITRAVE AGGET- 
TANTE SUI LATI; gr.m. nAaio1o (t6) LÉ adtid. 


CHAMBRANLE CONTINU : c’est celui qui en- 
toure l’ouverture sur ses quatre côtés, avec continuité 
du décor. 4/! KONTINUIERLICHER RAHMEN 


30 cm. dans l’architecture délienne, peut faire corps avec le 
SEUIL, dont les extrémités remontent alors en CROSSET- 
TE. Elle peut aussi avoir un plan en L, avec à l’avant un 
retour passant devant la CRAPAUDINE pour la protéger, 
etc. 

252 La saillie est en lat. PROJECTURA (f), cf. VITRUVE 
IV, 6, 2, nous dirions en fr. «projection» du linteau, et c’est 
la même image que suggère le fr. LANCIS. On trouve aussi 
parfois l'expression «CHAMBRANLE À CROSSETTES », 
mais il vaut mieux l’éviter car il n’y a pas ici un bloc «en 
crossette», ni dans le plan horizontal comme on l’a vu 
supra, n. 251 et Dictionnaire I, p. 61, ni dans le plan verti- 
cal, cf. aussi note précédente et, à propos de l’arc, infra 
p. 146 : ici l’arrangement évoque seulement le schéma de la 
crossette, mais sans le réaliser matériellement. L‘Antiquité 
classique a aussi utilisé le schéma À LANCIS au bas de ses 
portes et fenêtres : dans ce cas, on précisera LANCIS SUPÉ- 
RIEURS / INFÉRIEURS. 

253 Cf. p. ex. COUPEL, DEMARGNE 1965, p. XCVI. 
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(m);, angl. CONTINUOUS SURROUND, C. FRA- 
ME; ÿ#. MOSTRA CONTINUA, gr.m. rnAaio1o (16) 
OUVEXÉG. 


- pour le décor 


Toute une série de formules sont possibles, avec en 
particulier 


CHAMBRANLE DORIQUE: il comporte es- 
sentiellement une bande lisse, normalement bordée 
par un listel24 / 


CHAMBRANLE IONIQUE: il comporte deux 
ou trois fasces (plus ou moins ornées); c’est pourquoi 
on l'appelle aussi CHAMBRANLE ARCHITRAVÉ: 
l’'angl. peut parle aussi de FASCIATED FRAME?5/ 


CHAMBRANLE À PARASTADES : ici, la baie 
est bordée de part et d’autre par une PARASTADE 
(cf. supra p. 46), normalement surmontée d’un chapi- 
teau, qui a une fonction à la fois constructive et 
décorative 256 / 


CHAMBRANLE À COLONNES ENGAGÉES : 
ici la porte (et éventuellement la fenêtre) est encadrée 
par un ordre complet ?°7. 

Dans ces cas, mais aussi éventuellement dans des 
types plus simples de décor, on trouve au-dessus de 
la porte une MOULURATION plus ou moins com- 
plexe, ou un ou plusieurs éléments de l'ORDRE, en 
particulier la FRISE, qui prend alors en all. le nom 
de TÜRFRIES (m), et/ou la CORNICHE, qui consti- 
tuent le COURONNEMENT DE PORTE/ DE FE- 
NÊTRE, all. (TÜR-, FENSTER)VERDACHUNG 


254 Cf., pour la PORTE DORIQUE, BÜsING-KOLBE 1978, 
p. 142-171. Mais, lorsque le listel manque, LLINAS 1973, 
p. 322 et n. 90 préfère parler d’encadrement «neutre». 

255 Pour la PORTE IONIQUE, cf. BÜsING-KOLBE 1978, 
p. 82-142, qui distingue, avant l’époque hellénistique, un 
«archaisch-ionischer Typus» d’un «attisch-ionischer Ty- 
pus», et discute (p. 131-134) la notion de «kykladische 
Tür» de Gruben. Pour l’admirable décor du Trésor de Siph- 
nos à Delphes, cf. DAUX, HANSEN 1987, p. 121-137. 

256 Cf. p. ex. VALLOIS 1978, p. 450-451. Cf. aussi l’arrange- 
ment à la Tholos d’Epidaure, avec de chaque côté de la por- 
te un pilastre à chapiteau, Roux 1961, p. 149-150; mais 
alors la restitution de Cavvadias, avec linteau sur console, 
est impossible. 

257 Cf. p. ex. la porte monumentale des Horrea Epagathia- 
na, BOETHIUS, WARD-PERKINS 1970, pl. 152. Mais l’archi- 
tecture baroque de Pétra a pratiqué le double encadrement 
de porte, cf. BROWNING 1973, p. 87, fig. 34 a et b, p. 94, fig. 
38, etc. (auquel l’ordre engagé de la façade apporte comme 


(f); angl. DOOR HEAD), D. CROWN; if. CORONA- 
MENTO (mn) DI P./F.; gr.m. énioteyn (ñ) üvoiyua- 
106; gr.a. KüTaAOBEUG (6)258; lat. HYPERTHYRUM 
(n)25. 

Ces éléments décoratifs peuvent être éventuelle- 
ment supportés de part et d’autre, surtout en l’absen- 
ce d'éléments porteurs à chapiteaux, par une 


CONSOLE (f) (pour le vocabulaire, cf. Diction- 
naire I, p. 88 et infra p. 147)24. 
Il n’est pas rare que le tout soit surmonté par un 


FRONTON (m) (cf. infra p.127), ici évidem- 
ment purement décoratif. 


Enfin, il arrive que la BAIE soit surmontée par un 
nouvel élément, qui lui est parfois intégré, et qui 
éventuellement est une nouvelle baie, — par exemple, 
au dessus d’une porte, un OCULUS ou une fenêtre 
quadrangulaire #1, et qu’on appelle alors 


DESSUS-DE-PORTE (m), DESSUS-DE-FENÊ- 
TRE (m); all SOPRAPORTE (f, SUPRAPORTE 
(f); angl. TRANSOM LIGHT; à. SOPRALUCE (m); 
gr.m. RAVOTROPTL (TÔ). 


- pour la technique de construction 


Deux grandes solutions sont possibles. Ou bien le 
CHAMBRANLE est sculpté dans la construction ori- 
ginelle / ou bien il peut être RAPPORTÉ, selon 
diverses techniques, PLACAGE (de marbre essentiel- 
lement), ou LAMBRISSAGE (de bois), ou ENDUIT 
de stuc, éventuellement sur une armature de bois (cf. 
pour le vocabulaire Dictionnaire I, p. 136-144). 


un troisième encadrement); elle a pratiqué aussi la superpo- 
sition des entablements, cf. ibid. p. 90, fig. 36. 

28 Ce mot s'applique à toute pierre de COURONNE- 
MENT, cf. supra p. 32. 

25 Dans VITRUVE, IV, 6,3, le mot désigne l’ensemble FRI- 
SE-CORNICHE au-dessus du LINTEAU (cf. aussi AMy, 
GROS 1979, p. 168-169). En lat. ce terme n’a donc pas exac- 
tement le même sens que le mot gr.a. dont il est la trans- 
cription : cf. supra, LINTEAU. 

260 On y ajoutera le texte de VITRUVE, IV, 6,4: «ancones 
sive parotides». Pour la CONSOLE, cf. aussi infra p. 147. 

261 Cf. p. ex., pour Pétra, l’oculus du Khazné, BROWNING 
1973, p. 125, fig. 68; LYTTELTON 1974, pl. 82. Mais aussi, 
pour des ouvertures rectangulaires, cf. l’exemple du Parthé- 
non, ORLANDOS 1977, p. 336, fig. 230, qui compare avec la 
porte du Panthéon à Rome, ibid, fig. 228: et, pour le mon- 
de romain d'Orient, la Bibliothèque de Celsius à Ephèse, 
WILBERG 1953, p. 22-23, fig. 45-46. 
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Il arrive que ce CHAMBRANLE RAPPORTÉ soit 
amorcé, à la partie inférieure des PIÉDROITS, par 
une partie sculptée dans la pierre? / plus souvent, 
on trouve dans le seuil des MORTAISES D’ENCAS- 
TREMENT, ou bien une M. CONTINUE EN PI, 
formant un Pi à branches courtes, avec, à la rencon- 
tre des branches, un élargissement pour lPimplanta- 
tion du poteau cornier qui viendra les renforcer) / ou 
bien des MORTAISES EN TIRET, destinées à rece- 
voir les tenons à la base du placage : cette sorte de 
COFFRAGE, en principe de bois, que forme alors le 
CHAMBRANLE doit répondre à l'expression «jam- 
bage creux» du gr.a. Kkot601a0u06 (0), Kkot6ota8- 
uov (16), pliai Kko1Adota@iot (ai)26. 


2.45 Fermeture de la baie 


La fermeture peut comporter seulement un élé- 
ment fixe, ou la combinaison d’une partie fixe et 
d’une partie mobile. 


2.45.1 Fermeture fixe 


BARREAUX (m): barres de métal ou de bois 
fixées de part et d’autre, souvent dans le sens verti- 


262 Cf. p. ex. CHAMONARD 1924, p. 280 et fig. 148. 

263 Ce sont de simples planches de revêtement en bois, à 
vrai dire non nécessairement moulurées, attestées dans les 
inscriptions de Délos et les papyrus gr.a. d'Egypte, où ce 
COFFRAGE est opposé de manière très significative aux 
otaôuoi otepeoi (oi) ou «jambages pleins»: cf. HUSSON 
1983, p. 182. 

264 HELLMANN 1990, p. 67-68. On connaît en gr.a. d’Egyp- 
te des Ovpiôes kavovotai (ai), «fenêtres à barreaux» (en 
bois), cf. HUSSON 1983, p. 111, d’après kavv (6), «la bar- 
re», et semble-t-il, le «barreau» dans certaines inscriptions 
déliennes. Pour des BARREAUX obliques, cf. infra, GRIL- 
LE, n. 266. 

265 Une GRILLE est souvent fixe (surtout pour une fenê- 
tre cf. p. ex. HOEPFNER 1971 a), mais elle peut aussi être 
mobile. Elle peut être aussi fixe mais munie de portes, cf. p. 
ex., pour des éléments de ce type fermant le pronaos et/ou 
l'opisthodome d’un temple, Roux 1961, p. 32, qui évoque 
l'expression ô1ù otdAwov Gupouata (té). Mais Roux 1989, 
p. 266, est revenu sur cette interprétation, et il estime, 
p. 274, que l'expression Bvpis xaAkf 6(6vpoc, dans une ins- 
cription délienne, peut désigner une «grille métallique à 
deux battants» (pourtant le contexte autorise une traduction 


plus traditionnelle : «fenêtre à encadrement de bronze et 


deux battants»). La GRILLE D'ÉGOUT est ôBeliokot (oi), 
cf. GARLAN 1966, p. 620-622; GARLAN 1967 et HELLMANN 
1990, p. 68. 


cal, dans l’encadrement d’une baie. 4/! STAB (m), 
STANGE (f)}, BARREN (n); angl. BAR; it. SBAR- 
RA (f); gr.m. kiykAiôa (1), kéykelo (té); gr.a. ÔôBe- 
Aokog (6)264: at. (FERREAE) VIRGAE (fpl.) (tar- 
dif). 


GRILLE (f) : ensemble de barres, de métal ou de 
bois, normalement verticales et reliées entre elles par 
des éléments perpendiculaires?f, A/! GITTER (n): 
angl. GRILLE, GRILL; ÿ#. GRATA (f), CANCEL- 
LATA (f, INFERRIATA (f); gr.m. krykkidœua (16), 
OLÔEPLE (1); gr.a. TPÜUKTOS où ÔpÜpaktos (0), L6- 
KeAlov (t6), uükeklos (6), Küyksloc (6)255; Jar. 
CLAT(H)RI (m.pl.), TRANSENNAE (£pl.)257. Il faut 
distinguer de la GRILLE le 


GRILLAGE (m), entrelacement de tiges ou fils de 
métal minces et flexibles monté normalement sur un 
CADRE (m), dit aussi en fr. CHÂSSIS (m). Le ni- 
veau technologique du monde antique ne semble pas 
avoir permis un usage large de grillage?8. AJ! GIT- 
TERWERK (n); angl. LATTICE, MESH, NET- 
TING, OPEN WORK; à. GRATICOLATO (m), 
GRIGLIA (f); gr.m. ypila (ñ). 


CLAIRE-VOIE (f) : il s’agit ici d’une pièce de mar- 
bre ou de terre cuite, présentant une série d’ouvertu- 


266 L'expression Oüpar uaxelAowtai doit désigner des 
PORTES GRILLAGÉES dans une inscription de Délos, de 
même que BvpokrykAis (ñ) en Attique, et, plus tard, kaykeÀ- 
Aobwpis (n) ou kaykeloti Oüpa (ñ), PoLLUXx, VIIL, 124. 
Enfin, ôiktua (1t&), ôuktuwoté (té), ou Ovpidecs ôuxtvotai 
(œi), attestées à Délos, dans la Septante et en gr.a. d'Egypte, 
représentent des «fenêtres grillagées à barreaux obliques», 
d’après l’étymologie qui renvoie à un filet de pêche, donc 
un treillis ou des croisillons (qui ne sont probablement pas 
sans parenté avec les moucharabiehs postérieurs), cf. Hus- 
SON 1983, p. 111. On remarquera que tous les mots du gr.a. 
donnés pour GRILLE peuvent aussi signifier BARRIÈRE, 
cf. à ce mot, où l’on trouvera aussi la différence avec Kiy- 
kAig (ñ), GRILLE ou BARRIÈRE mobile. Une GRILLE à 
BARREAUX entrecroisés pouvait se dire aussi ydouata 
(té). 

267 FORES CLATRATAE doit désigner en lat. des POR- 
TEs GRILLAGÉES, ou À BARREAUX. Voir CIL X, 1781 
= ILLRP, 518 (lex parieti faciundo de Pouzzoles). 

268 I] faut d’ailleurs reconnaître que, dans la pratique cou- 
rante du fr., la distinction entre la grille, formée d’éléments 
solides, et le grillage, formé de fils souples, est loin d’être 
scrupuleusement suivie, en particulier dans l’expression FE- 
NÊTRE (ou PORTE) GRILLAGÉE, qui s'emploie aussi 
bien lorsqu'il s’agit d’une grille, alors qu’elle impliquerait en 
théorie un grillage. 

269 Le premier de ces mots implique une série de fines 
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res et fixée dans une baie; l’architecture contempo- 
raine utilise aussi en fr. le mot CLAUSTRA (f}27. 
Al. PERFORIERTE PLATTE (f)} P. FENSTER- 
FÜLLUNG (f, DURCHSICHT (f); angl. PERFO- 
RATED SLAB, PIERCED S., PERFORATED PA- 
NEL, PIERCED P.; ÿ#. PANNELLO (m) TRAFO- 
RATO; gr.m. peyyitnc (6), pevéotpa (ñ). 


La fermeture fixe peut aussi occuper seulement une 
partie de la hauteur de la baie : elle a alors pour objet 
moins d'empêcher le passage que d’empêcher de 
tomber, ce qui est la fonction du GARDE-CORPS, 
qu’il s’agisse d’un PARAPET ou d’une BALUSTRA- 
DE (cf. supra p.20 pour ces trois derniers mots). 
Mais on peut trouver aussi une BARRIÈRE (cf. su- 
pra, p. 19)771. 

Il y a d’ailleurs, dans ce vocabulaire, en particulier 
en fr., de nombreux glissements de sens entre l’indi- 
cation de la fonction et celle de la structure: une 
BARRIÈRE, par exemple, peut être construite de la 
même manière qu’une GRILLE mais le premier de 
ces mots privilégie la fonction (et donc implique plu- 
tôt un élément «à hauteur d’appui»), tandis que le 
second privilégie le type de fabrication. La BARRIË- 
RE peut d’ailleurs être mobile, ou amovible?72, et 
évoque plutôt, dans une ambiance rustique, la ferme- 
ture, éventuellement provisoire et symbolique, d’un 
enclos ou d’un chemin. 


Enfin, la fermeture la plus légère est réalisée par 
un 

RIDEAU (m), pan de tissu obstruant une baie. A// 
VORHANG (m), GARDINE (f; angl. CURTAIN; 
it. TENDA (f), CORTINA (f); gr.m. Kovptiva (ñ); 
£r.a. TÜPOUTÉTOOLO (TO), KATUTÉTAOLO (TÔ), ÉUTÉTOG- 


bandes; les deux suivants plutôt un croisement de fils mé- 
talliques. 

270 Cf. p. ex., pour un document cn terre cuitc de Priènc, 
WIEGAND, SCHRADER 1904, p. 304, fig. 322; ou encore CoL- 
LARD 1969, I, p. 154 et II. pl. XCIII 5. 

271 Mais, en angl., le mot FENCE ne peut être utilisé pour 
la fermeture d’une baie. 

22Cf, pour une barrière amovible installée dans des 
mortaises reconnaissables sur le PAS d’un SEUIL, CHAMO- 
NARD 1924, p. 266. 

213 Tlaparétaoua s'applique à n’importe quel RIDEAU, 
Katarétacua implique nécessairement une suspension par 
le haut, et Éurnétaoua est un RIDEAU intérieur : cf. PELLE- 
TIER 1964, qui signale que le terme énionaotpov (16) peut 
aussi avoir le sens de RIDEAU de PORTE dans la Septante 
(mais pour un autre sens de ce mot, cf. infra p. 58). Le gr.a 
d’Egypte connaît aussi, à l’époque romaine, oùüfaov, oùnA&- 


ua (tô), adaaia (ñ)77; lat. VELUM (n). Le RIDEAU 
est normalement suspendu à une 


TRINGLE (f), tige encastrée ou scellée dans cha- 
cun des tableaux de la baie (ou sur des colonnes, 
etc.) All] (VORHANGS)STANGE (f), -SCHIENE 
(f); angl. (CURTAIN) RAIL, (C.) ROD, BAR, à. 
BACCHETTA (f) PER TENDA,; gr.m. KovptivoEvio 
(to), Bépya (n) uetalluwx, gr.a. pPéBôos (n)27; /at. 
REGULA (f) FERREA. 


2.45.2 Fermeture mobile 


— types de fermeture 


Nous mettrons à part le cas de la 


HERSE (f, qui est une GRILLE (cf. supra, p. 50), 
souvent armée à la base de pointes de fer, suspendue 
au-dessus de la porte d’entrée d’une fortification et 
qu’on descend pour en fermer l’accès. 4/1 FALL- 
GATTER (n),;, angl. PORTCULLIS?"; it. SARACI- 
NESCA (f); gr.m. proc (16); gr.a. Katappktns 
(60)276; lat. CATARACTA (f). 


Les éléments mobiles qui, dans l’Antiquité comme 
de nos jours, permettent de fermer les BAIESs dans 
l'usage domestique, étaient souvent portés par une 
partie fixe, dite 


DORMANT (m): ensemble des parties fixes 
(«dormantes») de bois, rapportées dans l’embrasure 
d’une baie en pierre ou maçonnerie, et portant les 
parties mobiles de la fermeture?77. A!!! STOCK (m) 


piov et oùnA6Bvpov (t6), évidemment transcrits du /at. VE- 
LUM et VELARIUM : cf. HUSsON 1983, p. 95 n. 1. Enfin, 
dans le cas des ouvertures d’un batcau, ic RIDEAU se dit 
rapd{p)puua (T6). 

274 Cette TRINGLE peut être une véritable POUTREL- 
LE, ôratovarov (16). Et, si oyaornpia (f) a bien le sens de 
TRINGLE, Kataoxaotfp (6) peut aussi être un RIDEAU 
(contra VALLOIS 1978, p. 455, infra, p. 55, n. 311). 

275 Si l’élément suspendu n’est pas une grille, mais une 
porte pleine, on parle en angl. de DROP DOOR. 

276 Le terme désigne en fait tout ABATTANT, y compris, 
à l’occasion, une trappe ou un BARRAGE. 

277 Mais, dans l’architecture monumentale, les éléments 
de fermeture peuvent souvent être portés directement par la 
construction de pierre. Dans le PAN-DE-BOIS, ils sont évi- 
demment accrochés à l'HUISSERIE, cf. supra p. 47-48. 
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(on peut préciser TÜR:, etc.); angl. DOOR-FRAME 
/ WINDOW-FRAME?®: it. INTELAIATURA (f); 
gr.m. Küoa (M), Tetpéévio (té); gra. Ovpetpov 
(t6)27; lat. SCAPUS (m) CARDINALIS. 

Le DORMANT comporte fondamentalement un 


BÂTI (m) DORMANT : cadre de bois fixé dans 
l'embrasure (souvent par une feuillure). A/! ZAR- 
GENSTOCK (m), ZARGE (f); angl. DOOR/WIN- 
DOW FRAME; if. TELAIO (m) FISSO; gr.m. kûüoa 


(A). 


Mais on peut trouver aussi un 


MONTANT (m) DORMANT, élément vertical 
divisant la baie?#, A]! SETZHOLZ (n), -PFOSTEN 
(m); angl. (WOODEN) MULLION’1, (WOODEN) 
CENTRE POST; #. MONTANTE (m) DEL TE- 
LAIO; gr.m. urmivi (rt); lat. POSTIS (m), ou même 
une 


TRAVERSE (f DORMANTE: élément hori- 
zontal divisant la baie. A/! QUERHOLIZ (n), 
KAMPFER (mm); angl. (WOODEN) TRANSOM, 
LINTEL?8; ÿ. TRAVERSA (f) DEL TELAIO; gr.m. 
Kaitt (16); lat. IMPAGES (f). 


Dans ce cas, l” 


278 Mais ces mots peuvent aussi désigner le CHAM- 
BRANLE, cf. supra p. 48. 

279 C’est, d’après Roux 1961, p. 124, un DORMANT de 
porte, alors que le gr.a. 6bpœua (16) semble désigner, lui, 
l’ensemble DORMANT plus VANTAUX, En gr.a. d’Egyp- 
te, on peut dire simplement, pour des DORMANTSs de 
fenêtres, uéAa6pa (té) 1&v Gvpiôœv, soit l’ensemble des 
POUTRES (pour ce terme, cf. infra, p. 135) qui entourent 
ces FENÊTRES : cf. HUSSON 1983, p. 182. Dans les inscrip- 
tions de Délos, cet encadrement en bois des FENÊTRES est 
dit ioxéOupov (16), alors que le terme Ovupiôeüs (6) évoque 
les mêmes éléments en marbre (mais VALLOIS 1978, p. 471, 
se demande s’il ne s’agit pas seulement d’une des pièces 
horizontales ou verticales, voire d’un MENEAU). 

280 On ne confondra pas avec le TRUMEAU ou avec le 
MENEAU, qui eux font partie de la construction en maçon- 
nerie, Cf. supra D. 46. 

281 Le mot ne peut s’employer que pour une fenêtre. 

282 SETZHOLZ et QUERHOLZ forment ensemble le 
FENSTERKREUZ, la «croisée de fenêtre»; mais on évite- 
ra, à propos de cette dernière expression, l’emploi très flou 
en fr. du mot CROISÉE (f), qui peut désigner la partie fer- 
mante d’une fenêtre, ou même une fenêtre en général. 

283 TRANSOM concerne une fenêtre. Le LINTEL peut se 
trouver entre une porte et son imposte. 

284 On voit que le sens du mot est ici très différent de 
celui qu’on a rencontré supra p. 46. Il est possible aussi 
d'utiliser en fr. l'expression TYMPAN DE MENUISERIE, 
mais elle risque de faire confusion, l’IMPOSTE diminuant 
l’ouverture de la baie, tandis que le «tympan» à propre- 


IMPOSTE (f) est l’élément de bois, plein ou 
ajouré, situé dans le haut de l’embrasure au-dessus 
de la TRAVERSE DORMANTE qui limite au som- 
met la partie ouvrante de la porte ou de la fenêtre 284. 
AI. OBERLICHT (n) (si la pièce est ajourée), 
KAMPFERGESIMS (n);, angl. TRANSOM PANEL, 
T. LIGHT’$; z. SOPRALUCE (m) FISSO; gr.m. 
éxi0nua (tÔ). L’imposte (fixe) peut d’ailleurs recevoir 
un élément de fermeture mobile 286, 


A l’intérieur du DORMANT (ou indépendamment 
s’il n’y en a pas), la fermeture de la baie est réalisée, 
en dessous de l’éventuelle IMPOSTE, par une (ou 
plusieurs) partie(s) mobile(s), dite(s) 


VANTAIL (m), syn. BATTANT (m): élément de 
fermeture d’une baie, pivotant sur un axe vertical. 
All. FLÜGEL (m), on peut préciser TÜR-, FEN- 
STERFLÜGEL, et pour la porte on dit aussi 
(TÜR)BLATT (n); angl. LEAF, VALVE, SASH, CA- 
SEMENT #7: it. BATTENTE (m); gr.m. güAdo (6); 
gr.a. OÔüpa (n), Odpœua (16)28: Jar. FORES (f.pl.). 
VALVAE (fpl.). 

Certains mots ou expressions permettent de préci- 
ser le nombre de vantaux, p. ex. en a//. EIN-, ZWEI., 


ment parler se situe au-dessus de l’embrasure, cf. supra 
p. 47. 

285 La seconde de ces expressions implique évidemment 
que l’élément soit ajouré. Mais ces expressions sont utilisées 
aussi pour le DESSUS DE PORTE, supra p. 49. 

286 On peut noter aussi qu'éventuellement le DORMANT 
comportait une partie horizontale, fixée dans une feuillure 
du seuil, et appelée en fr. la SOLE (f), cf. pour le vocabulai- 
re Dictionnaire Ï, p. 117 (dans une situation différente, en 
rapport avec la construction de l’échafaudage). Et pour un 
exemple cf. CHAMONARD 1924, p. 283. 

287 Les deux premiers mots peuvent s’employer pour une 
porte; les deux autres pour une fenêtre. 

288 Bien que la Op soit en principe le BATTANT d’un 
Obpoua, on peut trouver ce dernier mot au sens de BAT- 
TANT, cf. Husson 1983, p. 108, et l’Ins. de Délos n° 1423, 
Bb I, 1. 4. Les deux mots sont souvent employés au pluriel. 
même pour un seul BATTANT. La Septante emploie éro- 
mis (ñ) au pl., pour «les VANTAUX »; autre terme tardif : 
ntÜyes (ai), qui signifie plus exactement «les panneaux»; le 
VANTAIL peut d’ailleurs être un panneau simple, oavis 
(ñ), parfois muni de traverses, Evyôv (16) et àvri£uyov (t6). 
En Grèce antique, le VANTAIL de bois fait partie du mobi- 
lier d’une maison, au même titre qu’un lit ou un coffre. 
Dans les contrats de location ou de vente, on précise donc 
couramment si la maison est «munie d’une PORTE» (au 
sens de VANTAIL), telvpœuévoc, ou est «sans PORTE», 
GOvpos et &BÜpwtoc. La confection (et la mise en place) des 
portes était dite en gr.a. O6pœors (f); leur bois était ensuite 
verni à la poix, cf. Roux 1961, p. 88. 


21.2 
23.1-2 
25.2-3 
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DREIFLÜGELIG, etc.; en angl. SINGLE DOOR, 
DOUBLE D., THREE LEAF DOCR, etc.; à. A 
BATTENTE SEMPLICE, À DUE, TRE,... BAT- 
TENTI, gr.m. Oüpa/nôpta (fn) uovépulAn, ôipvAAN, 
1pipvAAn, gra. Oüpa uovoBupos (à UN BAT- 
TANT)#; /at. BIFORES, VALVAE DUPLICES, 
QUADRIFORES VALVAE. 

Le VANTAIL, dont on doit indiquer pour la porte 
s’il s'ouvre vers l’extérieur (c’est le cas p. ex. pour la 
tholos de Delphes ou le temple de Bassae) ou vers 
l'intérieur, reçoit dans certaines formes une dénomi- 
nation particulière 


PORTILLON (m) : vantail de porte unique n’oc- 
cupant pas toute la hauteur de la baie. 4/! HALB- 
TÜR, NIEDERTÜR (f); ang. GATE, DWARF 
DOOR’*; it. PORTELLA (f), PORTELLONE (m); 
gr.m. KOPTÔVL (TÔ). 


VANTAIL COUPÉ: vantail de porte formé de 
deux parties indépendantes, superposées, un POR- 
TILLON à la base et un BATTANT supérieur. All. 
UNTERTEILTER FLÜGEL (m);, angl. DIVIDED 
DOOR, DUTCH D., STABLE D.; à. BATTENTE 
TAGLIATO; gr.m. BupoprAlo (t6) cé Ôdo Kouuü- 
nu; gr.a. Obpa étärpiotos (nñ), bpar ouvôpouôec 
(œi), au duel 6üpa ovvôpoudds 1. 


VASISTAS (m) : petit vantail s’ouvrant dans une 
IMPOSTE, ou à la partie supérieure d’un autré van- 
tail. 4! KLAPP-, SCHIEBE-, GUCKFENSTER (n); 
angl. INSPECTION FLAP; it. BATTENTE A VA- 
SISTAS; gr.m. Baorotüs (16), peyyitng (0). 

On peut aussi trouver un 


GUICHET (m) DE VANTAIL: petite porte 
aménagée dans le VANTAIL d’un portail pour per- 
mettre de faire passer les piétons sans avoir besoin 
d’ouvrir le lourd vantail lui-même. 4/! EINLASS- 


289 On peut aussi dire Gvpouata ovôBvpa (té). Pour une 
porte à deux BATTANTS, on connaît les expressions Evp@v 
Éedyos (t6), Bbpar GiKkA(E)idec (ai), ôukAic (n), KkA(EhorGdES 
(ai), O6pa GA (f), Oüpor Ginruyor (ai), 6iBvpov (to), et 
pour une fenêtre à deux BATTANTS, ôilonov p&c (té). 
Mais il existe aussi des FAUSSEs PORTES à deux BAT- 
TANTS, cf. supra p. 37, n. 160. 

290 GATE s’emploie pour une clôture, DWARF DOOR 
pour une baie de pièce. 

21 Tout ce vocabulaire gr.a. relatif au VANTAIL est bien 
connu par des inscriptions attiques : cf. PRITCHETT 1956, 
p. 233-240. À vrai dire, les Oüpai ovvôpouädes pourraient 
aussi être des VOLETS À COULISSE, voir infra. 

292 La distinction de vocabulaire entre élément intérieur et 


PFORTE (f; angl. WICKET GATE; it. SPORTEL- 
LO (m),; gr.m. noptükt (16) oé poAAO TOpPTOG, gr.a. 
pivomiAn (ñ), ékrouôc (n), mAic (ñ), Oupic (n); Jar. 
PORTULA (f). 


JUDAS (m): petite fenêtre aménagée dans le 
vantail d’une baie, au niveau du regard, pour permet- 
tre de reconnaître le visiteur avant de lui ouvrir la 
porte. AÏ] GUCKLOCH (n), SPION (m); angl. PEEP 
HOLE, JUDAS; if. SPIONCINO (m), gr.m. 1o06aç 
(6). 

VOLET (m) et CONTREVENT (m): élément 
plein (éventuellement à CLAIRE-VOIE) de fermeture 
de baie, pivotant sur un axe latéral vertical, et dou- 
blant, à l’intérieur ou à l’extérieur, un VANTAIL,; le 
VOLET double intérieurement un châssis de fenêtre, 
ou un élément de fermeture (grille, etc); le 
CONTREVENT a la même fonction, mais à l’exté- 
rieur ???, La distinction entre pièce intérieure ou exté- 
rieure ne semble pas reconnue par les autres langues 
vivantes : a/l. FENSTERLADEN (m); angl. SHUT- 
TER?%#; if. PERSIANA (f, SCURO (m), gr.m. no- 
palvpépuilo (té), éEbpuAlo (16), kavértt (t6), rav- 
tÜoûpt (16), repoiôa (f), okoûpo (té); gr.a. Obpa (ñ), 
Gupis (nf), nrôyiov (t6); lat. FORICULA (2%. Il 
semble que dans le monde grec ancien on pouvait 
trouver des CONTREVENTS non seulement à l’exté- 
rieur d’une fenêtre, mais à l’extéricur d’unc porte, cf. 
gr.a. nponveiôec Obpar (ai) 25. 


Pour des BAÏES larges, comme celles des bouti- 
ques, la fermeture emploie des VOLETS (qu’on ne 
peut distinguer ici de VANTAUX) fixés de diverses 
manières 


VOLETSs À COULISSE: ici les panneaux glis- 
sent horizontalement dans la rainure du seuil, et sont 
maintenus en haut par une autre rainure du linteau. 


élément extérieur est sujette à des flottements dans le fr. 
courant, qui parfois utilise VOLET pour l’élément extérieur, 
- mais jamais l’inverse (l’intérieur n’étant pas supposé battu 
par le vent). 

233 Les SHUTTERS, qui sont de bois, peuvent se trouver 
en conjugaison avec des fenêtres par ailleurs garnies de bar- 
res, ou de verres, ou complétement ouvertes. On peut trou- 
ver aussi éventuellement INNER / OUTER DOOR. 

294 Cf. VARRON, RR I 59. 

25 Cf. RoUX 1961, p. 126, n. 3. Et, dans des édifices dé- 
pourvus de pronaos, un VOLET extérieur pouvait protéger 
la porte contre la cupidité des pillards, cf. CHARBONNEAUX 
1925, pl. 20; et Roux 1961, p. 32, n. 3. 


20.2 
24.4 


26.2-3 
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All. SCHIEBLADEN (m); angl. SLIDING SHUT- 
TERS, $. PANELS, S. DOORS,; if. ANTA (APRIBI- 
LE) À SCORRIMENTO ORIZZONTALE, gr.m. 
ÜAAO (TÔ) ovpT6, ouptTapwté. 


VOLETS BRISÉS, sy. PORTE PLIANTE: ici 
les panneaux sont reliés par des charnières, et se 
replient les uns sur les autres. 4//! FALTLADEN (m), 
FALTTÜR (f); angl. FOLDING SHUTTERS, FOL- 
DING D.; à. ANTA (APRIBILE) A FISARMONI- 
CA, À LIBRETTO, PORTA PIEGHEVOLE,; gr.m. 
EÜAAG (té) nrvooôueva; lat. VALVAE COMPLICA- 
BILES 6, 


A côté de tous ces éléments destinés à pivoter 
autour d’un axe vertical, il en est qui pivotent autour 
d’un axe horizontal; on distingue en fr. 


ABATTANT (m): élément de fermeture d’une 
baie, pivotant sur un axe horizontal situé au bord 
inférieur de la pièce. 41] KLAPPLADEN (m),; angl. 
FOOT-HUNG DOCR / F.-H. WINDOVW / EFE.-H. 
SHUTTER, ÿ#. ANTA (APRIBILE) À PERSIANA; 
gr.m. qÜAAO (T6) LÉ Opuiévrio Kéto Géova; gr.a. 
Gvpis kaTéppaxtoc (ñ). 


TABATIÈRE (f), élément de fermeture d’une 
baie, pivotant sur un axe horizontal situé au bord 
supérieur de la pièce. A/! (LIEGENDER) FALLA- 
DEN (m) : angl. TOP-HUNG DOOR / T.-H. WIN- 
DOVW / T.-H. SHUTTER, FALLING D. / E.W. / 
FS., TRAP DOOR 2; gr.m. pÜAAo (16) LË Oplôv- 
TLO RÜVO ÜÉOVO. 


296 Cf. ISIDORE DE SÉVILLE, Orig., XV, 7,4. 

297 Cette dernière expression désigne une porte dans un 
plafond ou dans un sol (conduisant à un grenier ou à une 
cave). 

298 Par exemple le VOLET D’EMBRASURE, syn. HU- 
CHETTE (f), est, dans l'architecture militaire, un ABAT- 
TANT blindé de plaques métalliques, obturant une meur- 
trière. A! ABGEDECKTE KLAPPE (f); angl. ARMOU- 
RED SHUTTER, LOOPHOLE S.; i. SPORTELLO BLIN- 
DATO; gr.m. qpÜAAo (16) Boparionévo; gr.a. Bupis (f) oe- 
ouônpœouévn. On pouvait préciser en gr.a. que cet ABAT- 
TANT était «à double revêtement», aupinAzupoc. 

299 Cf. p. ex. CARANDINI 1985, p. 184, fig. 279-280, pour 
une porcherie. 

300 Pour DROP DOOR, cf. supra p. 51, n. 275; l’expres- 
sion SASH WINDOWS désigne des éléments qui glissent 
dans le sens vertical, mais dans le contexte de l’architecture 
à partir du 17ème siècle. 

301 On y ajoutera éventuellement, pour les TRAVERSES, 


D’autres expression en fr. désignent des fonctions 
spécialisées 28, 


Enfin, dans un certain nombre de cas, la FERME- 
TURE À GLISSIÈRE de la BAIE pouvait être réali- 
sée au moyen de PANNEAUx COULISSANTSs verti- 
calement, dans deux rainures?%®. 4//. (STEHENDER) 
FALLADEN (m),; angl. DROP DOOR / D. SHUT- 
TER3%; ÿ. CHIUSURA «A GHIGLIOTTINA»;: 
gr.m. àVaocvpôpEva pÜAAG (T). 


Le VANTAIL, le VOLET, l'ABATTANT, etc. sont 
normalement composés d’un certain nombre de piè- 
ces de bois assemblées, avec souvent un CHÂSSIS et 
un ou plusieurs PANNEAUX; le vocabulaire de ces 
pièces et de celles qui les composent (MONTANT, 
TRAVERSES, etc.) a déjà été présenté dans sa géné- 
ralité dans le Dictionnaire I p. 14331; mais certaines 
peuvent recevoir une dénomination particulière, 
comme le 


MONTANT PORTE-GOND, syrn. MONTANT 
DE FERRURE, ou encore CHARDONNET (m): 
montant correspondant à l’axe autour duquel tourne 
la partie mobile. 4/! ANGELPFOSTEN (m);, angl. 
HANGING STILE, PIVOT POST, DOOR PlI- 
VOT:%; jt. CARDINE (m); gr.m. unôt (16), Aaurüc 
(6); lat. SCAPUS (m) CARDINALIS. 

A la place des panneaux pleins, les VANTAUX 
des fenêtres, et éventuellement des portes, pouvaient 
comporter des ouvertures, avec des BARREAUXx ou 
une GRILLE (cf. supra p. 50), ou éventuellement 
avec des plaques d’une matière translucide ou trans- 
parente 3%, 


l'indication qu’elles peuvent être SUPÉRIEURE, INFÉ- 
RIEURE, INTERMÉDIAIRE, avec le gra. Üvyov (té) et 
ävrilvyov (16); pour le PANNEAU, le gr.a. oavis (ñ) et le 
lat. TABELLA (f). On insistera aussi sur le fait que toutes 
les portes et fenêtres, ou leurs éléments, ne sont pas cons- 
truits sur le principe du CHÂSSIS et PANNEAUX (angl. 
PANELLED DOCR, etc.); il y a aussi des compositions 
plus simples, comme la LEDGE AND BATTEN DOOR, 
avec planches verticales (BATTEN) réunies par des élé- 
ments horizontaux (LEDGE) et éventuellement un élément 
oblique qui fait le Z (BATTEN), cf. pour le vocabulaire Dic- 
tionnaire I, p. 86. 

302 Ces deux dernières expressions correspondent à la so- 
lution 1 proposée infra p. 55 pour la rotation du vantail; le 
HANGING STILE répond à la solution 3, HANGING 
DOCR. 

303 Des papyrus d'époque romaine mentionnent en gr.a., 
mais rarement, le verre de vitre (HUSSON 1983, p. 112): 
vouuevépia (té), omÉéKAG (té), transcrit du /at. SPECULA- 


23.4 


24.1-3 
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La fermeture mobile implique encore : a) des piè- 
ces permettant la rotation, b) des pièces permettant 
le verrouillage; et souvent elle reçoit c) des pièces 
décoratives. Toutes ces pièces constituent des 

FERRURES (fpl): terme générique désignant 
l'ensemble des pièccs métalliques fixécs sur Îcs par- 
ties fixes et/ou mobiles d’une baie et de sa garniture, 
pour l’assemblage, la rotation, le verrouillage et la 
décoration de ses éléments. 4/7 (EISEN)BESCHLAG 
(m)°%; angl. DOOR FURNITURE, W. FURNITU- 
RE; it. la notion générale ne semble pas exister, mais 
on pourrait utiliser GUARNIZIONI (£pl.) IN FER- 
RO; gr.m. oièepa (tü); gr.a. oiônpos (0), otTouœua 
(tÔ); lat. PESSULI (m.pl.). 


- dispositifs de rotation 
La rotation implique l’un des trois dispositifs sui- 
vants : 


° premier dispositif 
un élément axial fixé à la partie mobile pivotante 
tourne dans un élément arrondi fixe. 


PIVOT (m): pièce plus ou moins allongée, arron- 
die à son extrémité, fixée à la partie pivotante, et 
destinée à tourner selon son axe vertical à l’intérieur 
d’un anneau ou d’une cavité. A/! (ANGEL)ZAPFEN 
(m)#%; angl. PIVOT; it. PERNO (m), PERNIO (m), 
CARDINE (m); gr.m. otpopéog (6); gr.a. äEœv (6), 
OTPOPEUS (0), GTPOPLYE (6), otpépœua (T6), Baipôc 
(0), yryyAvu6s (6)3%6: Jar. CARDO (m) MASCULUS. 

Le PIVOT est normalement situé dans le prolonge- 
ment du CHARDONNET (cf. supra p.54) d’un 
VANTAIL; il peut être soit rapporté, soit constitué 


RIUM. Il est bien établi que le monde romain au moins 
connaissait les châssis de bronze à compartiments vitrés : 
pour une bibliographie, cf. LANDES 1983, p. 95-96, n° 138- 
139 et HEILMEYER, HOEPFNER 1990, p. 61-70. 

3%4 Pour un ensemble décoratif développé on dirait plutôt 
BESCHLAGWERK (n). 

305 DREHPFOSTEN (m) désigne le PIVOT seulement s’il 
occupe la totalité de la hauteur de la partie mobile. 

306 Cf. Roux 1961, p. 124; VALLOIS 1978, p. 453-455. 

307 Cf. Roux 1961, p. 124; äupiôéa est employé très géné- 
ralement en épigraphie pour toute espèce de BAGUE: cf. 
ORLANDOS, TRAVLOS 1986, qui donnent toutefois un sens 
inexact pour &yKvAn, terme délien qui doit s'appliquer à 
une sorte de «collier». 

308 Cf. p. ex., pour les variations dans le profil de ces piè- 
ces métalliques, LLINAS 1973, p. 312 fig. 22 et p. 326 fig. 32. 


seulement par l’extrémité du CHARDONNET, ren- 
forcée soit par une 


BAGUE (f) métallique, ou FRETTE (f), cf. pour 
le vocabulaire Dictionnaire I, p. 89 auquel on ajoute- 
ra pour le gra äykbAn (ñ) et äupiôéa (M), 


soit par une 


DOUILLE (f), cf. pour le vocabulaire Diction- 
naire I p. 89, qui ici est désignée aussi en fr. par le 
mot TOURILLON (m) (mais ce mot peut désigner 
aussi un «gros pivot» de vantail, même plein). A// 
TÜRSCHUH (m); angl. (PIVOT) CAP, it. CUSTO- 
DIA (f; gr.m. vioüyia (ñ); gra. youpos (6); /at. 
GOMPHUS (m). La DOUILLE comporte elle-même 
un cylindre métallique, souvent terminé du côté du 
montant par des redans, arrêté de l’autre côté par une 
moulure circulaire en relief le séparant du segment de 
sphère qui, lui, est destiné à tourner dans la cavité 
correspondante 308, 


CRAPAUDINE (f) : cavité arrondie, ménagée dans 
le seuil ou dans la tablette d’appui de la fenêtre, et 
dans laquelle est engagé le PIVOT tournant sur son 
axe. Al. ANGELLOCH (n), (DREH)PFANNE (f; 
angl. SOCKET, PIVOT HOLE,; ÿ#. OCCHIO (m) 
DELLA BANDELLA, gr.m. Ünodoyn (ñ) otpopéa 
616 KütOPAL; gr.a. AOUviKiS (nf), LOVE (n), 6ALOG (6), 
OMiiokoc (0), Anvôs (fn), tôpuoc (6), tpiBoc (f); dar. 
FORAMEN (n), CARDO (m) FEMINA®. La CRA- 
PAUDINE peut être soit creusée directement dans le 
seuil, etc., soit être creusée dans une pièce indépen- 
dante, en pierre, bois ou métal, elle-même encastrée 
dans le seuil310, et éventuellement scellée au plomb; 
cette pièce s’appelait en gr.a. nAivOog ():!1. 


Des arrêts «intérieurs» fixent le pivot dans le tourillon, 
pour éviter qu’il ne tourne sur place. La douille pouvait 
aussi se terminer par une POINTE (f), qui était appelée en 
gr.a. REpOVN (à). 

39 Mais le pZ. CARDINES désigne l’ensemble PIVOT 
plus CRAPAUDINE, de même que le gr.a. gounixiôec (ai). 

310 Cf. p. ex. VALLOIS 1978, p. 438. La coupelle de métal 
qui double le creux de la pierre s’appelle en angl. PIVOT 
CUP. 

311 On voit à Délos que, si le seuil a été réalisé en gneiss, 
«matériau qui se prête moins bien que le marbre au travail 
net», les crapaudines ont été insérées dans de petits dés de 
marbre, qui eux sont scellés au plomb. Pour le mot nAivOoc, 
cf. Roux 1961, p. 32 et p. 126; mais le mot pourrait dé- 
signer aussi «les plaquettes métalliques où s’engageaient les 
VERROUS», ibid. Toujours d’après Roux 1961, p. 126, 
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BOURDONNEAU (m), syn. CONTRE-CRA- 
PAUDINE (f : cavité arrondie dans laquelle est en- 
gagé le PIVOT supérieur 52. A/! ANGELRING (m); 
angl. UPPER PIVOT HOLE,; à. OCCHIO (m) SU- 
PERIORE,; gr.m. dnodoyn (ñ) toù otpopéa o1t6 àvo- 
AL. 


° second dispositif : 

un élément circulaire creux (ou plusieurs, normale- 
ment) est fixé à la partie pivotante, et il tourne 
autour d’un élément axial fixe (autrement dit, alors 
que dans le premier dispositif l’axe vertical apparte- 
nait à la partie mobile, ici 1l appartient à la partie 
fixe). 


GOND (m): pièce métallique comportant un gou- 
jon vertical fixé au dormant ou à l’encadrement de la 
baie, et sur lequel tourne la partie mobile. 4// AN- 
GELHAKEN (m); angl. HINGE PIN, GUDGEON 
HOOK, i. GANGHERO (m); gr.m. otpopryya (ñ), 
UroÔOYEUS (0); gr.a. youpos (0)35; lat. GOMPHUS 
(m), CARDO (m)'14. 


PENTURE (f) : pièce métallique constituée par un 
anneau fixé à la partie mobile de la fermeture, et qui 
pivote autour du GOND. A! ANGELBAND (n); 
angl. HINGE SOCKET; #. BANDELLA (f); gr.m. 
uäokovio (10); gr.a. yoivikis (ñ). 


L'ensemble du GOND et de la PENTURE for- 
ment ce qu’on appelle la 


n. 2, le mot ioxérAivôa (t&) «ne peut désigner que la partie 
de la porte où sont retenus les plinthoi». Enfin VALLOIS 
1978, p. 455, voit dans oxyaotnpia (ñ) et kataoyaotnp (6) 
les «pattes des crapaudines», soit des «tiges plates, en for- 
me de ‘ciseaux’, qui s’enfonçaient dans le cadre» (?); mais 
on peut préférer suivre plutôt le dictionnaire Liddell-Scott 
et ORLANDOS, TRAVIOS 1986, qui y voient le RIDEAUJ et sa 
TRINGLE, cf. supra p. 51. 

312 On peut donner en fr. à ce PIVOT supérieur, qui tour- 
ne dans le BOURDONNEAU, le nom de BOURDONNIËE- 
RE (f); mais ce dernier mot peut désigner aussi la PENTU- 
RE supérieure, cf. infra. Il faut remarquer que l’arrange- 
ment n’a pas besoin d’être aussi solide en haut qu’en bas, 
car le poids du vantail portait tout entier sur le seuil. 

313 Le mot est le même que pour le PIVOT À DOUILLE. 
D’après l’étymologie, yévera (TG), attesté à Délos, doit se 
référer aux «pattes de scellements» des GONDSs, si bien 
que VALLOIS 1978, p. 455, y voit des PENTURESs. L’inter- 
prétation d’'ORLANDOS, TRAVLOS 1986, yÉverov = «partie du 
décor d’une porte, peut-être CONSOLE» ne paraît pas ac- 
ceptable. 


PAUMELLE (f). A! ANGEL (f315; angl. HINGE, 
GATE H.; it. MASCHIETTO (m), gra. ytyyAvu6ç 
(0)516; at. CARDO (m). 


. troisième dispositif 

deux pièces analogues sont fixées, l’une à l’élément 
mobile, l’autre à l’élément fixe de la fermeture, et 
elles sont engagées l’une dans l’autre et réunies par 
un axe autour duquel une des deux pièces peut pivo- 
ter (autrement dit, ici l’axe vertical n’appartient ni à 
la partie mobile, ni à la partie fixe de la baie). C’est 
la définition de la 


CHARNIÈRE (f. A! SCHARNIER (n); angl. 
HINGE, KNUCKLE H.3!7; ÿ. CERNIERA (f); gr.m. 
LEvTEGÉS (0), oTpOpiouax (tÔ); gr.a. youvwidec (ai); 
lat. VERTICULAE (fpl.)518. 


A ces systèmes de fermeture on peut rattacher le 

BUTOIR (m), élément en saillie sur le seuil, ser- 
vant à arrêter la course du vantail, s’il n’y a pas de 
FEUILLURE pour jouer ce rôle. Al! AN- 
SCHLAGSTEIN (m); ang. DOORSTOP, BUM- 
PER; ÿ. FERMO (m);, gr.m. o1ônep (16) ot6 
KATOPAL, TPOOÉPELOLE (TO). 


Enfin, le mouvement du ou des panneaux mobiles 
de la porte pouvaient être facilités par un 


CHEMIN (m) DE ROULAGE (m), rainure ou 
bande métallique encastrée dans le dallage. A! 
LAUFSCHIENE  (f);, ang. DOOR ROLLER 
TRACK; #. BINARIO (m), GUIDA (f); gr.m. 6ôn- 


314 Mais cf. supra p. 55, n. 309 et infra, s.v. PAUMELLE. 

315 Mais ce mot désigne l’ensemble dans /es trois disposi- 
tifs. 

316 Cf. VALLOIS 1978, p. 453-455. 

317 Le mot HINGE désigne toute une série de dispositifs 
permettant à deux pièces (normalement métalliques) de pi- 
voter l’une sur autre; KNUCKLE HINGE désigne l’arran- 
gement décrit ici. 

318 Cf. l'exemple présenté par GRUBEN 1972, p. 376-377 et 
fig. 34 et GRUBEN 1982, qui appelle SCHARNIERBAND 
(n) la série des éléments de bronze fixés au vantail, tandis 
que ceux de la pierre étaient fixés dans des BEFESTI- 
GUNGSLÔCHER (n.pl); l’ensemble fait pour lui une 
SCHARNIERBANDTÜR (f. Cf. aussi DAUX, HANSEN 
1987, p. 137 et fig. 85 p. 123. 

319 Cf. supra p. 45. 

320 Le mot DOORSTOP peut désigner aussi l’élément uti- 
lisé parfois pour limiter l’ouverture de la porte. Sur le jam- 
bage vertical, l'arrêt peut être réalisé par un élément en sail- 
lie, dans lequel aboutit en quelque sorte le battant, et que 
l’angl. appelle CHECK. 
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YÉs (6) uetaAlikOG Bupopullov; gr.a. tpifBebdc (6)221; 
lat. REGULA (f). 


- dispositifs de verrouillage 
Ici encore, plusieurs dispositifs sont possibles 


° premier dispositif 


VERROU (m): barre de bois ou de métal fixée 
intérieurement à un vantail par des éléments qui lui 
permettent de coulisser; lorsqu'il est poussé pour la 
fermeture, il entre dans une cavité réservée dans le 
tableau de l’embrasure, ou dans un dispositif analo- 
gue. All RIEGEL (m); angl. BOLT; à. CATENAC- 
CIO (m), PALETTO (m), gr.m. oùptnç (0); gr.a. 
kAeic (), KkAetOpov (T6), émBAñc (6), ÉuBolov (té), 
avrifétns (6), uävôaioc (6), dyeds (6)322; lat. PES- 
SULUS (m), (FERRATUS) OBEX (m). 


GUIDE (m): élément dans lequel le VERROU 
effectue sa translation. 4/. (RIEGEL)FÜHRUNG 
(f); angl. BARREL, GUIDE33%; it. GUIDA (f); gr.m. 


Gupto8fkn (1). 


GÂCHE (f): cavité réservée dans la partie fixe 
de la baie pour recevoir l’extrémité du VERROU. 
All. RIEGELLOCH (n); angl. BOLT HOLE, STA- 
PLE*#; à. CAVITAÀ (f) DEL CATENACCIO, gr.m. 
Ûr000 (n) oÙptn; gr.a. ÉuuÔYAMOV (TÔ), oTOouLOv 
(x6)#25; Jat. CLAUSTRA (n.pl.)%%. 

Des termes spéciaux désignent le VERROU VER- 
TICAL par opposition au V. HORIZONTAL : 


321 Cf. VALLOIS 1978, p. 453-455. Le kdAvôpos (6) est le 
GALET métallique de roulement, all. (LAUF)ROLLE (f); 
angl. ROLLER, it. ROTELLA (f); gr.m. podËAA« (f)), conte- 
nu dans une boîte qu’on appelait en gr.a. Ünoôoyeiov (16). 

32 Le VERROU étant le mode de fermeture le plus fré- 
quent, on emploie le même mot, KAeis (ou son diminutif 
kAewdiov, 16) pour le VERROU et la CLÉ. KA£ïôpov est un 
doublet de KkAëis qui a une valeur plus large puisqu'il peut 
aussi désigner la chaîne qui ferme un port; il a un diminu- 
tif, kkewpiov (16). Quant à ÉmMBANK, il a le sens général de 
«morceau de bois posè en travers» et est aussi employé 
dans les charpentes, cf. infra; £uBoaov s'applique à tout 
objet pointu et a également d’autres sens, cf. Dictionnaire 
IT. «Fermer par VERROU» peut se dire émEvy6e. 

33 Le terme BARREL est employé pour le guide d’un 
petit verrou; GUIDE est moins spécifique. 

324 STAPLE désigne une sorte de bride de métal fixée 
dans le bois, dans laquelle le verrou vient se fixer. 

325 Mais le terme s’applique à tout orifice, par ex. pour un 
PUITS, voir infra p. 209. 

326 Cf. APULÉE, Métam., I, 14. 


VERROU VERTICAL, syn. CRÉMONE (f)277. 
All. VERTIKALRIEGEL (m); angl. DROP BOLT, 
VERTICAL BOLT ; it. CATENACCIO VERTICA- 
LE; gr.m. oùprns (6) KkdBetoc, Kkatakopupoc; gr.a. 
KatokAeis (ñ), KüTUKANPpOV (té), Kkartoyebc (6), ko- 
1rOBANñ (0); lat. PESSULI (m.pl.). 


VERROU HORIZONTAL, syn. PÊNE (f). All 
HORIZONTALRIEGEL (m), angl. HORIZONTAL 
BOLT, CROSS B.; #. CATENACCIO ORIZZON- 
TALE,; gr.m. oùptins (0) oplôviioc; gr.a. uoyA6ç 
(0)*%; lat. SERA (f, CLAUSTRA (n.pl.), PATIBU- 
LUM (n). 


° deuxième dispositif 


SERRURE (f: dispositif, normalement fixé à un 
vantail, qui permet de faire entrer ou sortir une pièce 
métallique dans (ou d’) une GÂCHE (cf. supra), et de 
l’y fixer, au moyen d’une pièce amovible dite CLEF. 
All. SCHLOSS (n); angl. LOCK; it. SERRATURA 
(f);, gr.m. kAewdapié (n); gr.a. KkA£Opov (16), xEovn 
(n), xeA®vov (t6)32; lat. SERA (#33. 


CLEF (f): pièce métallique amovible permettant, 
par un trou percé dans le vantail, d’actionner une 
serrure, de l'extérieur comme de l’intérieur. A// 
SCHLÜSSEL (m); angl. KEY; it. CHIAVE (f); gr.m. 
KAeLÔT (T0); gr.a. KeiG (M) #1; lat. CLAVIS (322. 


L’Antiquité classique a connu plusieurs sortes de 
serrures 


327 Les GÂCHES des verrous verticaux apparaissent clai- 
rement au plan supérieur des seuils ou au plan inférieur des 
linteaux, soit comme simples mortaises rectangulaires creu- 
sées dans la pierre, soit comme éléments rapportés en bron- 
Ze. 

#8 Le premier sens de oyA6 est «levier» : voir Diction- 
naïire I., p. 124, où l’on peut ajouter dropôyAiov (té), «l’ap- 
pui du levier». Pour une petite pièce, on connaît oyAiov 
(tô). Une scholie à Homère parle d’une «pierre formant 
VERROU» ou uoyA6M806 (6), et pour un VERROU en 
bois existe en Egypte le terme précis EvAôduoyAov (16), Hus- 
SON 1983, p. 105. 

39 Ces deux derniers mots se rencontrent dans les inscrip- 
tions de Délos et désignent précisément le «boîtier» pour la 
CLÉ, donc la SERRURE. 

330 Mais cf. aussi le sens de «verrou horizontal», supra. 

31 La fente de SERRURE, ou orifice pour la CLÉ, se dit 
kAewBpia (ñ); elle peut être ménagée dans une plaque en 
métal carrée, qui présente parfois un deuxième trou pour le 
LOQUET. 

332 Elle est souvent en bois, CLAVIS LIGNEA. 
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SERRURE «HOMÉRIQUE» : une sorte de ver- 
rou horizontal comporte des protubérances, ou «bar- 
res», à la partie supérieure; une courroie, fixée à ce 
verrou, pend à l’extérieur par un trou percé dans le 
vantail. En tirant la courroie, on pousse de l’extérieur 
le verrou dans la gâche; pour ouvrir, une clef intro- 
duite par un trou percé au-dessus du verrou permet 
de le repousser en heurtant les barres l’une après l’au- 
tre 353, 


SERRURE LACONIENNE, syn. S. À BALA- 
NO : ici le verrou horizontal est percé de cavités à la 
partie supérieure; lorsqu'il est poussé dans la gâche, 
des CHEVILLES descendent, à partir d’un boîtier, 
dans ces cavités, et ainsi l’immobilisent. La CLEF 
LACONIENNE ou À DENTS permet de relever les 
chevilles de l’extérieur, puis de repousser le ver- 
TOU 554, 


SERRURE À RÉVOLUTION (f: ici les 
DENTS de la barre horizontale sont entraînées par le 
mouvement rotatif d’une clef dont le profil est com- 
plémentaire. 4! DREHSCHLOSS (n); angl. TUR- 
NING-KEY LOCK, ÿ. SERRATURA A ROTA- 
ZIONE (f); gr.m. KAELOGplà TEPLOTPOpG. 

Il semble que l’Antiquité classique avait connu en- 
core d’autres types de serrure, et même la SERRURE 
À COMBINAISONS (335. A/. KOMBINATION- 
SCHLOSS (n); angl. COMBINATION LOCK; it. S. 
A COMBINAZIONI (fpl.); gr.m. kKA&1Oapià LÉ ovv- 
OVOACLOG. 


« troisième dispositif 

Si l’on veut simplement assurer la fermeture d’une 
porte, qui doit pouvoir être ouverte de l’intérieur 
comme de l’extérieur, on utilise le 


LOQUET (m) : tige, métallique ou de bois, fixée en 
bordure du vantail et pivotant autour d’un axe à son 
extrémité intérieure; l’autre extrémité, débordant le 


333 Cf. p. ex. ROBINSON, GRAHAM 1938, p. 259-261. 

334 Cf. ROBINSON, GRAHAM 1938, p. 262-263. La cavité de 
la barre est en gr.a. tpümua (16); la cheville, B&Aavos (n); 
le boîtier, Baaavodôyn (f); la dent de la clef, yôuvpos (6), 
youopiov (tô); et la clef elle-même KkAeic (n), Balavéypa (n). 
Pour un système spécialement élaboré à Aï Khanoum, cf. 
GUILLAUME, ROUGEULLE 1987, p. 30-31. 

335 Cf. HOEPFNER 1970, qui cite DIELS 1920, p. 45-56, GA- 
HEIS 1930. 

336 La tige permettant la manœuvre pouvait comporter un 
poucier à l’extrémité élargie en forme de demi-cercle, cf. p. 


vantail, peut, en descendant, s’engager dans une pièce 
faisant saillie sur la partie fixe de la baie; le loquet 
peut éventuellement être manœuvré de part et d’au- 
tre de la porte. 4/7] FALLKLINKE (f); angl 
LATCH,; ÿ#. SALISCENDI (m), NOTTOLA (f); 
gr.m. uävraio (16), uretodyia (n); gr.a. KAsiOpov 
(to), KkAetôiov (16); lat. REPAGULA (n.pl.) (mais le 
sens de ce mot a été très discuté). 


Enfin on pouvait utiliser, pour assurer une ferme- 
ture, le 

CADENAS (m), sorte de serrure amovible. All 
(VORHANGE)SCHLOSS (n); angl. PADLOCK; it. 
LUÜCCHETTO (m); gr.m. Aovkéto (tô). 


- pièces ornementales et pièces accessoires 

Les VANTAUX sont parfois garnis d'APPLIQUES 
(pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 144), sous 
forme de DISQUES, éventuellement ornés d’un 
GORGONÉION, d’une tête de lion, etc. #7, On trou- 
vait aussi, pour les montants et les traverses, des 
TÊTES DE CLOU décoratives (cf. Dictionnaire 1, 
p. 144)5#%, et encore un 


MARTEAU (m) DE PORTE, 57yr. HEURTOIR 
(m), servant à attirer l'attention des occupants de 
l'édifice. AL. (TÜR)KLOPFER (m); angl. (DOOR) 
KNOCKER, ÿ#. BATTENTE (m), BATTIPORTA 
(m); gr.m. portpo (16), Kképaxac (6); gr.a. Kk6paë (6), 
portpov (16), Émonaotp (6), érionaotpov (16), 
ävraotp (6); lat. ANSA (f). 

Le même rôle pouvait être joué par un 


ANNEAU (m), qui servait en même temps de poi- 
gnée pour tirer le vantail A4/. (TÜR)RING (m); 
angl. RING (HANDLE); it. MANIGLIA (f AD 
ANELLO; gr.m. KpikoG (6); gr.a. Kkipkoc (6), kpikoc 
(6), kopévn (i). 


ex. GUILLAUME, ROUGEULLE 1987, n° 0595-625, p. 32-33, 
avec schéma explicatif. On connaissait aussi des dispositifs 
d’accrochage doubles, manœuvrés par une seule poignée, cf. 
PERNICE 1904. 

337 Cf. Roux 1961, p. 125; VALLOIS 1978, p. 455. Pour le 
gr.a., on ajoutera, à &onic, les mots domôiorn (fn), àomic- 
ktov (té), et plus généralement émBvprov et émiBupov (t6) à 
Délos (en argent et ivoire). 

338 En /at., la porte ornée de têtes de clous était dite BUL- 
LATA. 
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3.1 La colonnade et ses éléments 


On envisagera successivement: 3.11 la colonnade; 
3.12 ses éléments; 3.13 les combinaisons d’éléments. 


3.11 La colonnade 


COLONNADE (f) : ensemble de supports indépen- 
dants, COLONNESs et par extension PARASTADESs, 
éventuellement terminé par des PILASTRESs!, dispo- 
sés selon une ligne droite ou courbe sans point angu- 
laire2. Al. SAULENSTELLUNG (f, -REIHE (f, 
KOLONNADE (f)5; angl. COLONNADE,; ÿ#. CO- 
LONNATO (m), gr.m. kiovoototyia (ñ); gr.a. otoû 
(ñ)*; lat. COLUMNAE (f pl), ORDO (m) COLUM- 
NARUM. 

On caractérise la COLONNADE, en plan, par 


1 Mais une file de PILASTRES ne fait pas une COLON- 
NADE, ni une file de PILIERS; tandis que la file de CO- 
LONNESs ENGAGÉES (assimilées à la COLONNE) en fait 
une. 

2 Contrairement à ce qu’indiquent certains dictionnaires, 
il faut absolument distinguer COLONNADE et PÉRISTY- 
LE, ce dernier mot désignant des colonnades qui font le 
tour d’un bâtiment ou d’une partie de bâtiment, à l’exté- 
rieur ou à l’intérieur, cf. Dictionnaire III. De même, un 
ensemble de quatre colonnes en carré ou en rectangle, ce 
qu’on appelle quelquefois un TÉTRAKIONION (cf. BoE- 
THIUS, WARD-PERKINS 1970, p. 586), ne constitue en rien 
une COLONNADE. 

3 Mais ce dernier terme est plutôt employé pour des 
architectures postérieures à notre Antiquité classique. 

4Le mot o1oû avait dans l'Antiquité un sens plus large 
qu'aujourd'hui; de fait, il s’applique non seulement à un 
PORTIQUE indépendant (cf. Dictionnaire II), mais à toute 
espèce de COLONNADE, cf. KUHN 1985, p. 171-176. Pour 
une COLONNADE, on pouvait aussi dire simplement «les 
COLONNESs», Kioves ou otüdot (oi). Une «rangée de CO- 


e le tracé de la ligne que forment les supports indé- 
pendants*, 

e le nombre et la nature des supports indépen- 
dants, 

. la liaison entre les supports indépendants : nor- 
malement horizontale, elle peut comporter des DÉ- 
CROCHEMENTSs dans le sens vertical (pour le voca- 
bulaire, cf. Dictionnaire 1, p. 94) soit à la base, soit au 
sommet, 

e l’écartement entre les supports indépendants, qui 
se traduit par des indications bien distinctes : 


ENTRAXE (m): c’est la distance entre les axes de 
deux supports successifs. 4/7. ACHSENABSTAND 
(m), angl. INTERAXIAL DISTANCE, AXIAL SPA- 
CING, A. SPAN, A. INTERCOLUMNIATION; it. 
INTERASSE (m), gr.m. petaëôvio (16). On indique 


LONNES» pouvait se dire otoîxoc (6), mais dans le devis 
de l’Arsenal du Pirée, la «rangée de piliers» se dit t6voc 
(O). 

SOn emploie parfois en angl. l'expression SIGMA 
COLONNADE pour désigner une colonnade en plan semi- 
circulaire, et donc en «sigma lunaire». 

6 Une même colonnade peut présenter un décrochement 
au niveau du sol, p. ex. au pronaos du temple d’Athéna à 
Paestum, sans que sa partie haute perde son horizontalité 
continue, cf. KRAUSS 1959, pl. 8; l’inverse peut s’imaginer, 
avec le décrochement en haut. Mais on peut poser que par 
définition un décrochement portant à la fois sur le haut et la 
bas de l’ordre crée une nouvelle colonnade. 

1 Bien entendu en angl, comme dans les diverses autres 
langues, les mots qui contiennent la racine de COLUMN, 
comme INTERCOLUMNIATION, INTERCOLUMNAR, 
ne peuvent être utilisés que si des COLONNES, ou des 
DEMI-COLONNES, sont en Jeu; dans les autres cas on 
emploie des expressions plus neutres, comme AXIAL SPA- 
CING, AXIAL SPAN, etc. 
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si les ENTRAXESs sont égaux ou inégaux, et, dans ce 
dernier cas, s’il y a 


ÉLARGISSEMENT AXIAL: l’entraxe central 
d’une colonnade est plus important que les autres. 
All. JOCHERWEITERUNG, -VERBREITERUNG 
(f); ang. ENLARGED CENTRAL SPACING: à. 
ALLARGAMENTO (m) ASSIALE; gr.m. teüpuvon 
(ñ) Toù Kevtpikod petaëoviov 
et/ou 


CONTRACTION ANGULAIRE (f: l’entraxe 
d’angle est plus court que les autres8. 4/! ECKKON- 
TRAKTION (f); angl. ANGLE CONTRACTION; 
it. CONTRAZIONE (f) ANGOLARE,; gr.m. nepio- 
piou6ç (6) Toù LetaËoviov otic YHVIEG, 


ÉLARGISSEMENT PROGRESSIF des en- 
traxes”. All JOCHVERBREITERUNG (f); angl. 
GRADED SPACINGS,; it. ALLARGAMENTO (m) 
PROGRESSIVO; gr.m. ôebpuvon (fñ) rpoodevtikr. 

Une indication particulièrement intéressante est 
donnée par le rapport entre cet entraxe et la hauteur 
du support !°, 


ENTRECOLONNEMENT (m)!!: c’est la distance 
entre deux supports, prise à la base. 4/. SAU- 
LEN(ZWISCHEN)WEITE (f), -ABSTAND (m), IN- 
TERKOLUMNIUM (n);, angl. INTERCOLUM- 
NAR SPACE, INTERCOLUMNIATION:; à. IN- 
TERCOLUNNIO (m); gr.m. ôtäotuio (té), LETak16- 
vo (10); gr.a. uetaotwaiov (16), LEeoootdAoOV (T6), 
uecoctulov (16), etax1ôviov (t6), êtaortbAov (t6), 
ôtaorvAov (16)!2; lat. INTERCOLUMNIUM (n), 
SPATIUM (n) INTERCOLUMNIORUM. 


8 Pour l'explication de ce phénomène, cf. infra p. 117. 
Pour le problème que posent les valeurs de ces entraxes, 
dans leur rapport avec les dimensions du stylobate pour 
l’ordre dorique, cf. COULTON 1974, p. 72-82. Mais on ren- 
contre aussi l’arrangement inverse, avec un élargissement de 
l’entraxe aux angles pour l’ordre ionique, cf. COULTON 
1979 b. 

9 Cf. les exemples de DINSMOOoR 1950, p. 124, 128, 277 
(qui, si la contraction porte sur les deux entrecolonnements 
angulaires, parle de «double contraction», cf. p. 108). 

10 Cf, pour le système proposé par VITRUVE, IIL, 3, 1 avec 
la série des arrangements ARÉOSTYLE, DIASTYLE, EU- 
STYLE, PYCNOSTYLE, SYSTYLE, GROS 1976 a p. 102- 
108, WESENBERG 1983, p. 109-118, GEERTMAN 1984 b, 
GROS 1990, p.98-112 et HOEPFNER dans Hermogenes, 
p. 12-16; mais il n’est pas assuré que ces termes soient sou- 
vent utilisables dans une description archéologique, étant 
donné l’infinie variété des rapports que propose la réalité 


TRAVÉE (f: ce mot désigne ici aussi l'ouverture 
entre deus supports, mais plutôt considérée dans sa 
partie supérieure (à cause de l’étymologie du mot, 
qui vient du /at. TRABS). Cette notion est utilisée 
surtout pour compter et désigner les éléments d’une 
colonnade (on dit p. ex. la «travée médiane», la «tra- 
vée d'angle»). AL (SAULEN)JOCH (n)5; angl 
SPAN; #. CAMPATA (f); gr.m. ävoiyua (16) ueta- 
KLOVLOL. 

Mais on emploie surtout l’expression 


PORTÉE (f) DE LA TRAVÉE pour désigner la 
distance que doit franchir l’élément porté entre les 
éléments portants. A! JOCHWEITE (f)}, SPANN- 
WEITE (f'4; angl. CLEAR SPAN, EFFECTIVES.; 
it. PORTATA (f); gr.m. ävoryua (16); lat. MAGNI- 
TUDO (f) INTERVALLORUM (n. pl). Comme il a 
été dit supra p. 36, n. 154, il nous paraît préférable de 
refuser le sens que l’on donne quelquefois en fr. à 
BAIE : «espace entre deux colonnes», car il s’agit ici 
d’une réalité en quelque sorte négative, ce qui reste 
entre deux éléments, alors que la BAIE est une forme 
voulue et prévue en elle-même. 


Plusieurs COLONNADES peuvent être SUPER- 
POSÉES, all. ÜBEREINANDERGESTELLT: angl. 
SUPERPOSED; it. SOVRAPPOSTO; gr.m. Kk1ovoo- 
Totyia (ñ) éndAANAN. On parle alors de COLONNA- 
DE À DEUX / TROIS /... ÉTAGES. All. ZWEI-/ 
DREIGESCHOSSIGE S.; angl. TWO / THREE / 
STOREYED COLONNADE; it. COLONNATO A 
DUE / TRE / ... PIANI; gr.m. kiovoototiyia (f) LÉ 
Ô0o / tTpia TaTOUOTA; gr.a. ÔlOTEYOS où ÔLHPOPOS 


des constructions; et cf. p. ex., pour l’ordre ionique, BÜSING 
1985. 

1 On peut éventuellement employer aussi en fr. le terme 
ENTRECOLONNE (f), qui a vieilli. 

2 Une inscription de Iasos emploie l’expression métapho- 
rique Ouphoeiv... Tüc Oiapicels TV OTUAOTapaGTÉÔEV, 
fermer avec une porte (ou une grille) la «transparence» 
entre les supports. XdAaoua (16), «lintervalle laissé libre 
entre deux pierres», peut aussi désigner l’'ENTRECOLON- 
NEMENT (quand ce n’est pas la BAIE, voir supra p. 36). 

5 TRAVÉE (f) est utilisé en af. pour désigner le GE- 
WÔLBEFELD (n) entre les supports. 

14 LICHTWEÏITE (f désigne la distance entre deux sup- 
ports (comme LICHTHÔHE (f) désigne la distance entre 
stylobate et architrave). 

15 Ne pas employer les expressions COLONNADE DOU- 
BLE / TRIPLE/... qui peuvent prêter à confusion avec une 
multiplicité en plan. 
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otoû (ñ), GinAñ otoù (ñ)!$; lat. COLUMNAE IN 
ALTITUDINE (f) DUPLICES "7. 


Dans le plan, la COLONNADE peut être 


LIBRE, si elle est totalement indépendante d’une 
autre construction 8. A/! FREISTEHEND; angl. IN- 
DEPENDENT, FREÉE-STANDING !; à. LIBERO:; 
gr. m. Kklovoototyia (n) ÉAE0OEpn / 


EN PORTIQUE, si elle se dresse à quelque distan- 
ce d’un mur, auquel elle est reliée par une couverture 
sous laquelle il est possible de circuler. 4/! IM HAL- 
LENVERBAND (m), et, comme subs.. SÂAULEN- 
GANG (m), -HALLE (f); angl. PORTICO C.; àt. 
PORTICATO,; gr.m. Kkiovootoiyia (ñ) otoûc, otoû 
(ñ) (cf, pour le PORTIQUE comme bâtiment, et en 
particulier pour le vocabulaire en gr.a., le Dictionnai- 
re ID) / 


ENGAGÉE, si la colonne et l’entablement sont, 
l’un et l’autre, engagés dans un mur. 4//! EINGE- 


16 Les deux premières expressions signifient «à deux éta- 
ges» (il serait plus juste de dire en fr. «à un étage», puisque 
telle est la manière de compter dans cette langue pour un 
rez-de-chaussée surmonté d’un seul étage); mais, bien évi- 
demment, l’étage supérieur ne comporte pas nécessairement 
une colonnade superposée à celle du rez-de-chaussée. La 
même remarque est valable pour la troisième expression, 
qui, de plus, signifiant «double», peut aussi s’appliquer à 
un portique À DEUX TRAVÉES, cf. note précédente et 
Dictionnaire III. 

17 Cf. VITRUVE III, 2,8; GROS 1990, p. 94. Mais, pour le 
porticus duplex, cf. GROS 1984, p. 51-52. 

18 Cf. p. ex. la COLONNADE qui borde le bassin du 
Canope de la Villa Hadriana, à Tivoli, CREMA 1959, p. 472 
et fig. 606; et déjà la colonnade qui, sur l’Acropole de Lin- 
dos à Rhodes, relie en façade les deux ailes de la stoa, 
DYGGvE 1960, p. 251, avec n. 99 pour des comparaisons; 
LEHMANN, SPITTLE 1964, p. 66-68, étudient, à propos de 
l’Altar Court de Samothrace, ce type d’arrangement, appelé 
ici SCREEN COLONNADE, soit en fr. COLONNADE- 
ÉCRAN (m). 

19 Mais l'expression FREE-STANDING pourrait s’appli- 
quer aussi bien à une colonnade EN PORTIQUE. 

20 MARTIN 1976, p. 285, n. 4, propose de distinguer la 
«colonne engagée» de la «colonne d’applique» : la première 
expression implique un élément «engagé» dans la construc- 
tion du mur par la partie postérieure de ses blocs, tandis 
que, dans le second cas, il serait «taillé comme une pièce 
décorative sur un bloc courant du mur dont il fait partie». 
Mais, dans la pratique, souvent un même élément est, d’as- 
sise à assise, alternativement «engagé» et «d’applique»; 


BUNDEN, VORGEBLENDET,; angl. ENGAGED, 
APPLIED, ATTACHED?'; it. INCASSATO; gr.m. 
ÉVO@LUTOLÉVOS / 


SEMI-ENGAGEÉE, si la colonne est libre, l’entable- 
menti élant engagé, totalement ou partiellement de 
travée en travée?2. 


La COLONNADE appartient à un ORDRE (m), 
c’est-à-dire à un système de caractéristiques formel- 
les, all. ORDNUNG (f); angl. ORDER; it. ORDINE 
(m); gr.m. pvôu6c (6); lat. GENUS (n). L'ORDRE 
implique une superposition d’éléments, avec les 
substructions, les supports indépendants, l’entable- 
ment; les substructions ont été étudiées en 1.2, l’en- 
tablement le sera en 3.3; ici il n’est question que des 
supports indépendants. 

Ces systèmes de caractéristiques formelles sont, 
fondamentalement, au nombre de deux, l’'ORDRE 
DORIQUE, all. DORISCHE O©.; angl. DORIC O.; 
it. O. DORICO,; gr.m. pvôuôcs (0) Sœpixôç; gr.a. 
ôœpxéc; lat. DORICUM GENUS, et l’'ORDRE IO- 


ainsi la distinction, qui peut être valable pour les débuts de 
Parchitecture grecque, ne semble pas facilement utilisable 
pour la suite de son histoire. RoUx 1961, p. 397-398 avait 
déjà proposé de distinguer entre «engagé» et «appliqué», le 
premier mot évoquant une fonction portante, le second une 
fonction décorative; mais cf. MILLER 1973, p. 214 n. 129 
pour la situation intermédiaire des colonnes intérieures, au 
Philippéion d’Olympie. 

21 Certains distinguent en angl. la colonnade ENGAGED, 
si elle est faite de demi-colonnes, et la colonnade ATTA- 
CHED, si elle comporte des colonnes dont on voit les 3/4 
de la circonférence ou davantage; maïs cf. les expressions 
utilisées pour le PILIER À DEMI-COLONNE, infra p. 68. 

2 C’est la formule de l'ENTABLEMENT À RESSAUTS 
(m.pl.) ou À DÉCROCHEMENTS (m.pl.), dans lequel l’en- 
tablement, passant dans le mur, fait une saillie au-dessus de 
chaque colonne, ou sur un groupe de deux colonnes ou 
davantage. Le RESSAUT se dit en al. VERKROÔPFUNG 
(f); angl. RESSAUT, ENTABLATURE SPUR, it. AGGET- 
TO (m), RISALTO (m);, gr.m. ékpopt (ñ). Ce RESSAUT 
peut concerner une colonne isolée ou une série de colonnes 
isolées, ou deux colonnes jumelées (qui alors sont générale- 
ment portées par un même piédestal), ou davantage de 
colonnes reliées; on peut parler alors, en angl., de PROJEC- 
TING COLUMNS, en fr. COLONNES EN AVANCÉE (f). 
Cf. LYTTELTON 1974, p. 23; pour des exemples du monde 
romain d'Orient, cf. GINOUVES 1969, p. 90, n. 4; le ressaut 
peut même être porté par une colonne nettement détachée 
en avant, cf, pour la Porte d’Hadrien à Antalya, LANCKO- 
RONSKI 1890, pl. VI; et, pour des exemples anciens, LAUTER 
1971, p. 166 et n. 84. 
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NIQUE, all. IONISCHE O.; angl. IONIC O.; it. O. 
IONICO; gr.m. puôuôcs (6) lonixôç; gr.a. iovikc; 
lat. IONICUM GENUS, à partir d’un certain type de 
chapiteau se crée un ORDRE CORINTHIEN?, all 
KORINTHISCHE O©.; angl. CORINTHIAN O.; it. 
O. CORINZIO; gr.m. puôuôc (0) Kkopivô1akôc; gr.a. 
kopivBoatônc, Kkopiv81ovpyñc; lat. CORINTHIUM 
G.; on trouve aussi une variété de chapiteau COM- 
POSITE, all KOMPOSIT, angl. COMPOSITE, ÿit 
COMPOSITO, gr.m. puôu6s (6) odvôetoc, lat. «capi- 
tulorum genera ex corinthiis et pulvinatis nomina- 
ta»: et enfin un ORDRE TOSCAN*, all. TUSKI- 
SCHE O©.%; angl. TUSCAN O.; it. O. TUSCANICO; 
gr.m. p. 106KaviKk66; lat. TUSCANICAE DISPOSI- 
TIONES (£.pl.). 

On parle en fr. d'ORDRE COLOSSAL lorsque 
l’ordre (avec colonnade et entablement) ne corres- 
pond pas à un seul étage de la construction, mais à 
plusieurs?7. All KOLOSSAL,; angl. COLOSSAL,; it. 
COLOSSALE; gr.m. p. KoAoOo1aiOc. 


Enfin, l’apparence d’une COLONNADE dépend de 
certains RAFFINEMENTS, de l’ordre de ceux dont il 
a été question à propos de la CRÉPIS (cf. supra 
p. 15), avec en particulier l’ 


23 I] est recommandé de ne pas parler d’«ordre corin- 
thien» pour des bâtiments antérieurs à la fin du premier 
siècle avant J.-C., car c’est seulement vers ce moment que 
l'emploi d’un type particulier de corniche au-dessus du cha- 
piteau corinthien permet d’intégrer dans un «ordre» ce cha- 
piteau, qui autrement apportait simplement une variante à 
l’ordre ionique, cf. infra p.93. On remarquera que, pour 
VITRUVE IV, 1,1-3, la colonne à chapiteau corinthien est en 
réalité une colonne ionique; mais il considère que, au- 
dessus, l’entablement peut être aussi bien dorique qu’ioni- 
que : on trouve effectivement des exemples de dorique à 
Pétra, et mêmc à Elcusis, cf. LYTTELTON 1974, p. 68-69. 

24 Cf. Vitruve, IV, 6, 6. 

25 VITRUVE IV, 7. Mais cf. POLACCO 1952, p. 138-139: 
«... un vero e proprio ordine tuscanino sentito e sviluppa- 
to come tale fin dell’origine non à esistito». 

26 On réserve l’a/l. TOSKANISCHE O. à des architectures 
postérieures à l’Antiquité classique. 

27Cf. p. ex. la colonnade des Propylées à Baalbek, 
SCHULZ, WINNEFELD, 1921, pl. 41 (et aussi pl. 26, 29, 33, 
38...). 

28 Cf. COULTON 1977, p. 108-110. Pour l’ensemble de ces 
corrections optiques, cf. BÜSING 1984. 

2% Cf. p. ex., à propos du Parthénon, ORLANDOS 1977, 
p. 147-150. Il est intéressant de noter que ce renforcement 
du diamètre de la colonne peut se produire aussi pour un 


INCLINAISON (f) de la construction vers l’inté- 
rieur 8. Al] NEIGUNG (f; angl. INCLINATION, 
TILTING:; it. INCLINAZIONE (f; gr.m. KAion (1) 
éootepik", et aussi le 


RENFORCEMENT (m) ANGULAIRE, qui accor- 
de à la dernière colonne, sur l’angle, un diamètre plus 
important®. All. ECK(SAÜLEN)VERSTARKUNG 
(9; angl. ENLARGEMENT OF ANGLE COLUMN; 
it. RINFORZO (m) ANGOLARE,; gr.m. évioyvon 
(ñ) yœvraiov Kiova. 


3.12 Eléments de la colonnade : catégories de sup- 
ports indépendants 


On distingue 


COLONNE (f) : support indépendant, dont la par- 
tie majeure est de plan circulaire ou ovale ou à pans 
(au moins au nombre de cinq), monolithique ou ap- 
pareillée, et qui présente une structure formelle défi- 
nie, avec en particulier un CHAPITEAU couronnant 
un FÜT éventuellement monté sur une BASE%. A//. 
SAULE (f); angl. COLUMN; it. COLONNA (f; 


angle rentrant, où les mêmes justifications optiques n’exis- 
tent certainement pas, cf. p. ex., pour certaines stoas, COUL- 
TON 1977, p. 131. 

3% Cette définition est destinée à permettre la distinction 
entre COLONNE et PILIER, qui a suscité des propositions 
diverses. C’est ainsi qu’on a parfois proposé de distinguer la 
COLONNE, qui serait monolithique ou à tambours, du 
PILIER qui serait appareillé; mais une construction à tam- 
bours est en tout cas elle aussi «appareïllée», et surtout on 
peut trouver d’une part des piliers monolithiques, d’autre 
part des colonnes appareillées (en appareil de briques cui- 
tes). Il est certain que la définition que nous donnons ici 
exclut la possibilité de PILIERS circulaires, alors que l’ar- 
chéologie médiévale, par exemple, parle de «piliers» pour 
les supports circulaires très lourds de certaines cathédrales; 
si l’on voulait poser une règle générale, il suffirait d’admet- 
tre qu’un support isolé de plan circulaire est considéré com- 
me pilier lorsque la proportion de sa hauteur à son diamètre 
est en-dessous d’un certain seuil; mais le problème ne se 
pose pas pour l’architecture de l’Antiquité classique, qui ne 
présente pas de telles proportions. 

31 Mais ce mot désigne toute sorte de support isolé dans 
langl. courant, - emploi par extension qui doit être évité 
lorsqu'il s’agit d’architecture de l’Antiquité classique : CO- 
LUMN en angl. doit désigner normalement un support de 
section circulaire. 
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gr.m. kiovas (6), koAôva (f); gr.a. kiov (6), otüdoc 
(6)?2; lat. COLUMNA (f). On caractérise la COLON- 
NE, dans son ensemble, par son ORDRE, ses dimen- 
sions, ses proportions, que l’on traduit en particulier 
par le rapport hauteur / diamètre à la base. La 
colonne se termine normalement, au sommet, par un 
élément rectangulaire, parfois carré ('ABAQUE), et 
il peut en être de même à sa partie inférieure (PLIN- 
THE); mais on trouve aussi, exceptionnellement, des 
chapiteaux ou des bases à 5 côtés 1. 


COLONNETTE (f): c’est une «petite» COLON- 
NE; par convention, nous admettrons qu’on parle de 
colonnette lorsque le support est insuffisant pour un 
volume habitable, c’est-à-dire lorsqu'il est d’une hau- 
teur nettement inférieure à la taille humaine. 4// 
SAULCHEN (n), KLEINE SAULE (f), angl. MI- 
NIATURE COLUMN, COLONNETTE, #. CO- 
LONNINA (f); gr.m. Kioviokog (0); gr.a. Kloviov 
(x), kioviokoc (6), kiovis (n), otvAgprov (T6), otvAic 
(ñ), otvAidtiov (16), otvAiokos (6), otuAiov (16); /at. 
COLUMELLA (f). 


32 Pour l'emploi de ces deux mots, voir HELLMANN 1988 : 
otÜÀ0ç est moins fréquent et d’un emploi plus tardif, il est 
préféré dans les mots dérivés ou composés, et désigne en 
fait tout «poteau», quelle que soit sa nature (cf. Dictionnai- 
re I, p. 27 et 87; d’où par ex. otüAœua (16), «support», «pi- 
lier»). Un bâtiment «sans COLONNESs» est dit äkiov ou 
äotvAoc; l'inverse, sans MUR, mais «avec des COLON- 
NES», est àtotxoc. 

33 Encore faut-il faire entrer en compte, pour ces propor- 
tions, non seulement la chronologie mais aussi le type de 
bâtiment auquel appartenait la colonnade, cf. pour les tho- 
los Roux 1961, p. 320-322, et la règle générale posée par 
CoOULTON 1976, p.120: «a tendency for Ionic columns 
(dans les portiques) to be lower in relation to their lower 
diameter than those of some temples of a similar period - 
the reverse of what we found with Doric columns». Proba- 
blement faut-il tenir compte aussi de l’échelle des bâti- 
ments. 

#4 Cf. p. ex., pour le temple de Vénus à Baalbek, BOE- 
THIUS, WARD-PERKINS 1970, p. 422 (chapiteau corinthien). 

35 On parlera ainsi de COLONNES même pour le décor 
d’une frons scaenae, qui pourtant ne comporte pas de «vo- 
lumes habitables» à proprement parler, parce que ses ordres 
superposés correspondent matériellement à de véritables 
ÉTAGES, de hauteur souvent supérieure à la taille humaine, 
cf. Dictionnaire III. Souvent la COLONNETTE apparaît 
comme un élément secondaire par rapport à la COLONNE, 
par exemple quand elle borde les niches d’un mur à colon- 
nes engagées; dans ces conditions, le rapport entre les deux 
notions est du même type que celui que nous reconnaissons 
entre VOÛTE et VOÛTAIN (cf. infra p. 148), ou entre 
ABSIDE et ABSIDIOLE (cf. Dictionnaire TT). 


PILIER (m) : support de plan rectangulaire ou car- 
ré ou composé. A/] PFEILER (m); angl. PIL- 
LAR*; if. PILASTRO (m), gr.m. neoo6c (6); gr.a. 
kiov (6), otÜAog (0); lat. PARASTATICA (f). 

Le PILIER est normalement indépendant, mais il 
peut être aussi ADOSSÉ, lorsqu'il touche un mur par 
un côté, ou par deux dans l’angle intérieur d’une piè- 
ce : il se distingue alors du PILASTRE, dont il va 
être question, par son rôle portant, que traduit nor- 
malement son épaisseur, 

Même dans les cas où il présente la forme la plus 
sommaire, le PILIER comporte des arrangements 
(p. ex. une BASE et/ou un CHAPITEAU même sim- 
plifiés, et/ou une largeur différente de celle du mur 
qu’il supporte) qui lui donnent son individualité ar- 
chitecturale et empêchent de le confondre avec une 
portion de mur comprise entre deux baies. Mais, s’il 
présente des proportions comparables à celles d’une 
colonne (avec, par convention, une hauteur supérieu- 
re à 6 fois le plus petit côté à la base), un plan carré 
ou rectangulaire, et un chapiteau plus ou moins éla- 
boré, il devient une 


36 Avec des combinaisons de rectangles, comme pour le 
PILIER EN L ou PILIER À ENCOIGNURE (f: les deux 
expressions sont souvent prises en /r. comme équivalentes; 
si on voulait les distinguer, on pourrait convenir qu’on par- 
le de L lorsque les deux branches du plan ont une largeur 
inférieure à leur côté intérieur; on appellerait ainsi À EN- 
COIGNURE un document comme celui de la Palestre de 
granit à Délos, DELORME 1961, p. 50, fig. 9. Mais on connaît 
aussi le PILIER EN T, le PILIER CRUCIFORME, etc. 

37 Le PILLAR en angl. est, effectivement, normalement 
carré ou rectangulaire, et pourrait être de plan triangulaire; 
on ne le confond pas avec le PIER, cf. infra s. v. PILE, qui 
est massif et/ou irrégulier. Mais DinsmooR 1950, p. 394 
semble inverser la distinction, et utilise p. 186 PIER pour 
désigner les supports rectangulaires au petit Temple d’Athé- 
na Niké, suivant en cela MARQUAND 1909, p. 79. 

38 Surtout pour Kiwv, c’est le sens de COLONNE qui 
semble le plus fréquent. Pour bien préciser qu’il s’agit d’un 
PILIER, on pouvait dire kiov tetpdywvos (PLUTARQUE, 
Vie de Paul-Emile, 28) ou retpänAevpos (ANTH. PALAT IX, 
682). Ajoutons que otAœua« (T6) est employé dans la Sep- 
tante, et que À6pos (6) désigne les PILIERS de Sainte- 
Sophie chez Procope. IIeco6ç (6), qui renvoie à une masse 
cubique, peut aussi signifier PILIER. Dans l'inscription des 
Murs d’Athènes, un PILIER en briques est appelé o160%0ç 
(0). 

39 Cette possibilité est reconnue par PÉROUSE DE MONT- 
CLOS 1972, p. 110, qui le différencie du PILASTRE, p. 88, 
par le fait qu’il a «plus de saillie» que ce dernier. 

4 On peut admettre qu’un pilier a une profondeur égale 
ou supérieure à la moitié de sa largeur en façade. 
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PARASTADE (f), all PARASTADE (f); angl. 
RECTANGULAR PILLAR; it. PARASTA (f); gr.m. 
rapactädo (1); gr.a. rapaotäs (ñ), rapäctaua (té), 
OtvAOTapaoTÜG (n)#; lat. COLUMNA ATTICA#, 
PARASTAS (f). On peut aussi appeler cet élément un 
PIÉDROIT# lorsqu'il supporte le couronnement 
d’une BAIE, étant entendu qu'il s’agit ici d’un pié- 
droit «réel» (structurellement indépendant) et non 
pas «virtuel» (cf. supra p. 42, p. 46 pour la BAIE À 
PARASTADES, p.49 pour le CHAMBRANLE À 
PARASTADES). Pour l’ATTIQUE (f), étage ouvert 
sur une série de PILIERS ou PARASTADES, cf. Dic- 
tionnaire III. 


PILASTRE (m) : élément portant appliqué contre 
une paroi ou à la rencontre de deux, jouant un rôle 
essentiellement décoratif#. 47! WAND-, HALB- 
PFEILER (m), PILASTER (m); angl. PILASTER, ir. 
PILASTRO (m)#, LESENA (f); gr.m. mAGotpo (16); 
gr.a. napéotaua Toixrov (16); lat. PARASTATICA 
(D*. 


Cependant, dans certaines circonstances, un élé- 
ment du même type que le PILASTRE est appelé 


41 Tlapaotäc est le terme courant, rnapäotapio un équiva- 
lent dialectal; otuvAonapaotäs se rencontre dans l’épigra- 
phie de Milet. DINSMOOR 1950, p. 393, comprend par le 
mot rapaotäs un «mur d’ante», mais 1l semble bien le 
seul. VALLOIS, 1944, p. 136, cf. ibid. p. 262, distingue entre 
«parastades», qui seraient les supports quadrangulaires li- 
bres, et «fausses parastades», pour les mêmes éléments 
mais engagés. Pour l'emploi de ces pièces à Délos, cf. ibid. 
p. 247-263 et infra, p. 65, n. 52. 

4 Cf. PLINE, NH, 36,56,179, éd. Budé, BLOCH, ROUVERET 
1981, avec un commentaire p. 232. 

43 C’est ce que fait p. ex. VALLOIS 1944, p. 247-261. 

# Pour la distinction avec le PILIER ENGAGÉ, cf. supra 
et notes 39 et 40. On appelle en fr., dans le domaine de P’ar- 
chitecture à partir de la Renaissance, DOSSERET (m) un 
pilastre sans base ni chapiteau sur lequel est appliqué un 
autre support, et PILASTRE-DOSSERET le même type 
d’élément, mais avec base et chapiteau, cf. PÉROUSE DE 
MOoNTCLOS 1972, p. 87-88; mais ces mots ne sont pas utili- 
sés pour l’architecture de l’Antiquité classique. On voit en 
tout cas qu'avec le PILASTRE, le PILIER ENGAGÉ, le 
PIÉDROIT et l'ANTE, nous ne sommes plus à proprement 
parler dans le domaine des «supports indépendants». On 
parle en fr. de PILASTRE BAS pour désigner un élément 
qui n’occupe pas toute la hauteur d’un espace habitable, 
seulement celle d’un piédestal, éventuellement d’un po- 
dium; mais la littérature archéologique utilise aussi l’ex- 
pression PILASTRE NAIN pour désigner les pilastres très 
réduits qui apparaissent aux façades de Pétra, cf. p. ex. LYT- 


une ANTE (cf. infra, p.65), et l’usage peut varier 
dans la distinction de ces deux termes‘##. 

Le PILASTRE peut être employé dans toute une 
série de situations : 


PILASTRE DE TÊTE (f), lorsqu'il forme l’extré- 
mité d’une colonnade“*. 4/! ENDPILASTER (m); 
angl. TERMINAL PILASTER, if. PILASTRO DI 
TESTA (f); gr.m. mAäotpo (16) ükpato / 


PILASTRE DE RAPPEL (m), lorsque le pilastre, 
associé à une colonne, la «rappelle» en quelque sorte 
contre le mur. 4/! KORRESPONDIERENDER P.; 
angl. RESPOND PILASTER, RESPOND,; à. PI- 
LASTRO DI RISCONTRO (m), gr.m. muGotpo cé 
àvtiotTotyi (1) / 


PILASTRE ANGULAIRE, qu’on peut trouver 
sur le petit côté, ou sur le long côté du bâtiment, 
mais qui normalement occupe deux côtés de la cons- 
truction5®. 4/]. ECKPFEILER (m), ECKPILASTER 
(m); angl. ANGLE PILASTER; if. LESENA ANGO- 
LARE, gr.m. rm Aäotpo (16) yoviaio. Il peut être IN- 
TÉRIEUR ou EXTÉRIEUR / 


TELTON 1974, fig. 68, 71, 89. A!!! ZWERG-PILASTER (m); 
angl. DWARF-PILASTER,; if. PILASTRO NANO,; gr.m. 
REGOÉG (6) vévoc. 

4$ Mais ce mot est utilisé aussi pour le PILIER, cf. supra 
S. V. 

46 C’est-à-dire «pilier mural» : cf. RoUX 1960, p. 181. A 
Didymes, roupaotäg (ñ) peut aussi se rapporter, par exten- 
sion, au mur tout entier qui porte les PILASTRES, et yopa 
(ñ) désigne, dans ce mur, la portion comprenant un PILAS- 
TRE et une zone nue (en fait, le terme y®pa, très général, 
peut s’appliquer à toute portion ou section de mur, ou de 
plafond). 

47 Cf. ViTRUVE, IV, 2,1 et V, 1,6. 

48 Le PILASTRE est caractérisé par le fait qu’il comporte, 
en règle générale, un chapiteau qui est une version aplatie 
des chapiteaux des colonnes qui lui sont associées; et il peut 
aussi avoir une base, et un traitement du fût, assortis à ceux 
des colonnes. On peut alors parler en angl. de TRUE 
PILASTER, cf. PLOMMER 1956, p. 263. Il est aussi caracté- 
ristique que le PILASTRE est souvent utilisé comme la 
DEMI-COLONNE, pour donner au mur son articulation. 

4 Mais 1l peut aussi y avoir, dans cette position, des 
ANTES, cf. infra p. 65, n. 53. 

50 On emploie alors parfois en fr. la formule pittoresque 
«PILASTRE PLIÉ» ou «P. PLOYÉ». Lorsque ce PILAS- 
TRE s’applique à un angle externe, il est normalement plus 
large sur les petits côtés du bâtiment que sur les longs (si du 
moins il répond à des éléments «prostyles»). 
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PILASTRE INTERMÉDIAIRE, sur une PAROI 
entre deux P. ANGULAIRES. A! ZWISCHENPI- 
LASTER (m);, angl. INTERMEDIATE PILASTER; 
it LESENA INTERMEDIA, gr.m. muAGotpo (té) 
évôéueco. Le PILASTRE INTERMÉDIAIRE peut 
être en même temps un P. DE RAPPEL. 


ANTE (f) : élément ressemblant à un PILASTRE, 
situé en principe à l’extrémité d’un mur et recevant 
l’extrémité d’une colonnade «in antis», et dont la 
caractéristique majeure est qu’il comporte un chapi- 
teau complétement différent de ceux des colonnes 
associées‘l; par extension, on utilise le même mot 
lorsque cet élément se trouve, non pas à l’extrémité 
d'un MUR D’ANTE, mais sur l’angle d’un bâti- 
ment°?; et éventuellement, pour désigner un élément 
du même type, même s’il est simplement appliqué 
contre la face d’un mur. A/], angl, it. ANTA (f: 
all. aussi ANTE (f); gr.m. rnapactüda (f); gr.a. na- 
paotüg (ñ); lat. ANTA (f). 

L’ANTE peut présenter toute une série de formes, 
avec en particulier : 


51 On constate que l’ANTE peut n'être que virtuelle, pour 
toute une partie de sa hauteur au moins, si elle ne se distin- 
gue ni par son épaisseur, ni par son décor, ni par sa structu- 
re, du «mur d’ante» dont elle constitue seulement l’extré- 
mité (cf. une constatation du même ordre pour le PIÉ- 
DROIT de la BAIE, supra p.46); mais la présence au 
moins d’un chapiteau, souvent aussi d’une base permettent 
de poser une limite virtuelle : ainsi, à Delphes, le Trésor de 
Siphnos ne montre, sur ses longs côtés, qu’un chapiteau qui 
à lui seul suggère la présence de l’ante, cf. DAUX, HANSEN 
1987, p. 225, fig. 133, p. 227, fig. 135; plus souvent encore 
PANTE se distingue du mur, sur toute sa hauteur, par un 
relief, même très léger (cf. p. ex., pour le Parthénon, OR- 
LANDOS 1977, p. 262, fig. 169). Il arrive enfin qu’elle ait une 
individualité structurelle, et c’est ce qu’on appelle souvent 
en fr. un PILIER D’ANTE. 

52 C’est le cas p. ex. pour le portique Est de l’Erechthéion, 
pour le temple d’Athéna Niké sur l’Acropole et pour le 
Temple des Athéniens à Délos (mais COURBY 1931, p. 152, 
appelle ces éléments d’angle des «fausses antes», et il appel- 
le les éléments intermédiaires «fausses parastades», cf. su- 
pra p. 64, n. 41). 

53 C’est ainsi que, au porche nord de l’Erechthéion, les 
éléments dressés contre le mur et qui terminent la colonna- 
de sont normalement appelés ANTESs; et c’est le nom aussi 
qu’il faut donner aux éléments qui terminent les colonnades 
intérieures du Temple de Zeus à Olympie et du Parthénon, 
cf. d’ailleurs KORRÈS 1989, p.32. On peut aussi parler 
d’ANTESs pour les éléments qui terminent la colonnade de 
demi-colonnes à la façade de la tombe de Philippe à Vergi- 
na. Enfin, PLOMMER 1956, p. 193, parle, à propos de la gran- 


ante rectangulaire symétrique ‘{/ 

ante rectangulaire dissymétrique, ou ANTE COU- 
DÉE, all. KNIEFORMIGE A.; angl. L-SHAPED 
ANTA, ELBOW-SHAPED A.; it. ANTA À GOMI- 
TO (m); gr.m. ñ. yovnaia. Ici le côté interne de l’ante 
est nettement plus large que son côté externe, car il 
correspond à l’aboutissement de l’entablement/ 

ante à demi-colonne engagée. La demi-colonne 
peut être dans l’axe du mur, et on parlera alors de 
demi-colonne engagée AXIALES, ou bien sur la face 
interne de l’ante, et on parlera alors de demi-colonne 
LATÉRALE, ou encore d’ANTE DE CYRÈNES5f/ 

ante composite : la demi-colonne apparaît sur un 
ensemble parfois dissymétrique, comportant un (ou 
des) pilastre(s) ‘7. 


PILE (f: nom donné au PILIER dans certaines 
circonstances 


- lorsqu'il s’agit d’une construction enterrée, et on 
parle alors de PILE DE FONDATIONS, cf. supra 
p. 10, 


de cour du Temple de Didymes, d’«antae treated almost 
like Roman pilasters» : certes ces éléments ne sont pas en 
rapport avec une colonnade, mais leurs chapiteaux EN 
SOFA (cf. infra p. 108) en font, pour le décor, des antes, 
même si la fonction ici n’est plus la même. 

54 Cf. p. ex. HOEPFNER 1972, fig. 2 p. 233 : l’ante dessine 
un rectangle barlong, débordant également de part et d’autre 
sur le mur; id. LEHMANN 1964, pl. XIV; etc. 

5$ On notera que, même dans ce cas, le chapiteau peut 
être TRANSVERSAL ou bien LONGITUDINAL, avec, 
dans ce dernier cas, son axe dans l’axe du mur d’ante, cf, 
pour le Temple d’Athéna à Paestum, KRAUSS 1959, pl. 7; le 
diamètre de la colonne peut être alors supérieur à l’épais- 
seur de l’ante, ce qui permettrait presque de parler de «trois 
quarts de colonne engagée», cf. ibid., pl. 36. 

56 Il en est ainsi, en effet, pour toute une série d’exemples 
de bâtiments de Cyrène. Mais on remarquera qu’au Trésor 
de Cyrène à Delphes, l'implantation de la demi-colonne 
engagée s'accompagne d’une découpe en biseau du mur 
d’ante, qui permet de lui garder la même épaisseur, cf. 
BOUSQUET 1952, p. 42 et pl. XVII, XVIII, XXX à comparer 
avec BACCHIELLI 1980, p. 317-318 (qui parle de SEMICO- 
LONNA CIRENAICA, d’'ANTA CIRENAICA), 324, 326. 

57 Ainsi, au Temple d’Athéna à Paestum, la colonne, dont 
nettement plus que la moitié de la circonférence est libre, 
n’est pas dans l’axe de l’ante, et elle est accompagnée, vers 
l'intérieur, par un pilastre, cf. KRAUSS 1959, pl. 8. Un cas 
assez bizarre est présenté par le temple de Tivoli, DEL- 
BRUECK 1912 pl. VII, ou la colonne est dégagée sur la face 
antérieure de l’ante et sur sa face extérieure, mais non sur sa 
face intérieure. 
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- lorsqu'il s’agit du massif de maçonnerie portant 
un PONT, et on parle alors de PILE DE PONT, cf. 
Dictionnaire III'8. 

— lorsqu'il s’agit d’une construction pleine, dressée 
dans un enclos funéraire, et ne servant pas de sup- 
port : on parle alors de PILE FUNÉRAIRE, cf. Dic- 
tionnaire III. 


PYLÔNE (m) : il s’agit d’une PILE dressée de part 
et d’autre d’un passage, par exemple aux extrémités 
d’un PONT, ou encore de chacun des massifs entre 
lesquels s’ouvre le passage dans un ARC DE 
TRIOMPHE (pour ces deux types de constructions 
cf. Dictionnaire IID%. All PYLON (m), PYLONE 
(f; angl. PIER, PILLARS!; à. PILONE (m); gr.m. 
rvAEvag (0). 


Enfin, on trouve aussi des soutiens indépendants 
anthropomorphes 5? 


CARYATIDE (f: support indépendant en forme 
de femme. 4// KARYATIDE (f); angl. CARYATID:; 
it. CARIATIDE (f); gr.m. Kapvätièa (n); gra. Kü- 
puütis (1), Kképn (n)%; lat. CARYATIS (f). 

Comme le chapiteau porté par cette figure fémini- 
ne a souvent la forme d’une corbeille, on parle aussi 
de CANÉPHORE (f, all. KANEPHORE (f); angl. 
CANEPHORA,; à. CANEFORA (f); gr.m. Kkavnop6- 
pos (ñ); gr.a. Kkavnpopos (f); lat. CANEPHOROS 


(. 


ATLANTE (m), syn. TÉLAMON (m) : support in- 
dépendant en forme d'homme. A/! ATLANT (m), 


TELAMON (m);, angl. ATLANT, TELAMON (au 


pl. -ONES); #. ATLANTE (m), TELAMONE (m); 
gr.m. àthavtas (6); gr.a. "AtAag (0), Telkauov (6); 
lat. ATLAS (m), TELAMONES (m. pl.). 


$8 En angl., on emploie PIER pour la PILE DE PONT (et 
aussi pour les constructions enterrées). DIODORE IL, 8, 2, 
emploie kiwv en ce sens, ainsi que yœvia (f), «PILE de 
PONT en forme de coin», pour couper le courant. On 
connaît d'autre part l’expression yépupa éctvaœuévn (ñ), 
«PONT à PILEs». 

59 Cette définition permet d’exclure d’une part le «pilier 
sarcophage», qui porte, d’autre part la «tour funéraire», qui 
est creuse. En gr.a., la PILE FUNÉRAIRE est aussi kiov 
(6). En angl. on emploie PILLAR pour la pile funéraire. 

6 Pour le PYLÔNE du temple égyptien, cf. supra p. 38, 
n. 170. VALLOIS 1944, passim, semble prendre le mot PY- 
LÔNE dans le simple sens de «porte monumentale». 

61 PIER est employé à propos de l’arc de triomphe, PIL- 
LAR pour la construction de part et d’autre d’un passage. 

6 Pour les Caryatides et les Atlantes, cf. SCHALLER 1973, 
SCHMIDT-COLINET 1977, PLOMMER 1979, SCHMIDT 1982. 


3.13 Combinaisons d’éléments porteurs indépen- 
dants, ou d’éléments porteurs avec le mur 


Il s’agit ici essentiellement de combinaisons impli- 
quant la COLONNE; mais on n’envisagera pour le 
moment que les compositions d’ensemble, leurs 
conséquences sur les parties de l’ordre (bases, fûts, 
etc.) étant présentées ultérieurement à propos de ces 
parties. 


3.13.1 Combinaisons de la colonne avec le mur 


La COLONNE peut se trouver, par rapport au 
MUR, dans les conditions analogues à celles de la 
COLONNADE, cf. supra p. 61, c’est-à-dire qu'elle 
peut être : 

- LIBRE, isolée en avant du mur, et le vocabulaire 
est le même que pour la colonnadef / 

- ADOSSÉE, syn. ACCOLÉE, c’est-à-dire en 
contact avec un mur par une face de sa base, ou de 
son chapiteau, son fût restant généralement libresf. 
All VORGESTELLT, -GEBLENDET,; angl. TAN- 
GENT, TANGENTIALLY ATTACHED,; ÿ#. AD- 
DOSSATO; gr.m. kokOVO (1) AKOUUT1OTh / 

- ENGAGÉE, si une partie de son volume, y com- 
pris le volume de son fût, se perd dans une autre 
construction; le vocabulaire est le même que pour la 
colonnade 67. 

Plusieurs formules sont possibles dans ce cas : 


- dans un angle rentrant, on a le 


QUART DE COLONNE (ENGAGÉE), c'est-à- 
dire que la COLONNE est en fait engagée aux trois- 
quarts. Al! (VORGEBLENDETE) VIERTELSAULE 
(f); angl. QUARTER COLUMN; it. QUARTO DI 


63 Kôpn, la «jeune fille», a ce sens dans les comptes de 
l’'Erechthéion. Le mot kapvätis lui-même est plus récent (2° 
moitié du IV: siècle avant J.-C.). 

64 Pour la différence entre tekauov (6), employé au sens 
de PILIER, et otéAa (à), otfAn (ñ), cf. SrRouD 1984, 
p. 208-209 (le terme semble d’ailleurs employé dans un sens 
analogique, désignant un «pilier» plus haut et plus épais 
qu’une stèle, mais sans fonction portante). 

65 Mais on peut dire, en a/!, VOLLSAULE (f) pour expri- 
mer l'intégrité de l'élément portant. On notera que la CO- 
LONNE LIBRE appartient le plus souvent à une COLON- 
NADE EN PORTIQUE (supra, p. 61). 

6 Cf. p. ex. la colonnade intérieure du Temple L à Epi- 
daure, Roux 1961, p. 236-238 et pl. 65-66, où les colonnes 
corinthiennes sont simplement accolées à la paroi. 

67 Et l’all. peut utiliser le mot WANDSAULE (f). 
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COLONNA  (INCASSATA); 
éAedOepn Katû 16 1/4. 
Mais on trouve aussi dans cette situation le 


gr.m. KOAOVA (1) 


DOUBLE QUART DE COLONNES, all. DOP- 
PELTE VIERTELSAULE (f}; ang. COUPLED 
QUARTER COLUMNS,; ÿ. DUPLICE QUARTO 
DI COLONNA, gr.m. GinÀÔ tétapto (16) KoAô Va. 


- sur un angle saillant, on a le 


TROIS QUARTS DE COLONNE (ENGAGÉE), 
c’est-à-dire que la C. est en fait engagée au quart. 
All (VORGEBLENDETE) DREIVIERTELSAULE 
(ÿ: angl. THREE-QUARTER COLUMN: it. TRE 
QUARTI DI COLONNA (INCASSATA), gr.m. Ko- 
Aôva (n) ÉAEVOEpN Kat 14 3/4. 


- sur une surface plane, la colonne est souvent 
engagée de moitié, et alors on a la 


DEMI-COLONNE (ENGAGÉE). Al. (VORGE- 
BLENDETE) HALBSAULE (f); angl. (ENGAGED) 
HALF-COLUMN, SEMI-COLUMN,; it. SEMICO- 
LONNA (INCASSATA); gr.m. fuuwiovas (0) évray- 
uévoc. Il est intéressant de noter dans ce cas, comme 
d’ailleurs dans les deux cas précédents, le nombre de 
cannelures visibles du füt (par comparaison avec le 
nombre total restituable), et aussi le type de liaison 
entre le mur et la première arête ?. 

Mais dans cette situation, et en particulier lorsque 
la colonne est accolée à la tête d’un mur ÉPERON, 
son tracé peut être le demi-cercle outrepassé, ce qui 
donne la C. EN DEMI-CERCLE OUTREPASSÉ, all. 


68 Ce schéma réalise l’équivalent d’un PILIER CORDI- 
FORME installé dans langle rentrant d’une salle: il a 
l'avantage de juxtaposer, dans l’angle, deux supports termi- 
nant la série des demi-colonnes engagées de chaque paroi, 
cf. p. ex. le pilier de Pergame mentionné infra p. 69, n. 93. 

6 Mais cf. pour le Temple L d’Epidaure, une colonne 
dont 14 cannelures étaient visibles sur 20, Roux 1961, 
p. 234, colonne «engagée sur un tiers de sa circonférence». 

70 Cf. BÜsING 1970, fig. 1 a-e: on peut trouver soit une 
surface oblique, soit une surface perpendiculaire au mur, 
soit une demi-cannelure, soit une cannelure entière. 

71 Mais cf. aussi supra p. 61, n. 21. 

72Cf. p. ex. à Olympie, pour la porte qui marquait l’en- 
trée du Stade, les deux colonnes centrales qui, à leur partie 
inférieure, étaient prises dans un MUR-ÉCRAN cachant 4 
cannelures sur 21; la saillie peut être beaucoup moins im- 
portante, cf. p. ex. pour Bassae Roux 1961, p. 36. 


ÜBERSCHRITTENER HALBKREIS (m); angl. CO- 
LUMN LESS THAN HALF ENGAGED, MORE 
THAN A HALF COLUMN"; it. SEMICOLONNA 
(INCASSATA) SORGENTE PER OLTRE METÀ 
DEL DIAMETRO,; gr.m. fuwxiovas (6) £AedOepoc 
ñnÜVE TO T6 100 Ts ÔLaTOUÎS tou. Ici encore, on 
indique le nombre de cannelures visibles par rapport 
à leur nombre total”?; et, dans le cas où la colonne 
est engagée dans une tête de mur, le rapport entre la 
largeur de sa base et celle de la base du mur”. 


- NICHÉE, si la colonne est prise dans une «ni- 
che» du mur (il s’agit le plus souvent d’une colonne 
qui est en même temps engagée) A/! EINGE- 
BLENDETE SAULE (f); angl. INSET COLUMN; it. 
COLONNA INNICCHIATA,; gr.m. Kiovag (0) oé 


KOYAN. 


3.13.2 Combinaisons de colonnes entre elles et 
avec le pilier 


- deux COLONNES peuvent être plus rapprochées 
entre elles que par rapport à d’autres, étant entendu 
qu’il n’y a ni contact ni interpénétration de leurs 
volumes : on dit en fr. qu’elles sont JUMELÉES, syn. 
GÉMINÉES, GÉMELLÉES. A/!. GEKOPPELT; 
angl. COUPLED, PAIRED; if. (AB)BINATE, AC- 
COPPIATE,; gr.m. Kkloveg (oi) ôtrAoi, Kk. éL0ULOL 75. 


- deux TROIS-QUARTS DE COLONNES jointes 
forment une COLONNE BILOBÉE”, à extérieur en 
8. A. ZU ZWEIEN GEKOPPELTE, DOPPELTE 
DREIVIERTELSAULE; angl. (FIGURE-OF- 
EIGHT) DOUBLE COLUMN, BILOBATE CO- 


73 Si le diamètre du fût de la colonne est égal à la largeur 
de la tête, la base est évidemment débordante. 

14 Cf. KAMMERER-GROTHAUS 1974, fig. 3, 5 : on voit ici 5 
pans d’une colonne octogonale. 

15 Bien que le mot gr.a. ovlvyia (ñ) ne soit pas attesté 
dans ce sens architectural, il est transcrit par VALLOIS 1944, 
p. 348 en SYZYGIE (f); et cf. ibid. p. 279 «syzygie latérale» 
à propos de l’arrangement du Pythion, avec deux fois une 
parastade à demi-colonne (tournées l’une vera l’autre); Val- 
lois parle aussi de PYLÔNE DISTYLE pour l’arrangement 
de «deux couples de colonnes (qui) font pendant, perpendi- 
culaires à un mur, dont l’entablement se raccorde avec les 
leurs», cf. Dictionnaire NII. 

16 Cf. l'exemple de Clazomènes donné par DURM 1910, 
p. 165, fig. 138. Plus curieuse est la fusion d’une COLON- 
NE avec un pilier, cf. CHAMONARD 1922, p. 145, fig. 66. 
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LUMN; #. COLONNA BILOBATA, gr.m. KoÂAôva 
(n) ôtaopn. 


- une COLONNE peut être engagée (normalement 
à moitié) dans un PILASTRE, ou un PILIER, ou une 
ANTE, ce qui donne 


PILASTRE / PILIER / ANTE À DEMI-COLON- 
NE (ENGAGÉE)7. All. HALBSAULENPILASTER 
(m) / -ANTE (f / -PFEILER (m)”#; angl. PILASTER 
/ ANTA / PILLAR WITH ATTACHED HALF- 
COLUMN ”; à. PILASTRO / ANTA A SEMICO- 
LONNA (INCASSATA), gr.m. TAGOTPO / rapacté- 
Ôa / RTEGOÔG LÉ ÉvVtayuévo fuikiova. On décrit le 
rapport entre la demi-colonne et sa face d’appui 
comme lorsqu'il s’agit de l'extrémité d’un mur, supra 
p. 67, en indiquant bien entendu si le demi-cercle est 
OUTREPASSÉ. 


PILASTRE À QUART DE COLONNE ENGA- 
GÉE®. AL VIERTELSAULENPILASTER (m); 
angl. PILASTER WITH ENGAGED QUARTER- 
COLUMN; #. PILASTRO A QUARTO DI CO- 
LONNA INCASSATA; gr.m. rmAGOTpO (16) LÉ Tte- 
TapTOKIOVA. 


- deux demi-colonnes peuvent être associées à un 
pilier, selon des formules diverses 


+ 


- PILIER À DEUX DEMI-COLONNES JUME- 
LÉES : les deux demi-colonnes sont côte à côte, sur 
la même face du pilier#!. A/] PFEILER MIT ZWEI 


717 VALLOIS 1966, p. 122-126 appelle cette combinaison la 
«COLONNE-PARASTADE». 

78 On dispose en g/l. d’un terme général pour tout élément 
engagé, (WAND:-), (PFEILER)VORLAGE (f). 

19 COULTON 1976, 1977, a utilisé l’expression ATTA- 
CHED HALF-COLUMN à la place de «pillar with atta- 
ched half-column ». 

80 L’arrangement se retrouve souvent aux façades de Pé- 
tra, cf. BROWNING 1973, p. 215, fig. 152-153; LYTTELTON 
1974, en particulier p. 83, et souvent avec un seul chapiteau 
couronnant l’ensemble de l’élément. 

81 Cf. l'exemple du Gymnase à Délos, AUDIAT 1970, fig. 
36 p. 52 et p. 53. 

82 Cf. BÜsING 1970, p. 56-63; COULTON 1966, p. 137-140; 
CouLrTonN 1977 p. 131. Cet arrangement constitue l’une des 
formules permettant de résoudre le problème de l’angle ren- 
trant dans la frise dorique. Cf. COULTON 1966, p. 137 et fig. 
p. 138 pour le traitement de l’arête séparant les deux plans 
théoriques sur lesquels s’appliquent les demi-colonnes, arête 
qui peut être conservée ou supprimée (si le pilier, au lieu de 
s’incliner comme les colonnes, présente deux faces vertica- 


HALBSAULEN, angl. PILLAR WITH PAIRED 
HALF-COLUMNS,; #. PILASTRO A SEMICO- 
LONNE BINATE, gr.m. neooôç (6) é ôiôvuouc 
ALLUKIOVEG. 

- PILIER À DEUX  DEMI-COLONNES 
CONJOINTES, une sur chacun des deux côtés 
conjoints d’un pilier, ce qui donne le PILIER COR- 
DIFORME®. A/. HERZFORMIGER HALBSAU- 
LENPFEILER (m), HERZSAULE (f; angl. 
HEART-SHAPED PIER,; à. PILASTRO CUORI- 
FORME : gr.m. ne00066 (0) oé KkütTown Kapô10oYn- 
uoc. Cette formule était employée essentiellement 
pour la colonne dorique, mais aussi éventuellement 
ionique et corinthienne#5. Bien entendu, des varian- 
tes sont possibles : la diamètre de la colonne peut 
être inférieur à la largeur de la face où elle se trouve 
engagéef#; on peut trouver, dans un cas exception- 
nel, un PILIER CORDIFORME À PAN COUPÉS; 
et les deux demi-colonnes peuvent s'appliquer, non 
sur les deux faces conjointes d’un pilier carré, mais sur 
les extrémités des deux branches d’un pilier en L3, ou 
encore sur la base longue d’un pilier de plan tra- 
pézoïdal #7. 

- PILIER À DEUX DEMI-COLONNES ADOS- 
SÉES, les deux demi-colonnes se trouvant sur deux 
côtés non jointifs. A! DOPPELTER HALBSAU- 
LENPFEILER (m); ang. DOUBLE HALF- 
COLUMN; #. PILASTRO A SEMICOLONNE 
CONTRAPPOSTE, P. A FASCIO; gr.m. neoo6ç (0) 
LÉ TMELUKIOVEG GVTIVHTOUG. 


les, un angle se projette vers le haut entre les deux colon- 
nes): cf. la solution apportée au problème par l’architecte 
du Portique Sud du Marché Nord à Milet. On doit vérifier 
aussi si une cannelure entière borde la limite du pilier (et 
alors on a une arête au milieu de chaque face de l’abaque), 
ou s’il n’y en a qu’une moitié (et alors on a une cannelure 
dans l’axe de l’abaque). 

8 Cf. COULTON 1976, p. 136-137. 

84 Cf, pour l’Agora de Magnésie du Méandre, MILOJCIC, 
THÉOCHARIS 1976, p. 85, fig. 2; on trouve aussi, sur cette 
figure, des exemples de demi-colonnes montées sur des cô- 
tés conjoints non pas à angle droit, mais selon un angle aigu 
ou obtus. 

85 Cf. DELORME 1961, p. 124 fig. 24 et p. 127 fig. 27 (il ne 
s’agit évidemment pas d’une COLONNE GÉMINÉE): 
CouLTON 1966, p. 137. 

8 Cf, pour un exemple d’Apollonia, GoopciLp 1976, 
p. 182, fig. 5. 

87 Cf. UEBLACKER 1985, p. 24, fig. 2, pour le Teatro Ma- 
rittimo de la Villa Hadriana. 
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On doit alors indiquer : 

* la section du PILIER médian : CARRÉ / rectan- 
gle BARLONG / rectangle OBLONG, selon que c’est 
le petit ou le long côté du rectangle qui reçoit la 
demi-colonne, 

ele tracé des côtés du PILIER: il peut être 
DROIT ou CONCAVES, LISSE ou CANNELÉ®, 

« le rapport entre le diamètre de la demi-colonne 
et la largeur du pilier : inférieur / égal / supérieur 
(dans ce dernier cas on a normalement un demi- 
cercle outrepassé), 

. si les deux demi-colonnes sont de diamètre (et 
donc normalement de hauteur) semblable. 

* éventuellement le traitement des bases (indépen- 
dantes / continues) et des chapiteaux %. 

La combinaison de ces variables donne un nombre 
important de formules, dont nous présentons un cer- 
tains nombre pl. 35, 1-3. 


- trois colonnes engagées ensemble donnent la 


COLONNE TRILOBÉE‘. A. DREIERSAULE 
(, KLEEBLATTPFEILER (m); ang. TREFOIL 
PIER, TRIPLE COLUMN; it. PILASTRO TRILO- 
BATO; gr.m. kiovas (6) tpurAGc. 


- d’autres formules, plus complexes encore, met- 
tent en jeu 

deux demi-colonnes et un quart de colonne sur un 
pilier EN L?? / 


88 Les côtés concaves caractérisent ce que COULTON 1977, 
p.132 appelle le PERGAMENE DOUBLE HALF-CO- 
LUMN (fig. 58 d); ils sont en continuité avec le tracé du 
fût, en demi-cercle outrepassé : le schéma approche celui de 
la COLONNE BILOBÉE, cf. supra p. 67. 

8 Cf. VALLOIS 1966, p. 120-121, qui parle, dans le second 
cas, de «colonnes ovales» (mais entre guillemets), et de 
«fausse ellipse ». 

90 Cf. infra p. 83, 91, 99, 108-110. 

31 Cf., pour le «Temenos für den Herrscherkult» de Per- 
game, BÔHRINGER, KRAUSS 1937, fig. 8-10 p. 62 et fig. 14 
p. 65. 

92 Cf. CoLLART, ViCARI 1969, pl. XIX-XXV pour le thala- 
mos du temple de Baalshamin à Palmyre. 

33 Cf., pour le Téménos de Pergame, BÜHRINGER, KRAUSS 
1937, p. 72-73, fig. 20 p. 72 et pl. 65: le plan, malgré sa 
complexité, est tout à fait logique, car il s’agit du pilier 
d’angle d’un péristyle dont les supports sont des piliers à 
demi-colonne. On trouve aussi un quart et deux quarts de 
colonne sur un pan coupé à la stoa du Port, à Pérachora, cf. 
CouLTON 1966, p. 140. 

% On voit donc apparaître ici la PLINTHE non comme 
une assise (cf. supra p. 13 et p. 32) mais comme bloc; dans 


un pilier carré dont l’angle extérieur (à la rencontre 
de deux portiques) est traité en quart de cercle, tandis 
que, à la place de l’angle intérieur, une diagonale sup- 
porte deux quarts de colonne / etc. 


3.2 Le support indépendant 


La COLONNE, mais aussi le PILIER, le PILAS- 
TRE, l’ANTE, peuvent présenter la combinaison en 
hauteur de trois éléments formels, dont les deux der- 
niers sont indispensables : la BASE, le FÜT, le CHA- 
PITEAU. Mais il arrive aussi qu’ils apparaissent au- 
dessus d’autres éléments formels, dont la fonction est 
de les surélever, soit isolément, soit par groupes de 
supports indépendants. On peut citer en particulier la 
PLINTHE et le PIÉDESTAL. 


PLINTHE (f) : élément de plan quadrangulaire ou 
polygonal%, de forme plate (sa hauteur est par défini- 
tion inférieure à son petit côté)”, disposé sous la 
BASE d’une COLONNE*, ou encore sous ou sur son 
PIÉDESTAL,; elle peut être SIMPLE / DOUBLE / 
TRIPLE. A. FUSSPLATE (f), PLINTHE (f; angl. 
PLINTH, #. PLINTO (m), gr.m. nrAiv8os (f); gr.a. 
rAivOoc (ñ), rAvOiS (n), dnoomeupov (16); lat. 
PLINTHUS (m), PLINTHIS (f). 


ce cas, et en l’absence d’autre précision, elle est en principe 
carrée, - ou éventuellement rectangulaire, en rapport avec 
l'évocation de l’élément rAivOo, cf. infra n. 97; autrement, 
on précise, p. ex. P. PENTAGONALE. II est exceptionnel 
que la P. soit circulaire, encore que VITRUVE IV, 7,3 parle 
de «plinthus ad circinumy»; dans ce cas, elle se distingue 
d’un élément composant la base par le fait qu’elle a un pro- 
fil vertical, sans décor aucun: on pourra parler alors de 
PLINTHE EN DISQUE. 

95 Cette faible hauteur, et l'absence de décor (on trouve 
éventuellement un décor très simplifié) font la liaison entre 
la PLINTHE dont il est question ici et la P.-ASSISE que 
nous avons trouvée à la partie inférieure du SOUBASSE- 
MENT du mur ou du PODIUM. Elle apparaît aussi au 
niveau le plus bas d’un ensemble; mais cf. note suivante. 

%6 Et, en principe, d’une colonne seulement, — à la diffé- 
rence du PIÉDESTAL qui peut porter plusieurs colonnes; la 
PLINTHE peut d’ailleurs apparaître au-dessus d’un PIÉ- 
DESTAL. Pour son emploi avec l’ordre ionique et corin- 
thien, en particulier dans l’architecture d’époque impériale, 
cf. STRONG, WARD-PERKINS 1960, p. 20. 

37 IAVOOG désigne tout élément ayant plus ou moins la 
forme d’une brique (Dictionnaire, 1, p. 53). Mais à Didymes 
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PIÉDESTAL (m) : élément de plan quadrangulaire, 
carré (ou éventuellement polygonal) s’il est placé sous 
une colonne, rectangulaire s’il supporte deux colon- 
nes ou davantage’#, et dont la hauteur est par défini- 
tion égale ou supérieure à son petit côté®. AJI. (SAU- 
LEN)POSTAMENT (n), PIEDESTAL (n); angl. PE- 
DESTAL,; it PIEDISTALLO (m); gr.m. Büäpo (to). 

Le PIÉDESTAL comporte normalement un décor, 
de type ternaire, avec une MOULURATION de 
BASE et une MOULURATION de COURONNE- 
MENT !%: entre les deux, la partie médiane est le 
CORPS 101, mais si le PIÉDESTAL est de plan carré, 
et donc destiné à une colonne seule, ce corps prend le 
nom de DÉ (m)'®, al. WÜRFEL (m), WÜRFEL- 
POSTAMENT (n);, angl. DIE; it. DADO (m), gr.m. 
rAivO oO (f). 

Un PIÉDESTAL!% peut en porter d’autres: par 
exemple un P. rectangulaire DOUBLE peut porter 
deux P. SIMPLES pour colonnes indépendantes 104, 
eux-mêmes d’ailleurs chargés d’une PLINTHE sous 


ÜUnOONELpOV désignerait une partie moulurée de la BASE, le 
TROCHILOS, dit ici DISQUE (pour l’ambivalence des ter- 
mes désignant les différentes parties de la BASE ionique, 
voir Dictionnaire X p. 161-162 et infra, p. 72, n. 119). HÉRON 
D’ALEXANDRIE, Pneumat. I, 10, emploie aussi le diminutif 
droonEiplov (16). Une périphrase originale, pour la PLIN- 
THE, est puaîos ÀAi8oc (6), «la pierre-fondement» sous la 
on£ipa. Pour la PLINTHE d’une DEMI-COLONNE existe 
le terme fanAivürov (t6), et la PLINTHE d’un PILIER 
peut se dire dnoBathp (6), selon Roux 1960, p. 179-181. 
Dans un papyrus, on trouve encore dnootwA1ov (16) pour 
une PLINTHE de PILIER (ou une BASE de COLONNE?). 

%8 Dans le calcul des proportions, la PLINTHE est consi- 
dérée comme faisant partie de la colonne; au contraire le 
PIÉDESTAL en est considéré comme indépendant, car il 
possède sa structure propre. Dans ce sens, on peut admettre 
que la PLINTHE fait partie de la BASE de la colonne, ce 
qui n’est évidemment pas le cas pour le PIÉDESTAL. 

39 Un flottement assez grave apparaît ici dans le termino- 
logie du /r. En effet certains voudraient appeler DÉ l'ensem- 
ble du PIÉDESTAL lorsqu'il est de plan carré, alors que 
nous proposons, comme toute une série d’auteurs, de réser- 
ver ce mot pour désigner la partie médiane du P. dans les 
mêmes conditions. Si on admet que le DÉ, dans sa forme 
primitive, constitue une volume parallélipipédique à 6 faces 
égales, on peut admettre un DÉ en quelque sorte étiré en 
hauteur, comme celui qu’on trouve le plus souvent dans 
l’arrangement à une seule colonne; mais les moulurations 
inférieure et supérieure qui s’y ajoutent normalement en 
font un PIÉDESTAL. 

10 Cf. pour le vocabulaire supra p. 32. 

101 Par analogie avec ce que nous avons trouvé dans les 
autres formes ternaires, celle du PODIUM, du MUR, du 
SOUBASSEMENT, cf. supra p. 13, 32, 33. 


chaque BASE de colonne; le PIÉDESTAL qui sup- 
porte une série de colonnes est dit CONTINU. 

Nous allons maintenant considérer successivement 
BASES, FÜTSs et CHAPITEAUX, en examinant cha- 
que fois d’abord ce qui concerne les COLONNES (et 
aussi les PILIERS et PILASTRES, qui relèvent du 
même système décoratif), ensuite les ANTESs, dont le 
décor appartient à un système indépendant. 


3.21 Base 


BASE (f) : élément, de plan circulaire pour la CO- 
LONNE, qui peut être disposé à la partie inférieure 
du support indépendant, en dessous du FÛT, pour 
répartir sur une plus large surface le poids des élé- 
ments portés!%. AJ. (SAULEN)BASIS (f); angl. 
BASE; à. BASE (f); gr.m. Püon (ñ); gr.a. oneipa 
(M) 1%, Bou (ñ); ar. SPTRA (5) 197. 


10 Cf. supra, n. 99. Il semble préférable de ne pas em- 
ployer le mot DÉ pour désigner une pièce tronconique, - à 
moins qu’on ne pense au DÉ à coudre, et non pas au DÉ à 
jouer : les deux mots, d’étymologie différente en fr., se réfè- 
rent aussi à des volumes très différents (cf., pour l’oikos des 
Naxiens à Délos, COURBIN 1980, p. 46). Dans les cas où la 
construction met en Jeu des éléments que leur simplicité ne 
permet pas d'appeler PIÉDESTAL, le plus simple est pro- 
bablement d'employer un mot comme SUPPORT (m), en 
précisant la forme (TRONC DE CÔNE, TRONC DE PY- 
RAMIDE, etc.). 

103 Le PIÉDESTAL peut être INDÉPENDANT, ou AC- 
COLÉ à une construction, Pour les piédestaux en dé à date 
ancienne, cf. p. ex. LAUTER 1971, p. 164. 

104 Cf. p. ex., pour le mur de scène du Théâtre de Sagalas- 
sos, LANCKORONSKI 1893, pl. XXIX. Pour la distinction, 
dans ce type de constructions, entre podium et piédestal 
multiple, cf. Dictionnaire NI. 

105 Mais le mot peut avoir aussi un sens plus large, cf. 
supra p. 13. 

106 Les lexicographes donnent nuyaia (1&) en ce sens. A 
l’origine, oxeipa désigne le TORE, donc plus précisément 
une BASE de COLONNE moulurée, c’est-à-dire ionique (et 
cf. n. suivante). Le diminutif oxeipiov (t6) se trouve chez 
HÉRON D’ALEXANDRIE, Automat. IIL 1. Pour la «pierre for- 
mant BASE de COLONNE», onepitns (6) a été transcrit 
du /at. SPIRITA. En Asie Mineure, il arrive que l’on précise 
que la COLONNE est complète, la BASE étant considérée 
avec le CHAPITEAU, dans le composé oneipoképalov 
(tO), cf. HAUSSOULLIER 1920, qui signale un autre mot régu- 
lièrement formé sur oneipa: la «base en forme d’autel», 
Bouooreipov (16), ce qui revient à dire «la BASE de CO- 
LONNE moulurée». 

107 Mais ce mot désigne tout élément mouluré à la base 
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La BASE apparaît normalement dans les ordres 
ionique et corinthien, mais elle peut se rencontrer 
aussi avec une colonne dorique !%8. 

La BASE présente, d’un point de vue formel, plu- 
sieurs parties superposées !%, se combinant selon des 
formules relativement stables auxquelles la tradition 
archéologique a souvent donné un nom (qui peut être 
d'inspiration géographique, et d’ailleurs largement 
conventionnel). Il peut être commode d'utiliser ce 
nom pour caractériser l’apparence générale de la 
BASE, avant d’en analyser les éléments constitutifs, 
dont on donne chaque fois le profil et le décor. Voici 
ceux de ces «types» qu’on trouve le plus fréquem- 
ment reconnus, dans un ordre de complexité crois- 
sante !10, 


- Bases comportant un élément formel principal 


BASE EN DISQUE CYLINDRIQUE / TRON- 
CONIQUE : la hauteur de cette base est, par conven- 
tion, inférieure à la moitié de son diamètre mini- 
mal!!!, A!!! SCHEIBENBASIS (f) ZYLINDRISCH / 
STUMPFFORMIG:; angl. DISC BASE / CONICAL- 
DISC B.: #. BASE A DISCO CILINDRICO / A 
DISCO TRONCONICO; gr.m. Bon (ñ) cé kvAiv- 
ôpiké / KkoAoUpoKwViKO ÔLOKO. 


BASE EN TAMBOUR CYLINDRIQUE / 


d’une construction, mur, podium, etc. Cf. p. ex. VITRUVE 
IL, 4, 5; UL, 5,3; et SCHABER 1982, p. 77 et n. 328 et 329 
p. 144. 

108 Cf. les exemples réunis par BACCHIELLI 1980, p. 327, 
329-330, 332-333. Cette base constitue l’une des caractéris- 
tiques d’un DORIQUE ALEXANDRIN, cf. HOEPFNER 
1971 b, p. 85, et, pour des différences avec un DORIQUE 
DE CYRÈNE, BACCHIELLI, 1.1. p. 335-341. 

109 Etant entendu que, très souvent, l’analyse matérielle de 
la construction ne correspond pas avec cette analyse formel- 
le : les éléments que nous reconnaissons ici peuvent être 
faits d’un seul, ou de plusieurs bloc(s) de pierre. Cf, pour 
les types de «coupes» (c’est-à-dire de structure matérielle) 
les plus fréquents, VALLOIS 1966, p. 110, et infra p. 78 à 
propos du fût. 

10 Il est bien évident que cette «typologie» ne présente 
aucune signification historique, même si parfois notre ordre 
correspond effectivement avec les séquences de l’histoire. 
Pour une présentation commode du développement de la 
base ionique, cf. p. ex. COULTON 1977, p. 101-104. 

M1 Cf. p. ex. AMANDRY 1953, p. 7, 16. 

112 Mais en restant, pour la hauteur, sous la limite supé- 
rieure proposée pour cette forme, soit une fois et demi le 
diamètre, cf. infra p. 78. Cf. p. ex. COURBIN 1980, p. 47, 
n. 2. 

11 Cf. COURBIN 1980, pl. 3. 


TRONCONIQUE : ici la hauteur de la base est égale 
ou supérieure à la moitié de son diamètre minimal, 
si bien qu’on passe à la notion de «tambour» 112. Al. 
TROMMELBASIS (f) ZYLINDRISCH / STUMP- 
FÔRMIG; angl. CYLINDRICAL DRUM B. / CO- 
NICAL DRUM B.; if. BASE A TAMBURO CILIN- 
DRICO / TRONCONICO,; gr.m. Bäon (ñ) kvAv- 
ÔpiKkh / KOAOLPOKEVIKN. 

La tranche de ces deux premières sortes de bases peut 
être sculptée. Par ailleurs, on peut trouver des superpo- 
sitions, comme la BASE EN TAMBOUR TRONCO- 
NIQUE SUR DISQUE CYLINDRIQUE!5, 


BASE EN TORE (m): la base présente ici un 
simple profil en arc de cercle à plan de symétrie axia- 
le!!4: le bloc peut comporter en même temps l’astra- 
gale et l’apophyse qui constituent d’un point de vue 
formel le commencement du füt!15. 4!!! WULSTBA- 
SIS (f); angl. TORUS BASE; ir. BASE A TORO (m); 
gr.m. Bäon (ñ) LÉ oneipa. 

Dans certains documents, la TORE peut avoir un 
profil LENTICULAIRE 116, 


BASE À COURONNE DE FEUILLES : le profil 
est le même que pour le type précédent, mais le 
TORE est couvert de feuilles, avec divers types d’al- 
ternance !!7; le TORE peut être surmonté par un CA- 
VET peu marqué!'8. 4/! BLATTKRANZBASIS (f); 


114 Cf, pour le document de Klopédi à Lesbos, WESEN- 
BERG 1971, p. 112, n° 4; pour deux exemples d’Aliki, à Tha- 
sos, ibid. n° 5. Wi 1985, p. 91 et p. 135 (et fig. 57, p. 90), 
évoque la base ionique de l’ordre intérieur de la Salle Hy- 
postyle de Délos, que VALLOIS 1966, p. 129 attribue à un 
«type réduit». 

15 Cf. sur ce point supra p. 4 et n. 16. 

116 Cf. p. ex., pour Tirynthe, SCHWANDNER 1988, fig. 5 a-d 
p. 273 et p. 274. 

17 Cf, pour Néandria, WESENBERG 1971, p.111, n°2; 
mais des éléments considérés par cet auteur comme base 
ont été attribués aussi à des chapiteaux, comparer par 
exemple WESENBERG 1971, fig. 276 et DINSMOOR 1950 
p. 61, fig. 21; et cf. note suivante. 

118 Un problème difficile est posé par des documents pro- 
venant de l’ancienne Smyrne, qui ont été interprétés soit 
comme des bases, soit comme des chapiteaux, soit comme 
partie inférieure de chapiteaux éoliques, cf. les trois solu- 
tions présentées par AKURGAL 1983, fig. 70-72 et 72 a, et, 
pour les discussions, aussi WESENBERG 1971, p. 111, n° 1 - 
p. 113, et KUHN 1986, p. 39-46 : ces éléments présentent un 
profil en cavet surmonté par un tore un peu moins haut, si 
bien qu’on les a appelés BASEs (ou CHAPITEAUXx) EN 
CHAMPIGNON (m), all. PILZBASIS (f), PILZKAPITELL 
(n), et chacune de ces deux parties est ornée de feuilles et de 
fleurs renversées. 
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angl. LEAF RING BASE; it. BASE A CORONA DI 
FOGLIE,; gr.m. Büon (fn) LÉ otepüvn àné pÜAA. 


- Bases comportant deux éléments formels princi- 
paux superposés 

Il s’agit ici essentiellement de la base comportant 
un disque surmonté par un tore, dont le représentant 
le plus célèbre est la 


BASE SAMIENNE : elle comporte un disque qui 
peut être cylindrique ou tronconique, à section verti- 
cale rectiligne ou plus ou moins concave, à moulura- 
tion variée !1%: au dessus, le TORE peut avoir un pro- 
fil en arc de cercle, ou parabolique, avec la saillie 
maximum au-dessus ou au-dessous du plan médian 
(et donc constituer un OVOLO), et un décor CAN- 
NELÉ / À FACETTES / LISSE. 4/. SAMISCHE 
BASIS (f); angl. SAMIAN BASE; it. BASE SAMIA; 


gr.m. Büon (ñ) cauraxt. 
Le schéma d’ensemble est le même pour la 


BASE TOSCANE : mais ici le DISQUE CYLIN- 
DRIQUE est normalement lisse, en dessous du 
TORE (lisse ou décoré)12, et évidemment l’expres- 
sion ne peut s’employer que pour un contexte géogra- 
phique précis. A/! TUSKISCHE BASIS (f; angl. 
TUSCAN B.; if. BASE TUSCANICA,; gr.m. Büon 
(n) Tookavux, lat. SPIRA (f) TUSCANICA. 

On peut, soit rattacher directement à ce schéma, 


119 Nous adoptons ici, pour la partie inférieure de la base, 
le terme «disque» plutôt que le terme «tambour», car les 
proportions nous paraissent correspondre avec le seuil posé 
supra p. 71. Nous l’adoptons aussi plutôt que le terme de 
TROCHILE, ou le terme SCOTIE, qui ont été proposés 
pour cet élément formel, cf. Dictionnaire 1, p. 161-162, 
n. 227 bis et 228, parce que ces termes répondent à des réa- 
lités bien précises dans l’ordre de la mouluration, alors 
qu'ici il est question d’un élément qui peut prendre toute 
une série de formes différentes: cf. pour le seul Temple 
d’Héra à Samos, les variations entre ses diverses phases; au 
Temple d’Apollon à Didymes, une composition du même 
ordre présente, au niveau inférieur, non un disque mais un 
élément dodécagonal (parfois appelé PLINTHE, mais à 
tort), cf. p. ex. WIEGAND, KNACKFUSS 1941, pl. 115, 150, 
151, 158. 

120 Cf. PoLACCO 1952, p. 58. On trouve parfois l’indica- 
tion que la base toscane présente, sous un tore, lisse ou 
sculpté, une «plinthe circulaire» : la question de savoir s’il 
s’agit ici effectivement d’une PLINTHE, exceptionnelle- 
ment circulaire, ou d’un disque à tranche verticale, peut 
paraître d’un intérêt pratique secondaire, encore que l’ab- 
sence de décor sculpté appelle plutôt la notion de PLIN- 
THE, cf. supra p. 69, n.94. Cf. SHOE 1965, p. 25 et pl. 


soit considérer qu’il comporte trois éléments formels 
superposés, le type dit 


BASE ÉPHÉSIENNE : en effet, cette base présente, 
comme élément inférieur, un disque certes, mais net- 
tement divisé en deux scoties superposées inversées, 
séparées d’ailleurs et enserrées par trois ensembles de 
deux astragales (il y a donc 3x2=6 astragales en 
tout); l'élément supérieur est ici encore le TORE, qui 
peut être diversement traité!2!. A! EPHESISCHE 
BASIS (f); angl. EPHESIAN BASE; it. BASE EFESI- 
NA, gr.m. Bon (n) Epéoov, lat. SPIRA (f) IONI- 
CA. Cette base peut être montée sur une plinthe car- 
rée !22, 

La BASE SAMIENNE, comme la BASE ÉPHÉ- 
SIENNE, appartiennent à la grande catégorie des ba- 
ses «ionique asiatique» {3, par opposition à une au- 
tre formule, ccllc de l’«ionique attique». 


- Bases comportant trois élément formels princi- 
paux superposés 


BASE IONIQUE ATTIQUE : elle comporte en 
effet un TORE INFÉRIEUR, une SCOTIE, un 
TORE SUPÉRIEUR. Al. ATTISCH-IONISCHE 
BASIS (f); angl. ATTIC-IONIC BASE; it. BASE IO- 
NICO-ATTICA, gr.m. Bäon (n) ionwxf-ätux, lat. 
SPIRA (f) ATTICURGES 4. Dans cette formule, le 
diamètre des tores décroît normalement vers le haut. 


XXXIV-XXXV pour le «ETRUSCAN QUARTER 
ROUND» (et, pour ce terme, Dictionnaire 1, p. 160, n. 213), 
monté sur la plinthe dont il est séparé par un léger CHAN- 
FREIN. La base peut comporter aussi, par contagion avec 
les ordres grecs, un élément supplémentaire creux entre les 
deux autres éléments, «but the round is always the domi- 
nant element»; ou encore on peut trouver à la partie supé- 
rieure un bec concave renversé (cf. p. ex. SHOE 1965, pl. 
XXXVIS, XXXVII,4). Cette base a été employée par les 
Romains même avec la colonne dorique. 

1 La dénomination «éphésienne» provient, on le sait, du 
Temple archaïque d’Artémis à Ephèse, cf. SHOE 1969, 
p. 187, fig. 1,c (mais VITRUVE III, 5,3 parle seulement de 
base «ionique»). Le Temple archaïque d’Artémis à Magné- 
sie présente une combinaison analogue, avec un traitement 
très différent du tore supérieur. 

122 C’est le cas déjà pour les deux temples majeurs dont il 
vient d’être question n. précédente. 

13 On y rattachera certaines des bases du Didyméion à 
Milet, comportant, au-dessus des deux scoties, un tambour 
bas sculpté, que surmontent l’astragale et l’apophygé du fût, 
cf. WIEGAND, KNACKFUSS 1941, pl. 151, 152, 154. 

24 Pour un autre emploi de ce dernier mot, cf. supra 
p. 43. 
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On indique ces diamètres et celui de la scotie, ainsi 
que les hauteurs de ces trois parties principales 1%. 
On indique le tracé réel des moulures (la SCOTIE 
étant parfois une simple GORGE, etc.)!2%6. La scotie 
est normalement encadrée par deux FILETS, et on 
indique si le TORE SUPÉRIEUR commence à l’ex- 
trémité du filet du haut, ou bien en est séparé par un 
plan horizontal plus ou moins long: on a, dans ce 
dernier cas, un type «grec», alors que dans l’autre il 
est «romain» !27, Chacune de ces moulures peut être 
sculptée, éventuellement selon un autre type de mou- 
lure (ainsi un TORE peut porter des CANNELURES 
horizontales). 

La BASE IONIQUE-ATTIQUE peut présenter des 
variantes plus ou moins importantes comme le rem- 
placement du tore inférieur par un autre élément, 
disque ou plinthe 8, ou le remplacement de la scotie 
par un CAVET!%, ou le remplacement du tore supé- 
rieur par un disque !#, 


BASE ITALO-OCCIDENTALE À SCOTIE 
ÉTROITE : il s’agit ici d’une forme très particulière 
du type précédent, avec, entre les deux moulures 
convexes, un étroit espace intermédiaire, occupé par 
un court profil vertical ou concave, sorte de «scotie» 
surmontant éventuellement un filet ou comprise en- 
tre deux filets!l, 4]. ITALISCHE BASIS (f) MIT 
PLÂTTCHEN (n); ang. WESTERN NARROW 
SCOTIA BASE; it. BASE ITALO-OCCIDENTALE 
A SCOZIA RIDOTTA,; gr.m. Büon (ñ) italoôvtixkr 
LÉ OTEV OKOTIG. 

On peut mentionner ici, par commodité, la 


125 VITRUVE III, 5,2 propose un système de proportions, 
avec pour hauteur de la base le tiers du diamètre de la 
colonne, le tore inférieur et la scotie prenant chacun les 
3/8èms de cette hauteur, tandis que le tore supérieur en 
prendrait le quart; cf. GROS 1990, p. 149-153. Mais cf. VAL- 
LOIS 1966, p. 131, pour des documents qui ne se conforment 
pas au canon vitruvien, - parmi bien d’autres. 

126 Cf., sur ce problème, Dictionnaire I, p. 159-160 pour le 
TORE, p. 161-162 pour la SCOTIE. Dans beaucoup de do- 
cuments, le TORE est en fait un OVOLO. 

127 Pour le type «romain», cf. p. ex. SHOE 1969. Pour des 
documents tardifs, dans le monde romain d’Onient, cf. 
p.ex. GINOUVES 1969, p. 69-70; pour Cherchel, cf. PENSA- 
BENE 1982 a, p. 143-149. 

128 Cf. Roux 1961, p. 338. Pour le gymnase de Delphes, 
cf. JANNORAY 1953, p. 69, qui parle de «plinthe circulaire, 
que surmonte une moulure faite d’une scotie inscrite entre 
deux listels et d’un tore aplati; la hauteur de ces éléments 
est régulièrement décroissante de bas en haut». Mais il n’est 
pas évident qu’on puisse rapprocher de cet exemple celui du 


BASE COMPOSITE À DOUBLE SCOTIE: il 
s’agit ici aussi d’une forme dérivée de la base ioni- 
que-attique, qui comporte, entre les deux tores, non 
pas une seule mais deux scoties, chacune comprise 
elle-même entre deux listels!37, 4/7, KOMPOSITBA- 
SIS (f) MIT DOPPELTEN PLAÂTTCHEN (n); angl. 
ATTIC BASE WITH DOUBLE SCOTIA; it. BASE 
COMPOSITA A DOPPIA SCOZIA; gr.m. Büon (ñ) 
OÙVOETN LÉ ORAN OKOTIG. 


A côté de ces différents types de bases, qu’on peut 
considérer comme «canoniques», on trouve des do- 
cuments très divers, qu’on a pu appeler «bases de 
style libre»! parce qu’elles présentent des combi- 
naisons très variées, dans lesquelles il est difficile de 
reconnaître des «types». Parmi les formules ainsi 
rencontrées, un certain nombre se caractérisent par 
un assez net élargissement de la base à sa partie infé- 
rieure, qui peut être dû à la présence d’une moulura- 
tion à double courbure comme la DOUCINE ou le 
TALON, ou au redoublement d’un CAVET; c’est 
pourquoi on a donné à ces documents le nom de 
BASEs CAMPANIFORMES, all GLOCKENBASIS 
(f; angl. BELL-SHAPED BASE; ir. BASE CAMPA- 
NIFORME,; gr.m. Bâon () kauravooynun, dont il 
faut bien voir qu’il recouvre des formules très diver- 
ses. Nous mentionnerons en particulier : 


— la base comportant TORE-DOUCINE REN- 
VERSÉE-TORE, p. ex. au Portique des Athéniens à 
Delphes 14 / ou DISQUE-DOUCINE RENVERSÉE- 
TORE 


Philippéion d’Olympie, que nous rattacherions plutôt à la 
«base macédonienne», cf. infra. 

12 Cf. CoULTON 1968, fig. 10 p. 161 pour la Stoa de l’Am- 
phiaraion d’Oropos. 

130 Par exemple au Didyméion de Milet, cf. WIEGAND, 
KNACKFUSS 1941, pl. 160. 

11Cf. AMY, GROS 1979, p. 123-126. Le profil peut être 
plus complexe, avec, pour la Maison Carrée de Nîmes p. 
ex., ibid. fig. 51 p. 125, en dessous de la scotie, le filet sur- 
montant deux petits astragales, et, au-dessus de la scotie, le 
filet surmonté par un petit astragale, lui-même suivi par un 
filet et le pan coupé conduisant au tore supérieur. Cf. aussi 
GOUDINEAU 1979, p. 203-214, avec d’importantes remar- 
ques méthodologiques. 

12 Cf. SHOE 1969, p. 194, fig. 4 c-e; et AMY, Gros 1979, 
p. 14, fig. 1. L’arrangement peut dériver de la base ionique 
«éphésienne», avec ses deux scoties. 

133 Cf. Roux 1961, p. 36-37 et p. 337-338. 

134 Cf. AMANDRY 1953, p. 96-98. La doucine est renversée, 
le tore supérieur comporte des cannelures horizontales. Cf. 
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- la base comportant CAVET- TALON REN- 
VERSÉ-TORE, pour la colonne à chapiteau corin- 
thien de Bassae!* / 

- la base à deux CAVETS sous TORE pour les 
autres colonnes ioniques de Bassae 156 / 

- un certain nombre de formules qui permettront 
peut-être de définir une «BASE MACÉDONIEN- 
NE»1%7, comportant essentiellement une scotie sur- 
montée par un tore, le tout sur une plinthe, l’ensem- 
ble étant rendu plus complexe par un jeu de filets et 
d’astragales / 

- des formules qui mettent en jeu une superposi- 
tion non pas de trois éléments formels, mais de qua- 
tre 138, | 


Les BASES de PILASTRESs et de PILIERS ne pré- 
sentent pas de caractéristiques particulières 1%. 
L'ANTE dorique n'a dans le principe, pas plus que la 
COLONNE, de base!#: pour l’ionique et le corin- 
thien, elle suit normalement les formules de lor- 
dret#i, 


3.22 Füût 


FÜÛT (m): c’est la partie majeure, le «corps» de la 
colonne, compris entre la BASE (si elle est présente) 


aussi, pour le Temple de Tyché à Corinthe, SCRANTON 
1951, fig. 40 p. 60. 

55 Cf. Roux 1961, p. 36. Une analyse plus précise recon- 
naît dans ce profil un petit ovolo, puis le cavet, puis le talon 
renversé, puis l’ovolo du tore; au-dessus, le filet et le der- 
nier cavet représentant l’apophyse du fût, cf. infra p. 77. 

136 Cf. ibid. C’est un petit cavet qui commence le profil, 
sous un grand cavet puis le tore, entre deux listels. 

137 Cf. MILLER 1973, p. 194-197, qui parle de «torus-sco- 
tia type» (la lecture ici est faite de haut en bas), et qui 
reconnaît l’origine du schéma dans la «samian torus-scotia 
form»; mais cette forme est aussi bien connue dans le Pélo- 
ponnèse, cf. COULTON 1977, p. 102, qui préfère parier de 
base à CAVET et TORE. 

B8 Cf. l'exemple des Propylées d'Athènes, avec, en des- 
sous des trois moulures canoniques de la base «ionique- 
attique», un disque tronconique concave; on encore celui 
de l’Agora d'Athènes (THOMPSON 1960, p. 353-354), où l’en- 
semble canonique est surmonté par un tore à moulurations 
horizontales (SHOE 1969, p. 189, fig. 2 d). 

139 Cf., pour des SCHMUCKBASEN, en particulier dans 
le monde romain, WEGNER 1965, ou HESBERG 1981, p. 71- 
81. Lorsqu'une demi-colonne est appliquée à un pilastre, sa 
base peut s’arrêter contre le plan antérieur de celui-ci, ou 
encore se prolonger le long de ses deux plans latéraux, mais 
après un léger décrochement vers l’extérieur, cf. p. ex. ROE- 
BUCK 1951, fig. 22 p. 79. 


ou le STYLOBATE, d’une part, et le CHAPITEAU: 
cette définition est valable aussi pour le PILASTRE, 
le PILIER, l'ANTE. A7. SCHAFT (m); angl. 
SHAFT; #. FUSTO (m);, grm. Kopuôç (0); gr.a. 
kiov (6), otÙüAoG (6), o@ua (1t6)!#; lat. SCAPUS 
(m). ; 

On envisagera successivement la forme du FÜT, 
en 3.22.1, son décor, en 3.22.2, et sa construction, en 
3.22.3. 


3.22.1 Analyse formelle du fût 


On distinguera sa section horizontale, sa section 
verticale, et le traitement ornemental éventuel. 


— section horizontale 


En plan, le fût de la colonne peut être ROND / 
POLYGONAL / ou, exceptionnellement, OVALE !#; 
le fût du pilastre, du pilier, de l’ante, peut être REC- 
TANGULAIRE, ou de forme plus complexe, surtout 
pour le pilier et l’ante, s’il y a combinaison d’élé- 
ments portants 144, 

Si la forme géométrique est simplement réalisée, le 
FÜÛT est LISSE!#, all. GLATT, UNKANNELIERT; 


140 Mais, si le mur repose sur un élément mouluré, ce der- 
nier se prolonge sous l’ante et lui fait comme une base, cf. 
p. ex. COURBY 1927, p. 36, fig. 37 pour le Temple de Del- 
phes. Et cf. BROCKMANN 1968, p. 47-48, 

141 Cf. BROCKMANN 1968, p. 59-62, 74-76, 81-82. Une for- 
me particulière se trouve à Chios, avec une base en forme 
de patte de lion, cf. BOARDMAN 1967, fig. 40 p. 76 et 42 
p. 79. 

142 Le gr.a. n’a donc pas de terme spécial pour cette partie 
de la colonne; o@ua n’est employé en ce sens que par Cal- 
lixène de Rhodes (ATHÉNÉE, Deipnos., V, 205 b). 

143 Cf. p. ex. CAGIANO DE AZEVEDO 1960, I-IIL, p. 189- 
204. 

14 Cf. supra p. 63, n. 36 et p. 67-69; et VALLOIS 1966, 
p. 120-121; 1978, p. 466, etc. On parle parfois de «fausse 
ellipse» pour la figure formée de deux demi-cercles accolés 
à un rectangle de même largeur; mais cet ensemble doit être 
analysé, nous l’avons vu, comme deux demi-colonnes acco- 
lées à un pilier, qui peut être lisse ou cannelé, comme elles 
ou en contraste avec elles. 

145 Pour le monde grec, les fûts de colonne dorique de 
type insulaire sont assez souvent dépourvus de cannelures, 
cf. VALLoIS 1966, p. 103. Dans l’ordre ionique aussi, les 
colonnes non cannelées ne sont pas rares, et on les trouve 
aussi dans ce que VALLOIS ibid. n. 3 de la p. 103, p. 104, 
appelle l’«ordre éolo-ionique», cf. infra p. 92. Mais il faut 
tenir compte aussi de l’emplacement de l’ordre : cf. COUL- 
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angl. PLAIN, UNFLUTED; #t. LISCIO; gr.m. kop- 
u6c (6) Aetoc; gr.a. äppéBôwtoc. Mais il peut avoir 
reçu une élaboration supplémentaire, et on trouve 
alors le volume d’ensemble limité 


- soit par une série de plans, de faible largeur, et 
on a alors le FÜT À FACETTES!#. 4/! FACET- 
TENSCHAFT (m), FACETTIERTER SCH.; angl. 
FACETTED SHAFT, POLYGONAL S; #. FUSTO 
SFACCETTATO; gr.m. kopuôç (6) rnolvyovikôs oé 
KGÜTOYMN / 


- soit par une série de courbes concaves, et on a 
alors le FÛT CANNELÉ, al. KANNELIERTER 
SCHAFT; angl. FLUTED SHAFT ; if. FUSTO SCA- 
NALATO; grm. Kopuôoc (6) paBôwtôc,; gr.a. 
paBôwtôc 47. De ces CANNELURESs (pour le voca- 
bulaire, cf. Dictionnaire T, p. 159) on donne le nom- 
bre 148, le profil (en caractérisant le tracé de l’arc, qui 
peut être différent de la base au sommet du fût)!#, et 
la présence éventuelle, entre les cannelures, de MÉ- 
PLATS (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire 1, 
p. 156)15; on indique si la cannelure est RUDEN- 
TÉE (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire 1, p. 158), 
c’est-à-dire si elle contient une baguette, et jusqu’à 
quelle hauteur !5!. Les CANNELURES, normalement 
verticales, peuvent aussi être obliques, ce qui donne 
le 


TON 1976, p.111, pour l’habitude, à Athènes et en Asie 
Mineure à l’époque hellénistique, de laisser sans cannelures 
les fûts à l’intérieur d’un portique, les conditions d’éclairage 
étant dans cette situation très différentes de celles qu’on 
trouve pour un ordre extérieur. Et il faut aussi tenir compte 
des époques et des matériaux, l’utilisation des pierres dures 
pour des colonnes d’époque impériale, par exemple, ayant 
contribué, semble-t-il, à décourager les tailleurs de pierre. 

146 On peut dire aussi en fr. moins bien, À CANNELU- 
RES PLATES. Le seuil qui distingue pour nous cette dispo- 
sition de la COLONNE POLYGONALE (que l’on dit aussi 
quelquefois en fr. À PANS) est le chiffre 10, nombre maxi- 
mum pour les pans et inférieur au nombre minimum des 
cannelures, qui est 11. Ce seuil est évidemment artificiel, et 
il est bien vrai qu’une colonne à facettes est géométrique- 
ment une colonne «polygonale», d’où l'emploi que font de 
ce mot des auteurs comme p. ex. COULTON 1976, p. 112. 

147 La «taille des cannelures» se disait en gr.a. paBôwoic 
(ñ); cette opération a lieu après la «taille préparatoire», 
opÜpoors (ñ) et dnopépüwors (1) : cf. MARTIN 1965, p. 302. 
DiopoRE, XIIL, 82, dit didévoua (16) pour ce «creusement 
des cannelures». Cf., pour la technique, CLARIDGE 1983. 

148 Les bâtiments doriques en montrent 16, 18, 20 (ce qui 
semble le nombre normal), 25, parfois des nombres diffé- 
rents pour une même construction. Dans l’ionique on trou- 
ve 20 cannelures pour le «type péloponnésien», 24 pour le 


FÛT TORSE. A! TORDIERTER SCHAFT, 
SPIRALSCHAFT (m);, angl. SPIRALLY FLUTED 
SHAFT ; it. FUSTO TORTILE,; gr.m. kopu6ç (0) pLé 
otpiptés ÉAkotés paBôooeis. Le FÜT TORSE est 
évidemment l'élément essentiel de la COLONNE 
TORSE, dont la définition rigoureuse est difficile !52, 
puisqu'on regroupe sous cette expression la colonne 
cannelée en spirale (la cannelure étant concave) avec 
celle où les cannelures sont remplacées par un bou- 
din en relief; et on connaît des fûts dont l’axe lui- 
même est en hélice; toutes ces réalités !53 sont prises 
en compte dans l’a/. GEWUNDENE SAULE, GE- 
DREHTE S.; angl. TWISTED COLUMN; à. CO- 
LONNA SPIRALE, mais aussi COLONNA COCLI- 
DE; gr.m. KkoAOvVa (f) o1tp1ptf, K. ÉAKOELÔNG. 

Enfin, on décrit la manière dont la cannelure s’ar- 
rête en bas ou en haut du fût, c’est-à-dire son 


AMORTISSEMENT (m): af! ANLAUF (m) 
ABLAUF (m)'5#; angl. TERMINATION (OF FLU- 
TE); it. TERMINAZIONE (f); gr.m. KkatüAnën (ñ). 

Cet amortissement se trouvant, à la partie supé- 
rieure, en relation directe avec le chapiteau, il en sera 
question infra p. 80-81. Notons seulement pour le 
moment que, à la base, la cannelure «dorique» est, 
normalement, simplement COUPÉE par la limite in- 


«type attique», cf. Roux 1961, p. 37 et p.213; mais les 
exemples archaïques vont de 16 à 48 cannelures, générale- 
ment à arêtes vives, Cf. COULTON 1977, p. 39, n. 43-44. Pour 
le fût «corinthien», cf. MicLER 1973, p. 211-212. 

14 La courbe peut être un arc de cercle, ou une «anse de 
panier» (cf. infra p. 143) ou FAUSSE ELLIPSE, cf, pour le 
Parthénon, la discussion de KORRÈS 1989, p. 62, n. 22. Elle 
peut aussi se rapprocher d’une droite, cf. l'exemple de Kala- 
podi, FELSCH 1980, p. 72, fig. 50. 

150 Normalement c’est l’ionique qui présente le méplat en- 
tre cannelures, mais on peut trouver aussi un mince méplat 
dans le dorique, cf. VALLOIS 1966, p. 119; BACCHIELLI 1980, 
p. 327, 330, 333; et inversement, pour l’ionique sans mé- 
plat, cf. supra n. 148 et BARLETTA 1985, p. 12, n. 17. 

151 Pour des exemples de rudentures dans des colonnades 
de portiques, appartenant à l’ordre dorique et pas antérieu- 
res au second siècle avant notre ère, cf. DYGGvE 1960, 
p. 252, n. 103; COULTON 1976, p. 113. 

152 Cf. CHAPOT 1907, p. 1-3. 

153 Cf. BENSON 1956 et 1959; BECATTI 1960. 

154 Le premier mot concerne le bas de la colonne, le 
second le haut; on peut évidemment aussi utiliser, en all. 
comme dans les différentes langues vivantes, les mots qui 
désignent le CONGÉ, si c’est ce profil qui apparaît, cf. Dic- 
tionnaire I p. 160. Cf. aussi ÉVASEMENT, infra p. 77. 


39.1 


20.1-2 
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férieure du fût. Et, bien entendu, on peut rencontrer 
des formules décoratives exceptionnelles !$5. 


Les différents traitements du fût, LISSE / À FA- 
CETTES / CANNELÉ / RUDENTÉ peuvent se 
combiner : 

- verticalement, en formant des ZONES superpo- 
sées 156, le plus souvent au nombre de deux : on dit 
alors en fr. que le FÛT est BIPARTI (en hauteur). 

- en plan, avec par exemple la partie antérieure de 
la colonne cannelée, sa partie postérieure, moins visi- 
ble, lisse 157. 


— section verticale 


Si le diamètre du FÜT reste constant de bas en 
haut, il est CYLINDRIQUE,; mais le plus souvent ce 
diamètre diminue (vers le haut normalement, dans 
l'architecture de la Grèce historique et de Rome), et 
il est alors TRONCONIQUE. Dans ce cas, on indi- 


que son 
DÉMAIGRISSEMENT (m), AMINCISSEMENT 
(m), diminution dans le diamètre d’une colonne, 


155 Cf. p. ex. BAUER 1977, p. 206 pour le Monument de 
Lysicrate, dont les facettes entre cannelures se terminent, à 
la partie supérieure, en feuilles. Ou encore, au haut de cha- 
que cannelure, une sorte de pétale se recourbant en avant à 
Tirynthe, cf. DINsMooR 1950 p. 73, et le nouveau dessin de 
SCHWANDNER 1985, p. 115, fig. 73; ou encore, pour Corfou, 
SCHLEIF, RHOMAIOS, KLAFFENBACH 1940, p. 76-96 (avec va- 
riantes). Le monde romain a même connu des ornements 
sculptés à la partie supérieure des cannelures, cf. HOEPFNER 
1966, p. 55. 

156 On trouve ainsi, par exemple, un füt taillé à facettes, 
quelquefois sur un peu plus de la moitié de sa hauteur, can- 
nelé à sa partie supérieure (les cannelures étant d’ailleurs 
amorcées à la base du fût), cf, pour les Poseidoniastes de 
Bérytos, PICARD 1921, pl. IX; ou une colonne lisse à sa par- 
tie inférieure, à facettes pour la partie supérieure; ou à 
facettes pour toute la hauteur, sauf sur quelques centimètres 
à la base et au sommet, où les cannelures sont taillées, cf. 
LAPALUS 1939, p. 15; CHAMONARD 1924, p. 249; DYGGVE 
1960, p. 252, n. 10 (et p. 253); etc. On doit évidemment 
tenir compte des cas où le fût de la colonne semble tout 
entier pris dans une sorte de gaine, les cannelures apparais- 
sant seulement en bas et en haut, comme au Grand temple 
d’Apollon à Délos, cf. CoURBY 1931, pl. V-X, et, pour une 
explication de ces formes «à moitié finies», KALPAXIS 
1986: on doit certainement admettre que des parties à 
facettes étaient préparées pour une taille des cannelures qui 
ne fut pas exécutée. Mais COULTON 1976, p. 112, remarque 
avec raison que l’habitude de laisser dans les portiques le 
bas de la colonne lisse ou à facettes, les cannelures apparais- 
sant seulement au-dessus d’une certaine hauteur, semble 


qu’exprime la pente de son profil!58. 4/! VERJÜN- 
GUNG (f; angl. TAPERING, TAPER, DIMINU- 
TION; #. RASTREMAZIONE (f); gr.m. ÉKAETTUVON 
(ñ), ueioon (ñ); gr.a. uelwoiw (n); lat. CONTRAC- 
TURA (f). 

De plus, le profil de la section verticale du fût peut 
être RECTILIGNE; mais il peut être aussi, excep- 
tionnellement, CONCAVE1“; le plus souvent, il est 
CONVEXE, ce qui donne à la colonne son 


GALBE (m), courbure du profil du fût. A// 
SCHWELLUNG (f), ENTASIS(KURVE) (f; angl. 
ENTASIS; it. RIGONFIAMENTO (m), ENTASI (f); 
gr.m. ÉVTaON (f); gr.a. ÉVTtaouç (ñ), mot qui est passé 
dans le /at. ENTASIS (f et qui est désormais utilisé 
par le vocabulaire archéologique des diverses langues 
vivantes. On indique si le diamètre maximum se 
situe à la base du fût, et, si non, à quelle hauteur, et 
on décrit la courbe réalisant l’'ENTASIS 6, Si le dia- 
mèêtre maximum ne se trouve pas au bas du fût mais 
plus haut (souvent vers le tiers inférieur de la hau- 
teur), la forme est dite vulgairement en fr. FÜT EN 
CIGARE, all. ZIGARRENFORMIG; angl. CIGAR- 


due à la volonté d’en protéger les arêtes, spécialement fragi- 
les et exposées, - ce qui expliquerait la rareté de cette com- 
binaison dans les temples. Un dispositif mixte est présenté 
par l’Abaton d’Epidaure, où, pour la colonnade extérieure, 
les facettes ne sont employées que pour la moitié arrière de 
la partie inférieure des fûts, si bien que, de l’extérieur, on 
avait l’impression que la colonne était entièrement canne- 
lée, cf. COULTON 1976, p. 112-113; il est vrai qu’en cet 
endroit la colonnade dominait l’escalier et que, pour éviter 
les risques de chute, des panneaux de pierre fermaient les 
entrecolonnements jusqu’à hauteur d’appui, c’est-à-dire sur 
la hauteur du fût non cannelé, mais à facettes. 

157 I] faut exclure de cet agencement les colonnes du Tem- 
ple de Delphes (pour lesquelles d’ailleurs Courby avait ima- 
giné que les cannelures étaient, pour la moitié de la circon- 
férence, taillées dans la pierre, pour l’autre moitié façonnées 
en stuc), cf. AMANDRY 1981, p. 686: c’est l'incendie qui a 
fait éclater la pierre sur la moitié environ du pourtour des 
colonnes. Mais cf. la fin de la n. précédente; ou un étonnant 
exemple de Corinthe, North Building, avec une colonne 
dorique comportant, en plan, 7 cannelures et demi, 4 facet- 
tes, et le reste de la circonférence lisse, cf. STILLWELL 1932, 
p. 213 et fig. 146 p. 214. 

158 Mais, lorsqu'il s’agit d’un fût d’ANTE, l’inclinaison de 
sa face peut se faire vers l'extérieur (en montant), si bien 
qu’il faut plutôt parler d'ÉLARGISSEMENT (m), cf. p. ex. 
pour le Parthénon, KORRÈS 1989 p. 28. 

159 Cf. AMANDRY 1953, p. 9, pour la Colonne des Naxiens 
à Delphes. 

160 Cf. Vitruve, IE, 13,5 et GROS 1990, p. 124-126; pour 
ce tracé, et son explication, COULTON 1977, p. 110-111 et 
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SHAPED; ÿt. F. À SIGARO (m); gr.m. k. LÉ koi 
() 

Les caractéristiques d’ensemble du profil peuvent 
subir une modification vers les extrémités supérieure 
et/ou inférieure du fût. C’est ainsi qu’on peut y trou- 
ver un certain 

ÉVASEMENT (m), c’est-à-dire un certain élargis- 
sement du diamètre du fût vers son extrémité 161. A/. 
ANLAUF (m) (pour le bas), ABLAUF (m) (pour le 
haut), AUSWEITUNG (f); angl. FLARE, SPREA- 
DING; #. SVASATURA (f; gr.m. ävotyua (tô), 
ÔÆbpuvon (f). 

Mais surtout on trouve aux extrémités du fût, dans 
l’ordre ionique, une 


MOULURATION supérieure et/ou 
Cette mouluration comporte 

. pour le bas du fût, le plus souvent une APO- 
PHYSE (cf. Dictionnaire I, p. 160) surmontant un 
LISTEL, éventuellement au-dessus d’un ASTRAGA- 
LE lisse, ou orné de PERLES, etc.!®. Cet arrange- 
ment décoratif appartient formellement au FÜT, 
même si on le trouve matériellement réalisé sur le 
même bloc que la BASE; 

« pour la partie supérieure, on trouve normale- 
ment le même profil, évidemment inversé, et qui ici 
aussi appartient au FÛT formellement, même si ma- 
tériellement il est réalisé dans le bloc du CHAPI- 
TEAU. Mais on peut aussi trouver à cette place une 
sorte de BEC-DE-CORBIN 6. 


inférieure. 


Enfin, on a vu supra p. 62 que la COLONNADE 
peut être inclinée : c’est le FÜT qui réalise cette incli- 
naison, soit dans un plan perpendiculaire au côté du 


HASELBERGER 1980, et 1983, p. 91-97. Pour le monde ro- 
main, Cf. STEVENS 1924. 

161 Cf, pour le Sphinx de Delphes, AMANDRY 1953, p. 18. 
Mais cf. aussi la colonne du Temple d’Apollon à Naucratis, 
dont l’évasement supérieur évoque des modèles égyptiens, 
d’après DINSMOOR 1950, p. 126. 

162 A Délos, l’apophyse inférieure est souvent dépourvue 
d’astragale, l’apophyse supérieure comporte parfois un as- 
tragale lisse, cf. VALLOIS 1966, p. 112. Et cf. le profil excep- 
tionnel de la colonne au Sphinx de Delphes, AMANDRY 
1953, p. 10, où l’astragale passe en dessous du cavet. 

163 Cf. Roux 1961, p. 238. 

164 Sans compter les détails d’ornementation comme ceux 
qui sont évoqués supra n. 155, C£ p. ex. HESBERG 1981- 
1982, p. 81-82. 

165 I] en est ainsi p. ex. au Temple d’Apollon à Naukratis, 
cf. DINsMOOR 1950, p. 126 et n. 3. 


bâtiment, soit, aux angles, dans un plan diagonal : 
elle s’obtient par la taille d’une surface oblique, dé- 
terminée par une ligne qu’on appelle GÉNÉRATRI- 
CE (f, all. ERZEUGENDE LINIE (f, angl. GENE- 
RANT LINE, à. LINEA GENERATRICE, gr.m. ra- 
payaæyh (ñ), lat. GENERATRIX (mot qu’on peut em- 
ployer dans les diverses langues vivantes), et dont on 
donne l’inclinaison par rapport à l’horizontale. 


3.22.2 Décor du fût 


Le fût peut recevoir des traitements ornemen- 
taux supplémentaires de diverses sortes 164. 
À sa partie inférieure, il peut recevoir un 


ÉLÉMENT DE LIAISON, qui fait la transition en- 
tre le diamètre supérieur de la BASE et le diamètre 
inférieur du FÜT proprement dit'$. 4/. VERBIN- 
DUNGSGLIED (n); angl. TRANSITION ELE- 
MENT; #. ELEMENTO DI RACCORDO (m), gr.m. 
otOLYEO (10) pet Baonc. 

Souvent cette zone reçoit une décoration spéciale, 
qui peut prendre la forme d’une CORBEILLE DE 
FEUILLES, ou CALATHOS (cf. infra p. 93)!6, ou 
même d’un véritable BAS-RELIEF 167. 

A sa partie supérieure, le fût peut recevoir une 
bande décorée appelée 


COLLIER (m), dont le décor peut reprendre celui 
du MUR au même niveau !#. 4/!. (SAÜLENHALS) 
BAND (n), HYPOTRACHELION (n); angl. NEC- 
KING; i. COLLARINO (m);, gr.m. Covn (ñ) àävo- 
tatn, lat. (et gr.a.) HYPOTRACHELIUM (n)'®. 


166 Cf., pour la Syrie du Sud, VALLOIS 1944, p. 299 et aussi 
p. 390-391; ou, pour l’ordre supérieur de la Basilique de 
Leptis Magna, MAKOWIECKA 1969, p.115; Gros 1979, 
p. 115. L’arrangement paraît bien d’origine alexandrine, cf. 
LYTTELTON 1974, p. 19. 

167 C’est l’exemple célèbre du Temple d’Artémis à Ephèse 
(cf., pour une restitution de l’ensemble de la colonne, BAM- 
MER 1972, fig. 6 p. 10 et RÜGLER 1988). En gr.a. otvAomvü- 
k1ov (t6) est le terme utilisé dans l’Anth. Palat. 3 pour le 
Temple d’Apollonis à Cyzique. Ce décor est de toute façon 
caractéristique de l’Asie Mineure. 

168 Cf. pour l'exemple de l’Erechthéion, STEVENS, CASs- 
KEY, FOWLER, PATON 1927, fig. 52 p. 83, fig. 137 p. 211. Et 
plus généralement cf. PEDERSEN 1983. 

16 Le terme HYPOTRACHELIUM est ambigu chez Vi- 
TRUVE : quatre de ses occurrences se réfèrent à l’extrémité 
du fût (II, 3,12; III, 5,12; IV, 7,4), deux autres semblent 


45.2-3 


39.3 
39.6 


31. 


es 
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Mais le décor peut aussi se trouver à divers ni- 
veaux du FÜT17, ou même sur sa totalité71. On 
trouve ainsi les FÜTS À BOSSAGES!?, all. BOS- 
SIERTER SCHAFT (m);, angl. WITH BOSSES; it. 
CON BOZZATO (m); gr.m. K. LÉ KUPTOUATE / ou 
des FÛTSs À SPIRALE VÉGÉTALE, g/l. PFLANZ- 
LICHER, VEGETABILER SPIRALSCHAFT; angl. 
SPIRALLY WREATHED COLUMN I; ÿ#. CON 
SPIRALE (f) VEGETALE,; gr.m. k. L£ KANUOTIOEG / 
ou encore des FÛTS HISTORIÉS, s’ils comportent 
des représentations  figurées, al!  FIGUREN- 
SCHAFT, MIT FIGUREN BELEBTER SCHAFT 
(m); angl SHAFT WITH FIGURED RELIEFS, 
PEOPLED S.; it. F. POPOLATO, ANIMATO:; gr.m. 
KopuÔ6 (0) LÉ rnapactäoels, le lat. utilisait l’expres- 
sion COLUMNA CAELAT A. 


3.22.3 Construction du füt 


Le FÛT peut être réalisé de diverses manières. Il 
peut être MONOLITHIQUE, ou formé d’éléments 
superposés, pour lesquels deux mots sont disponi- 
bles 


présenter l’H. comme un élément du chapiteau dorique (IV, 
3,4) ou toscan (IV, 7,3). Cf. Gros 1990, p. 121. 

170 Cf, pour le témoignage des fresques campaniennes, 
VALLOIS 1944 p. 290, 299-300; ou la «Colonne des danseu- 
ses» de Delphes, dite aussi «des Caryatides» ou, ce qui 
nous intéresse plus directement ici, «aux acanthes» (qui ne 
sont probablement pas du silphium, cf. CHAMOUX 1953, 
p. 248, n. 3). 

171 Pour la Gaule romaine, WALTER 1970 distingue entre 
les colonnes dont le décor couvre la totalité du fût (imbrica- 
tions, rinceaux, objets suspendus), et les colonnes à décor 
interrompu (motifs verticaux séparés par un annelet, bas- 
reliefs superposés, etc.). Et, bien entendu, les piliers, pilas- 
tres, pouvaient recevoir une décoration tout aussi riche : cf. 
p. ex., pour Cherchel, PENSABENE 1982 a, p. 149-159. 

172 Cf. p. ex. LYTTELTON 1974, p. 22, et toutes les fresques 
campaniennes montrant les fûts ornés de panneaux carrés, 
en losange, etc. Le décor pouvait même résulter d’éléments 
«non finis», cf. LAUTER 1983. 

173 Cf. LYTTELTON 1974, p. 19. 

174 On a vu supra p. 71 le seuil que nous proposons pour 
distinguer le TAMBOUR d’un DISQUE. 

175 Contrairement à ce que pourrait faire croire le mot, 
qui évoque un volume cylindrique, un o@6vôvAos n’est pas 
nécessairement rond en gr.a., et peut être utilisé pour les 
ASSISES superposées d’un PILIER ou d’un PILASTRE : 
ainsi à Délos pour un Kiwv des Propylées, qui doit être un 
PILIER plutôt qu’une COLONNE, car des Oüpetpa sont 


TAMBOUR (nm) : on appelle ainsi un élément dont 
la hauteur est inférieure ou égale à une fois et demi le 
diamètre !74, A!!! TROMMEL (f; angl. DRUM:; it. 
TAMBURO (m),; gr.m. onovôêvAoc (6); gr.a. opovôv- 
X0G (6)175. Le mot implique un élément rond, et ne 
convient donc pas pour le PILIER, le PILASTRE, 
etc., pour lesquels on parlera simplement d’ASSI- 
SEs / 


TRONÇON (m): on appelle ainsi un élément de 
colonne dont la hauteur est supérieure à une fois et 
demi son diamètre. 4/. (SAÜLEN)STUMPF (m), 
STUMMEL (m); angl. DRUM'*%; it. ROCCHIO 
(m); gr.m. onovôvAoc (6) ywnAôc. 


On indique l'emplacement et le type des coupes 
entre les différents éléments matériels, particulière- 
ment dans leurs rapports avec les divisions formelles 
de la colonne !77. 

Il faut enfin noter que le fût de la colonne peut 
comporter, à une certaine hauteur, une 


CONSOLE (f) (pour le vocabulaire, cf. infra 
p. 147), pour recevoir l’aboutissement d’un entable- 
ment !78, ou simplement une statue !”°, 


appliqués contre lui. Quant au TAMBOUR d’une DEMI- 
COLONNE, il se dit quixbkAov (T6) à Didymes (pour un 
autre sens de ce mot, cf. Dictionnaire I). 

176 Ainsi l’angl. ne fait pas la différence entre les deux 
notions de tambour et de tronçon, et il emploie le mot 
STUMP seulement si l’élément est incomplet. 

177 Dans le cas où la colonne est inclinée, on indique où 
commence cette inclinaison (normalement avec le tambour 
inférieur du fût, dont le plan supérieur est oblique), et com- 
ment elle est rachetée, normalement par le lit d’attente du 
dernier tambour ou exceptionnellement par celui du chapi- 
teau, cf. VALLOIS 1966, p. 111. Pour les limites entre blocs, 
on trouve, p. ex. à la partie inférieure de la colonne ionique, 
soit une coupe entre le tore supérieur de la base et l’apophy- 
se (seule formule où l’analyse formelle corresponde à l’ana- 
lyse matérielle), soit au-dessus de l’apophyse, soit au-dessus 
du tambour inférieur, soit en dessous du tore supérieur de 
la base. De même, au sommet du fût, on trouve la coupe 
éventuellement sous l’échine du chapiteau ionique (et ici 
encore on retrouve la correspondance entre analyse formelle 
et analyse matérielle), soit sous l’astragale couronnant l’apo- 
physe, ou même sous cette apophyse, mais quelquefois aus- 
si beaucoup plus haut, sous le bandeau... 

178 Cf. p. ex. CHAMONARD 1922, p. 142-145. 

179 Pour la célèbre colonnade de Palmyre, cf. p. ex. 
WARD-PERKINS 1970, p. 456; ou, pour le sanctuaire de 
Baalshamin sur le même site, cf. COLLARD, VicARI 1969, pl. 
XIE, XIV, XV, etc. 


39.3,5 


39.4 
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3.23 Chapiteau 


CHAPITEAU (m) : élément supérieur de la colon- 
ne, du pilier, du pilastre, de l’ante, destiné à favori- 
ser, aussi bien du point de vue statique que pour la 
plastique monumentale, Ic passage cntre la verticale 
du fût et l’horizontale de l’entablement, tout en assu- 
rant la transmission équilibrée des compressions ver- 
ticales provenant des parties hautes de la construc- 
tion. C’est pourquoi il comporte normalement, pour 
la colonne, une partie circulaire à la base, qui fait la 
transition avec le fût, et une partie quadrangulaire au 
sommet, qui fait la transition avec l’entablement #0. 
All. KAPITELL (n); angl. CAPITAL, CAP; it. CA- 
PITELLO (m); gr.m. klovokpavo (t6), kepalokoAo- 
vo (16); gr.a. émikpavov (16), k16kpavov (16), Kk1ovO- 
kpavov (T6), kepaAñ (ñ), äkpokiôviov (tO)!8l: Jai. 
CAPITULUM (n). 

Dans tous les cas, on indique la hauteur du chapi- 
teau, ses dimensions aux lits de pose et d’attente, 
dont on indique les particularités, avec les procédés 
de levage et de fixation (cf. Dictionnaire I, p. 121- 
123, p. 112-114), la présence éventuelle d’une MOR- 
TAISE destinée à la fixation du bloc sur le tour où il 
a pu être façonné, et aussi la présence éventuelle 
d’une 


TABLETTE (f) PORTANTE, T. D’APPUI (m), 
SCAMILLUS (m), léger ressaut sur le lit d’attente!#2. 
All. SCAMILLUS (m); angl. BEARING SURFACE; 
it. TAVOLETTA (f) DI SOSTEGNO; gr.m. pépovoa 
émpävera (n) toù üfBoxa; gra nAv8oc (ñ); lat. 
SCAMILLUS (m), dont on indique le plan (CARRÉ 


180 À côté des formes de chapiteaux correspondant aux 
divers ordres, dont il va être question dans les pages qui 
suivent, l’Antiquité classique connaissait des formules beau- 
coup plus simples, comme le CHAPITEAU CUBIQUE qui 
apparaît sur des fresques, cf. LAIDLAW 1985 p. XLIIL, al. 
WÜRFELKAPITELL (n); angl. BLOCK CAPITAL, ÿt. 
CAPITELLO CUBICO; gr.m. tektovikÔ K1ovOKpavo (T6). 

181 On connaît les diminutifs KkepaAis (ñ), Kkep&Aiov (té), 
et même l’expression k1ovoképalov (16) au Bas-Empire : cf. 
ROBERT 1958, p.47 n. 2. PROCOPE, I, 2,4, dit kopupñ (f) 
pour le «sommet de la colonne» (mais le mot s’applique 
également au FAÎTE du TOIT, infra p. 171). Pour le groupe 
BASE et CHAPITEAU, considérés ensemble car tous deux 
moulurés, voir supra, p. 70, n. 106. 

182 Pour les trois raisons susceptibles de justifier cet arran- 
gement, cf. AMY, GROS 1979, p. 145-146. 

183 La surface plus basse qui entoure la TABLETTE suré- 
levée constitue la SURFACE DE DÉCHARGE évoquée 


/ CARRÉ À ANGLES COUPÉS /...) et la hau- 
teur 183, 

Le chapiteau, normalement de pierre, pouvait 
comporter des ornements (et même des parties) en 
métal 184, 


3.23.1 Chapiteau dorique 


CHAPITEAU DORIQUE : il se caractérise par la 
superposition obligatoire d’une zone de plan circulai- 
re, l'ÉCHINE, qui repose sur le fût et en élargit le 
diamètre, et d’une zone quadrangulaire, l'ABAQUE, 
qui supporte l’entablement. 4/! DORISCHES KAPI- 
TELL (n); angl. DORIC CAPITAL; it. CAPITELLO 
DORICO; gr.m. kiovokpavo (16) Ê@piko; gr.a. Êwpt- 
K«Ôv érikpavov (16); lat. CAPITULUM (n) DORI- 
CUM, C. DORICI GENERIS. 

Le CHAPITEAU DORIQUE comporte, en des- 
sous de l'ÉCHINE, une zone qui fait la transition 
avec le fût proprement dit, et dans laquelle d’ailleurs 
se poursuivent les cannelures du fût !$5, le 


COLLET (m)!#. 4/!. HALS (m), HALSKEHLE 
(f, SAULENHALS (m), HYPOTRACHELION (n); 
angl. NECK,; it. COLLARINO (m); gr.m. Ünotpa- 
xfo (to), gr.a avynñv (6), drotpayghAiov (16); /at. 
HYPOTRACHELIUM (n)'#7. On peut employer, en 
fr. et dans les autres langues vivantes, le mot HYPO- 
TRACHELIUM, HYPOTRACHELION pour dé- 
signer cette zone; mais on évitera absolument de 
l'appeler GORGERIN, sauf lorsqu'elle comporte un 


dans le Dictionnaire I, p. 106 (avec le vocabulaire). 

184 Ainsi, pour un COLLIER de bronze sur un chapiteau 
dorique, cf. Roux 1961, p. 361, et la liste de WESENBERG 
1971, p. 52-53; pour le chapiteau ionique, on pouvait trou- 
ver un OEIL en métal, cf. infra p. 88, mais aussi des PAL- 
METTES ou des ROSETTES, cf. Roux 1961, p. 246, n. 3, 
340; pour le chapiteau corinthien à feuilles métalliques, cf. 
Roux 1961, p.252. Pour l’emploi de l’or, cf. DINSMOOR 
1950, p. 131. Et cf, pour le verre, infra p. 91, n. 271. 

185 I] faut bien prendre conscience de la convention qui, 
sur les dessins d’architecture représentant un chapiteau en 
coupe, montre à la fois l’arête et le fond de la cannelure, et 
non pas la projection de celui-ci, - convention dont l’intérêt 
est de donner ainsi à la fois les deux mesures, d’arête à arête 
et de fond à fond de cannelure. 

186 Le fr. COLLERIN (m), ou COLLARIN, est vieilli. 

187 Cf. VITRUVE IL, 3,12; IL, 5,12; IV, 3,4; IV, 7, 3 et 4; 
et supra p. 77 et n. 169. 
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arrangement très particulier dont il va être question 
un peu plus loin. 

Le COLLET est limité, en haut, par la ligne infé- 
rieure des ANNELETS, dont on va voir qu’ils appar- 
tiennent formellement à l'ÉCHINE; en bas, plusieurs 
solutions sont possibles : 


- ou bien il y a des FILETS (cf. infra), et alors le 
COLLET descend, par convention, jusqu’à la ligne la 
plus basse de ces filets, quelle que soit sa situation 
par rapport au découpage physique des blocs!88. Le 
rôle joué par les FILETS peut l’être aussi par une 
autre sorte de moulure !#?/ 

- ou bien il n’y a pas de FILETS, le bloc chapiteau 
constitue un élément physiquement indépendant, et 
on admet que le bas du COLLET correspond avec le 
lit de pose de ce bloc/ 

- ou bien le chapiteau ne comporte pas de FI- 
LETS, et est taillé dans le même bloc que le fût : s’il y 
a une ligne peinte déterminant la limite inférieure du 
chapiteau, elle donne aussi la limite inférieure du 
COLLET !%/ 

- ou bien le chapiteau est taillé dans le même bloc 
que le fût, il n’y a ni FILETS ni ligne peinte (on 
devrait probablement dire: «il n’y a plus de ligne 
peinte, qui a disparu»), et alors on ne sait pas déter- 
miner la limite inférieure du COLLET, ni, par là- 
même, la limite du CHAPITEAU !1. 

On décrit d’abord les 


FILETS (m), moulurations horizontales normale- 
ment de profil très simple, qui dérivent très proba- 
blement de la SURFACE DE DÉCHARGE destinée 
à protéger l’arête du lit d’attente du fût, et devenues 
simplement décoratives. 4/! KERBE (f), EINKER- 
BUNG (f, LEISTE (f), HALSRING (m); angl. NEC- 
KING RING; it. FILETTO (m); gr.m. ôaxtüAtoc (6). 


488 Pour les variations dans l’emplacement des FILETS, 
cf. p. ex. WURSTER 1974, p. 57 et n. 81. Or, si l’on veut pou- 
voir effectuer des calculs sur les proportions, par exemple, 
on doit bien évidemment ne pas tenir compte de l’emplace- 
ment de la coupe matérielle et ne tenir compte que des rap- 
ports formels. D’où l’importance que nous attribuons à la 
notion de «bloc-chapiteau», qui ne correspond pas néces- 
sairement au chapiteau formel. 

189 Cf. p. ex. LA COSTE-MESSELIÈRE 1942-1943, p. 38, fig. 
39 pour un «cordon saillant en boudin» qui devait jouer ce 
rôle pour un chapiteau de Delphes, tout en protégeant l’arê- 
te du lit de pose. 

190 Cf. p. ex., pour Delphes, LA COSTE-MESSELIÈRE 1942- 
43, p. 40 : une colonne monolithique porte encore les deux 


On indique leur nombre (de 1 à 3 ou 4 au maxi- 
mum), leur profil !?2, leur emplacement par rapport à 
la coupure des blocs. Et, on l’a vu, les FILETS peu- 
vent être totalement absents. 

Entre les FILETS (ou le lit de pose du bloc-chapi- 
teau) et les ANNELETSs dont nous allons voir qu’ils 
marquent le début de l'ÉCHINE, on rencontre le plus 
souvent l” 


AMORTISSEMENT DES CANNELURES (cf. 
pour le vocabulaire supra p. 75), qui dépend de deux 
tracés : 


e le profil vertical du fond de la cannelure. On 
peut trouver au-dessus de la verticale (légèrement 
oblique vers l’intérieur) de ce fond: A, soit une hori- 
zontale / B, soit une oblique (qui d’ailleurs peut être 
légèrement convexe vers l’extérieur, cette courbe pro- 
longeant en fait, dans la cannelure, celle de l’échine) / 
C, soit une courbe concave, ou bien se développant 
progressivement sur toute la hauteur du COLLET, 
ou bien d’abord raide, puis fortement marquée / D, 
soit une courbe qui redescend vers l’avant après être 
passée par un point supérieur : on dit dans ce dernier 
cas que le profil est REFOUILLÉ, all UNTER- 
SCHNITTEN, UNTERKEHLT; angl. UNDER- 
CUT; it. INCAVATO,; gr.m. Lé ékkoiAavon (f). 


e le dessin en façade du sommet de la cannelure. Il 
peut être : a, horizontal / ou b, les deux côtés de la 
cannelure se réunissent pour former un arc convexe 
vers le haut / ou bien encore c, l’arête de la cannelure 
se perd progressivement / ou encore, d, l’arête de la 
cannelure s’élargit en haut pour former un petit 
triangle curviligne. 

La combinaison de ces deux tracés donne une très 
grande variété de formes, parmi lesquelles se distin- 


cercles de couleur rouge délimitant le bas du COLLET, et 
donc la coupure entre chapiteau et fût. 

191 Cf. une colonnette appartenant à la même série que 
l’exemplaire de la note précédente, mais sans aucune trace 
de peinture conservée. 

192 On peut trouver un simple triangle équilatéral, c’est- 
à-dire un ANGLET, éventuellement disposé en oblique; ou 
encore une courte oblique remontant vers l’intérieur, com- 
me pour le tracé du JOINT CREUX EN CHANFREIN, 
Dictionnaire I, p. 128; ou encore une RAINURE EN U. Si 
les FILETS sont en relief, on peut trouver une succession 
d'éléments convexes, cf. p. ex., pour le temple d’Artémis à 
Corfou, SCHLEIF, RHOMAIOS, KLAFFENBACH 1940, pl. 24 
(sous les feuilles d’eau d’un gorgerin). 
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guent un certain nombre de schémas généraux, pour 
lesquels il ne semble pas qu’une terminologie bien 
précise ait été mise au point. On pourraït appeler 

«rectangulaire plat» l’amortissement qui combine 
les tracés À et a. All] FLACH,; angl. SQUARE 
STOP: à. RETTANGOLARE PIANO; gr.m. io10/ 

«à lunules» l’amortissement qui combine les tracés 
B et a (car la pénétration du volume de l’échine dans 
la concavité de la cannelure dessine une sorte de 
lunule, convexe vers le bas)!%. A/. SICHELFOR- 
MIG:; angl. LUNETTE STOP; #. CON LUNULA 
(f); gr.m. oé unvioko/ 

«en cul-de-four» l’amortissement qui combine les 
tracés C et b. A!. HALBKREIS-, NISCHENFÔR- 
MIG:; angl. SEMIDOME STOP, NICHE S.; ir. CON 
SEMICATINO (m), gr.m. 1etaptoopaipiko, expres- 
sions auxquelles on ajouterait l'adjectif REFOUILLÉ 
(ou ses traductions) dans le cas où on a le tracé D à 
la place du C/ 

«progressif» l’amortissement qui combine les tra- 
cés À et c. AÏl] AUSLAUFEND; angl. GRADUAL 
STOP, FADING S.; #. PROGRESSIVO, 2zgr.m. 
TPOOŸEUTLKO/ 

«à triangles» l’amortissement qui combine A et les 
petits triangles. 4// MIT DREIECKEN (n.pl1.); angl. 
STOP WITH ARRIS TRIANGLES; ÿ#. CON 
TRIANGOLI (m.pl.); gr.m. LÉ tpiyova. 

Mais on peut aussi, à la place de cet AMORTISSE- 
MENT DES CANNELURES, trouver un traitement 
tout différent du COLLET, appelé 


GORGERIN (m), zone du chapiteau caractérisée 
essentiellement par le fait qu’elle est recreusée (sou- 
vent selon un profil en scotie) par rapport à l’aboutis- 
sement des cannelures, constituant ainsi comme un 
affaiblissement de la colonne!%#%. 4/! KEHLE (f; 
angl. SCOTIA, GORGE; it. SCOZIA (f), GOLA (f); 


193 Cf. Roux 1961, p. 296; VALLOIS 1923, p. 34, parle, lui, 
de «lentilles découpées sur la même calotte sphérique» 
pour le Portique de Philippe à Délos; MizLER 1973, p. 209- 
210. y reconnaît une caractéristique «macédonienne ». 

194 Cette forme se rencontre normalement avec le CHA- 
PITEAU EN GALETTE, cf. infra, et elle s'accompagne 
éventuellement du remplacement des annelets par une ban- 
de horizontale, qui peut être décorée de chevrons, etc. On 
remarquera que, dans le langage archéologique courant, le 
mot GORGERIN est souvent employé à la place de COL- 
LET, mais à tort. 

195 Cf. p. ex., pour l’Athénaion de Paestum, KRAUSS 1959, 
pl. 17. 


gr.m. ÜnoTpaxALO (TÔ) LÉ tékoouo. On indique sa 
hauteur, son profil, son décor, tel qu’il apparaît dans 
le creux des cannelures, prolongé parfois plus haut 
que les ANNELETSs; si ce décor comporte des 
FEUILLES DORIQUES sculptées et/ou peintes !%, le 
profil implique un bec-de-corbin, éventuellement 
monté sur un astragale ou une série d’astragales. 


On arrive, au-dessus du COLLET ou du GORGE- 
RIN, au corps du chapiteau proprement dit avec l’ 


ÉCHINE (f : volume de révolution engendré par 
la rotation autour de l’axe vertical du chapiteau 
d’une section de profil très variable, allant de la droi- 
te oblique à une courbe complexe en OVOLO. Al! 
ECHINUS (m), POLSTER (n), WULST (m); angl. 
ECHINOS, ECHINUS,; if. ECHINO (m); gr.m. éyi- 
vos (0); gr.a. éxivos (6); lat. ECHINUS (m). 

On donne la hauteur de l'ÉCHINE, ses diamètres à 
la base, maximal, et au sommet (ces deux derniers 
pouvant bien entendu se confondre, sinon on donne 
la hauteur du diamètre maximal), le rapport du dia- 
mèêtre maximal au côté de l’abaque (il peut être infé- 
rieur, ou égal), le tracé de la génératrice de l’ÉCHI- 
NE, et l’angle du 


CÔNE D’'ÉPANNELAGE (m), c’est-à-dire du 
cône d’abord découpé par le tailleur de pierre et dans 
lequel s’inscrit l’échine. 47. AUSLADUNG (f), AUS- 
LADUNGSWINKEL (m), angl. ROUGHING OUT 
CONE, CIRCUMSCRIBING C.; it. CONO (m) DI 
SGROSSATURA (f); gr.m. Kk@voc (6) Katü rpooÉy- 
yon, angle dont la détermination peut d’ailleurs po- 
ser quelques problèmes 1%. 

Si cet angle est faible, c’est-à-dire si l’échine est 
écrasée, on a un 


CHAPITEAU EN GALETTE (#19. A/L. FLA- 
DENKAPITELL (n), WEITAUSLADENDES K. 


196 Si la courbe commence à la base par une droite, cette 
droite donne l’angle; si non, il faut prendre la tangente au 
tracé convexe; mais Cf. BOMMELAER 1986 b, p. 124-125 pour 
deux manières de la placer. On peut d’ailleurs se demander 
si, dans le cas du chapiteau en galette par exemple, on est 
vraiment passé par le stade du cône d’épannelage; et, pour 
les autres cas, s’il n’y a pas eu, dans la pratique, plusieurs 
états du bloc, et non pas seulement celui qui nous considé- 
rons comme le «vrai» cône. 

197 On dit aussi quelquefois en fr. EN MICHE (f) (de 
pain). Cf, pour un document remarquable parmi bien d’au- 
tres, LA COSTE-MESSELIÈRE 1963, p. 640 et fig. 1. 
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FLACHGEDRÜCKTES K.; ang. SPREADING 
CAPITAL; if. CAPITELLO A ECHINO SCHIAC- 
CIATO. 

Si la courbe, après avoir atteint son diamètre 
maximal, retourne vers l’intérieur elle forme une 


ÉPAULE, all. SCHULTER (f); angl. SHOUL- 
DER, INSWUNG S. 1%: 5. SPALLA (f). 

Cette ÉPAULE peut être plus ou moins marquée : 
si le profil comporte une arête (marquée par un 
«point angulaire»), on dit que l’'ÉCHINE est 

CARÉNÉE, ou EN CARÈNE (f), all. GE- 
KIELT; angl. RIDGED, CARINATED; à. CARE- 
NATO. 

Si le profil se tend au point de devenir pratique- 
ment une droite, on a affaire à une ÉCHINE TRON- 
CONIQUE, éventuellement  TRONCONIQUE 
CONVEXE si la génératrice oblique est une cour- 
be!%: mais la partie tronconique peut aussi être sur- 
montée par une petite zone verticale, formant ce 
qu’on a appelé un DISQUE PLAT 2%, 

L'ÉCHINE comporte normalement, à sa base, des 


ANNELETSs (m), sorte d’anneaux en relief qui 
occupent en totalité ou en partie le tiers inférieur de 


18 Pour l’angl, SHOULDER désigne toute l’aire de dia- 
mètre maximum, même s’il n’y a pas de retour du profil 
vers l’intérieur (et donc le DISQUE PLAT dont il sera 
question infra). 

19 Cf., pour les chapiteaux déliens de l’époque de l’Indé- 
pendance, VALLOIS 1966, p. 140. En dehors de ces cas, il 
n’est pas toujours facile d’arriver à une définition géométri- 
que de la courbe, qu’on caractériserait par exemple comme 
une hyperbole, cf. COULTON 1977, p. 107 et la bibliographie 
de sa note 22 p. 175. Plus généralement, l’évolution des rap- 
ports entre les hauteurs et les largeurs des différentes parties 
qui constituent le chapiteau dorique a donné lieu à de nom- 
breuses études, cf. p. ex. LA COSTE-MESSELIÈRE 1942-1943, 
p. 22-67; 1963, p. 639-652; Roux 1961, p. 27-29, 410-411; 
BOURAS 1967, p. 150-153; COULTON 1977, p. 104-108 et 
surtout 1979 a, qui montre bien l’impossibilité d'envisager 
une évolution progressive et continue : le développement 
historique du chapiteau a dû passer par des étapes successi- 
ves, chacune exprimable par des proportions relativement 
simples. 

200 Cf. Roux 1961, p. 209. 

201 Le fr. peut aussi utiliser le mot ARMILLE (f), du /at. 
ARMILLA (f), mais qui a bien vieilli. 

202 On peut ainsi trouver un ou deux astragales, ou une 
bande qui ressemble à un volume d’épannelage, cf. LA Cos- 
TE-MESSELIÈRE 1942-1943, fig. 11 et p. 49; ou une moulure 
avec des reliefs figurant par exemple un anthémion, cf, 
pour la «Basilique» de Paestum, DINSMOOR 1950, p. 94, 
avec rosettes entre des fleurs de lotus surmontant des feuil- 


l’échine21, 4/] RING (m), RIEMCHEN (n), ANU- 
LUS (m); angl. ANNULET; #. ANELLETTO (m): 
gr.m. iuävrog (6); lat. ANULUS (m). 

On indique : 


« le nombre des ANNELETSs (souvent 3 ou 4) et la 
largeur de la zone qu’ils occupent, ou, lorsqu'ils sont 
absents, s’ils sont remplacés par un LISTEL PLAT 
ou autrement 202, 

ele profil de la zone qu’ils occupent (courbe 
CONCAVE / CONVEXE,; en continuité avec celle 
de l'ÉCHINE / ou plus tendue), 

« le profil de chaque ANNELET, en indiquant si 
leur FRONT est vertical ou en continuité avec la sur- 
face primitive, et le tracé de leurs plans supérieur et 
inférieur 204, 

Normalement, l'ÉCHINE ne comporte pas d’autre 
ornement que ccs ANNELETSs. Pourtant il arrive 
qu’on rencontre une échine DÉCORÉE, ce décor 
étant peint et/ou sculpté2% : on peut ainsi trouver 
une série de FEUILLES, ou un ANTHÉMION, ou 
des OVESs, et dans ce dernier cas on parle de 


CHAPITEAU DORIQUE À OVES2, all. DO- 
RISCHES EIERSTABKAPITELL (n);, angl. EGG 


les doriques, etc.; KOENIGS 1972. 

203 On a mêmc, déjà dans certains chapiteaux d’Alexan- 
drie, des annelets superposés de même diamètre, cf. BAC- 
CHIELLI 1980, p. 339 et fig. 11. 

24 On peut ainsi trouver trois incisions en V sur la surfa- 
ce même de l’échine, cf. p. ex. LA COSTE-MESSELIÈRE 1942- 
43, p. 40; ou ces mêmes incisions sur une bandé en saillie; 
ou alors les rainures sont en U, avec tout le tracé en angles 
droits; ou encore elles sont en arc de cercle; ou, dans le des- 
sin le plus développé, l’annelet a une face supérieure rectili- 
gne, perpendiculaire à l’oblique de l’échine et à sa face anté- 
rieure, sous laquelle la face inférieure est profilée en cavet. 
Cf. pour des exemples d’analyse, VALLOIS 1966, p. 139; 
Roux 1961, p.91 fig. 16, p. 140, p. 296; COULTON 1968, 
p. 190 et fig. 16; HOEPFNER 1971 b, p. 69, 76, Beil. 26-27; 
ORLANDOS 1977, p. 307, fig. 208;... 

205 C’est à ce chapiteau dorique à échine décorée qu’il faut 
rattacher le chapiteau qui, pour la tête «ex-cnidienne» de 
Delphes, surmonte le polos, cf. DAUX, HANSEN 1987, fig. 98 
p. 151 et p. 152; le motif décoratif, où l’on a voulu recon- 
naître des «folioles» ou des «pétales de marguerite» 
convexes serait, selon nos définitions, fait de LANGUET- 
TEs, cf. Dictionnaire 1, p. 171. Mais on peut aussi trouver 
sur l’échine des motifs isolés, comme par exemple des 
FLEURS DE LOTUS sculptées, cf. KOENIGs 1972. 

206 Cf. p. ex. pour Samos REUTHER 1957, pl. 5,2, 6,1, 23,2, 
Z 39-44; BusCHOR 1957, p. 16 et Beil. 16, 1; et cf. aussi 
HESBERG 1981, p. 69, fig. 32. 
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AND DART DORIC C.; if. CAPITELLO DORICO 
A OVOLI,; gr.m. kiovokpavo (16) Gwpix lié avyé. 

Il peut arriver aussi que l'ÉCHINE présente, non 
pas le profil convexe normal, mais un profil en 
CYMA RECTA, et on a alors le 


CHAPITEAU EN DOUCINE2, Al. KYMA- 
KAPITELL (n); angl. CYMA RECTA CAPITAL; it. 
CAPITELLO A CYMA RECTA, gr.m. Kk10VOkpavo 
(tO) Lé ôtatoun éxivov KkotAGKkvptn. 

Et on peut enfin trouver un CHAPITEAU EN 
DOUCINE ET À OVES, avec à la base une zone en 
doucine ornée d’un anthémion, et au-dessus l’échine 
en ovolo ornée d’oves2%5, 

Le dernier élément formel du chapiteau dorique 
est l 


ABAQUE (m): c’est la partie supérieure du cha- 
piteau, de plan carré et le plus souvent de volume 
parallélipipédique, qui sert d’appui à l'ARCHITRA- 
VE2®. 4! ABAKUS (m), DECKPLATTE (f); angl. 
ABACUS,; à. ABACO (m),; gr.m. üBaxog (0); gr.a. 
rAivOoc (ñ); lat. ABACUS (m)2°, PLINTHUS (f). 

On indique : 


e la hauteur et la longueur du côté de l’abaque?!!, 

« le profil de l’abaque, en précisant si les FRONTSs 
sont VERTICAUX / DÉVERSÉS (VERS L'INTÉ- 
RIEUR / VERS L’EXTÉRIEUR) (et dans ces der- 
niers cas le volume de l’A. est un tronc de pyramide 
droit ou renversé), 

e la présence éventuelle d’un COURONNEMENT 
(m), all BEKRÔNUNG (f, AUFSATZ (m), AB- 
SCHLUSS (m); ang. CROWN MOULDING: it. 
CORONAMENTO (m);, gr.m. otéyn (ñ), dont on 
indique le profil, le décor, la technique?!2. 


207 Cf. p. ex. ZIEGENAUS, LUCA 1968, p. 54 et pl. 77, pour 
des documents de lAsclépiéion de Pergame présentant, 
sous la doucine, astragale, filet et, à la place de l’apophyse, 
soit un biseau soit une sorte de gorge. 

208 Cf, pour le portique sud de l’agora, à Magnésie du 
Méandre, HUMANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 101 fig. 
103 (et Arlante 1973, pl. 298, fig. 48). 

29 On trouve aussi en fr. le mot TAILLOIR (m), mais il 
vaut mieux le réserver pour l’archéologie médiévale. 

210 Mot transcrit du gr.a. äBaë (6), lequel semble n’avoir 
jamais eu ce sens architectural et désigne uniquement une 
«table» ou un «plateau» : cf. ORLANDOS, TRAVLOS 1986. 
ViTRUVE appelle PLINTHUS PA. du chapiteau dorique, 
réservant ABACUS pour l’ionique et le corinthien. 

211 La comparaison avec le diamètre supérieur de l’'ÉCHI- 


Pour la présence éventuelle d’un SCAMIELLUS, cf 
supra p. 79. 


Le chapiteau dorique dans les combinaisons d'élé- 
ments portants 

Etant donné la simplicité des formes du chapiteau 
dorique, son adaptation à un ordre engagé (cf. supra, 
p. 66-69) ne présentait pas de difficulté réelle213: 
même pour le pilier trilobé, les volumes pouvaient se 
combiner harmonieusement 2!4. 

Le chapiteau dorique peut être aussi combiné avec 
une ou plusieurs CONSOLES : au delà de l’exemple 
exceptionnel d’Amyclées qui, comportant une conso- 
le à volute, peut être considéré comme «composi- 
te»21$5, on connaît un certain nombre de véritables 
CHAPITEAUx DORIQUESs À CONSOLE, all 
DORISCHES KONSOLENKAPITELL (n); angl. 
DORIC CAPITAL WITH CONSOLE(S); it. CAPI- 
TELLO DORICO A MENSOLA(S); gr.m. klovôKkpu- 
vo (16) ôwpixé Lé rpôBoo (6). 


3.23.2 Chapiteau toscan 


CHAPITEAU TOSCAN : il comporte essentielle- 
ment, comme le chapiteau dorique, une ÉCHINE 
surmontée d’un ABAQUE, et séparée le plus souvent 
du sommet du fût par un COLLET qui est ici nor- 
malement surmonté par une mouluration de couron- 
nement; mais le traitement de ces divers registres est 
sensiblement différent de ce que présente le dorique. 
Al. TUSKISCHES KAPITELL (n), angl. TUSCAN 
CAPITAL; it. CAPITELLO TUSCANICO; egr.m. 
KLOVOKPUVO (TO) TOOKAVIK. 


NE indique si celle-ci est INSCRITE (cercle tangent au car- 
ré) / INCLUSE (cercle non tangent). 

212 Cette mouluration de couronnement peut être un TA- 
LON ou un OVOLO ou un ASTRAGALE (éventuellement 
orné de PERLES-ET-PIROUETTES), un FILET ou un 
BANDEAU, etc. Pour sa présence au Trésor de Cyrène à 
Delphes, cf. BOUSQUET 1952, p.46; BACCHIELLI 1980, 
p. 317, 330-331 et n. 36. 

213 Pour les combinaisons avec les chapiteaux d’ante et les 
chapiteaux de piliers, cf. infra p. 109. 

214 Cf. BOEHRINGER, KRAUSS 1937, p. 62 fig. 8. 

215 Cf. infra p. 103-104. 

216 Cf. p. ex., pour Délos, des exemples de CHAMONARD 
1922, p. 142, n. 2; ou encore dans BRONEER 1932, p. 79, fig. 
50 et 51; etc. 
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Etant donné l’extréme variété de formes que peut 
prendre ce chapiteau?!7, le problème majeur de son 
analyse est la détermination des limites de ses parties 
constituantes. Nous proposons, pour en normaliser 
autant que possible la lecture, de suivre les règles sui- 
vantes : a) on ne compte pas, dans l’analyse formelle 
du chapiteau, l’astragale qui termine le fût à son 
extrémité supérieure, que cet astragale soit matériel- 
lement taillé dans le même bloc que le chapiteau ou 
au sommet du bloc supérieur du füt218; b) on consi- 
dère que l’'ÉCHINE peut prendre un certain nombre 
de tracés géométriques simples, dont nous donnons 
la liste infra; c) on considère que le COLLET ne peut 
lui-même prendre qu’un tracé géométrique simple, 
droite ou courbe sans point angulaire; d) l’espace 
situé entre le COLLET et l’'ÉCHINE reconnus com- 
me il vient d’être dit est considéré comme consti- 
tuant le COURONNEMENT du COLLET : il peut 
être absent. 


COLLET (m): partie inférieure du chapiteau, 
surmontant directement le fût. Pour le vocabulaire, 
cf. supra p. 79. On indique son profil, qui peut être 
DROIT (et alors il est VERTICAL / OBLIQUE 
VERS L’EXTÉRIEUR / OBLIQUE VERS L’INTÉ- 
RIEUR), ou COURBE, normalement CONCAVE et 
évasé vers l’extérieur. On indique, comme pour tou- 
tes ces parties, sa hauteur, son diamètre à la base, au 
sommet. 


COURONNEMENT (m) DU COLLET : il s’agit 
d’une bande plus ou moins étroite, surmontant le 


217 Cf. PoLaAccO 1952, p. 42-43; BOETHIUS 1962; BROISE 
1969; PENSABENE 1982 b, p. 15-16, 49-51 avec typologie; 
ANGELES GUTIÉRREZ BEHEMERID 1985 b, p. 94-95; et infra 
n. 223. 

218 Cf., pour cette règle, supra, p. 77. Nous proposons une 
lecture analogue pour le chapiteau ionique, pour le chapi- 
teau corinthien, cf. infra, p. 86, n. 233, etc. 

219 Nous avouons avoir beaucoup hésité sur cette termi- 
nologie, car de nombreux archéologues utilisent, pour de- 
signer cette partie, une appellation qui correspond à la réali- 
té de document qu’ils étudient, mais qui ne peut prendre 
une valeur générale : le terme NECKING est employé par 
SHOE 1965, mais nous préférons NECK CROWN, proposé 
par COULTON. D’autre part, PENSABENE 1982 b reconnaît, 
de haut en bas, sous l’abaque et l’échine, COLLARINO 
puis HYPOTRACHELION; mais pour nous ces deux ter- 
mes sont équivalents dans le chapiteau dorique, cf. supra 
p. 79: son COLLARINO est notre couronnement du col- 
lier. Nous jugeons par ailleurs contestable l’interprétation 
donnée dans Atlante 1973, p. 19 de l’Indice delle Tavole : 
«il passaggio dell’echino all’hypotrachelion (la lecture se fait 


COLLET que normalement elle élargit, et de profil 
très variable. Pour le vocabulaire, cf. supra p. 79219. 
On indique son profil, par exemple BAGUETTE / 
BAGUETTE SURMONTÉE PAR UNE BAGUET- 
TE DÉBORDANTE / B. SURMONTÉE PAR 
DEUX B. DÉBORDANTES / TALON SURMON- 
TÉ PAR UNE BAGUETTE / SCOTIE RENVER- 
SÉE SURMONTÉE PAR UNE BAGUETTE 
GORGE SURMONTÉE PAR UNE BAGUETTE 
PUIS PAR UN ASTRAGALE DÉBORDANT 


ER 


ÉCHINE (f : partie du chapiteau, constituant un 
volume de révolution comme l’échine du chapiteau 
dorique. Pour le vocabulaire cf. supra p. 81. Pour le 
profil de l'ÉCHINE, on rencontre les formules sui- 
vantes : 

QUART-DE-ROND, et le profil évoque alors 
directement celui d’un chapiteau dorique; le tracé 
peut être un ARC DE CERCLE plus ou moins régu- 
her, qui se rapproche de l'OVOLO : on parle alors de 
lETRUSCAN ROUND?! / 

TORE / 

CAVET, la courbure étant obligatoirement 
surmontée par un LISTEL / 

DOUCINE, elle aussi surmontée par un LIS- 
TEL, ou par un CHANFREIN qui en réduit le dia- 
mètre / 

TALON / 

simple OBLIQUE?? ou même VERTICALE. 

Cette variété des formules possibles, combinée 


donc ici de haut en bas) è sottolineato da un semplice listel- 
lo (apophysis), che sostituisce gli anuli dorici». En fait, 
lapophysis de VITRUVE IV, 7,3 est bien comprise, par 
exemple par FENSTERBUSCH 1976, p. 196 et n. 246, comme 
«le passage courbe du fût à la base» (et, dans l’autre sens, 
au chapiteau), et c’est la signification que nous avons recon- 
nue au mot dans le Dictionnaire I, p. 160, n.216; donc, 
pour nous, l’apophysis ne se situe pas entre le collet et 
l’échine, mais sous le collet. Il est vrai que, étant donné l’ex- 
trême variété de profils du chapiteau toscan, il est difficile 
de savoir à quoi pensait exactement Vitruve; mais le terme 
apophysis, repris du vocabulaire de l’anatomie, implique 
vraiment une courbe, ici concave, celle qui termine de part 
et d’autre le füt. 

220 Au-dessus d’un COLLET CONCAVE ÉVASÉ, le 
COURONNEMENT peut se limiter à un QUART-DE- 
ROND renversé, qui en réduit le diamètre. Mais on peut 
trouver aussi un CAVET, SHOE 1965, p. 26, pl. XLI, 6-8, ou 
même des annelets, très simplifiés, etc. 

21 Cf. Dictionnaire I, p. 160, n. 213. 

22 Cf. p. ex. LÉZINE 1955, p. 27. 
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avec les variations dans les rapports entre diamètres 
inférieur et supérieur, et entre diamètres et hauteur, 
donne des profils qui peuvent apparaître comme très 
divers23. 


ABAQUE (m): partie supérieure, rectangulaire, 

du chapiteau? Pour le vocabulaire, cf. supra p. 83. 
Le profil de l’'ABAQUE peut comporter un simple 
BANDEAU VERTICAL, souligné éventuellement 
par un FILET en retrait / ou deux BANDEAUX 
superposés, de largeur croissante, à face verticale ou 
oblique? / ou un BANDEAU surmonté par un TA- 
LON débordant, lui-même surmonté par un FILET / 


Certaines parties du chapiteau toscan peuvent re- 
cevoir des décorations complémentaires 226. 


3.23.2 Chapiteau ionique 


CHAPITEAU IONIQUE: il se caractérise par le 
fait que l’abaque y est porté par des volutes à départ 
horizontal, c’est-à-dire dans le prolongement l’une de 
l’autre2?7, AI! IONISCHES KAPITELL (n); angl. IO- 
NIC CAPITAL; ÿ. CAPITELLO IONICO,; gr.m. 
k1ovOKpavo (tô) ioviké; gr.a. iovikh KEpaÂñ (1); lat. 
CAPITULUM (n) IONICUM, C. PULVINA- 
TUM?3. 

Cette forme présente plusieurs variétés 


CHAPITEAU IONIQUE NORMAL?*: c’est 
celui dont les volutes apparaissent sur deux côtés 
parallèles du chapiteau. A4//. I. NORMALKAPITELL 


223 Cf., pour la distinction entre un TOSCAN AFRICAIN 
et un TOSCAN GAULOIS, GOUDINEAU 1979, p. 219-220, 
avec, p. 214-219, de nombreux exemples de cette dernière 
variété. 

24 Mais on trouverait aussi des exemples à abaque circu- 
laire, cf. POLACCO 1952, p. 59. 

25 L’inclinaison des faces peut être différente pour chaque 
niveau. 

26 Cf. p. ex. SCRANTON 1951, p. 10, fig. 2, pour des RO- 
SETTESs sur le collet. 

227 C’est pourtant au chapiteau «ionique», plutôt qu’«éo- 
lique», qu’il faut rattacher un chapiteau provenant de la 
Porte Sud de la Palestre d’Olympie (cf. GRAEF 1892-1896, 
pl. LXXV et texte p. 119, repris dans Atlante 1973, pl. 333, 
fig. 34 : les quatre volutes diagonales sont séparées par une 
feuille d’acanthe dressée). On peut comparer avec un chapi- 
teau de Carthage, LÉZINE 1960, p. 88, fig. 48; et cf. des 
exemplaires de «chapiteaux à crosses» dans GRENIER 1958, 
p. 83, fig. 23 (avec ici des têtes entre les crosses); et infra, 
n. 237, et p. 92. 


(n);, angl. NORMAL I. CAPITAL; ÿ. CAPITELLO 
I. NORMALE, gr.m. kiovokpavo (16) iovixé arc. 
Ce chapiteau d’ailleurs peut n’être sculpté que sur 
l’une de ses deux faces majeures2% / 


CHAPITEAU IONIQUE DIAGONAL: c'est 
celui dont deux volutes, ornant deux faces conjoin- 
tes, se disposent sur la diagonale de l’angle entre ces 
faces. A!Ï. I. DIAGONALKAPITELL (n), I. ECKKA- 
PITELL, angl. I. ANGLE CAPITAL, DIAGONAL 
I. CAPITAL; à. CAPITELLO I. DIAGONALE: 
gr.m. KLOVOKPAVO (16) LovikÉ LÉ ÉALKEG KOTÜ TH 
ôtay®VL0 / 


es 


CHAPITEAU IONIQUE A TROIS FACES : 
c’est celui dont les volutes apparaissent sur trois cô- 
tés du bloc#!. A]! DREISEITIGES I. KAPITELL 
(n), angl. THREE SIDED I. CAPITAL; #. CAPI- 
TELLO I. À TRE FACCE,; gr.m. K10VOKpavo (tô) 
lOViKÔ LÉ TPEÎS OWELG / 


CHAPITEAU IONIQUE À QUATRE FACES : 
ici les volutes apparaissent sur les quatre côtés, qui 
sont semblables (et le chapiteau ne comporte plus 
aucun BALUSTRE, cf. infra). AI. VIERSEITIGES I. 
KAPITELL (n), angl. FOUR SIDED I. CAPITAL; 
it. CAPITELLO I. À QUATTRO FACCE,; gr.m. Kkio- 
VOKPavO (16) iHVIKO LÉ TÉOOEPELG OWELG. 

Pour chacun de ces quatre cas???, on indique la 
hauteur totale du chapiteau, ses dimensions aux lits 
de pose et d’attente, dont on signale les particularités, 
comme pour le chapiteau dorique supra p. 79 et pour 
tous ceux dont il sera question dorénavant. 


28 Cf. VITRUVE, IIL, 5,5; GROS 1990, p. 156-176. 

29 Cf. p. ex. BINGÔL 1980. Pour le chapiteau ionique en 
général, cf. les travaux de VALLOIS 1966, p. 133-212, HOEPF- 
NER 1968, BAMMER 1968-1971 et 1973, ALZINGER 1972- 
73 a, MARTIN 1973, p. 382-398, THÉODORESCU 1974, MACE 
1978, THÉODORESCU 1980, WESENBERG 1983, p. 128-143, 
KIRCHHOFF 1988, GRUBEN 1989, etc. 

230 Cf. p. ex. MARTIN 1959, p. 317. 

231 Cf. pour cet arrangement HEERMANN 1984, qui renvoie 
à des exemples d’Epidaure (Roux 1961, p. 346), de Délos 
(VALLOIS-POULSEN 1914, p. 10, fig. 23), de Pella, etc. 

232 On a imaginé en plus, cf. DINSMOOR 1950, p. 131, cf. 
aussi p. 64, un CHAPITEAU IONIQUE EN CROIX, obte- 
nu par la combinaison de deux chapiteaux ioniques nor- 
maux disposés perpendiculairement, all. KREUZFÜRMI- 
GES IONISCHES KAPITELL; angl. CRUCIFORM 1IO- 
NIC CAPITAL; ÿ. CAPITELLO IONICO A CROCE; 
gr.m. OTALPOCYNLO ioviké k1oVOKpavo (T6). Mais cf. GRU- 
BEN 1963, p. 160. 
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Le chapiteau comporte normalement, au-dessus de 
l’astragale terminant le fût2%, trois zones, celle de 
l'ÉCHINE, celle des VOLUTES et du CANAL, celle 
de l'ABAQUE. 


ÉCHINE (f, volume de révolution, élargissant le 
diamètre du fût comme pour le chapiteau dorique 
(pour le vocabulaire, cf. supra p. 81)2%4. On indique : 

«la hauteur de l'ÉCHINE, son diamètre maxi- 
mum, 

. son profil, dont on donne l’avancée maximum 
par rapport au lit de pose, et dont on précise 

+ . le profil antérieur, qui est le plus souvent un 
OVOLO, mais qui peut aussi être un TALON / un 
TORE. Ce profil peut comporter, à la base, une 
MOULURATION SUPPLÉMENTAIRE’5, ou un 
petit ressaut vertical ou oblique, 

« « le rapport entre le profil antérieur et le plan 
supérieur de l’échine (ARÊTE VIVE / COURBE plus 
ou moins serrée), 

« + le tracé du plan supérieur (HORIZONTAL / 
DÉVERSÉ vers l'extérieur) et son traitement (LISSE 
/ PIQUETÉ plus ou moins grossièrement). 

« son décor : si le profil est un OVOLO, le décor 
est normalement fait d'OVESs, et on parle alors de 
KYMATION IONIQUE (cf Dictionnaire I, 
p. 161)2%6. On indique alors 

e + le nombre de ces oves visibles entre les volu- 
tes pour chaque face du chapiteau (en situant par 
rapport à l’ove extrême la palmette qui occupe 
l’écoinçon de la volute, cf. infra p. 89, et qui peut 
cacher partiellement un OVE / deux OVESs, ou qui 


233 En accord avec un principe plusieurs fois exprimé, cf. 
supra p. 717 et p. 84, l’astragale n’est pas compris dans l’ana- 
lyse formelle du chapiteau, même quand physiquement il se 
rattache au «bloc-chapiteau»: ni, à plus forte raison, la 
zone du fût comportant l’extrémité des cannelures, qui sou- 
vent aussi sont taillées dans le même bloc; sur la disparité 
de cette position par rapport à l’analyse traditionnelle du 
chapiteau dorique, cf. supra p. 80, n. 188. C’est évidemment 
aussi avec le fût, et non avec le chapiteau, qu’on doit consi- 
dérer, dans une analyse formelle, le COLLIER qui apparaît 
par exemple à l’Erechthéion immédiatement sous le chapi- 
teau, cf. supra p. 77. Mais, dans la pratique de la construc- 
tion, il y avait intérêt à tailler la partie supérieure du fût 
dans le même bloc que le chapiteau, cf. Roux 1961, p. 80 
pour l’importance de cette tradition à propos du chapiteau 
en poros, auquel se rattache le fût jusqu’à une horizontale 
correspondant à la limite inférieure des volutes. 

234 On emploie parfois aussi en fr., et dans les différentes 
autres langues vivantes, le mot KYMATION; malgré l’au- 
torité de VITRUVE IIL, 5,7, qui effectivement appelle CY- 
MATIUM (n) l’échine du chapiteau ionique (cf. aussi IV, 


peut passer au-dessus en les laissant totalement dé- 
couverts), 

e + le dessin, le traitement et éventuellement le 
décor complémentaire de l'OVE (par exemple une 
PALMETTE RENVERSÉE surajoutée), 

« « l’arrangement des OVESs au-dessous du BA- 
LUSTRE (cf. infra p. 89) : il peuvent être ABSENTSs / 
COUPÉS / PRÉSENTS, 

e . le rapport entre le dessin des OVESs et celui 
du décor des BALUSTRES, dessin qui peut présenter 
CORRESPONDANCE / INDÉPENDANCE, 

e . le rapport entre le dessin des OVESs et celui 
des cannelures du fût : en général on trouve un OVE 
médian pour la façade, et donc dans l’axe du creux 
d’une cannelure (cf. supra p. 75); mais on peut trou- 
ver aussi un nombre pair d’oves en façade, et alors 
c’est un dard qui correspond à l’axe de la cannelure 
centrale. D’autre part, si certains chapiteaux compor- 
tent autant d’oves que de cannelures, la plupart en 
ont un nombre beaucoup plus réduit, ce qui empêche 
l'établissement d’une correspondance régulière. 

Si l’échine est ornée non d'OVESs, mais de FEUIL- 
LESs, on l’analyse selon les mêmes principes. 

Mais l’échine peut être aussi LISSE; et elle peut, 
d’autre part, comporter un : 


DÉCOR SUPPLÉMENTAIRE, consistant en 
FEUILLES DRESSÉES, normalement des feuilles 
d’acanthe, une contre chaque volute2?7 : on indique si 
cette FEUILLE occupe la hauteur exacte de l’'ÉCHI- 
NE, ou si elle atteint le niveau du CANAL ou même 
de l'ABAQUE?3%#, 


1,7, avec, pour un commentaire d’ensemble du passage, 
PLOMMER 1970, p. 182-185), il vaut mieux éviter cette ex- 
pression, qui porte trop d’autres significations, cf. Diction- 
naire I, Index, s. v. 

235 Cf. p. ex. COURBIN 1980, p. 52 et n. 3 pour une «gorge 
creuse» séparant le lit de pose de l’échine. Et cf. infra p. 87, 
n. 240, 

236 On peut trouver même, exceptionnellement, deux sé- 
ries d’oves superposées, sur une échine de profil lenticulai- 
re, cf. un chapiteau de colonne portant un Sphinx à Cyrène, 
WHITE 1966-1967, p. 192-196. 

237 C’est une caractéristique de chapiteaux siciliens et ita- 
liques, cf. p. ex., pour Palestrina, GULLINI, FASOLO 1953, pl. 
19,1; 23,9. Cf. aussi supra, n. 227. 

38 La feuille peut d’ailleurs partir du plan supérieur de 
l'ÉCHINE, et alors on peut trouver, au niveau inférieur, 
seulement sa TIGE ou le motif d’où elle sort; ou encore on 
peut trouver une feuille au niveau de l’échine, appuyée 
contre la volute, surmontée par une autre feuille qui elle est 
au niveau du CANAL et de l’abaque, cf, pour Solunto, 
PACE 1938, p. 281, fig. 263; et VILLA 1988. 
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Enfin l'ÉCHINE peut être complétée, à sa partie 
supérieure, par un 


COUSSINET (m), zone de plan circulaire, de 
profil variable, parfois interposée entre l'ÉCHINE et 
le CANAL?%. All KISSEN (n); angl. CUSHION; it. 
CUSCINETTO (m), 

On indique, pour cet élément formel : 
. sa hauteur, son diamètre maximum, 


. son profil (BANDEAU PLAT / BANDEAU 
CONVEXE / KYMATION LESBIQUE / ...) et 
éventuellement la superposition de ses profils2#, ain- 
si que le décor de cette mouluration, 

. son tracé dans le plan de face du chapiteau (la 
ligne supérieure de ce COUSSINET peut être DROI- 
TE / CONVEXE vers le bas à cause du dessin du 
CANAL, cf. infra p. 88). 


Au-dessus de l'ÉCHINE se développe la zone 
des VOLUTES, reliées par le CANAL, les faces à 
volutes étant éventuellement séparées par un BA- 
LUSTREZ1. On doit donc considérer séparément les 
deux types de côtés : 


— face à volutes 


On donne sa longueur maximum, sa hauteur maxi- 
mum ?#. 


239 VALLOIS 1966, p.181, 183, etc., qui utilise le mot 
COUSSINET pour une autre partie du chapiteau, cf. infra 
p. 89, n. 258, a été obligé de trouver une autre appellation 
pour cette partie, «élément intercalaire» ou «bandeau». 

240 On rattachera à cet arrangement ce que Roux 1961, 
p. 347 appelle des «cas exceptionnels de redoublement de 
léchine», avec par exemple un coussinet au-dessous de 
Péchine (talon surmonté par un cavet) et une seconde échi- 
ne elle-même traitée en ovolo sculpté d’oves. 

241 Si les volutes apparaissent sur les deux longs côtés 
parallèles du chapiteau, elles sont séparées par deux balus- 
tres parallèles eux-aussi. Si les volutes occupent deux faces 
jointives, les deux balustres occupent deux faces jointives 
aussi, mais ils peuvent être séparés par des embryons de 
volutes dans un angle rentrant. Si les volutes occupent trois 
faces jointives, il n’y a qu’un seul balustre, et aucun si elles 
occupent les quatre faces. Il suffit donc, quand on a indiqué 
le type de chapiteau, «normal», «diagonal», etc., de décrire 
la face à volutes, puis la face à balustres, et éventuellement 
l’arrangement à l’angle rentrant. 

242 Etant entendu que cette hauteur est de toute manière 
supérieure à celle de l'ÉCHINE, qu’elle inclut. 

243 I] faut corriger ce qui a été écrit dans le Dictionnaire I, 
p. 175 pour le gr.a. : Kkpiôç (6) désigne, selon Hésychius, la 


VOLUTE (f : il s’agit ici d’une volute à départ 
horizontal, par opposition à celle du chapiteau «éoli- 
que», cf. infra p. 92, les deux volutes étant reliées par 
un élément horizontal, appelé traditionnellement le 
CANAL (m), étant bien entendu que ce CANAL se 
prolonge, de part et d’autre, pour faire la VOLUTE, 
cf. infra. Pour la distinction entre VOLUTE et SPI- 
RALE, et pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, 
p. 174-17524, On caractérise : 

e le plan dans lequel se trouvent les volutes, en 
plan: DROIT / CONCAVE / PLANO-CONCA- 
VE, 

e le plan dans lequel se trouvent les volutes, en 
coupe : VERTICAL / DÉVERSÉ vers l’extérieur?45, 

e la situation de la bordure extérieure de la volute 
par rapport à l'ÉCHINE (et donc dans la partie inté- 
rieure de son parcours) : TANGENTE / DÉGAGÉE, 

e le tracé de la VOLUTE, dont on donne le nom- 
bre d’enroulements ou révolutions?2# ainsi que la 
construction, si on peut la déterminer, 

e l'emplacement du centre de la volute, qu’on situe 
par rapport à une horizontale passant par le plan 
inférieur de l’'ÉCHINE et par rapport à une verticale 
passant par l’extrémité extérieure de l'ÉCHINE (en 
projection orthogonale); le centre de la volute se 
trouve sur la ligne horizontale, ou au-dessous, etc. 

Il arrive, exceptionnellement, que l’emplacement 
de la volute soit occupé par un 


CROSSE du chapiteau corinthien, et non précisément la 
VOLUTE du chapiteau ionique; même si l’on peut légiti- 
mement penser que le même terme convenait dans les deux 
cas, il n’en demeure pas moins que nulle part n’est claire- 
ment attesté le mot gr.a. susceptible de désigner cette VO- 
LUTE (il en va de même pour le CANAL ou le BALUS- 
TRE du chapiteau ionique). 

244 Cf. par exemple, aux portiques d’Oropos, les deux for- 
mules que présentent les chapiteaux (COULTON 1968, p. 162, 
fig. 11): ou bien les volutes sont dans un même plan, celui 
de la façade du chapiteau, ou bien elles sont sur des plans 
obliques, convergeant vers l’intérieur. 

245 On peut trouver les volutes DÉVERSÉES alors que le 
canal lui-même est dans un plan vertical. 

246 Pour calculer le nombre de ces enroulements, on ne 
peut utiliser directement la règle proposée dans le Diction- 
naire I, p.175, et qui s'applique à des motifs décoratifs. 
Pour le chapiteau ionique, on propose de compter à partir 
d’un point situé à la première rencontre de l’orle extérieure 
avec une verticale passant par le milieu de l’'OEIL. Pour le 
tracé de la spirale, cf. STEVENS 1931 et 1956, CONSTANTINI- 
DÈS 1973, THÉODORESCU 1980, p. 153-157, BÜSING 1987, 
avec une typologie des systèmes. 
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DISQUE PLAT, sur lequel est figurée une roset- 
te qui occupe le cercle en totalité247. On pourrait par- 
ler alors de CHAPITEAU IONIQUE À DISQUES, 
all. IONISCHES SCHEIBENKAPITELL (n); angl. 
IONIC C. WITH DISCS, I. C. WITH ROSET- 
TES?#; jf. CAPITELLO L. A DISCHI,; gr.m. Kkiovo- 
Kkpavo (16) iov. LÉ ôloko. 

Quant à la manière de décrire la bordure de ce 
DISQUE ou des spires de la VOLUTE, on peut la 
considérer en même temps que l’étude du CANAL, 
puisqu'il y a totale continuité du décor entre ces élé- 
ments. 


CANAL (m): élément formel reliant horizonta- 
lement les deux volutes sur une même face de chapi- 
teau, et se prolongeant pour former chacune d’entre 
elles#, A] KANAL (m), KANALIS (m); angl. CA- 
NALIS;, à. CANALE (m), gr.mn. aükaxag (6); ar. 
CANALIS (m). 

Le CANAL est limité, du côté supérieur et éven- 
tuellement aussi du côté inférieur, par une bordure 
qu’on peut appeler BORDURE (f) DU CANAL ou 
encore ORLE (m)?5; g/l! SAUMEIEISTE (f);, angl. 
BORDER *“!'; it. ORLO (m), gr.m. oyovio (16); cette 
bordure se continue dans les spires de la volute. On 
indique, à son sujet : 

. son profil (BÎAGUETTE / LISTEL / ASTRAGA- 
LE / LISTEL À RAINURE AXIALE / ASTRAGA- 
LE SUR LISTFI. / ..….), 

e le tracé de l’ORLE supérieur, en façade : DROIT 
/ CONCAVE (vers le haut) / CONVEXE (vers le 
haut), 

«le tracé de l’'ORLE inférieur, s’il y en a un: 
DROIT / DROIT À RACCORDS ARRONDIS / 
CONCAVE VERS LE HAUT, 

« le rapport entre le tracé de l’ORLE inférieur et 
celui du plan supérieur de l'ÉCHINE (ou éventuelle- 
ment du COUSSINET) : TANGENT / ÉCARTÉ?®, 


247 Cf. p. ex., pour l’Artémision archaïque d’Ephèse, Ho- 
GARTH 1908, pl. XV. Et cf. PENSABENE 1982 b, p. 19, n° 15. 

248 DINSMOOR 1950, p. 131, parle de «rosettes covering 
volutes»; LAWRENCE 1967, p. 165, de «volutes carved with 
rosettes»; mais, dans la réalité du décor, la notion de volute 
a totalement disparu de ces documents. 

249 Le terme correspond bien à l’ensemble des exemples 
connus - mais non pas à ceux dont le «canal» n’est pas 
concave mais convexe, Cf. p. ex. le tableau de THÉODORESCU 
1980, entre p. 14 et 15. On prendra garde aussi aux autres 
emplois du mot CANAL, cf. Dictionnaire 1, Index s. v. et ici 
p. 45; et Dictionnaire III. 

250 [] n’est évidemment pas possible de donner à cet élé- 


e je rapport entre le tracé de l’ORLE supérieur et 
celui de la VOLUTE (COURBE CONTINUE / 
POINT ANGULAIRE marquant la rupture brutale 
entre l’horizontale et le départ de la courbe de la 
volute), 

e le rapport entre l’'ORLE inférieur du CANAL 
(s’il existe) et l'ORLE extérieur de la volute (en conti- 
nuité avec l’ORLE supérieur du canal) : ou bien ces 
deux éléments se fondent l’un dans l’autre à leur ren- 
contre / ou bien l’orle inférieur du canal se poursuit 
dans la volute en longeant à l’extérieur la prolonga- 
tion de l’orle supérieur, soit tout contre, soit à une 
certaine distance qui lui laisse optiquement une plei- 
ne indépendance / ou bien l’orle inférieur du CA- 
NAL aboutit horizontalement contre la volute, sans 
aucune liaison 253, 

la présence éventuelle d’un ORLE INTERMÉ- 
DIAIRE, divisant en deux parties approximative- 
ment égales la hauteur du CANAL, et qui se prolon- 
ge à l’intérieur de la volute, avec parfois un profil 
simplifié à partir d’un certain point?54, 

On peut considérer alors l’extrémité de l'ORLE (ou 
des ORLES) au cœur de la VOLUTE: elle est LIBRE 
/ où bien elle aboutit à un 


OEIL (m) : élément circulaire qui fait le centre 
de la VOLUTE (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire 
I, p. 175). On indique : 

. son profil (PLAT / CONVEXE), 
° son décor (aucun / BOUTON / COURONNE / 


ROSETTE / .…...), 
° la technique du décor (GRAVÉ / SCULPTÉ / 
PEINT), 


. si cet œil était RAPPORTÉ (cf. Dictionnaire I, 
p. 62-63), en pierre ou en métal (qu’il soit réellement 
en place ou qu’on reconnaisse seulement sa MOR- 
TAISE, ou des trous de fixation pour le métal), 

e l'aboutissement de l’'ORLE contre l'OEIL (en 


ment formel un nom comme LISTEL, qui correspond à un 
profil bien caractérisé de mouluration. 

251 BETANCOURT 1977, passim utilise «<MARGINAL 
BORDER», qui fait pléonasme. 

252 On peut alors trouver dans l’intervalle un motif peint, 
cf., pour le chapiteau de l’Agora d'Athènes A 2972, THOMP- 
SON 1960, pl. 77 c. 

253 Cf. p. ex., pour le Léonidaion d’Olympie, ADLER, 
DÔRPFELD, GRAEBER, GRAEF 1892, pl. 65. 

254 Cf. p. ex., pour l’admirable document du portique Est 
de l’Erechthéion, STEVENS, CASKEY, FOWLER, PATON 1927, 
pl. XVI. 
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POINTE / dans une COURONNE enfermant 
ŒIL). 


Revenant au CANAL, on indique 

e sa section entre ses bordures supérieure et infé- 
rieure : PLAT / CONCAVE / CONVEXE, 

. si, au lieu d’être CONTINU, comme c’est pres- 
que toujours le cas, il est INTERROMPU), divisé en 
deux parties dont on indique comment elles se termi- 
nent, 

. s’il comporte un DÉCOR : simple ROSETTE / 
COMPOSITION FLORALE élaborée / FEUILLE 
AXIALE / DOUBLE FEUILLE ou DOUBLE PAL- 
METTE / ...255, 

La surface située entre le dos de la volute, vers 
l'intérieur, et la ligne inférieure du canal, au-dessus 
du dernier ou des derniers oves visibles, forme un 
ÉCOINÇON (m) (cf, pour le vocabulaire, infra 
p. 141) qui est, à l’ordinaire, garni par un 


MOTIF D’ÉCOINÇON, all. ZWICKELMO- 
TIV (n); angl. ANGLE MOTIF, A. ORNAMENT, 
A. FILLER,; it. MOTIVO (m) DI CANTONIERA; 
gr.m. potiBo (16) yoviaké. On indique, à son pro- 
pos : 

e le motif, normalement une PALMETTE ou plu- 
tôt une DEMI-PALMETTE (cf. pour la différence 
Dictionnaire I, p.173 et n. 283), qui reçoit alors le 
nom de PALMETTE D'ÉCOINÇON, all. ZWIK- 
KELPALMETTE (f); angl. ANGLE PALMETTE,; ÿt. 
PALMETTA ANGOLARE,; gr.m. fuavôémo (16) 
yœviaxé / ou encore une FEUILLE D’ACANTHE, 

e sa situation exacte: recouvrant partiellement 
P'ÉCHINE35%$ et/ou recouvrant partiellement le CA- 
NAL / ou occupant l’espace entre sommet horizontal 
de l’échine et courbe de l’orle inférieur du canal, 

° sa technique : PEINT / GRAVÉ / SCULPTÉ / 
ÉPANNELÉ (et alors probablement PEINT pour les 
détails). 


Dans le cas de deux volutes d’angle contiguës, on 
indique si leur raccord est caché, au soffite, par un 


255 Pour les très belles compositions de RINCEAUXx de 
l’Artémision de Sardes cf. BUTLER 1925, fig. 135. Ce sont 
ces compositions ornementales de feuilles ou de fleurs ou de 
fruits que VITRUVE IV, 1,7 appelle ëykapna (tû) (cf. Diction- 
naire I, p. 181). 

256 Cf. supra, p. 86. 

257 Cf. p. ex., pour le temple L à Epidaure, Roux 1961, 
p. 233, fig. 54 p. 231, avec pour un angle une feuille d’acan- 
the, pour le second angle du même chapiteau une palmet- 


MOTIF DE SOFFITE D’ANGLE, all. ECK- 
SOFFITTENMOTIV (n), angl. MOTIF / ORNA- 
MENT BENEATH THE ANGLE VOLUTES,; it. 
ORNAMENTO DI RACCORDO TRA DUE VO- 
LUTE D’ANGOLO; gr.m. kOounua (16) otñv ov- 
vävinon (nn) tüv éAikov othv yœvia. Ce motif est 
normalement une PALMETTE / ou une FEUILLE 
D’ACANTHE?®, 


— face à balustre 


BALUSTRE (m) : élément qui forme en quelque 
sorte le dos de la VOLUTE, si on la considère non 
pas en plan mais en volume; reliant, au moins dans 
le principe, deux volutes, il est toujours convexe dans 
le plan vertical 8. A]] (VOLUTEN)POLSTER (n), 
BALUSTER (m); angl. PULVINUS, BALUSTER 
END; it. PULVINO (m); gr.m. npookepäAao (tô); 
lat. PULVINUS (m). 

On indique à son sujet : 

e le tracé du balustre dans une coupe horizontale : 
DROIT (et alors il s’agit d’un CYLINDRE) / 
CONCAVE (c’est la solution la plus fréquente), 

e la section du balustre dans le plan vertical : entre 
le point de départ inférieur du balustre et la limite 
avec l’'ABAQUE, le tracé peut comporter, pour le 
balustre proprement dit, une seule COURBE 
CONVEXE / une COURBE CONVEXE surmontée 
par une COURBE CONCAVE / une COURBE 
CONVEXE TENDANT À L'HORIZONTALE, et 
ces courbes peuvent elles-mêmes être surmontées par 
une ligne correspondant à l’élément entre balustre et 
abaque, soit une PAROI VERTICALE, soit une 
COURBE CONCAVE, 

. le traitement de la surface du balustre : LISSE / 
ORNÉE. Dans ce dernier cas, on indique le motif, 
qui comporte très souvent des 

e + CANNELURES verticales, dont les largeurs 
sont ÉGALES / DÉCROISSANT vers les extrémités, 
et accordées ou non avec le rythme des oves de 


te. 

258 Cf, pour un autre sens du mot BALUSTRE, supra 
p. 20. On peut aussi utiliser en fr. le mot COUSSINET (m), 
comme le fait encore VALLOIS 1966, p. 183 et ss. Mais ce 
dernier mot, qui a l’avantage de retrouver la même notion 
que le terme latin, est vieilli dans cet emploi, et il vaut 
mieux à l’heure actuelle le réserver pour le sens mentionné 
supra p. 87. 
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l’échine. Ces CANNELURES peuvent être BOR- 
DÉESs; et, si elles se terminent en bas par une courbe 
convexe qui réunit deux à deux leurs bordures, elles 
forment des GODRONSs (cf. Dictionnaire 1, p. 171), 
entre les extrémités desquels on peut voir sortir des 
DARDs?*. Mais on pcut trouver aussi d’autres 
MOULURESs 

ee BAGUETTES / ASTRAGALE SUR LISTEL 
/ ASTRAGALE DOUBLE / ..., avec en particulier 
un 

ee BAUDRIER (m): sorte de bande verticale 
qui semble serrer le balustre dans sa partie médiane. 
All. BALTEUS (m), GURTBAND (m); angl. BAL- 
TEUS,; it. BALTEO (m), gr.m. Cootnpas (0); lat. 
BALTEUS (m). On donne sa section horizontale, qui 
comporte normalement une partie centrale entre 
deux ORLES, chacune de ces parties pouvant com- 
porter un décor différent. 

La présence du BAUDRIER détermine deux zones 
latérales, dont l’ornement peut comporter des élé- 
ments végétaux, par exemple des feuilles disposées 
horizontalement, FEUILLES D’ACANTHE ou 
FEUILLES D'EAU LANCÉOLÉES, sur un rang ou 
sur deux rangs se chevauchant, ou toute autre sorte 
de motif décoratif260. 


ABAQUE (m): élément quadrangulaire qui sur- 
monte la zone des volutes (pour le vocabulaire, cf. 


259 Ou d’autres éléments, comme des parties de PAL- 
METTESs ou même un calice floral, cf. p. ex. BAMMER 1973, 
p. 227 fig. 7. 

260 HEERMANN 1984, p. 134-138 appelle «POLSTER IN 
KELCHFORM» une combinaison de feuilles d’acanthe 
(formant calice) et de feuilles lancéolées. 

261 Mais l’abaque peut être, tout à fait exceptionnellement, 
circulaire. 

262 Mais il ne faut pas confondre l’absence d’abaque avec 
les cas où l’abaque était taillé dans un autre bloc que la par- 
tie majeure du chapiteau, et rapporté, cf. p. ex. BARLETTA 
1985, p. 15. On doit penser aussi aux cas où l’abaque était 
constitué en fait par le socle de l’ex-voto que le chapiteau 
portait, dans le cas d’une colonne votive, cf. Roux 1961, 
p. 342, n. 4. 

263 On appelle quelquefois PLATEAU, même si le chapi- 
teau comporte normalement son abaque, le plan inférieur, 
virtuel, de cet abaque, cf. THÉODORESCU 1980, p. 10: la 
notion peut être utile pour des calculs comparatifs. Mais il 
n’y a pas d’abaque lorsque la surface portante est créée par 
un simple épaississement de la bordure supérieure du CA- 
NAL,; contra, BARLETTA 1985, p. 14, n. 27 (p. 15), qui voit 
là, à tort selon nous, un simple problème de terminologie; il 
nous semble ainsi qu’on ne peut parler d'ABAQUE dans le 


supra p.83). Cet élément peut être absent, et 
dans ce cas on dit que le chapiteau comporte un 


PLATEAU (m)?5. A! PLATTFORM (f, AUF- 
LAGER (n); angl. BEARING SURFACE, B. PLAT- 
FORM; #. PIANETTO (m), gr.m. émixedo (16) 
xopis äBaxa. 

Dans certains cas exceptionnels, le PLATEAU 
constitue le sommet d’un volume géométrique qu’on 
a appelé le DÉ?5. Le PLATEAU peut avoir une lon- 
gueur en façade correspondant à l’horizontale reliant 
le départ des deux volutes / mais il peut aussi être 
DÉBORDANT, s’il s’étend au delà de l’origine vir- 
tuelle des enroulements 266. 

Dans le cas les plus fréquents, ceux où l'ABAQUE 
est présent, on indique : 

e ses dimensions, 

« le tracé de ses côtés en plan (RECTILIGNES / 
CONCAVES), avec en particulier l’arrangement aux 
angles: RECTANGULAIRE / PAN COUPÉ / À 
ENCOIGNURES, c’est-à-dire dont les angles sail- 
lants sont coupés sur une petite surface carrée, de 
manière à réaliser un angle rentrant, a/!. MIT EINS- 
PRINGENDER ECKE (f); angl. WITH RE-EN- 
TRANT CORNER; if. AD ANGOLO RIENTRAN- 
TE; gr.m. Lé KOT ÉCOYN Yovia, 

e le profil, avec le nombre et l’emplacement des 
moulures, dont on indique chaque fois le profil, le 


cas du chapiteau de Marseille étudié par BENOIT 1954, ni 
même dans l’exemple de Syracuse n° 3420, ibid. p. 37, fig. 
15, où les oves ne décorent pas un abaque. 

264 BETANCOURT 1977, p.137, 138, utilise RESTING 
SURFACE ou WEIGHT-BEARING S.; l’expression BEA- 
RING PLATFORM semble mieux convenir si l’élément 
présente une certaine hauteur au-dessus du CANAL (c’est le 
DÉ dont il est question infra). 

265 Cf. Roux 1961, p. 39, pour le chapiteau de Bassae, 
avec son «dé visible seulement aux angles, masqué ailleurs 
par le canal dont l’astragale est tangent au plan du lit d’at- 
tente»; et ibid. p. 80, p. 349 et surtout p. 352. 

266 Cf. p. ex., à Delphes, le chapiteau de la Colonne des 
Naxiens, AMANDRY 1953, pl. XI; l’espace supplémentaire 
peut être orné, par exemple de feuilles au Didyméion de 
Milet, cf. GRUBEN 1963, p. 120, fig. 19. Le fait que le pla- 
teau est DÉBORDANT se reconnaît, au minimum, par la 
présence d’un point angulaire dans le tracé de l’orle supé- 
rieur, marquant l’origine de la volute (cf. p. ex., pour l’Hé- 
raion de Samos, GRUBEN 1960, fig. 5), ou, plus nettement, 
par la présence d’une petite verticale ou d’une petite oblique 
faisant la liaison entre l’extrémité du canal et le début de la 
volute. 
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motif, la technique?f7. Ce décor peut comporter un 
motif spécial à l’angle 268, 

la liaison éventuelle entre la partie débordante de 
l’abaque, à l’angle, et le sommet de la volute: on 
peut trouver là un DÉCOR DE SOFFITTE, qui est 
souvent, ici aussi, une feuille d’acanthe 2‘. 


Chacune des formes que peuvent prendre ces nom- 
breuses variables 2", et leur décor?7! constituent, pour 
le chapiteau ionique, une indication qui peut s’inter- 
préter en termes de chronologie ou de géographie; 
leurs combinaisons, qui aboutissent à un certain 
nombre de formules relativement stables, permettent 
de déterminer des groupes, ou des «types» à fonde- 
ment spatio-temporel 272. 


Le chapiteau ionique dans les combinaisons d'élé- 
ments portants 

Dans le cas où le chapiteau ionique couronne une 
colonne engagée?7, plusieurs formules peuvent se 
rencontrer : 

sur chacun des retours, de part et d’autre de la face 
antérieure à volutes, on trouve une partie seulement 


267 S'il y a une seule moulure, elle peut comporter OVES / 
RAIS-DE-COEUR. Plus fréquemment on trouve des OVES 
sous un BANDEAU lisse, ou un CAVET sous bandeau, ou 
un TALON, cf. Roux 1961, p. 80; s’il y a trois moulures, 
on peut trouver ASTRAGALE, TALON, BANDEAU lisse 
/ BANDEAU, TALON, BANDEAU, etc. Cf. COULTON 
1968, p. 176. 

268 Par exemple une PALMETTE, à la rencontre de deux 
files d'OVES. 

269 Ainsi par exemple, au Temple L d’Epidaure, cf. ROUX 
1961, p. 233. 

270 On trouve même des chapiteaux ioniques sans canal, 
cf. PENSABENE 1982 b, p. 18, n° 13. 

271 Il peut s’agir de polychromie, mais aussi d'INCRUS- 
TATIONSs (cf. Dictionnaire I, p. 143) de métaux et même de 
verre, cf. p. ex. STERN 1985, p. 415-421 à propos de l’Erech- 
théion. 

272 Cf. les «types péloponnésiens» de Roux 1961, «pre- 
mière catégorie» p. 342, «seconde catégorie» p. 348, et aus- 
si les types d’Attique et d’Asie mineure, p. 343-344; les 
types de MARTIN 1944-45, p. 361-374 et 1972, p. 310-323; 
1973, p. 382-398 («cycladique», «naxo-parien»...); des 
types «samo-milésien», «éphésien», etc., MARTIN 1972, 
p. 315-323 et p. 178-180; pour une série cycladique, COUR- 
BIN 1980, p. 53, 104-105; pour l’ionique «macédonien» et 
la difficulté à la reconnaître comme type, MILLER 1973, 
p. 197-201; et cf. les exemples de ALZINGER 1972-73 à; 
pour le «nabatéen pseudo-ionique», cf. infra p. 99, n. 339. 
La détermination de ces «types» et de leurs filiations peut 


du développement du chapiteau diagonal, avec évi- 
demment une seule volute?74 / 

sur chacun des retours du chapiteau normal, on 
trouve un balustre tronqué?7$ / 

sur ces retours, le balustre tronqué a été transformé 
en une sorte de CÔNE qui, avec la volute de façade, 
forme comme un CALICE. On a ainsi le 


DEMI-CHAPITEAU À CALICES. A/. IONI- 
SCHES KELCH-HALBKAPITELL (n); angl. IONIC 
HALF CAPITAL WITH CALYX ENDS; à. MEZ- 
ZO CAPITELLO A CALICT, gr.m. Mikiovokpavo 
(té) ioviké KaAvkoë1déc. 

Dans la forme la plus développée de cet arrange- 
ment, la tige du calice est constituée par l’extrémité 
recourbée de l’astragale276. On indique si le calice est 
décoré, avec son motif (PÉTALES) et sa technique. 

Il peut même arriver que cet arrangement soit 
redoublé, et on obtient alors un chapiteau complet, 
dont le balustre est réalisé par deux calices oppo- 
sés277; c’est le CHAPITEAU IONIQUE À CALICES, 
dont le type doit être ajouté à ceux qui ont été évo- 
qués supra?78, 


se faire par les méthodes traditionnelles; mais cf. aussi 
THÉODORESCU 1980, pour la mise en œuvre de la «sémiolo- 
gie graphique» de J. Bertin. 

273 Pour les combinaisons du chapiteau ionique avec des 
chapiteaux d’ante ou de pilier, cf. infra p. 109. 

214 Les solutions sont, dans le détail, plus ou moins élé- 
gantes. Ainsi ROUX 1961 oppose le traitement de Bassae 
(p. 39), où «le diamètre du chapiteau étant supérieur à la 
largeur du pilier, l’astragale, l’échine, le coussinet, le canal et 
l’abaque se trouvent de chaque côté en saillie de plusieurs 
centimètres, sans butée, sans rien qui les raccorde harmo- 
nieusement au pilier», à la solution de Palatitsa, plus satis- 
faisante parce que «le demi-canal vient buter latéralement 
contre le pilastre légèrement plus large que le diamètre de 
l’échine». 

275 Eventuellement complété à l’arrière par un ornement 
végétal, cf. FYFE 1936, fig. 47 p. 156. 

276 Pour une forme intermédiaire, où l’astragale ne rejoint 
pas le demi-balustre arrondi à son extrémité, qui a déjà pris 
la forme d’un calice, cf. Roux 1961, p. 352 (Temple d’Athé- 
na Pronaia à Delphes). Sur l’origine du chapiteau à calices, 
cf. MICHAUD 1977, p. 112 et n. 1. 

2177 Cf. VALLOIS 1966, p. 202, pour la Palestre d’Olympie : 
dans ce cas, les queues des deux calices opposés sont enla- 
cées. 

278 Ce type de chapiteau a été appelé par certains «ioni- 
que-macédonien», ou «italico-hellénistique», cf. DYGGVE 
1960, p. 233, n. 47. 


47.3,5 


47.6 


92 3. SUPPORTS VERTICAUX DISCONTINUS : LA COLONNADE 


Sur le pilier CORDIFORME (supra, p. 68), le cha- 
piteau ionique combine deux volutes pour former un 
angle rentrant?”°. 


3.23.4 Chapiteau éolique 


CHAPITEAU ÉOLIQUE : il se caractérise par la 
présence, sur la face antérieure, de deux volutes à 
départ vertical%. 4/! AOLISCHES (VOLUTEN) 
KAPITELL (n);, angl AEOLIC CAPITAL; it. CAPI- 
TELLO EOLICO; gr.m. k1ovOkpavo (16) aioAiké. 

On indique la hauteur, la largeur maximum du 
chapiteau, les dimensions aux lits de pose et d’atten- 
te, dont on donne les particularités (cf. supra p. 79). 

La zone des volutes à départ vertical est parfois 
supportée par divers éléments’8l. L’ensemble le plus 
clair présente à cette place un 


CALICE (m) (pour le vocabulaire, cf. Diction- 
naire I, p. 170), formé par deux S À VOLUTES dis- 
posés obliquement : on donne la hauteur de cette 
zone, sa largeur maximum. 

Plus généralement, on peut trouver à cette place un 
TRIANGLE ouvert vers le bas ou le haut?253: mais 
on peut aussi trouver simplement un BANDEAU 
PLAT 284, 


VOLUTESs: il s’agit ici de deux volutes à départ 
vertical adossées, que l’on décrit comme il a été pro- 
posé pour le chapiteau ionique (cf. supra, p. 87). On 
note en particulier si les DÉPARTS des volutes sont 
JOINTIFSs / SÉPARÉS, al. VERBUNDEN / GE- 
TRENNT; angl. CONJOINED / SEPARATED; it. 


279 Cf. COULTON 1976, p. 137. 

280 Cette dénomination est largement conventionnelle, 
mais elle semble préférable à d’autres qui ont été proposées, 
comme «proto-ionique» (c’est le PROTO IONIC de Dins- 
MOOR 1923, p. 172), qui impliquerait une filiation tout à fait 
contestable, ou «éolo-ionique» (Roux 1961, p. 383-386); 
VALLOIS 1966, p. 163-168 parlait de «chapiteaux à canaux 
ascendants», mais, comme le fait remarquer MARTIN 1973, 
p. 373, «ce type de chapiteau se caractérise précisément par 
Pabsence de canal»; MARTIN, ibid. p. 373-378 parle de 
«chapiteau à volutes verticales, de type éolique»; cf., pour 
cette appellation «éolique», SCHEFOLD 1939, MALLWITZ 
1968a; la discussion de WESENBERG 1971, p. 44, n. 209; 
BETANCOURT 1977; et encore SHILAH 1979, AKURGAL 1981 
et 1983, KUHN 1986, KIRCHHOFF 1988, p. 213-227. 

281 Mais il ne semble pas qu’on puisse accepter les restitu- 
tions qui installent, sous le chapiteau proprement dit tel que 


CONGIUNTO / SEPARATO, gr.m. évouévo / 
xwpiouévo; ou bien s'ils sont CONFONDUS, all. 
VEREINIGT ; angl. MERGED, à. MESCOLATO; 
gr.m. äväyextoc et alors on voit apparaître, au bas 
du chapiteau, une partie de la TIGE verticale qui 
porte les deux volutes. Les VOLUTES peuvent être 
SCULPTÉES et/ou PEINTES; elles peuvent être re- 
liées par un LIEN (m) horizontal, ou BANDEAU DE 
SERRAGE (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, 
p. 173) 

Dans l’écoinçon entre les volutes, on trouve nor- 
malement une 


PALMETTE DRESSÉE (pour le vocabulaire 
et la description, cf. Dictionnaire I p. 171-173). 
Le chapiteau pouvait être terminé en haut par un 


ABAQUE, qui n’apparaît pas toujours, On 
donne ses dimensions, et ses caractéristiques, en par- 
ticulier sa 


LIAISON avec le dos des volutes: le petit 
écoinçon qu’elle forme peut être limité vers l’exté- 
rieur par une courbe CONCAVE / CONVEXE,; mais 
on peut aussi trouver, pour des chapiteaux sans aba- 
que, comme les extrémités d’une sorte de calice en V 
qui enserre la palmette, en suivant la courbure supé- 
rieure des volutes 286. 

Enfin on peut au moins évoquer ici à nouveau 
l'existence de chapiteaux à quatre volutes à départ 
vertical, éventuellement séparées par des feuilles, 
mais qui se rattachent, plutôt qu’à cette série «éoli- 
que», à des exemplaires occidentaux 287. 


nous le présentons, une ou deux couronnes de feuilles tom- 
bantes, cf. la discussion dans WESENBERG 1971, p. 78-79; 
AKURGAL 1983; KUHN 1986, p. 46-65; ces éléments à cou- 
ronnes de feuilles pouvaient constituer plutôt des bases, cf. 
supra p. 71, n. 118, ou éventuellement des CHAPITEAUXx 
À FEUILLES indépendants, cf. infra p. 100, n. 346. 

282 C’est celui de Larissa sur l’Hermos, cf. WESENBERG 
1971, p. 75, fig. 153-154. 

283 C’est le BASAL TRIANGLE des versions palestinien- 
ne et chypriote de ce type de chapiteau. 

284 Cf. p. ex. un chapiteau d’Athènes, Atlante 1973, pl. 
308,3. 

285 Et, si l'ABAQUE est absent, on peut parler, comme 
pour le chapiteau ionique, de PLATEAU, cf. supra p. 90. 

286 Cf. p. ex. un exemplaire de Mytilène, KOLDEWEY 1890, 
pl. XVI, 2; et Atlante 1973, pl. 309,6. 

287 Cf. supra, p. 85, n. 227. 
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3.23.5 Chapiteau corinthien 


CHAPITEAU CORINTHIEN : il est caractérisé 
par la présence d’une ou de deux couronnes de feuil- 
les superposées, au-dessus desquelles s'élèvent des 
crosses, qui elles-mêmes supportent l’abaque?88: ce 
chapiteau présente quatre faces semblables, dont 
l’axe passe au milieu de chaque côté de l’abaque?®!. 
Al. KORINTHISCHES KAPITELL (n); angl. CO- 
RINTHIAN CAPITAL; if. CAPITELLO CORIN- 
ZIO; gr.m. kiovOkpavo (16) KkopivB1ako; gr.a. Kopiv- 
GrovpyÈs kiôkpavov (16)2%; Ja. CAPITULUM (n) 
CORINTHIUM. 

On indique sa hauteur, sa largeur maximum, les 
dimensions aux lits de pose et d’attente, dont on note 
les particularités (cf. supra, p. 79). 

Le registre des couronnes de fouilles ct le registre 
des crosses correspondent ensemble à la hauteur de 
la 


CORBEILLE (f): corps du chapiteau situé en 
dessous de l’abaque, et qui, plus ou moins dissimulé 
en bas sous les feuilles, apparaît plus ou moins au- 
dessus dans le registre des crosses; on peut aussi 
employer en fr. le mot CALATHOS. 4/!. KORB (m), 
KALATHOS (m); angl. BELL, KALATHOS; it. CA- 
LATO (m), gr.m. k&AaBoG (6); gr.a. KkGAaOoG (6)2°1: 
lat. CALATHUS (m). 


288 Ainsi, la composition du chapiteau corinthien impli- 
que la superposition de ces trois registres, dont chacun est 
obligatoire, même sous une forme incomplète (par exemple 
avec seulement les crosses d’angle sans les crosses média- 
nes; ou encore avec seulement des feuilles au registre infé- 
rieur sous les crosses d’angle, sans qu’il y ait une couronne 
continue à proprement parler). Si l’un de ces trois éléments 
manque, on ne peut parler de «chapiteau corinthien», cf. 
infra s. v. CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. Pour le 
chapiteau corinthien, cf. essentiellement RONCZEWSKI 1927, 
SCHLUMBERGER 1933, BERNARD 1968, HEILMEYER 1970, 
BAUER 1973, WILLIAMS 1974, Cocco 1975, WALKER 1979, 
PENSABENE 1982 b, p. 20-37, LAUTER-BUFÉ 1987, FISCHER 
1990. 

289 Avec, ce qui est normal, des exceptions remarquables, 
comme p. ex. un chapiteau à cinq côtés de Baalbek, cf. BOE- 
THIUS, WARD-PERKINS 1960, p. 422. 

290 Cf. Roux 1961, p. 361, n. 7. 

21 Par extension, ce mot pouvait être utilisé pour dé- 
signer tout le CHAPITEAU CORINTHIEN. 

292 Cf. Roux 1961, p. 272, 367. 

23 Ce peut être un simple LISTEL, mais aussi un AS- 
TRAGALE surmontant une CÔTE ANGULAIRE, ou 
même un petit TALON, etc. 


On indique : 

° sa hauteur, son diamètre maximum, 

. sa section horizontale, CIRCULAIRE / QUA- 
DRILOBÉE ??, all. KREISFORMIG / VIERBLATT- 
RIG; angl. CIRCULAR / FOUR-LOBED; if. CIR- 
COLARE / QUADRILOBATO; gr.m. kuvkAKM / te- 
TtpAofin, 

. son profil, avec de bas en haut : 


CORPS (m), partie principale de la corbeille, 
all KÔÜRPER (m), KAPITELLKORB (m); angl. 
MAIN PART, BODY; #. CORPO (m), gr.m. tuñua 
(to) kbpio. 


LÈVRE (f), la mince bande qui termine le pro- 
fil en haut, et qui peut être traitée de diverses maniè- 
res2% : on peut aussi employer en fr. le terme BOR- 
DURE (f) A! LIPPE (f, RANDSTREIFEN (m), 
BORDÜRE (f), angl. LIP; it. ORLO (m); gr.m. tau- 
via (ñ). 

Le registe inférieur de la CORBEILLE est traité 
en 


COURONNE(s) DE FEUILLES?2%4 AJ! 
BLATTKRANZ (m), -KELCH (m),; angl. RING OF 
LEAVES, ROW OF L.; ÿ. CORONA DI FOGLIE; 
gr. m. otepävn (fn) Lé pÜAA. 

On indique le nombre de couronnes, qu’on carac- 
térise, s’il y en a deux, comme INFÉRIEURE / SU- 
PÉRIEURE?: le /at. désigne ces deux zoncs par les 


24 On emploie aussi, à la place de COURONNE, le mot 
COLLIER, cf. Roux 1961, p. 380; mais l’image portée par 
l'expression la plus courante semble mieux correspondre à 
la réalité architecturale. 

295 On reconnaît parfois une troisième couronne (qui alors 
surmonterait une «couronne médiane») dans les feuilles qui 
apparaissent entre les crosses angulaires de certains docu- 
ments : il peut s’agir d’une seule feuille par côté, axiale, ou 
de plusieurs, cf. les dispositions diverses reconnues par 
Roux 1971, p. 380. Un arrangement remarquable est fourni 
par le demi-chapiteau du Temple d’Apollon à Didymes 
(DiNsMooR 1950, fig. 84 p. 232), où les feuilles de la couron- 
ne inférieure sont disposées, comme il est naturel, entre les 
diagonales et les médianes du carré dans lequel s'inscrit 
théoriquement la pièce, tandis que les feuilles d’une deuxiè- 
me rangée sont installées sur les médianes, et celles d’une 
troisième rangée sur les diagonales; mais on constate que 
ces dernières soutiennent les volutes angulaires, tandis que 
les précédentes soutiennent les volutes médianes: ainsi, 
c’est en quelque sorte la «couronne supérieure» qui s’est 
scindée en deux niveaux, pour s’accorder avec l’emplace- 
ment des volutes; peut-on alors parler de «couronne» pour 
des séries qui ne comporteraient, sur le chapiteau complet, 
que quatre feuilles, une par côté? 
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expressions IMUM FOLIUM et SECUNDUM FO- 
LIUM?%. 
Pour chacune des couronnes, on indique : 


° sa hauteur, 

e le nombre de feuilles (le chiffre le plus fréquent 
étant 8), 

« l'implantation des feuilles par rapport à l’axe de 
la face du chapiteau (cet axe correspond le plus sou- 
vent à celui d’une feuille de la couronne supérieure, 
et à l’intervalle entre deux feuilles de la couronne 
inférieure), ainsi que leur implantation par rapport 
aux cannelures (l’axe de la feuille inférieure centrale 
correspondant soit avec l’axe d’une cannelure / soit 
avec un méplat), 

e le type de la feuille (le plus fréquent étant celui 
de la FEUILLE D'‘ACANTHE), et son dessin 27: 
éventuellement la disposition cn oblique des fcuil- 
les 28, 

e le rapport entre deux feuilles voisines de même 
rangée (INDÉPENDANTES / CONTIGUËS), et, s’il 
y a contiguité, la forme des surfaces découpées par 
les DIGITATIONS (p. ex. TRAPÈZE et TRIAN- 
GLES SUPERPOSÉS)?”, 

« les éléments intercalaires (p. ex. des FLEURS) et 
leur disposition. 


S’il y a deux couronnes, on indique de plus, pour 
la couronne supérieure, 


236 Cf. VITRUVE IV, 1,12. 

27 Cf. Dictionnaire X, p. 167-168; on ajoutera, au vocabu- 
laire proposé là, le gr.a. güAAa tpayxéa (té) d’après Callixène 
de Rhodes (ATHÉNÉE, Deipnos. V 206 b). On distingue nor- 
malement l'ACANTHE ÉPINEUSE de l'ACANTHE MOL- 
LE, cf. pour l’expression allemande LÜFFELAKANTHUS 
(m) comme équivalent de l’acanthus mollis, BÔRKER 1965, 
p. 140-154 et p.232, n.64; l'expression est reprise par 
exemple dans DÉROCHE 1987, p. 447-452. Mais on peut 
trouver aussi des feuilles plates dont un bourrelet longe les 
bords; ou des feuilles lisses, d’où l’expression CORIN- 
THIEN À FEUILLES LISSES; cf. p. ex. PENSABENE 1982 b, 
p. 57-62, et aussi, pour les «capitelli corinzieggianti», ibid. 
p. 65-67; cet auteur emploie aussi les expressions de 
ACANTO IMPOVERITO et de FOGLIE ACANTIZZAN- 
TI A LOBI ROMBOIDI, ibid. p. 36-37; pour des feuilles 
simplement épannelées, évoquant celles du chapiteau «na- 
batéen», cf. infra p. 99, n. 339. Pour l’'ACANTHE ITALI- 
QUE, cf. DE MaRiA 1981, p. 566, n. 4. 

298 C’est ce que WARD-PERKINS, GIBSON 1976-77, p. 348 
appellent «the WINDSWEPT CAPITAL», qu’on pourrait 
rendre en fr. par CHAPITEAU TOURNOYANT, ou VEN- 
TÉ. 

239 Ce traitement permet de reconnaître des évolutions, et 
de fixer des groupes, comme celui du «corinthien asiati- 


« le niveau où naissent ses feuilles (au lit de pose 
du chapiteau, comme celles de la couronne inférieure 
/ ou plus haut, et dans ce cas on situe ce niveau par 
rapport aux lobes des feuilles inférieures), 

« le niveau auquel montent ces feuilles (ou bien au 
même niveau que la couronne inférieure, et alors la 
seconde série n’apparaît que dans les intervalles de la 
première / ou bien, et c’est le cas le plus général, net- 
tement plus haut. 


Le registre supérieur de la CORBEILLE est celui 
des 

CROSSESs (f), éléments comportant une tige 
terminée en haut par une volute®, dont deux au 
moins atteignent, sur chaque face du chapiteau, les 
angles de l’abaque. 4/! SPIRALRANKE (f)}, VOLU- 
TEN-, AKANTHUSSTENGEL (m); angl. SPIRAL, 
VOLUTE,; ÿ#. VOLUTA (f); gr.m. Éluwo (M); gra. 
EME (n), «kpiôç (6). 

On distingue alors entre 


CROSSE ANGULAIRES, aboutissant sous les 
angles de l’abaque où elles se rejoignent deux à deux. 
All. AUSSERE RANKE, ECKRANKE (f); angl. AN- 
GLE SPIRAL, CORNER $., OUTER S. (ou VOLU- 
TE); it. VOLUTA ANGOLARE,; gr.m. EÉAKO (f) yo- 
viakh; gr.a. ÊME (M); lat. VOLUTA (f)322. 


CROSSEs MÉDIANES, appelées éventuelle- 
ment HÉLICES (f), opposées deux à deux sur chaque 


que», cf. infra p. 98, n. 338, ou celui des CORINTHIAN 
CAPITALS WITH RINGED VOIDS, WALKER 1979, carac- 
térisé essentiellement par le fait qu’un vide entre les folioles 
d’acanthe prend la forme d’un cercle complet, bordé par un 
orle surélevé, groupe qui va de la période hellénistique à 
l’époque romaine tardive; et cf. DÉROCHE 1987, qui propo- 
se, p. 426, d'appeler CORPS TRIANGULAIRE le triangle 
formé, en dessous du «ringed void», par les deux incisions 
divergentes. 

300 I] vaut mieux éviter en fr. de désigner tout l’élément 
par le mot VOLUTE, parce que celle-ci, telle que nous 
l'avons définie Dictionnaire I, p. 174-175, n’en fait que l’ex- 
trémité supérieure, et aussi pour éviter la confusion avec le 
chapiteau COMPOSITE, cf. infra. Mais les autres langues 
vivantes ne semblent pas faire la différence. Quant à la dis- 
tinction entre VOLUTE, employé pour les éléments angu- 
laires, et HÉLICE, employé pour les éléments médians, elle 
s'appuie certes sur l’autorité de Vitruve (cf. n. 302), mais ne 
semble pas correspondre à une différence de nature entre les 
deux séries d’éléments, et peut être considérée comme arti- 
ficielle. 

301 Le gr.a. ne présente qu’un seul mot pour les éléments 
angulaires et médians. 

302 Cf. VITRUVE, IV, 1,12, qui fait la distinction avec HE- 
LIX. 


3.2 LE SUPPORT INDÉPENDANT 95 


face du chapiteau. 4/! INNERE RANKE (f), HELIX 
(9); angl. INNER SPIRAL, INNER V., HELIX,; it. 
VOLUTA INTERNA, ELICE (f); gr.m. EAwKa (1) 
rpÔc TÔv GEova 1où klovokpavov; gr.a. ÊAME (M); lat. 
HELIX (f). 

Ccs crosses médianes peuvent être absentes, cf. in- 
fra p. 97. 


Chaque CROSSE comprend obligatoirement une 
VOLUTE, à laquelle elle se réduit parfois (si son tra- 
cé suit en totalité celui d’une spirale)%, mais qui est 
normalement montée sur une TIGE (pour le vocabu- 
laire, cf. Dictionnaire 1, p. 173). 

On caractérise la TIGE en indiquant : 

e sa direction (dans la partie inférieure visible) 
(VERTICALE / OBLIQUE), 

. le profil de sa section (p.ex. CANAL À RAINU- 
RE AXIALE ENTRE DEUX BANDEAUX 
CONVEXES  / FAISCEAU DE BAGUETTES 
CONVEXES / ...). 

On caractérise la VOLUTE en indiquant : 

° son tracé, 

« si les spires sont LIBRES / JOINTIVES, 

« si l'OEIL est RAPPORTÉ / ou non, et son traite- 
ment (cf. supra p. 88), 

« le profil de sa section (PLAT / SAILLANT), 

° lorsqu'il n’y a pas d’OEIL, si l’extrémité de la 
volute est PLATE / EN ENTONNOIR / EN ES- 
CARGOT (c’est-à-dire rentrante / ou saillante). 


L'analyse des rapports entre les CROSSESs et l’en- 
semble du chapiteau, et entre les CROSSESs entre 
elles, implique qu’on considère : 

pour le départ des CROSSES, s’il y a ou non un 


CAULICOLE (m), syn. CAULICULE3%4 (m) : 
élément évoquant une grosse tige végétale, dont peu- 
vent sortir les crosses médianes et/ou angulaires. 
Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 166, auquel 


305 Cf. p. ex. la crosse médiane droite au chapiteau de 
Bassae, Roux 1961, p. 44 et pl. 17. Lorsqu'il y a volute et 
tige, il est souvent difficile, dans la pratique, de fixer leur 
limite, ce qui d’ailleurs n’importe guère pour la descrip- 
tion. 

304 Certains dictionnaires du fr. établissent entre les deux 
mots une différence qui ne semble pas devoir être prise en 
considération ici. Par ailleurs, on notera que certains au- 
teurs utilisent CAULICOLE pour désigner, dans le RIN- 
CEAU, l'élément végétal enserrant le départ de tiges ou de 
feuilles, cf. p. ex. AMY, GROS 1979, p. 153. 

305 Pour les CAULICOLES «angulaires» du Temple de 
Zeus à Uzuncaburç, WiLLiAMS 1974, p. 410, fig. 1 et p. 409. 

30% Elle est quelquefois appelée en fr. TIGE (f), mais il 


on ajoutera l’angl. CAULICULE. On caractérise le 
CAULICOLE en donnant 

« sa direction (VERTICALE / OBLIQUE), 

. son tracé (DROIT / COURBE /...)%%, 

° sa composition : on peut en effet y reconnaître 
les parties suivantes 

+ GAINE (f3%%. A. (BLATT)HÜLLE (f), 
-HÜLSE (f); angl. STEM, à. GUAINA (f; gr.m. 
OTÉAEOG (TO). 

On indique le volume de la GAÏINE (CYLINDRI- 
QUE / TRONCONIQUE) et son traitement décoratif 
(LISSE / CANNELÉ / TORSADÉ / .….….) 

ee COLLIER (m), sys COLLERETTE (f: il 
s’agit de la mouluration, plus ou moins ornée, qui 
termine la gaine en haut. 4/! CAULISKNOPF (m); 
angl. BUTTON, COLLAR, if. COLLARINO (m); 
gr.m. äxpo (16) toù oteAéyovc. On peut trouver à 
cette place un TORE / une COLLERETTE DE 
FEUILLES, parfois double /un rang de SÉPALESs 37 / 

ee CALICE (m): il s’agit des feuilles qui, 
s’échappant du COLLIER, accompagnent sur une 
certaine hauteur la ou les tiges des crosses (pour le 
vocabulaire, cf. Dictionnaire 1, p. 170; on peut préci- 
ser en a/l BLATTKELCH, etc.). On indique si ce 
CALICE est CONTINU / BIPARTI (on dit aussi 
dans ce dernier cas DIVISÉ). On indique aussi s’il est 
LIBRE / RELIÉ (par exemple, s’il y a deux feuilles, 
l’extérieure peut servir d’appui à la volute de la cros- 
se angulaire, l’intérieure peut se lier à la tige du 
FLEURON, cf. infra), 

e « l'élément ou les éléments qui en sortent. En 
effet, le CAULICOLE peut donner naissance 

°.. soit aux tiges de la CROSSE ANGULAIRE 
et de la CROSSE MÉDIANE. On est alors en présen- 
ce de ce qu’on appelle traditionnellement le CHAPI- 
TEAU CORINTHIEN NORMAL3%, all. KORIN- 


vaut mieux ne pas employer ce mot ici, en particulier pour 
éviter la confusion avec la «tige» de la CROSSE, et avec la 
«tige» du FLEURON, cf. infra. 

307 Cf. p. ex. une composition avec des cannelures hori- 
zontales et un rang de sépales, AMY, GROS 1979, p. 138. 

308 On se trouve ici en face d’une des plus évidentes 
impropriétés du vocabulaire traditionnel : car le chapiteau 
du Monument de Lysicrate, si bizarre à bien des points de 
vue, est «normal», tandis que celui de la Tholos d’Epidau- 
re, simplement parce qu’il n’a pas de caulicole, ne l’est 
pas... Mais, bien entendu les chapiteaux «non normaux» 
sont tout de même parfaitement «corinthiens», à la diffé- 
rence des «pseudo-corinthiens» dont il sera question infra 
p. 99. 
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THISCHES NORMALKAPITELL (n); angl. NOR- 
MAL CORINTHIAN CAPITAL; ÿ#. CAPITELLO 
CORINZIO NORMALE; gr.m. kiovékpavo (t6) ko- 
pivê1axé Kkavovik6, 
°.. soit à la tige de la CROSSE ANGULAIRE 

seulement, ou de la CROSSE MÉDIANE seulement, 
et on a alors le CHAPITEAU CORINTHIEN LlI- 
BRE, all. FREIES KORINTHISCHES KAPITELL 
(n); angl. FREE STYLE CORINTHIAN CAPITAL; 
it. CAPITELLO CORINZIO LIBERO; gr.m. Kkiov6- 
kpavo (16) éAe00spo. Mais on a aussi un chapiteau 
LIBRE s’il n’y a absolument pas de caulicole, les 
crosses montant directement des couronnes de feuil- 
les. 

On peut aussi rencontrer toute une série de cas 
particuliers. Ainsi 

soit le CAULICOLE réunit le départ des deux 
CROSSEs MÉDIANES / 

soit le CAULICOLE enferme chacun des bandeaux 
qui forment la bordure des tiges de crosses angulai- 
res 30? / 

soit un CAULICOLE enferme le départ du ban- 
deau extérieur de la crosse angulaire, un autre le 
départ du bandeau intérieur de la même crosse et en 
même temps la tige de la crosse médiane 3!° : le cha- 
piteau n’est alors que partiellement NORMAL». 


Nous venons de considérer le départ des CROS- 
SEs. Pour leur partie supérieure, on indique : 

. si les CROSSEs MÉDIANES sont TANGENTES 
à l'ABAQUE / BASSEsñ11, 


309 Cf. p. ex. Roux 1961, p. 378 pour un document où 
chacun de ces bandeaux sort d’un caulicole indépendant, et 
un autre caulicole enferme le départ de la tige du FLEU- 
RON, cf. infra, ce qui donne 5 caulicoles par face, et 20 en 
tout pour le chapiteau. 

310 Cf. Roux 1961, p. 378. 

311 Pour l'indication chronologique que donne ce rapport 
entre les volutes médianes et l’abaque, cf. p. ex. WILLIAMS 
1974, p. 409. 

312 Deux crosses médianes indépendantes peuvent être en 
même temps reliées par un élément intermédiaire, cf. p. ex. 
une palmette ou une fleur au Didyméion de Milet, Atlante 
1973, pl. 363,17, cet élément constituant le MOTIF AXIAL 
en position basse, cf. infra p.97. Pour les traductions de 
INDÉPENDANT, CONTIGU, ENTRELACÉ, RELIÉ, cf. 
Dictionnaire I, p.177 (pour l’angl. correspondant à EN- 
TRELACÉ, on doit ajouter INTER WINED). Pour le croise- 
ment des caulicoles médians au Temple de Zeus à Uzunca- 
burç, cf. WILLIAMS 1974, p. 409. 

38 Cf, pour lc chapitcau de Bassae, où se rencontrent 


si les CROSSEs MÉDIANES sont INDÉPEN- 
DANTESs / CONTIGUËSs / ENTRELACÉES / RE- 
LIÉESs’", 

. si la tige de la CROSSE MÉDIANE est totale- 
ment / ou partiellement cachée par le recouvrement 
de la CROSSE ANGULAIRE 31, 

« si la volute de la CROSSE ANGULAIRE est 
tangente au sommet des feuilles de la couronne supé- 
rieure, sur lequel elle semble alors reposer / ou non. 

L'analyse précédente s’applique dans les cas où les 
deux volutes médianes sont normalement OPPO- 
SÉEs314 selon le schéma normal, les crosses partant 
des angles ou des caulicoles; dans cette situation, la 
volute de droite est sinistrorsum, celle de gauche dex- 
trorsum15. Mais elles peuvent être aussi ADOSSÉESs 
(c’est-à-dire celle de droite dextrorsum, celle de gau- 
che sinistrorsum); et comme, dans ce cas, les crosses 
partent soit du milieu du chapiteau, soit de ses an- 
gles, on obtient toute une série de schémas théori- 
ques, dont beaucoup ont été effectivement réalisés 316 

- EN COEUR, synonyme de DEUX S À VOLU- 
TE SUPÉRIEURE AFFRONTÉS: les tiges des S 
sont réunies à la base, dans l’axe de la composition 317 
/ 

- ENTRELACÉ: le schéma est une variante du 
précédent, avec les volutes passant l’une sur l’autre; 
mais les tiges pouvent être soit réunies à la base / soit 
partir de chaque côté:18 / 

- EN V À VOLUTES : la base de la figure est dans 
l’axe du chapiteau, et les volutes tournées vers l’exté- 
rieur 31° / 


simultanément les deux solutions, Roux 1961, pl. 17. 

314 La notion d'OPPOSÉ peut se rendre aussi en fr. par 
AFFRONTÉ (qui porte l’image inverse à celle d'ADOSSÉ); 
pour cette notion on a en al! GEGENSTEHEND, en angl. 
OPPOSED, en ÿ. AFFRONTATO, en gr.m. GVtTULÉTOrG; 
pour la notion d’ADOSSÉ on a en all. RÜCKEN (m) AN 
RÜCKEN, en angl. BACK TO BACK, en à. ADDOSSA- 
TO, en gr.m. péxn LÉ p&xn. 

315 Nous rappelons que la volute se lit de l’extérieur vers 
l'intérieur : elle est dite dextrorsum si l’enroulement se fait 
dans le sens des aiguilles d’une montre, sinistrorsum dans le 
sens contraire. 

316 Cf. de nombreux exemples dans RONCZEWSKI 1931; 
SCHLUMBERGER 1933; WRIGHT 1976, p. 192-194. 

317 Pour ce type de S. cf. Dictionnaire I, p. 174. Pour des 
exemples. cf. RONCZEWSKI 1927, p. 23,5 et pl. V, 2. 

318 Cf. RONCZEWSKI 1927, p. 26, 4-6. 

319 Pour l'expression V À VOLUTES, cf. Dictionnaire 1, 
p. 174. Pour des exemples, cf. RONCZEWSKI 1927, fig. 17 et 
18 p. 21. 


51.3 


3.2 LE SUPPORT INDÉPENDANT 97 


- DEUX S À VOLUTE SUPÉRIEURE ADOS- 
SÉS : ici les volutes sont tournées vers l’extérieur, et 
leurs tiges en S prennent leur origine soit dans l’axe 
de la composition, soit sur les côtés 320. 


Enfin, il faut mettre à part les cas où la tige de la 
crosse angulaire se continue directement, après inver- 
sion de sa courbure, dans la volute médiane; le motif 
forme alors un grand S oblique, et on parle alors 
effectivement de 


CHAPITEAU C. À S À DEUX VOLUTES 1, Al. 
KORINTHISCHES VOLUTENKAPITELL  (n); 
angl. CORINTHIAN C. WITH S-VOLUTES / SPI- 
RALS; ÿ#. CAPITELLO CORINZIO A S A DUE 
VOLUTE; gr.m. Kk1ovôkpavo (16) Kkopivô1axé LÉ o1y- 
100n1Lovc ÉALKEG. 


Pour l’ensemble des CROSSES, on indique les OR- 
NEMENTSs SUPPLÉMENTAIRES, qui peuvent se 
trouver 

e à la bifurcation de la crosse angulaire avec la 
crosse médiane, dans l’écoinçon, fleur / ou demi- 
palmette, 

. au dos de la crosse angulaire, qui peut être plus 
ou moins largement RECOUVERTE par un élément, 
souvent végétal épineux ???, 

. au-dessous de la crosse angulaire, qui est ainsi 
comme SOUTENUE, 

« pour la crosse angulaire, entre sa volute et le des- 
sous de sa tige : il s’agit alors d’une sorte d’étai ren- 
forçant la liaison, et traité comme une GOUTTE / 
une FLEUR DE LOTUS RENVERSÉE / ...3%4, 

. entre la spirale d’angle et le soffite de l’abaque, 
vers l’extérieur du chapiteau : on trouve là par exem- 


320 C’est le schéma qui est appelé le plus souvent EN 
LYRE; et cf., pour le «corinthianisant lyriforme», PENSA- 
BENE 1971, p. 216-217. Mais l’évocation de la lyre est tout 
aussi évidente dans notre CHAPITEAU À S À DEUX VO- 
LUTES, cf. infra. Pour des exemples, cf. RONCZEWSKI 1927, 
p. 25 (et sa pl. VI). 

321 Pour le S À DEUX VOLUTES, cf. Dictionnaire I, 
p. 174. Le schéma est présenté déjà par le chapiteau de la 
Tholos de Delphes, cf. CHARBONNEAUX, GOTTLOB 1925, pl. 
25. Mais il apparaît fréquemment dans des chapiteaux de 
type «alexandrin», cf. RONCZEWSkI 1927, p. 28-31. Les S 
peuvent être normalement obliques (en V plus ou moins 
ouvert); mais ils peuvent être aussi presque horizontaux. 

32 Cf. Roux 1961, p. 271. 

323 Ainsi, à Bassae, la tige de cette crosse angulaire est 
comme soutenue à l’avant par trois feuilles d’acanthe super- 
posées, de hauteur croissante. 


ple une petite feuille d’acanthe, qui éventuellement se 
recourbe à l’extrémité pour venir toucher l’angle de 
l’'abaque *?;, 

. toujours pour la crosse angulaire, entre le dos de 
sa tige, vers la jonction avec la volute, et le soffite de 
l’'abaque, mais cette fois vers l’intérieur du chapi- 
teau : le motif le plus fréquent à cet endroit est la 
DEMI-PALMETTE. 


Si les CROSSEs MÉDIANE sont absentes, on in- 
dique ce qui occupe l’espace à leur place : ce sont, ou 
bien des motifs végétaux 

une FEUILLE AXIALE, ou FEUILLE MÉ- 
DIANE SUPPLÉMENTAIRE : il s’agit en général 
d’une feuille d’acanthe ??6 / 

une FLEUR MÉDIANE / 

des RINCEAUX avec enroulements de fleurs 
et feuilles (pour le vocabulaire et l’analyse, cf. Dic- 
tionnaire I, p. 184). On parle alors parfois de CHAPI- 
TEAU C. À RINCEAUX °? / 

ou encore des motifs figurés 

un BUSTE, et on parle alors de CHAPITEAU 
C. À BUSTE®* / 

une figurine, par exemple une SIRÈNE / un 
SPHINX / un personnage mythologique 2°. 


De plus, la décoration de la CORBEILLE compor- 
te normalement, toujours dans cette Zone médiane 
du chapiteau, et cette fois au-dessus des volutes des 
crosses médianes, un 


MOTIF AXIAL, souvent appelé en fr. FLEU- 
RON (m), mais qui peut être, non seulement un 
FLEURON comme nous l’avons défini (cf. Diction- 
naire I, p. 170), mais aussi une PALMETTE ou un 


324 Ainsi, à la Tholos d’Epidaure, «une fleur de lotus à 
deux pétales [renversée] s’insère entre la tige et l’enroule- 
ment final des volutes d’angle», Roux 1961, p. 154. 

#5 Toujours pour la Tholos d’Epidaure, cf. Roux 1961, 
p.154, mais peut-être seulement pour les angles tournés 
vers l’intérieur. 

326 C’est au sujet de cette feuille qu’on parle parfois de 
«troisième couronne», cf. supra p.93, n.295. Cf. p. ex., 
pour le temple de Zeus à Némée, ordre intérieur, HiLL 
1966, pl. 29. 

327 Cf. p. ex., pour les documents de Pétra, LYTTELTON 
1974, p. 73-74, avec de nombreuses comparaisons. 

38 C’est là une des caractéristiques de ce qu’on appelle 
souvent le CHAPITEAU TARENTIN, cf. MERCKLIN 1962, 
p. 49-60; et infra p. 98, n. 338. 

329 Cf. infra p. 102, n. 364, 367. 
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autre motif%, AJ]. MITTELMOTIV (n), -PALMET- 
TE (f, -BLUME (f); angl. CENTRAL MOTIF, 
FLEURON 51, et aussi FIORONE dans ce sens spé- 
cial; it. ORNAMENTO ASSIALE,; gr.m. äv8oc (t6); 
lat. FLOS (m). 

On indique donc quel est ce MOTIF AXIAL, et on 
l’analyse, en précisant en particulier les caractéristi- 
ques de la TIGE qui normalement le soutient (aucu- 
ne / DROITE / SINUEUSE / À BOUCLE / ..….), ain- 
si que l’endroit d’où elle part (de la seconde couronne 
d’acanthe / de la FEUILLE MÉDIANE supplémen- 
taire / d’une GOUSSE / ...)3%, On indique aussi si 
la tige est CONTRE le calice / DÉTACHÉE (et alors 
elle est portée éventuellement sur le sommet de la 
feuille d’acanthe médiane). 

Il faut d’ailleurs noter que ce MOTIF AXIAL peut 
se trouver non pas au niveau de la CORBEILLE, 
mais à cheval sur la CORBEILLE et l’'ABAQUE, ou 
même totalement sur l’'ABAQUE, cf. infra. 


Enfin, la décoration de la CORBEILLE peut com- 
porter des éléments supplémentaires 

des fleurs portées par des tiges sinueuses, sortant 
du caulicole, et se développant entre le dos des cros- 
ses et l’abaque # / 

des feuilles qui d’abord suivent la courbe convexe 
de la crosse angulaire, pour se retourner ensuite au- 


330 Cf. supra p. 97 pour la présence d’une FEUILLE, ou 
d’un BUSTE. etc. Mais bien entendu, on peut trouver aussi 
un vrai FLEURON ou une FLEUR, cf. Dictionnaire I, 
p. 169-170, à quoi on ajoutera la FLEUR D’ARACÉE (f), 
all ARONSTAB (m); angl. ARUM,; it. FIORE (m) DI 
ARACEA (f); gr.m. äpov (t6). 

331 Cf. Dictionnaire 1, p. 170, n. 271. 

332 Pour cette GOUSSE, et ses implications chronologi- 
ques, cf. AMY, GROS 1979, p. 137 (et n. 161). PENSABENE 
1982 b, p. 20-29, accorde assez d’importance à cet élément, 
qu’il appelle CALICETTO CENTRAIE, pour en faire un 
discriminant entre les variantes de son type I. 

33 Cf. p. ex. à Rome, au Temple d’Apollon Palatin, 
BAUER 1969, fig. 62. 

34 Cf. Roux 1961, p. 380. Mais ce motif se retrouve aussi 
dans l'Egypte ptolémaïque et sur des terres soumises à son 
influence; et cf. LAUTER-BUFÉ 1987. 

335 Cf. p. ex., pour le Philippéion d’Olympie, SCHLEIF, 
ZSCHIETZSCHMANN 1944, p. 19; ou des exemples de Cher- 
chel, PENSABENE 1982 b, p. 29 etc. 

336 Cf. p. ex. le chapiteau du Temple d’Apollon à Bassae, 
Roux 1961, pl. 17. 

337 Cf. p. ex., pour la Maison Carrée de Nîmes, AMy, 
GROS 1979, p. 142-144, qui parle de «pseudo-godrons» 
pour des ornements entrant dans la définition proposée par 


dessus de la volute médiane. C’est là un élément 
essentiel de ce qu’on a appelé le CHAPITEAU 
ITALO-SICILIEN 33% / 


des feuilles qui recouvrent presque en totalité la 
surface de la corbeille, qu’elles soient sculptées 335 ou 
peintes 3%, 


ABAQUE (m): il forme la partie supérieure du 
chapiteau, au-dessus de la CORBEILLE. Pour le vo- 
cabulaire, cf. supra p. 83; son analyse se fait comme 
pour les autres grands types de chapiteaux; on indi- 
que en particulier, pour le plan, si les côtés du carré 
sont DROITS / CONCAVES, avec les ANGLES 
DROITS / AIGUs / À PAN COUPÉ: on indique la 
mouluration de ces côtés, avec éventuellement son 
décor 7, et on décrit le MOTIF AXIAL, dont on a 
vu supra qu’il peut prendre naissance au niveau de la 
corbeille. 

Comme pour le chapiteau ionique, chacune des va- 
riables évoquées ici prend des formes qui peuvent 
être significatives du temps et/ou de l’espace; et leurs 
combinaisons donnent des formules plus ou moins 
stables, dans lesquelles on reconnaît parfois des «ty- 
pes» 3%. Mais, si l’une des trois composantes fonda- 
mentales manque (normalement les crosses), on peut 
parler de 


le Dictionnaire 1, p. 171 pour le GODRON avec son MÉ- 
NISQUE, mais ici les «languettes plates et allongées» sont 
«à peine creusées en leur milieu» (et cf. ibid., n. 189). 

338 Nous avons déjà évoqué au passage le chapiteau 
«italo-sicilien», supra n. 334: cf. pour le SICULO- 
CORINTHIEN, all. SIKELIOTISCH-KORINTISCH, DE 
MARIA 1981, LAUTER-BUFÉ 1987; plus généralement, Coc- 
CO 1975 parle de chapiteaux CORINZIO-ITALICI; mais on 
reconnaît aussi un «corinthien de Tarente», cf. Roux 1961, 
p. 381. Pour le «corinthien d'Alexandrie», cf. RONSZEWSKI 
1923, 1927, 1931; supra p. 97, n. 321 et infra n. 339; et 
Roux 1961, p.378. Le «corinthien asiatique» est bien 
connu aussi en Grèce et en Occident, cf. p. ex. AMPOLO, 
PENSABENE 1971, p. 209-214, qui en distingue quatre types : 
et PENSABENE 1982 b, p. 34-36. Pour le «corinthien à feuil- 
les molles», cf. PENSABENE 1971, p. 214-215. Le chapiteau 
dit «vitruvien» est un chapiteau de type «normal« (cf. 
supra p. 95), mais de proportions bien déterminées : il faut 
noter d’ailleurs que, pour ces documents comme pour les 
chapiteaux ioniques, ce sont les rapports de proportions, 
autant et plus que les détails de l’ornementation, qui don- 
nent aux séries leur individualité. Pour de bons exemples 
d'analyses des formes dans le temps et l’espace, cf. RAKOB, 
HEILMEYER 1973, p. 19-31; ou les SCHMUCKKAPITELLE 
(n. pl.) de HESBERG 1981, p. 62-71. 
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CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN#, qui 
pourra comporter par exemple, au-dessus d’une cou- 
ronne de huit feuilles d’acanthe alternant avec des 
feuilles d’eau, quatre feuilles d’acanthe supportant les 
angles de l’abaque, et, entre ces dernières, des com- 
positions diverses 34, 


D'un point de vue de technique constructive, on 
notera que le chapiteau corinthien est le plus souvent 
taillé dans un seul bloc; mais il peut aussi en com- 
porter deux 341, 


Le chapiteau corinthien dans les combinaisons 
d'éléments portants : 
La symétrie du chapiteau corinthien fait que, com- 


339 On se trouve ici devant un double problème, de déno- 
mination et de délimitation typologique. Pour la dénomina- 
tion, li. dispose de l’expression CAPITELLO CORIN- 
ZIEGGIANTE, qu’il ne semble guère souhaitable de tradui- 
re en fr. par CORINTHISANT (ou même CORINTHISÉ, 
adopté par RONCZEWSKI 1927 p. 3, mais entre guillemets); 
lall. peut utiliser KORINTHISIEREND), lang. CORIN- 
THIANIZING C.; il est d’ailleurs remarquable que, sou- 
vent, ces chapiteaux soient tout simplement désignés com- 
me corinthiens, - à moins qu’on ne dise en fr. «corinthien 
non orthodoxe», «corinthien hétérodoxe». Il est vrai qu’il 
n’est pas facile de poser la limite du type, et ici nous trou- 
vons le second problème; on ne peut dire que le chapiteau 
n’appartient pas au corinthien proprement dit s’il n’a pas 
les volutes intérieures, - car ce serait refuser au type le cha- 
piteau de Tégée ou celui du Philippéion d’Olympie; un bon 
critère est fourni par l’absence des volutes extérieures, lors- 
qu’elles sont transformées en un élément purement végétal 
(la volute est réalisée par l’enroulement de la feuille); et 
c’est pourquoi ANGELES GUTIÉRREZ BEHEMERID 1983 parle 
de «chapiteau à volutes végétales», g/l MIT PFLANZLI- 
CHEN VOLUTEN; d’autres caractéristiques se rencontrent 
souvent, sans être absolument discriminantes, comme la 
présence, dans les couronnes de feuilles, de variétés autres 
que l’acanthe (la feuille de vigne, et aussi la palmette); 
enfin, ces chapiteaux présentent souvent, à la place des 
volutes centrales canoniques, et donc affrontées, des varia- 
tions comme celles dont il a été question supra p. 96-97; 
mais cela ne veut pas dire que les chapiteaux de type 
«alexandrin» ou de type «italo-sicilien» (cf. supra p. 98, 
n. 338) soient tous des chapiteaux pseudo-corinthiens : 
beaucoup, présentant la structure évoquée supra p.93, 
n. 288 entrent pleinement dans le «corinthien». Le CHAPI- 
TEAU NABATÉEN, dit aussi CH. À CORNES, peut être 
considéré comme un chapiteau «pseudo-corinthien», cf. 
LYTTELTON 1974, p. 80-81 qui d’ailleurs évoque un «naba- 
téen pseudo-ionique» à côté d’un «nabatéen pseudo- 
corinthien», et distingue, pour ce dernier, deux schémas 
(avec, au-dessus des volutes épannelées, soit un élément 
évoquant la feuille, soit une mouluration horizontale) (mais 
voir aussi, pour un «nabatéen dorisant», SCHMIDT-COLINET 


me pour le chapiteau dorique, son emploi en combi- 
naison ne présentait pas de difficulté spéciale3#?; on 
pouvait le trouver dans un ordre engagé#, ou sur 
une demi-colonne contre un pilastre ou un pilier %#, 
ou dans des compositions plus ou moins com- 
plexes #5. 


3.23.6 Chapiteaux à feuilles 


52.1-6 


CHAPITEAU À FEUILLES: on regroupe, sous 53.1-8 


cette expression, plusieurs séries de chapiteaux, ca- 
ractérisés par le fait qu’ils présentent des feuilles en 
dessous de l’abaque, mais en l’absence de toute volu- 


1983); pour l’origine de ce type, cf. SCHLUMBERGER 1933; 
pour des documents de Aï Khanoum, BERNARD 1968; mais 
HERMARY 1985, p. 131-133, affirme, d’une manière peut- 
être trop abrupte, qu’il est «entièrement étranger aux for- 
mes grecques», et qu’il n’a, en définitive, «plus aucun rap- 
port, ni dans les proportions, ni dans le décor, avec des cha- 
piteaux corinthiens». 

340 Ce sont celles que nous avons rencontrées déjà supra 
p. 97 pour le chapiteau corinthien à proprement parler : cf. 
les exemples de PENSABENE 1982 b, p. 37-38 et aussi, pour 
les chapiteaux de piliers et pilastres, p. 39-47 : chacune de 
ses catégories compte une dizaine de types, caractérisés par 
le fait que les motifs médians sont «/iriforme», ou «a calice 
centrale», ou «a doppia spirale», etc. Mais ces chapiteaux 
pouvaient aussi être FIGURÉS, avec par exemple des dau- 
phins dont la queue recouvrait les volutes d’angle, cf. PEN- 
SABENE ibid. p. 38. 

341 Cf. p. ex. AMY, GROS 1979, p. 138. L’astragale, que 
bien entendu nous rattachons formellement au fût (cf. su- 
pra, p. 86, n. 233), pouvait, ici aussi, être taillé non pas au 
sommet du dernier tambour de la colonne, mais sous le 
calathos, - de même qu’une partie du füt. 

342 Pour les combinaisons avec des chapiteaux d’ante ou 
de pilier, cf. infra p. 109. 

34 Cf. p. ex. SCRANTON 1951, plan i, pour un chapiteau à 
S à doubles volutes engagé au quart, dont on voit deux 
faces entières, une autre coupée à moins de la moitié. 

34 Cf., pour des exemples de Baalbek, KRENCKER, LÜPKE, 
WINNEFELD 1923, p. 27, fig. 50-51. Une formule particuliè- 
rement élégante est celle du vestibule du Khazné, à Pétra, 
où le demi-chapiteau de la colonne est encadré par les deux 
moitiés du chapiteau du pilastre, corinthien lui aussi; mais, 
à Héracléa Pontiké, un demi-chapiteau de colonne est, cette 
fois, adossé à un chapiteau de pilastre, en continuité avec 
lui, cf. HOEPFNER 1966, p. 59 et fig. 24. 

345 Pour des combinaisons de Palmyre, avec deux demi- 
chapiteaux plus un quart, cf. COLLART, VICARI 1969, IL, pl. 
XXII-XXV. Sur le PILIER À DEUX QUARTS DE CO- 
LONNE CONJOINTES de Pergame, le chapiteau corin- 
thien suivait, apparemment sans peine, le tracé complexe, 
cf. BOEHRINGER, KRAUSS 1937, p. 72, fig. 20. 
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te%46, AI BLATTKELCH-, BLATT(KRANZ)KAPI- 
TELL (n);, angl. LEAF CAPITAL; if. CAPITELLO 
À FOGLIE,; gr.m. kiovokpavo (tÔ) LÉ pbAAG 

Pour chacun de ces documents, on donne les ren- 
seignements généraux déjà évoqués (hauteur, dimen- 
sions et particularités aux lits de pose et d’attente). 
Voici les types principaux : 


CHAPITEAU À FEUILLES TOMBANTES, 
svn. CH. À FEUILLES PENDANTES, À F. REN- 
VERSÉES. Ici la surface de ce qu’on peut appeler, 
par analogie avec le chapiteau corinthien, la COR- 
BEILLE ou le CALATHOS du chapiteau (cf. supra 
p. 93) est amplement recouverte par des FEUILLES 
TOMBANTES. Al. FALLENDES BLATTKAPI- 
TELL (n); angl. DROOPING LEAF CAPITAL; ir. 
CAPITELLO A FOGLIE SPIOVENTI, C. A FO- 
GLIE ROVESCIATE,; gr.m. K. LÉ GVOKOUTTOUEVO 
pÜAAU. 

On caractérise le profil de la CORBEILLE3#. On 
indique le nombre de FEUILLES, et leur dessin (cf. 
Dictionnaire 1, p. 167-169), 


CHAPITEAU À PALMES (ou CH. PALMIFOR- 
ME), CH. À GODRONS CONCAVES : il est carac- 
térisé par la présence, en dessous de l’abaque, d’une 
couronne d’éléments dressés, qui à leur sommet font 
retour vers le bas, selon le profil de la «feuille dori- 


346 Cf. l’étude d’ensemble de BÔRKER 1965. Rappelons 
que certains éléments à deux couronnes de feuilles superpo- 
sées ont pu être interprétés soit comme chapiteaux à feuil- 
les, soit comme partie de chapiteaux éoliques, soit comme 
bases, cf. supra p. 71, n. 118, et p. 92, n. 281. 

347 Comme le remarque MARTIN 1973, p. 379, la seule 
caractéristique commune à ces profils (tore, ovolo,...), c’est 
qu’ils sont convexes. 

348 MARTIN, ibid. distingue trois types principaux de 
feuilles : les feuilles «éoliques» aux contours arrondis; les 
feuilles lancéolées à extrémité pointue, avec nervure média- 
ne; les feuilles épaisses à contour rectangulaire souligné 
d’un bourrelet; mais l'exemple donné ibid. fig. 6 et 7 (et 
fig. 8, p. 380), pourrait être interprété comme portant non 
des feuilles, mais des oves, séparés par leurs dards. 

%9 On a proposé CHAPITEAU ÉOLIQUE, expression 
qu’il vaut mieux réserver pour un autre type de documents 
(cf. supra p. 92), ou CHAPITEAU ÉOLIQUE À PALMES; 
ou encore CHAPITEAU EN CORBEILLE, a/! KALA- 
THOS-, KORBKAPITELL (n); angl. BASKET CAPITAL ; 
it. CAPITELLO A CANESTRO (m); gr.m. kiovOKkpavo (16) 
ué k&Aao, expression évidemment beaucoup trop large, 
car bien d’autres types de chapiteau présentent une «cor- 
beille» au moins aussi évidente qu'ici; ou CHAPITEAU 
DE TYPE ARKADÈS, expression proposée par WESEN- 
BERG 1971, p. 44, qui cette fois est trop limitative; et même 


que»; mais il ne s’agit pas nécessairement de feuilles, 
puisque peuvent manquer la nervure axiale et la bor- 
dure (cf. Dictionnaire 1, p. 169, et p. 171 pour le GO- 
DRON, ici caractérisé de CONCAVE à cause de 
l'ambiguïté du terme en fr.). On a proposé, pour ce 
type de chapiteau, bien d’autres dénominations, qui 
font problème, et les deux que nous proposons ici 
ont au moins le mérite d’être essentiellement descrip- 
tives. AI. PALMKAPITELL (n), HOHLBLATTER- 
KAPITELL; angl. PALM C., FLUTED C.5; if. CA- 
PITELLO A FOGLIE DI PALMA, C. CON BAC- 
CELLI CAVI; gr.m. Kk. LÉ EOLVIKOPUAAG, K. LÉ 
aÜLOÛG. 
Ce chapiteau comporte donc essentiellement une 


CORBEILLE, dont on indique la hauteur, le dia- 
mêtre maximum et le diamètre supérieur. Elle est 
couverte de «feuilles», dont on indique le nombre 
(vingt ou vingt-quatre souvent), le profil vertical (en 
signalant en particulier s’il y a, à la naissance, une 
courbure rentrante, qui donne au tracé dans son en- 
semble lallure d’un S dressé), la section horizontale 
(qui est normalement concave, mais qui pouvait 
comporter une nervure centrale%!); on indique 
éventuelle correspondance de ces feuilles avec l’as- 
tragale, s’il est sculpté de perles-et-pirouettes352. On 
indique aussi si, à leur extrémité supérieure, l’inter- 


CHAPITEAU PERGAMÉNIEN, all. PERGAMENISCHES 
K., angl. PERGAMENE C. it. C. PERGAMENO, gr.m. 
K1OVOKpavo (T6) repyaunvé, à cause de son emploi à la 
Stoa d’Attale, à Athènes, etc.; mais, ici encore, l’expression 
est trop limitative, si l’on pense à un document comme 
celui de Delphes. L'expression CHAPITEAU À PALMES, 
ou CH. PALMIFORME semble suggérer une filiation à par- 
tir du chapiteau palmiforme égyptien, filiation que certains 
refusent, cf. WESENBERG 1971, p. 43-49; mais cf. COULTON 
1976, p. 121 n. 5, pour lequel l’origine première de la forme, 
telle qu’elle apparaît déjà dans Parchitecture minoenne et 
mycénienne, est réellement l'Egypte, qui ensuite envoie vers 
la Grèce une nouvelle vague d’influences à l’époque archaï- 
que. Pourtant, Coulton remarque que, pour éviter toute liai- 
son historique, et pour éviter aussi l’arbitraire de la déno- 
mination «chapiteau à feuilles doriques», il vaut mieux 
penser à la forme dite en fr. GODRON, qui permet une 
dénomination aussi neutre que possible. 

350 BOETHIUS, WARD-PERKINS 1970, p. 55-56, parle à la 
fois de FLUTED CAPITAL et de PALM C. 

351 Cf, pour l’exemplaire de Phocée, COULTON 1976, 
p. 122, n. 2. 

352 Mais, conformément au principe plusieurs fois énoncé, 
cf. supra p. 86, n. 233, nous n’intégrons pas cet astragale à 
l'analyse formelle du chapiteau, même s’il fait effectivement 
partie du «bloc chapiteau». 
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valle entre l’arrondi des «feuilles» est occupé par un 
élément intermédiaire 553. 
Au-dessus, on retrouve l’ 


ABAQUE : on donne son plan (qui peut être cir- 
culaire)#54, sa hauteur, son profil, son décor, en indi- 
quant en particulier s’il comporte une ornementation 
au soffite 5, 

Ce CHAPITEAU est normalement associé à une 
colonne à base ionique 

Une transformation tardive a adjoint à ce chapi- 
teau une rangée inférieure de feuilles d’acanthe, ce 
qui donne le 


CHAPITEAU À ACANTHE ET GODRONS, À 
ACANTHE ET PALMES55, transformation analo- 
gue à celle que nous allons trouver pour le chapiteau 
en lotus. A4/. AKANTHUS-PALMKAPITELL (n); 
angl. PALM AND ACANTHUS CAPITAL, FLU- 
TING AND ACANTHUS C.357; it. CAPITELLO A 
FOGLIE D’ACANTO E DI PALMA, gr.m. Kk. LÉ 
äkGvOovc poLviKkOoYNLLo. 


CHAPITEAU À FEUILLES DRESSÉES POIN- 
TUES: ce chapiteau se différencie du précédent par 
le fait qu’il s’agit réellement ici de feuilles, que ces 
éléments ne se retournent pas, ou peu, à leur extré- 
mité supérieure, et qu’ils sont lancéolés, ce qui a fait 
donner à ce type le nom de CHAPITEAU À FEUIL- 
LES DE LOTUS, ou, mieux de CHAPITEAU À 


353 Ainsi, au chapiteau du Trésor de Marseille, à Delphes, 
on trouve un élément arrondi, cf. FOMINE, LAURITZEN 1925, 
pl. 27. 

354 L’abaque manque pour l’exemplaire de Pergame, Por- 
tique Nord-Est du sanctuaire d’Athéna, cf. COULTON 1976, 
p. 122; et pour la base de statue de Brauron, avec le vrai 
profil en bec de corbin et la feuille dorique peinte, cf. Bou- 
RAS 1967, p. 144 et fig. 104 p. 147. 

355$ Au chapiteau de la Stoa d’Attale, par exemple, on 
trouve, dans chaque angJe, une feuille à strie axiale. 

356 COULTON 1976, p. 123, note justement que cet arrange- 
ment se rencontre surtout en Asie Mineure, tandis que le 
chapiteau à ACANTHE ET LOTUS est surtout populaire 
en Grèce propre. Pour l’expression en g/l. «kleinasiatischer 
Typus des Blattkelchkapitells», cf. BÔRKER 1965, p. 197- 
201. 

357 L'expression est employée par WARD-PERKINS 1948, 
p. 66-67 (et cf. supra n. 350) ou WALKER 1979, p. 119-120; 
en effet, ce qui au début constituait des réalités indépendan- 
tes se transforme en simples cannelures; l’équivalent en all. 
est RILLENKAPITELL. Pour l’addition des volutes ioni- 
ques, qui en fait un chapiteau COMPOSITE, cf. infra 
p. 103. 

358 COULTON 1976, p. 121, n. 4 fait remarquer avec raison 
que les feuilles sont plutôt celles du ROSEAU, et que le 


FEUILLES DE ROSEAU 58. 4/! LOTUSKAPITELL 
(n), SCHILFBLATTKAPITELL (n), angl. POIN- 
TED LEAF CAPITAL, LOTUS CAPITAL; it. CA- 
PITELLO A FOGLIE DI LOTO, A FOGLIE DI 
CANNA, gr.m. K. LÉ QUAAG KOA LOL. 

Les feuilles, ici, ne sont plus concaves, mais pla- 
tes, avec une nervure centrale; on en compte norma- 
lement seize ?°?. 

Ce chapiteau est monté sur une colonne sans base. 
Lorsque ce même chapiteau comporte en plus, à la 
base, une couronne de feuilles d’acanthe, on parle de 


CHAPITEAU À ACANTHE ET LOTUS. All. 
AKANTHUS-LOTUS-KAPITELL (n); angl. LO- 
TUS AND ACANTHUS CAPITAL; à. CAPITEL- 
LO A FOGLIE D’ACANTO E DI LOTO; gr.m. kio- 
voKkpavo (16) LÉ pÜAAa àkävBov Kai kakäpov. Dans 
ce dernier cas, l’abaque peut avoir un profil plus 
complexe. 

Dans les exemples les plus anciens de ce chapiteau, 
la colonne est sans base, toujours sous un entable- 
ment ionique. Puis l’assimilation au corinthien intro- 
duit la base ionique %. Ici aussi, on a pu ajouter à ce 
chapiteau des volutes ioniques, ce qui donne le 
CHAPITEAU COMPOSITE À ACANTHE ET LO- 
TUS (cf. infra p. 103) 


CHAPITEAU À QUATRE FEUILLES ANGU- 
LAIRES : ces feuilles sont, souvent, des feuilles 


type n’a certainement pas de rapport avec le chapiteau en 
lotus égyptien. Pour son origine et son développement, cf. 
ibid. p. 122-124. Quant au chapiteau «à languettes», où cer- 
tains voudraient reconnaître des folioles ou des pétales, il se 
rattache plus nettement au chapiteau dorique, cf. supra 
p. 82, n. 205. 

359 Un chapiteau de Pergame présente des feuilles dressées 
moins pointues, assez nettement recourbées à l’extrémité 
supérieure, et de trois sortes : une première couronne de 16 
feuilles occupe la circonférence extérieure; une seconde cou- 
ronne comporte 12 feuilles (dont les 4 feuilles axiales) un 
peu plus simples qui apparaissent entre les premières; enfin, 
quatre feuilles sur les diagonales sont nettement plus lon- 
gues, cf. BOHTZ 1981, p. 19, fig. 4. 

360 C’est l'exemple célèbre du chapiteau de la Tour des 
Vents à Athènes, cf. COULTON 1976, p. 123. Mais on peut se 
demander a) si le chapiteau appartient bien aux colonnes, b) 
si ces colonnes avaient des bases, cf. FREEDEN 1983, p. 81- 
83 : la reconstitution de Stuart et Revett, avec ces chapi- 
teaux mais sans la base, apparaît maintenant comme la plus 
probable. Mais cf. la différence dans la forme des feuilles 
entre deux exemples présentés par WALKER 1979, fig. 18 
p. 118 et fig. 19 p. 119; si bien que, pour ce dernier, l’auteur 
a choisi le terme de FLUTING AND ACANTHUS TYPE. 
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d’acanthe, et le chapiteau semble ainsi une dérivation 
très simplifiée du corinthien%#!. 4/7 K. MIT VIER 
ECKIGEN BLATTERN (n. pl): ang. C. WITH 
FOUR ANGLE LEAVES,; ÿ#. C. CON QUATTRO 
FOGLIE ANGOLARI,; gr.m. k. LÉ TÉOOEpa Yoviaia 
EUAAG (Tü). 


On rencontre enfin, par exemple dans l’Egypte pto- 
lémaïque et sur des fresques campaniennes, plusieurs 
autres formes de chapiteaux végétaux, CHAPI- 
TEAUXx EN BOUTON DE ROSE, ou EN CALICE 
DE LOTUS, ou en FRUIT DE NÉNUPHAR, etc. 2, 
ou même en forme de THYRSE36. 


3.23.7 Chapiteaux figurés 


CHAPITEAU FIGURÉ : c’est un chapiteau où ap- 
paraît, sur n’importe lequel de ses registres, un décor 
autre que géométrique ou végétal, c’est-à-dire une 
représentation humaine et/ou animale, qu’il s'agisse 
d’une tête, d’un buste ou d’une protomé, d’un per- 
sonnage ou d’un animal complet, ou même d’une 
scène %5t, A]. FIGÜRLICHES KAPITELL (n), BE- 
VOLKERTES K., FIGURENKAPITELL (n), FIGU- 
RAL-; angl. FIGURED CAPITAL, INHABITED 
C.; it. CAPITELLO FIGURATO; gr.m. Kklovôkpavo 
(tÔ) LÉ rapaotüoEnx. 

Un «chapiteau figuré» peut donc être en même 
temps un chapiteau ionique, ou corinthien, ou 
composite : on donne la place de la représentation 
figurée, et on la décrit à l’intérieur du système d’en- 
semble proposé ici pour les divers types de chapi- 
teaux. 


361 Ce sont les feuilles qui, dans le chapiteau corinthien, 
soutiennent les crosses angulaires, devenues les éléments 
essentiels du chapiteau «à volutes végétales» (cf. supra, 
p. 99, n. 339); on trouve, à Pétra par exemple, de nombreux 
exemples où la couronne inférieure d’acanthes est réduite à 
ces quatre feuilles, mais elle y supportent encore les volutes 
d’angle. Pour laboutissement du schéma en Afrique du 
nord, cf. des exemples tardifs dans PENSABENE 1982 b, 
p. 67-68, pl. 68-69, qui évoque un traitement «arabe». 

362 Et cf, dans la fameuse description du Thalamège de 
Philopator, ATHÉNÉE V, 206 b, kepañai. .. Ov f uèv ôAn 
REPLypaph raparAnoÏX POÔOLS ÉRL LUKPÔV ÉVATENTALÉ VOLS 
éotiv, ou encore, autour du calathos, Awtôv Ô rnotauiov 
KGAvkes Kai qoivikov GpriBléotov Kapréc, sans parler 
d’autres fleurs et d’un décor kiBwpiov äv8eor Kai pilou 
DOVE KOTOUNETAEYLÉ VOL. 

363 Cf. ATHÉNÉE V, 196 c: il s’agit cette fois de la tente 
cérémonielle de Ptolémée Philadelphe; la restitution de 
STUDNICZKA 1914 reste utilisable. 


La représentation figurée peut orner aussi un cha- 
piteau que l’absence de crosses angulaires empêche 
de considérer comme «corinthien», mais qui possède 
la (ou les) couronne(s) d’acanthe à la base et, à la pla- 
ce des volutes d’angle, des protomés qui évoquent la 
masse de ces parties constitutives du chapiteau corin- 
thien. C’est pourquoi nous proposons d’utiliser l’ex- 
pression : 


CHAPITEAU FIGURÉ PSEUDO- 
CORINTHIEN, all PSEUDO-KORINTHISCHES 
FIGURENKAPITELL  (n); angl. PSEUDO- 
CORINTHIAN FIGURED CAPITAL36: ÿ. CAPI- 
TELLO FIGURATO PSEUDO-CORINZIO, gr.m. 
K1OVOKpavo (TÔ) YEvOOKOPLVBLaKO LÉ TAPAGTÜOEL. 
On décrit donc ces chapiteaux selon le système pro- 
posé pour le chapiteau corinthien, en indiquant l’ani- 
mal dont la protomé remplace la volute d’angle, à 
moins qu’il ne s’agisse d’une tête humaine ou d’un 
autre motif, et ces décors peuvent apparaître aussi à 
la place du MOTIF AXIAL ou ailleurs 7. 

Ce chapiteau peut éventuellement prendre des for- 
mes particulières, comme un document d’Eleusis 568 
qui présente, au-dessus d’une double couronne de 
feuilles alternantes, un calathos supportant un aba- 
que hexagonal; sur le calathos, trois des angles sont 
ornés de protomés de chevaux ailés, qui évoquent les 
volutes d’angle du chapiteau corinthien, tandis que 
les trois autres angles supportent une composition 
florale très élaborée 

Enfin, il est arrivé exceptionnellement qu’un élé- 
ment figuré soit combiné avec un chapiteau dorique, 
- ou plutôt, un demi-chapiteau dorique, juxtaposé à 


364 Cf. MERCKLIN 1962, NEUTSCH 1965, HESBERG 1981, 
p. 44-62, etc. 

365 Pour des exemples de IONIC ZOOMORPHIC CAPI- 
TALSs, et des questions d'interprétation, cf. LYTTELTON 
1974, p. 65. Pour des STIERKOPFKAPITELLE ioniques 
ou corinthiens, cf. PÜLZ 1989, p. 112-114. 

366 DINSMOOR 1950, p. 287 appelle les chapiteaux d’Eleu- 
sis dont il va être question infra n. 368 «of Corinthian 
type»: mais adopter une telle dénomination conduirait à 
changer la définition que nous avons proposée pour le 
corinthien supra p. 93. 

367 MERCKLIN 1962 distingue ainsi entre KOPF-, BÜ- 
STENKAPITELL (avec par exemple des têtes de Méduse, 
ou des masques, etc.) / KAPITELL MIT GANZEN / HAL- 
BEN FIGUREN / KAPITELL MIT TIEREN UND FA- 
BELWESEN / MIT TROPAIA / MIT ATTRIBUTEN 
UND SYMBOLEN... 

368 Cf. DINSMOOR 1950, p. 287. 
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une sorte de console débordant au-dessus d’un pié- 
droit, et figurant deux taureaux agenouillés 36°. 


3.23.8 Chapiteaux composites 


CHAPITEAU COMPOSITE : chapiteau associant 
certaines caractéristiques du chapiteau ionique et cer- 
taines caractéristiques du chapiteau corinthien°7. 4/1 
KOMPOSITKAPITELL (n);, ang. COMPOSITE 
CAPITAL; ÿ#. CAPITELLO COMPOSITO; gr.m. 
K1OVOKPavo (TÔ) oùvOE To. 

Il superpose, à la partie inférieure d’un chapiteau 
corinthien (c’est-à-dire la couronne ou les couronnes 
de feuilles d’acanthe)°’!, un chapiteau ionique diago- 
nal, représenté par des volutes à départ horizontal 
entre lesquelles se développe une échine ornée 
d’oves. 

On caractérise ces différentes parties comme il a 
été proposé pour les chapiteaux ionique et corin- 
thien, en notant en particulier 

e le rapport entre les feuilles d’acanthe et les volu- 
tes (normalement ces dernières sont supportées par 
l'extrémité de la feuille correspondante appartenant à 
la plus haute couronne), 

e la présence éventuelle d'éléments de remplissage 
entre le sommet de la zone des feuilles et la ligne 
inférieure de la zone des oves : CULOT axial et VO- 
LUTESs ou RINCEAUX / deux VOLUTES florales, 
qui peuvent partir de la couronne inférieure / ..., 

e la présence éventuelle d’un astragale à perles et 
pirouettes, ou d’un autre motif, en dessous des oves. 

Le CHAPITEAU COMPOSITE peut apparaître 
sous la forme dite À FEUILLES LISSES quand les 
volumes (même ceux des volutes) sont simplement 
épannelés 572, 

A côté de cette combinaison très fréquente de l’io- 
nique et du corinthien, à laquelle on réserve l’expres- 
sion CHAPITEAU COMPOSITE, on caractérise par 


369 I] s’agit de la combinaison qu’on rencontre à Délos au 
«Monument aux Taureaux», cf. VALLOIS 1944. 253-6, 279- 
80, 297-8. Mais cf., pour d’autres exemples, Roux 1980, 
267-272. 

370 Pour ce type de chapiteau, cf. p. ex. HERRMANN 1973; 
PENSABENE 1984 p. 64-70; pour la Péninsule ibérique, AN- 
GELES GUTIÉRREZ BEHEMERID 1984; pour des formules 
d’Asie Mineure, COULTON 1983, p. 11-12. 

371 Le chapiteau du temple de Saturne, PENSABENE 1984, 
p. 64 et fig. 47, montré, sous la zone des volutes, où les oves 
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des expressions plus complexes d’autres combinai- 
sons, par exemple 


CHAPITEAU COMPOSITE À ACANTHE ET 
LOTUS: c’est le CHAPITEAU À ACANTHE ET 
LOTUS, cf. supra, auquel on a ajouté les volutes 
ioniques. All AKANTHUS-LOTUS-KOMPOSIT- 
KAPITELL (n); angl. LOTUS-AND-ACANTHUS 
COMPOSITE CAPITAL; it. CAPITELLO COMPO- 
SITO À FOGLIE D’ACANTO E DI LOTO; gr.m. 
k1OvVOKpavo (16) oùvBeto LÉ pÜAAa äkGvOov Kai Kka- 
AGuOv. 

tout comme le 

CHAPITEAU COMPOSITE À ACANTHE ET 
PALMES : c’est le CHAPITEAU À ACANTHE ET 
PALMES, cf. supra, auquel on a ajouté les volutes 
ioniques. 4/! AKANTHUS-PALM-KOMPOSITKA- 
PITELL (n);, ang. PALM / FLUTE-AND- 
ACANTHUS COMPOSITE CAPITAL; it. CAPI- 
TELLO COMPOSITO A FOGLIE D’ACANTO E 
DI PALMA;; gr.m. klovVOKpavo (16) oùvOETO LLé qüÀ- 
Ra äk&vBov Kai KAGOOVG poiviKka. 


On trouve enfin des formes tout à fait exception- 
nelles, comme le 


CHAPITEAU COMPOSITE À VOLUTES IN- 
VERSÉES : au-dessus d’une couronne de feuilles les 
volutes s’enroulent non pas vers l’extérieur mais vers 
l'intérieur 75. 4! KOMPOSITKAPITELL MIT UM- 
GEKEHRTEN VOLUTEN, MIT INVERTIERTEN 
V.; angl. COMPOSITE CAPITAL WiTH REVER- 
SED VOLUTES,; if. CAPITELLO COMPOSITO A 
VOLUTE INVERTITE; gr.m. kiovokpavo (t6) oùv- 
Oeto ué üvürodec ÉAUKEG. 

On peut trouver aussi une véritable combinaison 
du dorique et de l’ionique, qu’on devrait appeler 


CHAPITEAU DORIQUE-IONIQUE 54. AI. 
DORISCH-IONISCHES KAPITELL (n);, angl 
DORIC-IONIC CAPITAL; à.  CAPITELLO 


DORICO-IONICO; gr.m. kiovokpavo (16) Swpiko- 


reposent sur une épaisse torsade, la zone des feuilles, au 
profil en doucine, que l’auteur appelle HYPOTRACHE- 
LION, cf. supra p. 77, n. 169 et p. 79. 

32 Cf. p. ex. Atlante 1973, pl. 384, 9 et 10, «composito a 
foglie lisce». 

31 I] s’agit de documents de la Sala d’Oro, à la Villa 
Adriana de Tivoli, cf. BECK 1971. 

374 Cf, pour un document du Musée de Palerme, TUSA 
1977. 
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tovwé; et on rappellera à ce sujet la combinaison 
dorique-ionique que représente le CHAPITEAU À 
CONSOLE d’Amyclées (cf. supra p. 83), avec la pro- 
longation de l’abaque, sur un de ses côtés, de largeur 
réduite et soutenue par une volute 375. 


3.23.9 Chapiteaux de pilastre et d’ante 


On l’a vu, les CHAPITEAUXx DE PILASTRE ne 
posent pas de problèmes de description particuliers, 
car il représentent des chapiteaux de colonne en quel- 
que sorte aplatis, dans les formes ionique, corinthien- 
ne, composite (mais non pas dorique, à ce qu’il sem- 
ble), et sont donc susceptibles d’analyses analo- 
gues 76, On notera simplement une forme combinant, 
avec les volutes externes du chapiteau corinthien et 
les feuilles qui les supportent, une rangée d’oves à la 
base°77 : on pourrait l’appeler CHAPITEAU DE PI- 
LASTRE PSEUDO-CORINTHIEN À OVES. 

La situation est entièrement différente pour les 
ANTESs, dont on a souligné le rôle particulier (supra 
p. 65), et pour les chapiteaux desquelles l’architecture 
grecque a inventé toute une série de formes indépen- 
dantes de celles des chapiteaux de colonnes78. On 
peut les regrouper en un certain nombre de types, en 
faisant jouer une combinatoire qui porte sur le nom- 
bre et la forme de leurs moulurations, mais d’abord, 
comme critère de premier ordre, sur le fait que le 
chapiteau présente ou non un décor continu 


CHAPITEAU D’ANTE À DÉCOR CONTINU : 


375 Dans cet exemple remarquable, l'ÉCOINÇON EX- 
TERNE, entre le dos de la volute et l’abaque, et 
l'ÉCOINÇON INTERNE inférieur, entre la volute et sa 
tige, sont occupés par des palmettes, cf. DINSMOOR 1950, pl. 
XXXIIL. 

376 La «mise à plat» des éléments portés par le chapiteau 
circulaire peut se faire avec la même facilité pour les formu- 
les les plus diverses, cf. p. ex. les chapiteaux composites 
«normaux» du Temple des divinités inconnues à Sabratha, 
JoLY, TOMASELLO 1984, fig. 52 p. 149, ou des chapiteaux à 
une seule rangée de feuilles d’acanthe à Müilet, KNACKFUSS 
1908, pl. XI, etc. : selon l’ampleur du pilastre, cette rangée 
unique compte quatre feuilles (plus précisément deux et 
deux demies), ce qui est normal, ou une et deux demies (cf. 
KNACKFUSS 1924, fig. 108 p. 113, ou fig. 75, 118); ou trois 
et deux demies (cf. ibid., fig. 75 à droite), etc. La transposi- 
tion du chapiteau composite se fait tout aussi simplement, 
cf. p. ex., pour Müilet, KNACKFUSS 1924, fig. 66 p. 82, fig. 69 
p. 83, etc. 

377 Cf. p. ex. STILLWELL, SCRANTON, FREEMAN 1941, fig. 
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c’est celui dont le décor majeur, celui qui apparaît 
sur le front de l’ANTE, se poursuit sur les deux 
autres côtés. A! KONTINUIERLICHES ANTEN- 
KAPITELL (n); angl. CONTINUOUS ANTA CA- 
PITAL,; à. CAPITELLO D’ANTA A ORNATURA 
CONTINUA, gr.m. énikpavo (T6) rapaotéduc LÉ 
OUVEXÔLEVN ÔLUKOGUNON. 


Par opposition, le 


CHAPITEAU D’ANTE À DÉCOR DISCONTI- 
NU est celui dont le décor frontal est différent du 
décor latéral. Al]  DISKONTINUIERLICHES, 
ZWEIANSICHTIGES ANTENKAPITELL (n); angl. 
DISCONTINUOUS ANTA CAPITAL; it. C. D’A. A 
ORNATURA DISCONTINUA; gr.m. énikpavo (16) 
RUPUOTÜÔUG JLÉ ÔLUKOTTOLEVN ÊLAKOÉGENON. 

A l’intérieur de ces deux grandes catégories, les for- 
mules diffèrent selon les ordres, et bien entendu, 
dans une large mesure, la situation géographique et 
temporelle : 


- Chapiteaux d'ante à décor continu 


CHAPITEAU D’ANTE DORIQUE*? : il compor- 41.3 


te trois parties superposées 


COL (m): bande plate normalement plus large 
que le FÜT:#. A/. HALS (m); angl. NECK; à. 
COLLARINO (m); gr.m. Cootipag (6). 

On indique si 
« sa PAROI est VERTICALE / DÉVERSÉE#, 


35 p. 50; ou SCHAZMANN 1923, fig. 27 p. 85; ou des exem- 
ples athéniens chez WALKER 1979, fig. 7 et 8 p. 111, fig. 12 
p. 115 etc. L'utilisation de cette composition sur une surface 
plate est bien marquée par le chapiteau double d’Hérakleia 
Pontiké, HOEPFNER 1966 fig. 24 p. 59, où le chapiteau de la 
demi-colonne comporte les deux couronnes du chapiteau 
corinthien, tandis que le chapiteau du pilastre présente à la 
base une rangée de trois oves, et à chaque angle une grande 
feuille d’acanthe supportant les volutes externes; les volutes 
internes ont été ici remplacées par un Pan avec sa syrinx. 

378 Cf., pour le chapiteau d’ante, en général BROCKMANN 
1968, et des recherches plus spécialisées comme PFROMMER 
1987 b, p. 159-165. 

319 Cf. BROCKMANN 1968, p. 48-55. 

380 Ce n’est pas sans une certaine gêne que nous admet- 
tons ce mot de COL qui, comme COLLET ou COLLERIN, 
implique par lui-même un rétrécissement du volume (cf. 
supra p. 79), alors qu’ici on trouve au contraire un élargisse- 
ment. 

381 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 88. 
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. elle est NUE / ornée d’un BANDEAU peint 38? / 
ornée de deux BANDEAUX, dont on précise l’empla- 
cement (contre le lit de pose / rapproché du lit d’at- 
tente / ...) / ornée de DISQUES, ROSETTES, etc., 

. elle présente un couronnement mouluré (OVO- 
LO / FILET / ASTRAGALE avec PERLES ET PI- 
ROUETTES, éventuellement surmonté d’un OVO- 
LO sculpté d'OVES38 / ...). 


CORPS (m), traité en BEC-DE-CORBIN. On in- 
dique 
. son profil: À OVOLO SUPÉRIEUR / À TA- 
LON SUPÉRIEUR (cf. Dictionnaire I, p. 163), 
e son éventuel décor peint (FEUILLES DORI- 
QUES) 54 


ABAQUE (m), dont on indique si 
e le profil est DROIT (et alors il peut être VERTI- 
CAL / DÉVERSÉ) / ou COURBE (en CAVET / 


…), 


. s’il comporte un couronnement (dont on donne 
la mouluration) 5. 


CHAPITEAU D’ANTE IONIQUE ATTIQUE 354 : 
il se caractérise par la présence, entre le COL et 
l'ABAQUE #7, d’une mouluration comportant une / 
deux / ou trois moulures, dont on donne le profil et 
le décor 


382 Cf. p. ex., pour la Maison des Tritons à Délos, BRU- 
NEAU 1970, fig. 63 et 64, p. 74-75 : on y voit une branche 
d’olivier. 

383 Cf. l’admirable exemple du Parthénon, ORLANDOS 
1977, p. 316, fig. 215. On indique alors le rapport entre les 
deux registres décoratifs (ici le dard entre oves correspond 
aux deux pirouettes). 

38 Cf. l'exemple de la Maison des Tritons à Délos, supra 
n. 382, ou celui du Parthénon, supra n. 383. 

385 Roux 1961, p. 31 indique que, par opposition au ban- 
deau plat, qui caractérise les monuments péricléens, le cavet 
surmonté d’un fin listel apparaît pour la première fois à 
Bassae. VALLOIS 1966, p. 87, cite des cas où l’abaque était 
prolongé à sa base par un petit bec de larmier. Pour un cas 
exceptionnel de développement de l’abaque, avec doucine 
entre listels, cf. KNACKFUSS 1924, pl. XXII fig. 179. 

386 Cf. BROCKMANN 1968, p. 76-79. 

387 Nous considérons la présence d’un ABAQUE comme 
nécessaire — ceci afin d'éviter dans toute la mesure du possi- 
ble qu’une même mouluration soit lue de plusieurs maniè- 
res différentes (cf. infra n. 390 et 396); et nous interprétons 
donc comme abaque l’élément formel qui couronne chaque 
document. 

388 Cf. p. ex. CHAMONARD 1924, p. 277. 

38 I] arrive que l’ove d’angle soit orné d’un motif supplé- 


e s’il y a une seule moulure, il peut s’agir d’un 
OVOLO / ou d’un TALON. 
On peut avoir ainsi le 


CHAPITEAU À OVES, dont l'OVOLO est orné 
d’une série d'OVESs. Le COL peut être orné de deux 
ROSACES sculptées 88; on donne le nombre d'OVESs 
(SCULPTÉS / PEINTS), en façade et sur les re- 
tours 3%; au-dessus, l'ABAQUE est représenté par un 
élément débordant, comportant en général un CA- 
VET surmonté d’un LISTEL?® / 
ou encore le 


CHAPITEAU À TALON, celui-ci étant norma- 
lement orné d’un RAIS-DE-COEUR, et c’est pour- 
quoi on parle parfois de CHAPITEAU D’ANTE ÉO- 
LIQUE ou même IONIQUE ÉOLIQUE*!. Au- 
dessus du TALON, l'ABAQUE en saillie peut être 
lisse, ou couronné par un petit OVOLO 2. 

Ces formules sont reprises au cours des temps, 
avec un certain nombre de variations dans les pro- 
portions et dans les détails décoratifs 33, 


e S'il y a, non plus une seule moulure, mais deux, 
on peut trouver un certain nombre de formules, dont 
celle du 


CHAPITEAU À TALON SOUS OVOLO, avec 
normalement le talon orné d’un RAIS-DE-CŒUR 


mentaire, par exemple une PALMETTE RENVERSÉE: cf, 
pour un exemple d’Epidaure, Roux 1961, p. 267. 

39 La difficulté du découpage formel est bien montrée par 
la lecture que donne DELORME 1961, p. 48, d’un chapiteau 
de pilier de la Palestre de Granit à Délos (fig. 7, p. 49); car 
il attribue à l’abaque seulement le plan vertical au-dessus 
du cavet supérieur, et accorde à l’échine ce cavet, l’ovolo 
qu’il surmonte, l’astragale et le chanfrein qui surmonte 
lapophyse. Or, il est possible que nous soyons ici en pré- 
sence d’une forme - dégénérée il faut l’avouer -— du chapi- 
teau à oves, dont l’abaque (comportant cavet et listel) a pris 
une importance excessive par rapport au corps, représenté 
uniquement par l’ovolo, au-dessus de l’ensemble astragale- 
apophyse qui appartiennent à la partie inférieure. 

391 Cf., pour le Trésor de Marseille à Delphes, LEHMANN 
1962, qui parle de «aeolian» anta capital (p. 78, fig. 64). 

32 Lorsque les feuilles surmontent une file de perles - et - 
pirouettes, on indique le rapport entre ces deux registres : 
par exemple, au Trésor de Marseille (note supra) chaque 
groupe de pirouettes correspond à la pointe d’une feuille 
puis d’un dard intermédiaire. 

33 Cf. l'exemple délien supra n. 382; ou, pour un chapi- 
teau à talon cette fois, KNACKFUSS 1924, p. 85, fig. 71, avec 
interposition d’un LISTEL sous l’abaque; etc. 
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et l’'ovolo orné d’OVESs: ce registre central peut com- 
porter un décor particulier à l’angle?%;: il peut sur- 
monter, par l'intermédiaire d’une file de PERLES- 
ET-PIROUETTES, un COL orné de ROSACESs; il 
peut être surmonté, par l’intermédiaire d’un LISTEL, 
d’un ABAQUE en CYMA RECTA couronné par un 
petit LISTEL3%5. Certaines formes dépouillées de ce 
chapiteau, où la hauteur de l’abaque est à peu près la 
même que celle des deux moulures du corps, pren- 
nent l’apparence d’un chapiteau à trois moulures ?%. 
Mais on connaît aussi le 


CHAPITEAU À OVOLO SOUS TALON, cha- 
cune de ses moulures comportant l’ornementation 
normale, avec sous chacune une file de perles-et- 
pirouettes comme dans l’exemple brillant de l’Erech- 
théion, portique Nord °°. 


CHAPITEAU À OVOLO SOUS DOUCINE, 
l’ovolo orné d’oves, la doucine d’un anthémion ##. 


«s’il y a, non plus une ou deux moulures, mais 
trois en dessous de l’abaque, on peut trouver aussi un 
certain nombre de formules, en particulier le 


CHAPITEAU À OVOLO SOUS OVOLO PUIS 
TALON; c’est la formule qu’on trouve à l’Erech- 
théion, cette fois au porche des Caryatides 3% / mais 
aussi le 


34 Cf, pour un document d’Amorgos, HOEPFNER 1972, 
p. 233, avec à chaque niveau du corps une palmette sur 
l'angle. 

395 On trouve, toujours sur cet exemplaire d’Amorgos, 
trois rosaces sur la face frontale, deux sur les petits côtés. 
L’exemplaire de Tégée, Temple d’Aléa Athéna, cf. DUGAS, 
BERCHMANS, CLEMMENSEN 1924 pl. 77, montre une file de 
perles-et-pirouettes supplémentaires, entre ovolo et talon, et 
aussi un décor de fleurs de lotus alternant avec des rosaces 
sur le cavet de l’abaque. 

3%6 Cf. p. ex., pour Pergame, temple ionique de la terrasse 
du théâtre, BOHN 1896, pl. XXXIIL, où il n’y a pas de COL 
à proprement parler, et où le bas de la mouluration a en 
quelque sorte assimilé la série «apophyse, listel, astragale» 
couronnant la fût de la colonne. Cf. déjà l’exemple très 
caractéristique du Temple en calcaire, à Delphes, MICHAUD 
1977, pl. 24, où le COL est nettement marqué, sous un 
ensemble de trois moulures dont la supérieure doit être 
interprétée comme ABAQUE. 

397 Cf. STEVENS 1927, pl. XXIIT; on retrouve exactement 
le même arrangement au portique Est, ibid. pl. XVIIL On 
voit bien ici que le COL, décoré par un magnifique anthé- 
mion souligné par une file de perles-et-pirouettes, corres- 
pond à la bande inférieure du couronnement du mur, et au 
COLLIER du fût des colonnes, cf. supra p.34 et p. 77. 
Quant à l’abaque, son profil comporte une apophygè avec 
son listel couronnée par un petit talon. 


3. SUPPORTS VERTICAUX DISCONTINUS : LA COLONNADE 


CHAPITEAU À OVOLO SOUS TALON PUIS 
OVOLO#® / ou le 


CHAPITEAU À TALON SOUS OVOLO PUIS 
OVOLO41. 


— Chapiteaux d'ante à décor discontinu 


IL s’agit essentiellement, ici, de CHAPITEAUXx 
D’ANTE IONIQUESs, mais non plus «ionique atti- 
que». On peut distinguer plusieurs séries 


CHAPITEAU D’ANTE À VOLUTES LATÉ- 
RALES : il s’agit d’un chapiteau ionique, d’époque 
archaïque, caractérisé par le fait que sa face antérieu- 
re présente un kymation, ou une succession de mou- 
lurations, tandis que ses faces latérales présentent des 
volutes superposées42. 4j] ANTENKAPITELL (n) 
MIT SEITLICHEN VOLUTEN (f pl.), angl. ANTA 
CAPITAL WITH VOLUTE SIDES; it. C. D’A. CON 
VOLUTE LATERALI; gr.m. énikpavo (16) rapa- 
OTÉÔdOG LÉ TAEUPIKÉG ÉALKEG. 

Ce chapiteau se caractérise aussi par le fait que sa 
face antérieure montre un profil globalement convexe 
ou droit, tandis que ses faces latérales sont nettement 
concaves, élargissant la pièce vers le haut. 

On indique 

° le nombre des moulures en façade : le plus sou- 


398 Cf. ZIEGENAUS, DE LUCA 1975, pl. 87. 

399 Cf. STEVENS, CASKEY, FOWLER, PATON 1927, pl 
XXVI. Les perles-et-pirouettes soulignent la première et la 
troisième moulure, mais non pas la seconde, sous laquelle 
on trouve un simple astragale. L’abaque, de hauteur réduite, 
a un profil en cavet couronné par un listel. On retrouve 
l’anthémion au COL, mais on voit qu’ici le COURONNE- 
MENT du mur avec lequel cette ante est en continuité com- 
porte seulement le TALON et lOVOLO supérieur. La cor- 
respondance des registres montre deux perles pour un ove 
(ou un rais-de-cœur), avec alternance de registre à registre. 

400 Cf. COUPEL, DEMARGNE 1969, pl. LIV. Chacune des 
moulures, lisse, est soulignée par un astragale, l’astragale 
inférieur couronne le listel de l’apophyse. En dessous, le 
COL comporte trois rosettes sur sa face antérieure, deux sur 
sa face intérieure, une sur sa face extérieure. 

401 Cf. CONZE 1880, pl. XXX. Chaque registre est souligné 
par une file de perles-et-pirouettes (deux perles par ove ou 
rais-de-cœur); les oves de la bande centrale sont chargés 
d’une palmette inversée, qu’on retrouve aux trois registres 
sur l’angle. L’abaque, lisse, comporte cavet sous listel. Le 
COL montre les rosettes habituelles, sous le listel de l’apo- 
physe. Cf. aussi, pour Xanthos, COUPEL, DEMARGNE 1969, 
pl. 53 et 96. 

402 Cf. BROCKMANN 1968, p.63-70, «die archaisch- 
ionische Ante». 
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vent 3 moulures principales / mais aussi éventuelle- 
ment une seule4%3: et leur profil, 

. si elles sont LISSEs / SCULPTÉES, et, dans ce 
cas, leur ornementation 44, 

« les moulurations complémentaires #5, 

e le nombre ct lc traitcment des volutes sur le 
côté 406, 

. le profil et le traitement de l’abaque°7. 


CHAPITEAU D’ANTE À RINCEAUX LATÉ- 
RAUX : il s’agit d’un chapiteau ionique qu’on ren- 
contre essentiellement en Asie Mineure, d’où la dé- 
nomination de CHAPITEAU D’ANTE ASIATI- 
QUE‘, et qui se caractérise par la présence de mou- 
lures en façade, et, sur les côtés, d’une décoration flo- 
rale plus ou moins élaborée, comportant normale- 
ment des rinceaux. 4/! ANTENKAPITELL (n) MIT 
SEITLICHEN RANKEN (f. pi.); angl. ANTA CAPI- 
TAL WITH TENDRIL SIDES; #. C. D’A. CON 
GIRALI LATERALI; gr.m. énikpavo (16) rapaoté.- 
das Lé PlaotTOonelpes otiG RAGYLEG RAELPÉG. 


403 C’est le cas pour un chapiteau de Chios, cf. BOARDMAN 
1967, p. 73, fig. 38 et p. 76 fig. 40, dont le corps présente un 
profil en ovolo lisse pour la façade (débordant légérement 
vers le bas par rapport au lit de pose du bloc), concave sur 
les deux côtés, où une volute devait être peinte (cf. BROCK- 
MANN 1968, p. 63). L’abaque est formé de deux bandeaux 
superposés, tous deux déversés vers l’extérieur. 

44 A Didymes, p. ex., cf. DINSMOOR 1950, pl. XXXI et 
p. 133-134 (WIEGAND, KNACKFUSS 1941, pl. 207, fig. 644 a 
et b), on trouve la succession OVEs, PALMETTES et 
FLEURS DE LOTUS qui, dessinant des PALMETTES 
CIRCONSCRITES, sont comme un équivalent des oves, 
enfin OVES; pas de correspondance entre ces registres. 

45 On a ainsi, à Didymes, une file de perles-et-pirouettes 
sous les oves de la rangée inférieure : correspondance de 
deux perles par ove (pirouettes sous les dards et les pointes 
des oves). 

46 I] y en a normalement autant que d'OVOLOs sur la 
face antérieure du chapiteau : on remarquera que la corres- 
pondance entre ces faces, quelquefois correcte (cf. p. ex. 
pour Larisa, BOEHLAU, SCHEFOLD 1940, p. 125, fig. 21, les 
ovolos sont lisses) est quelquefois maladroitement réalisée 
(c’est le cas pour le Didyméion). 

407 J] peut être purement parallélipipédique, comme à Di- 
dymes, ou comporter un bandeau surmonté par un congé à 
listel, comme à Larisa, etc. 

408 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 91 à propos de l’exemple 
du Temple d’Athéna à Priène, WIEGAND, SCHRADER 1904, 
fig. 65 et p. 96, PFROMMER 1987 b, p. 156-165, fig. 2, pl. 51. 
L'expression ASIATIC ANTA CAPITAL est utilisée par 
SHOE pour ses planches X et XI, alors que dans son texte 
elle écrit KASIATIC TRIPLE OVOLO» (p. 175-176), for- 
mule évidemment trop limitative; et cf. BROCKMANN 1968, 
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On indique : 

e le nombre des moulures en façade (normalement 
trois, deux éventuellement) et leurs profils. On trou- 
ve ainsi les formules : 


- pour deux moulures : 
CHAPITEAU À TALON ET OVOLO4#, 


- pour trois moulures : 


CHAPITEAU À TALON SOUS BANDEAU 
PUIS OVOLO:1 / 


CHAPITEAU À TALON SOUS OVOLO 
PUIS OVOLO*!! / 


CHAPITEAU A 
PUIS CAVET 4, 


OVOLO SOUS TALON 


« le décor des faces latérales, avec souvent un dé- 
part axial de rinceaux#!3 ou des compositions plus 


complexes414 


e le traitement de l’abaque, qui normalement com- 


qui parle de «kleinasiatisch-ionisch» (p. 82-86) pour le cha- 
piteau. 

49 Tel serait le cas, d’après BROCKMANN 1968, p. 83, pour 
un chapiteau trouvé au temple d’Artémis à Messène, BCH 
87, 1963, p. 774 et fig. 14; mais la fig. n’est pas claire; le 
COL semble présenter trois fasces superposées comme dans 
l’architrave ionique. 

410 Cf. HUMANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 75 fig. 65 
pour l’Artémision de Magnésie: le BANDEAU médian 
porte un anthémion de palmettes et fleurs de lotus; les trois 
registres sont séparés par deux files de perles-et-pirouettes, 
et reposent sur l’ensemble habituel : apophygë, listel, astra- 
gale lisse. Cf. aussi, pour Didymes, PFROMMER 1987 b, pl. 
44. 

411 Cf. WIEGAND, SCHRADER 1904, p. 9,6, fig. 65. L'OVO- 
LO médian est orné d’un anthémion renversé, dont les 
fleurs de lotus, donnant aux palmettes une forme «circons- 
crite», permettent l’assimilation du motif à celui des oves 
(cf., pour un arrangement analogue, supra n. 404), 

42 HUMANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 147, fig. 158 
pour le temple de Zeus à Magnésie : la composition est très 
proche de celle évoquée supra n. 410, mais le registre infé- 
rieur est sculpté d’oves, le registre moyen de rais-de-cœur, 
le registre supérieur d’un anthémion de palmettes et fleurs 
de lotus; les ornements secondaires sont analogues. 

43 Cf. les admirables exemples de HUMANN, KOHTE, 
WATZINGER 1904, p. 123, fig. 129; p. 131, fig. 136; p. 147, 
fig. 158 etc.; et PFROMMER 1987 b, p. 162, fig. 2. 

414 Cf. p. ex., à Priène, WIEGAND, SCHRADER 1904, p. 96, 
fig. 64 avec une composition florale triple, dont les volutes, 
en bordure de la pièce, évoquent celles de la série À VOLU- 
TES LATÉRALES. Et des griffons apparaissent à Magnésie, 
cf. PFROMMER 1987 b, pl. 46. 
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porte un COURONNEMENT, parfois mouluré 
(OVOLO avec OVES, par exemple). 


Il faut mettre tout à fait à part, parce qu’il s’agit 
d’un chapiteau utilisé essentiellement pour les pilas- 
tres, mais qui n’a pas de rapport direct avec un quel- 
conque chapiteau de colonne, le 


CHAPITEAU EN SOFA (m) : il est caractérisé par 
la présence, sur la face antérieure, en dessous de 
l’'abaque, d’une zone rectangulaire plus ou moins 
haute, limitée de part et d’autre par une crosse à 
volute tournée vers l’extérieur, ces deux crosses étant 
reliées à la base par un élément horizontal, ce qui 
donne à l’ensemble l'allure d’un «sofa» du 19° siè- 
cle41$; l’élément horizontal, et sa continuation dans 
la tige des crosses, est normalement convexe, mais il 
est possible de l’appeler quand même CANAL (cf. 
supra p. 89). Ce type de chapiteau se trouve sur des 
pilastres ou des antes, ou des montants de portes, et 
même sur un pilier isolé; et il est normalement lié à 
l’ordre ionique, avec quelques exceptions pour le do- 
rique4l6. A! SOFAKAPITELL (n); angl. SOFA CA- 
PITAL; it. CAPITELLO A SOFÀ, gr.m. émikpavo 
(té) ävaxAvtpoadéc, gr.a. adyevia Kkepaarñ (n)!7. 

On signale 

e l’éventuelle présence d’un BANDEAU supplé- 
mentaire sous le CANAL horizontal; on indique sa 
hauteur et son décor (profil, motif, technique), 

e le décor éventuel du CANAL, et la mouluration 
qui en suit le bord supérieur ainsi que le bord infé- 
rieur (baguette / listel / ...), 

e le traitement des CROSSESs, avec leur VOLUTE, 
leur OEIL, etc., 

la présence éventuelle de PALMETTES 
D’ÉCOINÇON, entre le dos des crosses et l’horizon- 
tale de labaque!8, 

* la présence éventuelle d’un DÉCOR CENTRAL, 


415 Cf., pour le chapiteau en sofa, Roux 1961, p. 383-386, 
qui a reconnu l’origine péloponnésienne du type; BROCK- 
MANN 1968, p. 88-89; Cocco 1975; LLiNAS 1989. 

416 En particulier pour l’un de ses exemples les plus an- 
ciens, Cf. SCHWANDNER 1988, p. 276-283. 

417 Mais ce terme est spécifique de Didymes, où les autres 
CHAPITEAUX sont dits simplement KepaAn ou iovikr 
KepaAñ, tandis qu’on a voulu signifier que dans ce CHAPI- 
TEAU EN SOFA, le COLLET, aüyñv (pour tout ce vocabu- 
laire, voir supra), est bien marqué: cf. GÜNTHER 1970, 
p. 243-244, 

418 On trouve là une demi-palmette pour le document 
d’Oropos, COULTON 1968, p. 164, fig. 12. 

419 Cf. un exemplaire de Magnésie, Temple de Zeus, Hu- 
MANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 159, fig. 171 (il s’agit 
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situé entre les crosses : cette zone peut être LISSE / 
ornée d’un MOTIF FLORAL (avec par exemple dé- 
part axial de RINCEAUXx‘!°) / avec motifs figurés, 
par exemple GRIFFONS affrontés de part et d’autre 
d’un motif floral 42 / ... 

« le traitement des BALUSTRES, sur les côtés : on 
peut trouver ici un cylindre, éventuellement à section 
longitudinale concave, ou deux CORNETS, éventuel- 
lement traités en CALICES, avec éventuellement une 
BAGUE médiane, etc., 

° le décor de ces côtés, en dessous des BALUS- 
TRESs‘#!, 

« la mouluration de l'ABAQUE (souvent un CA- 
VET sous LISTEL) et son décor. 


Il faut distinguer, de ce chapiteau en sofa, le 


CHAPITEAU EN CAVET À CYLINDRES: il 
s’agit en effet ici d’une forme qui rappelle un peu la 
précédente, en particulier pour l’allure d'ensemble de 
la zone située en dessous de l’abaque; mais il n’y a 
pas de crosse à proprement parler, et on trouve à la 
place des spirales deux minces cylindres qui semblent 
suspendus aux extrémités de l’abaque*22. 4/7 HOHL- 
KEHLENKAPITELL (n) MIT ZYLINDERN (f; 
angl. CAVETTO CAPITAL WITH SIDE CYLIN- 
DERS; #. C. A CAVETTI CON ROCCHETTI CI- 
LINDRICI,; gr.m.. Ë. Gé ànoANËN kvAivôpov (6). 

On précise ici : 

« le décor sur la face antérieure des cylindres, 

e le décor de l’abaque*3, 

« le décor soulignant le corps du chapiteau, à son 
lit de pose. 


- chapiteaux d'ante en combinaison 

Les chapiteaux d’ante que nous venons d’analyser 
peuvent se combiner avec des colonnes, selon des 
formules complexes. 


d’un chapiteau de stèle, composé comme un chapiteau de 
pilier à quatre faces). 

40 Cf. p. ex., pour le Temple d’Apollon à Didymes, 
VOIGTLANDER 1975, p. 113-115 (et p.115-117 pour les 
RANKENKAPITELLE). 

411 L’exemplaire d’Oropos auquel il a été fait allusion 
supra n. 418 n’a, exceptionnellement, pas de «side view», 
cf. COULTON, ibid. p. 164. 

42 Cest ce que DiINsMOOR 1950 appelle l’'EGYPTIAN 
ANTA CAPITAL. Mais cf. LLINAS 1989, p. 72-77. Pour les 
exemples de Silaris (cf. note suivante), les cylindres suspen- 
dus sont appelés en if. ROCCHELLI CILINDRICI. 

43 Cf. les magnifiques exemples de l’Heraion alla Foce 
del Sele, ZANCANI-MONTUORO, ZANOTTI-BIANCO 1954, pl. 
VIIL, IX, XI. 
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Pour l’ordre dorique, on évoquera par exemple 
l’arrangement qui place une demi-colonne contre un 
pilier ou un pilastre barlong (supra p. 68). Dans ce 
cas, il peut y avoir simple juxtaposition d’un demi- 
chapiteau dorique encadré par deux chapiteaux 
d’ante en bec-de-corbin #4; ou alors, toujours avec le 
même plan, les deux chapiteaux sont plus ou moins 
«intégrés», en ce sens que l’abaque du chapiteau do- 
rique passe au-dessus de l’abaque des chapiteaux 
d’antes latéraux, ou se confond avec eux#%. On cher- 
che ces mêmes continuités lorsque deux demi-colon- 
nes s’appuient à un pilier dans la formule «cordifor- 
me» (cf. supra p. 68) : ici le pilier comporte un aba- 
que en continuité avec ceux des demi-colonnes, sur- 
montant une série de moulures de la hauteur ap- 
proximative de l’échine de ces demi-colonnes, si bien 
que la transition visuelle entre les parties est heureu- 
sement réalisée 426, 

Si maintenant les deux demi-colonnes sont ados- 
sées à deux faces non conjointes du pilier, on peut 
trouver aussi l’échine et l’abaque se continuant sur la 
totalité du support#7. Enfin, dans la combinaison 
d’une demi-colonne contre la paroi intérieure du mur 
d’ante, au Trésor de Cyrène à Delphes (supra, p. 65), 
la hauteur du chapiteau d’ante, sans le col, corres- 


44 Cf. p. ex. l’arrangement à Lindos de Rhodes, DYGGvE 
1960, p. 280, pl. VI, L: le COL du chapiteau d’antc latéral 
est décalé vers le haut par rapport à l’échine du chapiteau 
dorique axial. 

425 Cf. l’arrangement à la Südhalle du Bouleutérion, à 
Olympie, ADLER, DOERPFELD, GRAEBER, GRAEF 1892, pl. 
LIX et LX : c’est au niveau de l’échine du chapiteau dori- 
que de colonne qu’on trouve le talon et l’abaque en cavet et 
listel du chapiteau d’ante latéral. Un arrangement assez pro- 
che se retrouve à Olympie, pour la Porte du Pélopion, ibid., 
pl. XLII, pour un pilier comportant un plan barlong, avec 
sur un long côté une demi-colonne, sur les deux petits une 
ante à ovolo sous abaque en cavet et filet. Cf. encore, pour 
un arrangement du même ordre, KNACKFUSS 1924, p. 172, 
fig. 182, avec ici une légère saillie latérale de l’abaque des 
chapiteaux latéraux, en-dessous duquel se superposent plu- 
sieurs moulures. Une intégration plus précise est réalisée à 
P'«Echohalle» d’Olympie, cf. KOENIGS 1984, pl. 47, Kat. 
nr. 79, où l’abaque des trois composantes a exactement 
même hauteur, la hauteur de l’échine de la colonne médiane 
égalant (avec ses annelets) la somme des hauteurs des deux 
moulures des chapiteaux latéraux (talon, doucine avec son 
filet). 

426 Cf., pour Magnésie du Méandre, Nordhalle, HUMANN, 
KOHTE, WATZINGER 1904, p. 120, fig. 126 : les abaques ont 
exactement même hauteur et même mouluration; la moulu- 
ration du pilier comporte, au-dessus de l’apophyse avec son 
filet, un chanfrein avec son filet, surmonté d’un congé qui 
supporte directement l’abaque. 


pond à la hauteur de l’abaque de la demi-colonne, le 
col devant descendre un peu plus bas que les anne- 
lets 428. 


Ce sont des solutions du même genre auxquelles 
on est arrivé pour l’ordre ionique : particulièrement 
réussie est celle du Portique de Philippe, à Délos, où 
le pilier, même réduit à une mince bande verticale, 
continue à être traité comme un élément indépen- 
dant, avec son propre chapiteau d’ante; l’abaque a 
même hauteur pour la demi-colonne et le pilier, et la 
hauteur du canal du chapiteau ionique correspond au 
corps du chapiteau d’ante (une file d’oves), plus son 
astragale, son filet et son apophyse, tandis que la 
limite inférieure de son col correspond avec la ligne 
supérieure de perles et pirouettes du chapiteau de 
colonne; mais, dans une autre formule, l’ensemble 
du chapiteau est traité d’une manière continue, avec 
un pulvinus commun“, 


Enfin la combinaison du chapiteau corinthien avec 
le chapiteau d’ante a donné lieu à des solutions très 
diverses, — en liaison avec un chapiteau d’ante dori- 
que comme c’est le cas à l’Arsinoéion de Samothra- 
ce#l, ou avec une formule ionique comme à la Porte 
du gymnase d’Olympie##, ou avec d’autres formes 


427 Cf. BÜSING 1970, p. 52-56; COULTON 1976, p. 127. 

428 Cf. BOUSQUET 1952, pl. XX, 7. 

49 Cf. VALLOIS 1923, p. 92 fig. 134 et p. 93 fig. 137: le 
talon de l’abaque est sculpté de rais-de-cœur pour la colon- 
ne, il est lisse pour le pilier. (et cf. fig. 143 face à p. 96). On 
a restitué aussi, pour la «Basilika am Staatsmarkt» d’Ephè- 
se, de curieux chapiteaux de piliers, avec des protomés de 
taureaux formant console dans l’axe des balustres, ou enco- 
re sur deux côtés à angle droit, dans des compositions qui 
peuvent compter six ou même huit volutes, cf. FOSSEL- 
PESCHE 1982, p. 20-22 et pl. 4-9. 

430 C’est la formule dite «pergaménienne», et avec de 
bonnes raisons. Cf. par exemple, pour la Stoa d’Attale à 
Athènes, THOMPSON 1959, fig. 26; ou, pour un document de 
Pergame même, SCHRAMMEN 1906, p. XI : ici chaque balus- 
tre comporte, vers l’intérieur à partir du baudrier à écailles, 
une première série de trois feuilles découpées, puis des 
feuilles lancéolées, dont les pointes touchent l’élément verti- 
cal médian après lequel la même séquence reprend, inver- 
sée. 

431 Cf. CONZE, HAUSEN, NIEMANN 1875, pl. LX, pour les 
fenêtres la hauteur de l’abaque est la même (mais celle du 
demi-chapiteau de colonne est verticale, celle du pilier pro- 
filée en cavet); et, sous le bec-de corbin, le COL du chapi- 
teau d’ante descend jusqu’au sommet de la couronne 
d’acanthes inférieure du chapiteau corinthien. 

432 Cf. ADLER, DOERPFELD, GRAEBER, GRAEF 1892, pl. 
LXXVI: le chapiteau d’ante est en quelque sorte plaqué 
contre la moitié arrière, inférieure, du chapiteau corinthien, 
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décoratives, et aussi lorsqu'il s’agit du pilier cordi- 
forme“. 


3.3 Entablements 


ENTABLEMENT (m): c’est la partie de l’ordre 
qui passe au-dessus des colonnes (ou de tout autre 
type de support indépendant) pour porter un autre 
ordre, ou un mur, ou une couverture. 4/!. GEBÂLK 
(n)#5; angl. ENTABLATURE,; #. TRABEAZIONE 
(f); gr.m. Opiykéc (0); gr.a. ÉmoTwMOV (16), yetoeni- 
otvAov (16)4%: le /at. ne dispose pas d’un terme 
général pour désigner l’ensemble architrave, frise, 
corniche. 

L’'ENTABLEMENT, ou une partie de l’entable- 
ment, peut se poursuivre au-dessus d’un mur; mais 
alors il ne fait plus partie d’un ORDRE au sens strict 
de ce terme7. 


qui se développe au-dessus sous une forme à peine simpli- 
fiée. Mais, sur le même site, à la Porte du Stade, ADLER, 
DOERPFELD, GRAEBER, GRAEF 1892, pl. XLVIIIL les deux 
chapiteaux d’ante ont en quelque sorte disparu, et le chapi- 
teau corinthien présente, à l’arrière de son demi-volume 
cylindrique, un volume quadrangulaire, sans interruption 
du décor. 

433 Une basilique d’Ephèse présente une réalisation assez 
remarquable, avec le demi-chapiteau de la colonne se conti- 
nuant sur le pilier par un chapiteau à godrons, avec des 
lézards dans les angles, cf. FOSSEL-PESCHE 1982, pl. 11. 

434 Un exemple de Pergame, SCHAZMANN 1923, pl. XX 9, 
présente les deux chapiteaux de pilastre contigus, et un 
demi-chapiteau au-dessus de chaque colonne. 

#35 On peut préciser HAUPTGEBÂALK lorsqu'il s’agit de 
l’entablement de la péristasis. 

436 Le deuxième terme n’est connu qu’à l’époque romaine 
sur un monument votif à double colonne (cf. ROBERT 1939, 
n° 405); il peut signifier que l'ENTABLEMENT est monoli- 
the, à moins qu’il ne se réfère à l'importance de la CORNI- 
CHE par rapport à l'ARCHITRAVE dans ce type très parti- 
culier de monument. 

437 En revanche, lorsque l’entablement passe dans un mur 
au-dessus de colonnes engagées, comme c’est le cas p. ex. 
pour les tombeaux macédoniens, il appartient formellement 
à un ORDRE, même s’il n’y a pas le rôle constructif qui est 
le sien dans la colonnade libre, et il n’y a pas de raison 
d'employer alors l’expression, qu’on rencontre parfois, de 
«faux entablement». 

438 Cf. p. ex., à Rome, l’Amphithéâtre Castrense, NASH 
1961, p. 13-16, et l'exemple infra p. 113. 

439 Ce qui «n’est pas forcément un signe d’archaïsme», 
Roux 1961, p. 299, ». 1; et cf., pour l’architecture étrusque, 
VITRUVE IV, 7,21. Mais, pour les portiques, l'emploi du 
bois à cette place devient relativement rare à partir du 5ème 


3. SUPPORTS VERTICAUX DISCONTINUS : LA COLONNADE 


L’ENTABLEMENT, qui peut être réalisé en pierre, 
mais aussi en brique“ ou en bois#*, se compose, 
d’un point de vue formel, de trois éléments superpo- 
sés, l'ARCHITRAVE, la FRISE, la CORNICHE. 
Mais les deux derniers de ces éléments peuvent man- 
quer : s’il manque la frise et la corniche, on parle en 
fr. d'ENTABLEMENT ARCHITRAVÉ; dans d’au- 
tres cas, c’est la corniche seule qui est absente. 
L'ENTABLEMENT dans son ensemble peut être 
qualifié de DORIQUE, ou d'IONIQUE, si chacune 
de ses composantes présente les caractéristiques for- 
melles qui désignent ces ordres, et que nous allons 
décrire; si non, on dit qu’il est MIXTE#!; certaines 
particularités de sa CORNICHE peuvent aussi le 
rendre CORINTHIEN. 

Structurellement, il arrive que chacune des trois 
parties formelles superposées soit réalisée par un bloc 
indépendant. Mais il arrive aussi que l’architrave et 
la frise soient taillées dans la même assise, et on par- 
le alors de «BLOC D’ARCHITRAVE-FRISE»#2; et 


siècle av. J.-C., cf. COULTON 1976, p. 144. 

#0 Par exemple dans les entablements intérieurs, ou dans 
des exemples de Grande Grèce. Mais on ne peut pas dire 
que l’architrave manque quand la frise seule de l’ordre dori- 
que se prolonge sur le mur puisque, on l’a vu, il ne s’agit 
plus là d’un ordre véritable. Beaucoup d’édifices n’avaient 
d’entablement caractérisé qu’aux façades principales; ail- 
leurs, on pouvait trouver des éléments relativement indé- 
pendants, comme une CORNICHE sur un mur sans FRISE, 
cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 213-215. 

#1 Pour des denticules dans un ordre dorique, cf. infra 
p. 123, n. 557. La frise dorique à triglyphes pouvait être 
exceptionnellement employée dans un ordre ionique, cf. in- 
fra p. 118, n. 513, et la frise ionique sur des colonnes dori- 
ques, cf. pour l'étage supérieur de la Stoa Nord d’Assos, 
COULTON 1976, p. 119. Pour l’usage de la corniche sans 
mutules dans l’ordre dorique, cf. infra p. 121, n. 538, et p. 
ex., pour le temple du Oberes Markt à Pergame, SCHRAM- 
MEN 1906, p. 110 et pl. 33; pour le Rathaus de Milet, 
KNACKFUSS 1908, p. 47 et fig. 32 et pl. 8. 

442 On trouve aussi en /r. la formule «frise architravée», 
qui paraît difficilement justifiable (tout comme le serait une 
«architrave frisée»). Mieux vaut distinguer les unités for- 
melles et les «blocs» matériels, d’autant qu’une partie de la 
frise (formelle) peut être réalisée sur le bloc de corniche, cf. 
infra p. 119, n. 520, etc. La taille de l’architrave et de la frise 
dans un même bloc pouvait répondre non seulement à des 
raisons de commodité, mais aussi au souci de donner plus 
de force à l’entablement, en utilisant une poutre de section 
plus haute, cf. COULTON 1976, p. 145. Pour des exemples 
dans le monde romain d'Orient, cf. GINOUVÈS 1969, p. 81, 
n. 3. On notera enfin que, en règle générale, le bloc d’angle 
de l’architrave présente son long côté en façade, si bien que, 
pour éviter une rencontre des joints, le bloc d’angle de la 
frise présente son long côté sur le retour. 
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il en est de même pour la frise et corniche (cf. infra 
p. 126); à l’inverse, un même élément formel peut 
être réalisé en plusieurs blocs, comme on va le 
voir#5, Dans le sens de la longueur, la coupe des 
blocs répond à des nécessités fonctionnelles #41. 

Pour chacun des éléments dont il va être question 
maintenant, on indique en tout cas sa hauteur, et les 
dimensions de ses lits de pose et d’attente, dont on 
signale les particularités (cf. supra p. 79)#5. 


3.31 Architrave 


ARCHITRAVE (f: c’est la pièce horizontale qui 
repose sur des supports indépendants (colonnes, pi- 
liers, pilastres); le fr. utilise aussi, plus rarement, le 
mot ÉPISTYLE#. Al. ARCHITRAV (m), EPI- 
STYL (n); angl ARCHITRAVE, EPISTYLE: à. 
ARCHITRAVE (m), EPISTILIO (m), gr.m. émott- 
Mo (t6); gr.a. émotdhMov (t6)#47; lat. EPISTYLIUM 
(m), TRABS (f) COMPACTILIS #8, 

La composition formelle de l’architrave varie selon 


443 On a quelquefois employé en fr.. par opposition à MO- 
NOLITÉHE, l'adjectif DILITHIQUE (cf. supra p. 16, avec 
un sens très particulier), et même DILITHE, cf. VALLOIS 
1966, p. 222-223, etc., qui apparaît comme un néologisme 
peu justifié. Mais ce qui importe, c’est de bien préciser dans 
quel sens se fait la coupure (vertical ou horizontal), en dis- 
tinguant les notions de RANGÉE, ou COURS, et d’ASSISE, 
cf. Dictionnaire I, p. 94, n. 83. 

44 Le joint de l’architrave doit répondre à l’axe de la 
colonne. Mais, au-dessus, on peut avoir un JOINT DÉCA- 
LÉ, all. VERSETZTE FUGE (f); angl. STAGGERED 
JOINT; #. GIUNTO (m) DECENTRATO; gr.m. äpu6ç (6) 
£Ew àno tôv téova (6), avec, pour la frise, le joint bordant 
le triglyphe / ou bien le JOINT DROIT, sur l'axe de la 
colonne, si bien que, dans l’ordre dorique, le triglyphe est 
coupé en deux. 

#45 L’entablement pouvait recevoir les RAFFINEMENTSs 
dont il a été question supra p. 12, 15, 62, à propos de la 
CRÉPIS et de la COLONNADE, avec d’une part un tracé 
en façade convexe vers le haut, d’autre part une inclinaison 
vers l’extérieur, et donc inverse par rapport à celle de la 
colonnade, à moins que ces inclinaisons ne soient toutes 
deux dans le même sens, cf. COULTON 1977, p. 108-110. Il 
est intéressant par ailleurs de noter les hauteurs respectives 
des différents éléments de l’entablement, car leur rapport 
peut avoir une signification chronologique : il semble ainsi 
que, dans l’ensemble, architrave et frise ont une hauteur 
sensiblement égale dans le classicisme grec, tandis que la 
frise est nettement plus haute que l’architrave à l’époque 
hellénistique (1/1,33 à l’Arsinoéion de Samothrace), etc. 


qu’elle appartient à l’ordre dorique ou à l’ordre ioni- 
que. 


3.31.1 Architrave dorique 

Elle présente, au-dessus du SOFFITE, un BAN- 
DEAU surmonté d’un COURONNEMENT, à la fois 
à l’extérieur et à l’intérieur. 


SOFFITE (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, 
p. 58); il est normalement LISSE / exceptionnelle- 
ment DÉCORÉ #2. 


BANDEAU (m): c’est la surface verticale qui oc- 
cupe la plus grande partie des faces extérieure et inté- 
rieure de l’architrave. A/. ARCHITRAVFLÂCHE 
(f; angl. MAIN FACE; à. FASCIA (f); gr.m. Con 
(n) 

On indique 

si cette surface, normalement LISSE, 
SCULPTÉE et/ou PEINTE#, 


« si elle comportait des FASCESs superposées #1, 


était 


46 On évitera évidemment d’employer ce dernier mot 
quand la pièce se trouve, non sur des colonnes, mais dans 
un mur. On peut d’ailleurs déjà noter que normalement 
larchitrave dorique disparaît dans le mur, remplacée par 
une ou deux assises dont la ligne inférieure peut être bordée 
par un BANDEAU assurant la continuité avec la TAENIA, 
cf. infra. 

447 Le terme peut naturellement s’appliquer à chaque bloc 
d’'ARCHITRAVE en particulier. Précisément, une inscrip- 
tion chypriote emploie l’hapax émxiov (6) au sens de «bloc 
d'ARCHITRAVE», sur le modèle d’émotvAiov. Le mot 
dppôs (ñ), qui désigne le «sourcil», et de là «tout objet en 
saillie», a pu aussi, exceptionnellement, être une métaphore 
pour l’'ARCHITRAVE, cf. HELLMANN 1988, p. 247 et 254. 

448 Mais cette dernière expression désigne en réalité un 
type d’architrave envisagé sous son aspect technique (deux 
linteaux en épaisseur) : elle ne vaut, chez Vitruve, que pour 
l’architrave du temple toscan, en bois. 

49 Cf. p. ex. LAPALUS 1939, p. 19, fig. 19; VALLOIS 1966, 
p. 229 etc., pour des exemples déliens de canal axial à fond 
plat ou à fond convexe, avec extrémité à arrêt rectangulaire 
ou arrondi. 

450 Cf. l'exemple célèbre d’Assos, DINSMOOR 1950, p. 88. 

451 Cf. p. ex., pour le Dôdécathéon de Délos ou le Temple 
d’Athéna Polias à Pergame, WiLL 1955, p. 138; mais ces 
deux exemples appartiennent à la face intérieure d’une ar- 
chitrave, et rappellent d’une certaine manière les fasces sur 
l’antithéma des frises au Temple de Zeus à Stratos, cf. 
CourByY, PICARD 1924, pl. VII D'un autre côté, on peut 
rappeler la présence d’unc architrave avec fasces, mais aussi 
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si certaines marques indiquent qu’elle avait reçu 
des APPLIQUESs. 


COURONNEMENT DE L’'ARCHITRAVE. A 
l'extérieur, ce couronnement comporte trois éléments 
formels 


TAENIA (f): bande en relief, assez étroite, qui 
couronne l’architrave sur toute sa longueur. Les dif- 
férentes langues vivantes adoptent le /at. TAENIA 
(f), le gr.m. emploie taivia (ñ) à la suite du gr.a. tau- 
via (n). 

On indique si la TAENIA est 

« LISSE / MOULURÉE, dans ce dernier cas, on 
indique, pour chacune des moulures, le profil, le dé- 
cor, la technique<?, 

«si son plan supérieur est HORIZONTAL / 
OBLIQUE (déversé vers l’extérieur), 


REGULA (f) : baguette en relief disposée en des- 
sous de la TAENIA de place en place, plus précisé- 
ment au-dessous de chaque TRIGLYPHE de la FRI- 
SE et avec la même largeur. Ici encore, les langues 
vivantes ont adopté le mot du /at. REGULA“: 
mais l’all. peut dire aussi TROPFENPLATTE (f), le 
gr.m. KavOvag (6); gr.a. Kkav@v (6). 


GOUTTES (f) : éléments de section horizontale 
circulaire ou quadrangulaire disposés en dessous de 
chaque REGULA. All. TROPFEN (m), GUTTA (f); 
angl. GUTTA, PEG:; à. GOCCIA (f), GOTTA (f); 
gr.m. GTuyOV (n); lat. GUTTA (f). 


regulae et guttae, au-dessus des colonnes ioniques à létage 
supérieur de la stoa du Sanctuaire d’Athéna à Pergame, cf. 
infra, p. 118, n. 513. 

452 Cf. p. ex., ROUX 1961, p. 323 pour des exemples avec 
BEC DE CORBIN et OVOLO, CAVET et OVOLO; ou 
VALLOIS 1966, p. 230-231; ou le pronaos et l’opisthodome 
de l’Héphaistiéion à Athènes, TRAVLOS 1971, fig. 339, DÔ- 
RIG 1985, dépl. I-IV. 

453 Cf. VITRUVE IV, 3,4. 

454 Mais on trouve aussi quatre gouttes au Vieux temple 
d’Aphaia à Egine, cf. SCHWANDNER 1985, p. 92, fig. 59, et 
ailleurs; douze gouttes sur une regula continue, VALLOIS 
1966, p. 234; cf. aussi, à l’architrave Ouest de l'aile Sud- 
Ouest des Propylées à l’Acropole d'Athènes, une file conti- 
nue de gouttes, DINSMOOR 1950, p. 204. 

455 Cf. DINSMOOR 1950, p. 88 pour le temple d’Athéna à 
Assos. Mais la suppression des gouttes peut aussi s’accom- 
pagner d’une suppression des regulae, cf., le pronaos du Par- 
thénon, KORRÈS 1989, p. 39, et alors la taenia a la hauteur 
totale (sur les retours) de la taenia plus la regula en façade. 


3. SUPPORTS VERTICAUX DISCONTINUS : LA COLONNADE 


On en indique 

e le nombre (le plus souvent six)454, - mais elles 
pouvaient être exceptionnellement absentes‘, et les 
dimensions, 

la forme, TRONCONIQUE / CYLINDRI- 
QUE#6 / PYRAMIDANTE, 

le rapport avec la surface du BANDEAU : DÉ- 
TACHÉE } RELIÉE ‘7. 


Du côté interne, l'ARCHITRAVE peut comporter 
aussi un COURONNEMENT, dont on indique 

e le nombre de moulures, le plus souvent UNE / 
DEUX #8, 

e pour chacune, le profil, le motif, la technique 
décorative (p.ex. moulure 1 : LISTEL, aucun, aucu- 
ne; moulure 2: KYMATION DORIQUE, FEUIL- 
LES D'EAU, PEINTES), 


Cette analyse formelle de lARCHITRAVE 
concorde plus ou moins complètement avec son ana- 
lyse constructive. En effet 

. dans le sens vertical, l'ARCHITRAVE peut être 
À SIMPLE ASSISE / À DOUBLE ASSISE / À TRI- 
PLE ASSISE, 

< toujours dans le sens vertical, tout le COURON- 
NEMENT EXTÉRIEUR de l’architrave peut être 
taillé, non pas sur le bloc-architrave, mais sur le 
bloc-frise, 

+ de même, le COURONNEMENT INTÉRIEUR 
peut être taillé dans un bloc séparé, 

. dans le sens horizontal, l'ARCHITRAVE peut 
être À SIMPLE COURS / À DOUBLE COURS / À 
TRIPLE COURS“, c’est-à-dire qu’elle présente une 


456 Dans la réalité matérielle, les gouttes pouvaient dessi- 
ner, plutôt qu’un cercle parfait, une ellipse, ou un ovale 
incomplet, ou présenter un léger aplatissement d’avant en 
arrière, Cf. VALLOIS 1966, p. 234. 

457 Les GOUTTES DÉTACHÉES pouvaient être taillées à 
part, et rapportées dans une MORTAISE. 

458 Mais le COURONNEMENT INTÉRIEUR peut man- 
quer, en particulier lorsque l’architrave est recreusée à l’ar- 
rière pour recevoir une pièce de charpente. Cf. aussi, pour le 
ptéron du Parthénon, sans aucun ornement, ORLANDOS 
1977 IL fig. 126 p. 201. 

459 Dans le cas du DOUBLE COURS, on appelle parfois 
en fr. la pièce intérieure une CONTRE-ARCHITRAVE (et 
cf, pour ANTITHÉMA, supra p. 17, n. 75, infra p. 117); s’il 
y a trois cours, le cours médian peut être appelé INTER- 
MÉDIAIRE, cf. en angl. INTERMEDIATE BACKERS: 
mais il peut y avoir aussi, entre l’'ARCHITRAVE et la 
CONTRE-ARCHITRAVE, un espace libre. La multiplica- 
tion des blocs conjoints, et l'emploi de pierres EN DÉLIT 
(cf. Dictionnaire I, p. 62, n. 353) limitaient évidemment les 
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3.3 ENTABLEMENTS 


/ deux / trois FILEs, ou RANGÉESs de BLOCSs 460, 

. l’architrave peut être allégée par un ÉVIDE- 
MENT (m), al. AUSHÔHLUNG (f, -KEHLUNG 
(); angl. HOLLOWING OUT, #. INCAVO (m); 
gr.m. Babvvon (nñ) Élappüvosuws (ñ), qui donne aux 
blocs une section verticale en forme de L / de U / de 
[SE 

. l’architrave peut être RENFORCÉE par une piè- 
ce de métal #7, 

e la liaison des blocs avec la colonne et entre eux 
est susceptible de variations. La rencontre de deux 
blocs consécutifs se fait naturellement au milieu de 
l’abaque, et en général les blocs d’architrave sont 
goujonnés au lit d’attente de l’abaque; mais souvent 
deux de ces blocs consécutifs ne sont pas agrafés 
entre eux, 

e la formule du joint angulaire est elle aussi sus- 
ceptible de variations. Si l’architrave est à simple 
cours, on trouve normalement, au-dessus de la co- 
lonne d’angle, la moitié interne de l’architrave taillée 
en onglet, suivant la diagonale du chapiteau, et le 
joint de la moitié externe coïncide avec l’un des axes 
de l’abaque (en principe, ce raccord extérieur appa- 
raît sur le côté du bâtiment qui n’est pas en façade); 
mais on peut aussi trouver d’autres formules, sur les 
murs, avec par exemple une crossette, ou un joint en 
besace, avec éventuellement encastrement 44. Si l’ar- 
chitrave est à double cours, on trouve normalement 


risques de rupture. Cf. COULTON 1977, p. 148, pour l’aban- 
don de la solution de l’architrave à deux assises au profit de 
l’architrave à deux cours. 

460 Dans le Dictionnaire I, n. 83 de la p. 94, il convient 
d’ajouter COURS (m) comme synonyme à FILE et RAN- 
GÉE. 

41 Cf. COULTON 1977, p. 146-147 pour l’architrave du 
Temple d’Apollon à Syracuse (schéma en L), ou celle du 
Trésor des Athéniens à Delphes (schéma en U, réalisé par 
deux cours); l’intérêt de l’allégement était surtout sensible, à 
ce qu’il semble, au moment du transport. Cf. encore un 
exemple de KRAUSS 1951, pl. XXX, XXXII à l’Héraion alla 
Foce del Sele, où l’architrave faite de deux cours en L laisse 
au centre un vide à peu près carré (et cf. le même schéma 
pour le Grand Temple de Délos, CourBY 1931, pl. X). 

462 Cf. DINSMOOR 1922, p. 150-154; et COULTON 1977, 
p. 148-149. 

463 Cf. par exemple à Délos, VALLOIS 1966, p. 244-226 
pour les coupes des épistyles au-dessus des colonnes et pié- 
droits, p. 226-227 au-dessus des murs et des antes. 

464 La besace simple peut être complétée par un onglet 
pour la moulure. L’encastrement peut être simple, avec 
deux joints orthogonaux, l’un prolongeant la face interne 
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l'onglet pour le cours intérieur, la besace (avec éven- 
tuellement un petit encastrement) pour le cours exté- 
rieur. Si l’architrave est à triple cours, les deux cours 
intérieur et médian sont en onglet, ou alors le cours 
intérieur est en onglet, le médian en besace, et le 
cours extérieur peut comporter un encastrement, ou 
une crossette 465, 

Mais l’architrave n’était pas nécessairement en 
pierre : on peut trouver, dans chacun des différents 
ordres, des exemples d’architrave en bois; et parfois 
même la brique a été utilisée, dans des systèmes qui 
impliquaient souvent un accrochage d’éléments mé- 
talliques #66. 


3.31.2 Architrave ionique 


Elle présente, perpendiculairement à son SOFFI- 
TE, des FASCESs superposées, surmontées par un 
COURONNEMENT à l'extérieur et à l’intérieur. 


SOFFITE : ici encore il peut être LISSE / DÉCO- 
RÉ, ce qui est la situation la plus fréquente. Dans ce 
dernier cas, on indique 

« la forme du décor: le plus souvent CANAL / 
PANNEAU À EXTRÉMITÉS CONCAVES #7, 

«et, pour chacune de ses parties (BORDURE, 
CHAMP), leur décor (profil, motif, technique). 


d’un bloc, l’autre plus ou moins en retrait sur la face interne 
du second bloc; mais on peut trouver aussi un dispositif un 
peu plus complexe, cf. VALLOIS 1923, p. 69, fig. 87, avec les 
deux joints orthogonaux encore, maïs ici le joint principal 
est en retraite par rapport à la face interne d’un bloc, le 
joint perpendiculaire est en avancée par rapport à la face 
interne de l’autre bloc, qui fait donc comme une crossette 
réduite. 

465 Dans le cas d’une rencontre en T dans un système à 
deux cours, la branche médiane du T pénètre dans l’autre 
avec un onglet dans chaque angle rentrant occupant environ 
la moitié du cours intérieur, puis un plan perpendiculaire à 
l'axe. 

466 Cf. p. ex., infra, p. 147, n. 106. 

467 Ce schéma est particulièrement commode pour accom- 
pagner la forme du chapiteau corinthien, et effectivement il 
est très largement adopté en relation avec ces chapiteaux. 
Cf,, pour son emploi dans le monde romain d’Orient, Gi- 
NOUVES 1969, p. 86, n. 1. 

468 Pour des exemples de décor dans le monde romain 
d'Orient, cf. GINOUVÈS 1969, p. 91, n. 1, p. 94, n. 1-4, p. 95, 
n. 4; et, plus généralement, WEGNER 1957, 1978, 1986. On 
connaît à Cherchel des soffites taillés indépendamment 
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FASCE (f) : une des bandes horizontales qui divi- 
sent la hauteur de l’architrave, normalement en sail- 
lie progressive vers le haut. A/. FASZIE (f; angl. 
FASCIA; à. FASCIA (f); gr.m. toivia (n) (d’où les 
adj. tpuraiviwtés / Gtraiviwtoc)#; lat. FASCIA (f). 

On indique, pour la face externe puis pour la face 
interne de l’architrave 

ele nombre de fasces: normalement deux ou 
trois* / mais on peut aussi en trouver éventuelle- 
ment une seule?! / ou quatre“? 

° leur hauteur et le rapport de leurs hauteurs : elles 
peuvent être ÉGALES / CROISSANTES vers le haut 
/ DÉCROISSANTES vers le haut / l'INFÉRIEURE 
HAUTE, les deux SUPÉRIEURES ÉGALES #3 / 

« leur éventuelle inclinaison, plus ou moins mar- 
quée474, 

. les éventuelles MOULURES DE SÉPARATION, 
all TRENNIEISTE (f, ZWISCHENGLIED (n); 
angl. DIVIDING MOULDING; it. SAGOMA (f 
DIVISORIA ,; gr.m. kvuärt1o (tÔ) taywpioriwxo, dont 
on indique le profil, le motif, la technique “7°, 

« la présence éventuelle, sur la face antérieure de 
l’architrave, d’un décor sculpté 476. 


dans une plaque de marbre fixée sous une architrave en 
pierre locale, cf. PENSABENE 1982 a, p. 139-143. 

49 Adjcctifs indiquant qu’il y a deux ou trois fasces, cf. n. 
suivante. 

470 On parle alors parfois en fr. d’architrave «bipartie» ou 
«tripartite», mais il vaut mieux éviter ces termes, qui pour- 
raient conduire à des flottements entre analyse formelle et 
analyse de la construction. Pour la répartition des formules 
dans le temps et l’espace, cf. p. ex., MiLER 1973, p. 202- 
203. Pour des exemples de documents à deux fasces dans le 
monde romain d'Orient, cf. GINOUVÈS 1969, p. 92, n. 2. II 
arrive d’ailleurs souvent que l’on trouve, pour une même 
pièce, trois fasces à l’extérieur, deux à l’intérieur, cf., pour le 
monde romain d'Orient, GINOUVÈS 1969, p. 83, n. 1. 

411 Cf. l’ordre ionique intérieur de Bassae, Roux 1961, 
p. 45, avec une seule fasce sur le côté tourné vers l’intérieur 
du temple, tandis qu’il y en a deux du côté du mur. 

472 Cf. STRONG 1963, p. 81, pour le Temple d’Apollon «in 
circo Flaminio», de l’époque d’Auguste. 

43 Cf. Roux 1961, p. 353 qui indique que, au IV: et au 
IIIe siècles avant notre ère, l’Argolide présente cette dernière 
solution, alors qu’en Asie Mineure les trois fasces sont régu- 
lièrement décroissantes, et en Attique le plus souvent éga- 
les. Pour la diversité des formules en Macédoine, cf. MiL- 
LER 1973, p. 203, n. 65; pour le mode romain, cf. p. ex. 
GINOUVES 1969, p. 81, n. 4. 

474 Cf,, sur cette inclinaison, TÜBELMANN 1923, p. 7; AMY, 
GRoS 1979, p. 147-148 et n. 216. 

415 Cf, pour le monde romain, AMY, GROS 1979, p. 148- 
149; à propos des PIROUETTES qui apparaissent entre les 


COURONNEMENT (EXTÉRIEUR et INTÉ- 
RIEUR), /at. CYMATIUM (n) EPISTYLI] : on indi- 
que, pour l’un puis pour l’autre 

e le nombre de ses moulures4?77, 

e le profil, le motif, la technique de chacune4’8, et 
le rapport entre les motifs superposés 47°. 


L'analyse de la construction se fait comme pour 
l’architrave dorique, cf. supra. Dans tous les cas, on 
indique le rapport entre la largeur de l’architrave au 
lit de pose, d’une part, et celle de l’abaque du chapi- 
teau #0. 

Il peut arriver, exceptionnellement, qu’une même 
ARCHITRAVE soit dorique à l’extérieur, ionique à 
l'intérieur #l. 


3.32 Frise 


FRISE (f): c’est la partie médiane d’un entable- 
ment complet, située entre l'ARCHITRAVE et la 
CORNICHE‘#&, A. FRIES (m);, angl. FRIEZE,; it. 
FREGIO (m); gr.m. Cop6pos (n), ôtloua (16); gr.a. 


PERLES de la Maison Carrée de Nîmes, GROS p. 148 utilise 
justement l’expression PLAN-CONVEXE pour désigner la 
forme que le Dictionnaire I, p.183 désigne simplement 
comme DISSYMÉTRIQUE. Pour l’Orient romain, cf. Gi- 
NOUVÈS 1969, p. 82 n. 1, p. 89 n. 1-3, p. 93, n. 3 et 4, p. 95, 
n. 1 et 2. Mais toute mouluration pouvait aussi être absente, 
cf. ibid., p. 96 n. 1. 

476 Cf., pour le Didyméion de Milet, GRUBEN 1963, fig. 
39; ou, pour le Monument des Néréides de Xanthos, Cou- 
PEL, DEMARGNE 1969, p. 78-82. 

477 Il] peut y avoir une seule moulure, qui est lOVOLO, 
remplacé à Athènes, vers le milieu du V: siècle, par le 
TALON, cf. Roux 1961, p. 353. Mais le système est sou- 
vent ternaire, cf. pour Bassae, architrave ionique intérieure, 
la succession BANDEAU, TALON, CAVET, Roux 1961, 
p. 45; ou, pour la Tholos d’Epidaure, ASTRAGALE (avec 
PERLES-ET-PIROUETTES), TALON (avec RAIS-DE- 
COEUR), CAVET, ibid. p. 157. 

478 Cf. AMY, GROS 1979, p. 149-150. 

479 Cf. p. ex. les figures formées, sur des documents de 
Laodicée du Lycos, et en général dans le monde romain, par 
la superposition de ces motifs, GINOUVÈS 1969, p. 82, n. 2, 
et 3 et p. 83, n. 4. 

480 En effet, l’aplomb de l’architrave sur la colonne a ten- 
dance à avancer, avec le temps, jusqu’à dépasser son pied. 

481 Cf., pour le temple d’Artémis à Epidaure, Roux 1961, 
p. 210. 

482 La «frise» ainsi comprise dans une perspective archi- 
tecturale doit évidemment être distinguée de ce qu’on en- 
tend par «frise» en sculpture, bande continue de relief 
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Gtéloua (16), Covn (n)*5; lat. ZOPHORUS (m), ZO- 
PHORUM (n). 

La composition formelle de la FRISE varie selon 
qu’elle appartient à l’ordre dorique ou à l’ordre ioni- 
que. 


3.32.1 Frise dorique 


Elle est caractérisée par son alternance de TRI- 
GLYPHES et de MÉTOPES, en tout cas sur le côté 
extérieur. 


TRIGLYPHE (m) : surface normalement rectangu- 
laire*#4, plus haute que large, présentant en principe 
deux canaux («glyphes») creusés verticalement en fa- 
çade, ainsi que deux demi-glyphes sur les bords, ce 
qui fait «trois glyphes» au total#5. 4/! TRIGLYPHE 
(14%; angl. TRIGLYPH,; it. TRIGLIFO (m),; gr.m. 
tpiyAvYo (16); gr.a. tpiyAvpoc (ñ}, tpiyAvpov (t6)447; 
lat. TRIGLYPHUS (m). 

Chaque triglyphe comporte donc des 


JAMBAGES (m), au nombre de trois, AJ. 
(FRIGLYPHEN)STEG (m); angl. MEROS,; it. FE- 
MORE (m), COSCIA (f), COSTOLA (f), PIENO (m); 


sculpté quelle que soit sa position dans le bâtiment. Et, évi- 
demment, la «frise» ionique peut porter une «frise» sculp- 
tée. 

483 D'où l’adj. étalouatiwôc, «qui fait le tour comme une 
FRISE». Pour un autre sens de ôälœua, voir Dictionnaire 
III. Mais, le plus souvent, on emploie en gr.a. un mot diffé- 
rent suivant l’ordre : la FRISE DORIQUE se dit tpiyAvpoc 
(n) - le mot étant utilisé pour l’ensemble comme pour cha- 
que bloc en particulier -, la FRISE IONIQUE K6opos (0), 
ce terme se rapportant à la «décoration» en général, et plus 
précisément à celle qui est au-dessus des COLONNESs. On 
peut distinguer dans ce dernier cas la FRISE décorée d’or- 
nements géométriques ou végétaux : KOOLOpOPOS (0), et la 
FRISE figurée : £idopôpos (6), eiôn (té), Coa (1), Coopo- 
pos, Cpépos, Cpwrôs ou Cwirôs (6). 

484 Mais on connaît exceptionnellement des triglyphes tra- 
pézoïdaux, cf. DINSMOOR 1950, p. 86, avec la base plus large 
que le sommet, - et donc des métopes plus larges au som- 
met qu’à la base (Vieux Temple de Héra du Silaris). 

485 Pour l’origine de cette forme, cf. p. ex. DEMANGEL 
1935, 1945, 1947-1948, BOWEN 1950, Cook 1951, WEIC- 
KENMEIER 1985 (avec la bibliographie antérieure). 

486 On emploie parfois le mot DREISCHLITZPLATTE 


487 En Phocide, on connaît encore 1ptyAvia (ñ) et tpiyAo- 
pitnç (6), ce dernier mot devant désigner plus précisément 
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gr.m. unp6s (0); gr.a. unp6s (6); lat. FEMUR (n) (pl. 
FEMORA). 

On indique si la section de chaque jambage est 
PLATE / CONCAVE, et si elle comporte un FILET 
vertical. 


GLYPHESs (m). A4! GLYPHE (f, SCHLITZ 
(m); angl. GLYPH, GROOVE, CANAL; it. GLIFO 
(m), CANALE (m), SCANALATURA (f); gr.m. 
vom (fn); gra. yAvonñ (n); lat. CANALICULUS 
(m). 

On indique, pour chaque glyphe 

« le tracé en façade de sa ligne supérieure : DROIT 
/ DROIT À RACCORDS COURBES / EN ANSE 
DE PANIER / CONVEXE VERS LE HAUT / EN 
OGIVE / EN OGIVE À DOUBLE COURBE, ou EN 
ACCOLADE / ...48, 

. la section horizontale des glyphes non angulai- 
res : normalement TRIANGULAIRE#? / CONCA- 
VE / éventuellement avec SILLON MÉDIAN / 

e le profil (perpendiculairement à la façade) de son 
amortissement supérieur: CONCAVITÉ reliant la 
verticale du fond avec le bord supérieur / REFOUIL- 
LEMENT creusé à l’arrière de ce bord, éventuelle- 
ment complété par un BISEAU / PLAFOND 
TRIANGULAIRE montant obliquement vers le 
bord supérieur rectiligne #1 / ..., 


une «pièce à triglyphe», avec métope attenante, selon BoM- 
MELAER 1983, p. 204. 

488 Ils sont parfois appelés en fr. FÉMUR (m), d’après le 
lat., mais cet emploi est vieilli. Des formules exceptionnel- 
les présentent des «triglyphes» à deux jambages seulement, 
par exemple dans la Syrie d'époque impériale; et cf. note 
490. 

4 L’angl. peut appeler cette ligne HEAD, la TÊTE (f) du 
glyphe. Sa forme peut avoir une signification chronologi- 
que, mais il arrive qu’un même bloc montre deux dessins 
différents, témoignant de la relative liberté des ouvriers, 
d’âge et/ou de tradition différents, cf. p. ex., pour le Hiéron 
de Samothrace, LEHMANN 1969, p. 169 et fig. 114; et cf. 
plus généralement COULTON 1968, p. 172. 

490 Les deux côtés du glyphe à section triangulaire sont 
appelés en fr. FACETTES (f) ou CHANFREINS (m). Les 
glyphes entiers sont normalement au nombre de deux, mais 
on peut trouver, exceptionnellement, un chiffre supérieur, 
cf. le «pentaglyphe» de Locres, MERTENS 1982, pl. XIX f. 

41 Pour la diffusion de cette dernière forme, à partir de 
l’extrême fin du IV: siècle, cf. Roux 1961, p. 325; on peut 
l’appeler en angl. BEVELLED TOP. On en distinguera le 
petit triangle en biseau qui apparaît, au sommet de la ligne 
médiane du glyphe, sous une ligne supérieure rectiligne, cf. 
MARTIN 1959, p. 27 et pl. H pour la Stoa Nord-Ouest de 
Thasos. 
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° le traitement particulier au sommet du demi- 
glyphe angulaire: ARRÊT HORIZONTAL / AP- 
PENDICE QUADRANGULAIRE / APPENDICE 
EN OREILLE / ...42, 


e le décor sculpté que, exceptionnellement, le tri- 
glyphe peut porter*, 


« pour la CORONA, cf. infra. 


MÉTOPE (f); c’est l'élément rectangulaire“ sépa- 
rant les TRIGLYPHESs. 4/! METOPE (f; angl. ME- 
TOPE,; it. METOPA (f); gr.m. uetônn (ñ); gr.a. pe- 
10m10v (16), LEe06m Ov (16); lat. METOPA (f), ME- 
TOPE (f). 

La MÉTOPE peut être sans décor (on dit alors en 
fr. qu’elle est MUETTE) / DÉCORÉE, et dans ce cas 
on indique le décor, la technique (sculpture et/ou 
peinture), éventuellement les ornements rapportés. 
Elle peut présenter un BANDEAU inférieur en relief, 
parfois des BANDEAUx VERTICAUX LATÉ- 
RAUX, et surtout, comme le triglyphe, une 


CORONA (Ÿ: c’est un bandeau en relief qui 


42 Pour l’évolution de ces formes, cf. ROUX 1961, p. 325; 
VALLOIS 1966, p. 243. La forme «en oreille», où l'élément 
suspendu au sommet du demi-glyphe se creuse du côté inté- 
rieur par une courbe marquée, peut aussi être appelée en fr. 
BEC ou NEZ; de même, en a/l. on trouve OHR (n), NASE 
(D, SCHNABEL (m);, en angl. EAR, POINTED DRIP 
END. Pour ces «oreilles» et leur histoire, cf. LEHMANN, 
SPITTLE 1964, p. 82-83; COULTON 1968, p. 172-174; MILLER 
1972, p. 80-81. 

493 Cf. CouRBY 1912, p. 23 pour les triglyphes à tête de 
taureau de Délos, Portique d’Antigone; STRONG 1963, 
p. 76-77 suggère une relation entre cet arrangement et les 
protomés de lion comme modillons sous corniche. Pour 
lallusion architecturale au rite, cf. EURIPIDE, Bacchantes 
1170-1214, éd. J. Roux, IL, p. 603. 

44 Mais cf. supra n. 484. De proportions normalement 
assez ramassées, ce rectangle peut être allongé jusqu’à dé- 
passer 1,75 fois sa hauteur dans des cas exceptionnels com- 
me au Portique d’Antigone à Délos, cf. COURBY 1912, p. 22- 
23; et COULTON 1976, p. 117 et n. 16. 

45 Le mot etOmn (ñ) n’est employé que par VITRUVE IV, 
2,4, cf. WESENBERG 1986. Pour un cas particulier où la 
métope sculptée a pu être désignée par le mot tÜxo (6) (= 
«bas-relief»), cf. ROUX 1961, p. 114. 

46 Le vocabulaire n’est pas parfaitement fixé en fr., puis- 
que CouRBY 1912, p. 24 parle de cet élément comme d’une 
«taenia»; VALLOIS 1966, p. 24$ parle de «bandeau», etc. Il 
peut manquer exceptionnellement, comme au Portique 
d’Antigone à Délos, VALLOIS 1966, p. 246 et MILLER 1973 
p. 201 avec d’autres exemples. 

497 Mais l’angl. peut dire aussi TRIGLYPH / METOPE 
TAENIA / CAP. 


normalement «couronne» ausi bien la métope que le 
triglyphe#%. All, angl, it CORONA#; gr.m. Ke- 
paññ (ñ); lat. CORONA (f##8. La CORONA peut 
avoir même hauteur au-dessus des métopes et des 
triglyphes; mais parfois aussi un élargissement au- 
dessus du triglyphe, éventuellement réalisé par un 
petit LISTEL en retrait, distingue mieux les éléments 
de la frise**°?. La CORONA peut être moulurée ‘®, 


Dans le système de la frise dorique, on trouve nor- 
malement un triglype au-dessus de chaque colon- 
ne 01, et, entre les axes des colonnes, pas de triglyphe, 
ou un / deux / trois /.... Cela veut dire qu’il y a, 
par entrecolonnement, une / deux / trois / ... méto- 
pes, et on caractérise ainsi l’arrangement comme 
SYSTÈME À DEUX / TROIS / ... MÉTOPES:", 
all. ZWEI- / DREIMETOPENSYSTEM (n), angl. 
TWO- / THREE- / ... METOPE SYSTEM ; à. SIS- 
TEMA A DUE / TRE / ... METOPE,; gr.m. odotn- 
ua (t6) Lé Ô0o / tpeîg / ... petônec. Il est certain que 
Pemploi d’un plus grand nombre de métopes permet- 
tait de réaliser la plus grande largeur d’entraxe, en 
proportion de la hauteur de la frise5%5. 


498 Cf. VITRUVE IV, 3, 6-7. 

49 Cf. COULTON 1968, p. 171-172 à propos de la Stoa 
d’Oropos. Il semble que, jusque vers le milieu du IV: siècle 
en Grèce, la CORONA du triglyphe était effectivement plus 
haute, mais moins saillante, que celle de la métope. 

500 Cf. p. ex. MICHAUD 1973, p. 78 pour une mouluration 
en ovolo. Cf. aussi, pour le Temple d’Héra, à l’Héraion 
d’Argos, et les Propylées d'Athènes, Roux 1961, p. 61. Mais 
le bandeau plat pouvait être entièrement remplacé par une 
mouluration complexe, cf. par exemple pour Bassae, Roux 
1961, p. 32 et 325, avec fasce, talon, cavet, mince bandeau 
plat; pour cette moulure de couronnement de la frise dori- 
que en Macédoine, cf. MILLER 1973, p. 201. Il est intéres- 
sant, par ailleurs, de prendre en considération les rapports 
de hauteur dans ces parties des architraves et frises, cf. p. 
ex., pour Samothrace, LEHMANN, SPITTLE 1964, p. 80-81 (et 
supra p. 111, n. 445). 

501 Mais cf, à Delphes, l’exemple de la Vieille Tholos, 
DINsMooR 1950, p. 117. 

502 COULTON 1976, p. 114, n. 8 a bien montré qu’il était 
préférable, pour éviter toute confusion, de compter non pas 
les triglyphes, mais les métopes. Mais un ouvrage ancien 
comme celui de COURBY 1912, p. 22-23, parle de «frise à 
un, à deux, à trois triglyphes» (par entrecolonnement); il est 
vrai que VITRUVE, IV 3,4, comptait de la même manière, 
avec les mots «triglyphi... bini, terni». L’adjectif du gr.a. 
uovotpiyAvpos s'applique à l’arrangement qui comporte un 
triglyphe entre deux métopes. Pour le développement du 
système à trois métopes, et davantage, cf. COULTON 1977, 
p. 92-94, et n. suivante. 

503 Cf., pour le rôle spécial de ces formules dans les porti- 
ques, COULTON 1976, p. 114-116, et p. 117 pour des théâtres 
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On indique, toujours à propos de l’organisation de 
cette frise dorique, la solution choisie par l’architecte 
pour résoudre le problème posé par le triglyphe d’an- 
gle, à l’angle saillant d’un édifice, avec déplacement 
vers l’intérieur de la colonne d’angle et/ou élargisse- 
ment de la dernière métope ou des dernières méto- 
pes 5%, On indique, éventuellement, la solution choi- 
sie pour résoudre le problème posé par l’angle ren- 
trant, soit qu’on ait élargi l’entraxe angulaire, soit 
qu’on ait réduit la largeur des triglyphes et/ou des 
métopes, soit qu’on ait combiné les deux formules, 
ce qui peut donner ou bien une MÉTOPE de dimen- 
sions réduites, ou bien l’utilisation, sur l’angle, de 
deux 


DEMI-TRIGLYPHES, all. HALBTRIGLYPHE 
(f); angl. HALF-TRIGLYPH; à. SEMI-TRIGLIFO 
(m); grm. fuupiyAvpos (f); gra. Matpiyvpos 
(6)5%, qui se rejoignent à angle droit, formules qui de 
plus peuvent être asymétriques 506, 


Après l’analyse des formes, l’analyse de la cons- 
truction de la FRISE DORIQUE utilise un certain 
nombre de notions. 

La FRISE DORIQUE comporte normalement 
deux COURS parallèles de blocs, reposant au même 
niveau, l’un tourné vers l’extérieur, qui est la FRISE 
à proprement parler, l’autre, tourné vers l’intérieur, 
qu’on appelle 

CONTRE-FRISE (f}, ou ANTITHÉMA (m), ce 
dernier mot, emprunté au gr.a., pouvant être em- 
ployé aussi par les autres langues vivantes, pas seule- 
ment d’ailleurs dans cette situation particulière, mais 
pour tout bloc doublant un bloc en façade. 4//. IN- 
NEN-, GEGENFRIES (m); angl. FRIEZE BACKER ; 
it. CONTROFREGIO (m), gr.m. àvriônua (té) tic 
Copépov; gr.a. àvriOnua (T6)507, àvri0eua (1x6), avri- 
uopos (6). Les deux blocs peuvent être plus ou moins 
étroitement ajustés, ou bien on peut trouver entre 


et des portiques tardifs dans la Grèce de l’Est, où l’on trou- 
ve 4 ou même 5 métopes. 

54 Pour la formule de la «contraction angulaire», égale 
on le sait à la moitié de la différence entre largeur de l’ar- 
chitrave et largeur du triglyphe, cf. ROBERTSON 1945, 
p. 106-111; CouLron 1977, p. 60-64. Dans certains cas ex- 
phe n’est plus sur l’angle, cf. les exemples de DURM 1905, 
p. 378, fig. 407, et déjà, pour des arrangements «héréti- 
ques» en Macédoine, MILLER 1982, p. 158, fig. 15-20. 

505 Le moi n’est connu que par Vitruve, mais il inspire 
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eux un vide. Comme l’antithéma a souvent pour 
fonction de soutenir des pièces de plafond ou de 
charpente, il peut être plus bas que la frise, et/ou pré- 
senter des dispositifs pour l’accrochage des pièces de 
bois. Mais, sur sa partie visible, il peut présenter la 
même structure décorative que la frise, ou compor- 
ter, au-dessus d’un COURS lisse, un COURONNE- 
MENT, qui peut être un BEC-DE-CORBIN ou un 
décor plus complexe 8. 


Pour la FRISE à proprement parler, le rapport 
entre blocs et unités formelles (métopes et triglyphes) 
peut donner lieu à plusieurs solutions, avec 

un bloc comportant un triglyphe et une métope / 

un bloc avec une métope entre deux triglyphes / 

un bloc comportant deux fois un triglyphe et une 
métope / et même trois triglyphes et deux métopes / 
ou trois triglyphes et trois métopes. Mais on peut 
trouver aussi des 


MÉTOPES ou TRIGLYPHES indépendants. Com- 
me la métope est toujours en retraite, on indique l’ar- 
rangement à la rencontre des deux blocs. Si la méto- 
pe s’encastre dans la face latérale du triglyphe, de 
manière que le joint soit caché par l’avancée du 
demi-glyphe latéral, on dit qu’il est COUVERT, all. 
GEFALZTER STOSS (m), VERDECKTER S.; angl. 
RABATTED JOINT, OVERLAPPED J.; #. CO- 
PERTO; gr.m. äpuô6 (6) okenaouévoc. Si non, le 
joint est DÉCOUVERT, al. STUMPF, GESTOS- 
SEN; angl. BUTTED, BUTT-JOINTED; if. SCO- 
PERTO; gr.m. äkGAUTTO; 

on peut trouver aussi une 


MÉTOPE RAPPORTÉE : un seul bloc porte le tri- 
glyphe et la partie passant à l’arrière de la métope, 
laquelle était réalisée dans une plaque travaillée à 
part, - normalement dans un matériau d’une autre 
qualité, et ensuite glissée dans une rainure verticale 
creusée sur le côté du triglyphe. A// EINGELASSE- 


confiance par sa formation. 

506 Cf. COULTON 1966; COULTON 1977, p. 129-131, avec 
une bonne explication des solutions théoriques et des arran- 
gements réels. 

507 En fait, ce terme est employé pour toute pierre faisant 
CONTRE-PAREMENT, à n’importe quel niveau (cf. supra, 
p. 31). Derrière une POUTRE, il peut être remplacé par 
vT180K10V (TO). 

508 Cf. p. ex., pour l’antithéma de la Tholos d’Epidaure, 
Roux 1961, p. 142, Et aussi, pour Stratos, supra, p. 111, 
n. 451. 
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NE METOPE,; angl. INSERTED METOPE,; à. ME- 
TOPA RIPORTATA, gr.m. petômn (ñ) ÉvOetn®. 
Enfin, l’analyse tectonique implique qu’on indique 


« le rapport en plan entre les éléments de la frise et 
l’architrave, soit que le nu de la métope soit dans le 
mêmc plan que celui de l’architrave, ou que ce soit le 
front des triglyphes qui coïncide avec ce nu de l’ar- 
chitrave, ce qui place les métopes un peu en arriè- 
resi0, 


e l'emploi éventuel de la POUTRE EN DOUBLE 
CONSOLE, reposant par son milieu au-dessus de la 
colonne, si bien que les deux moitiés du bloc (par 
exemple, de part et d’autre du triglyphe central, une 
métope, un triglyphe et une demi-métope) ne pèsent 
sur l’architrave que par l’intermédiaire de cet élé- 
ment porteur central5l!, A/l BEIDSEITIGER ENT- 
LASTUNGSSTEG (m); angl. DOUBLE CANTILE- 
VER BEAM ; it. TRAVE (f) A DOPPIA MENSOLA: 
gr.m. 6okÔc (n) ni Cebyovs rpoBélov, 


e l'adoption éventuelle d’un MONTAGE OBLI- 
QUE des blocs:!2, 


La frise à triglyphes, élément formel dorique par 
excellence, peut exceptionnellement être utilisée au- 
dessus d’une colonnade ionique, ou de chapiteaux 
corinthiens !i. 


5® De toute manière, les blocs de triglyphes pouvaient 
comporter sur les côtés soit des simples anathyroses, soit 
des RAINURESs EN COULISSE (f), où les métopes-plaques 
venaient s’encastrer, cf. p. ex. LA COSTE-MESSELIÈRE 1966, 
p. 704 et fig. 7 p. 707, où l’on constate la différence entre 
une TÊTE de COULISSE AVEC ENCOCHE (pour les ban- 
deaux supérieurs des métopes), ou SANS ENCOCHE (et 
alors il fallait que ces bandeaux soient rognés à leur extré- 
mité, pour s'engager dans les coulisses). Pour l’arrangement 
dans les angles rentrants, cf. COULTON 1976, p. 131-133. 

510 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 248 pour la Salle hypostyle 
de Délos; et aussi le Portique de Philippe; l’arrangement est 
commun en Macédoine à partir de la fin du IV: siècle, cf. 
MiceR 1973, p. 210; et cet alignement deviendra une ca- 
ractéristique de l’architecture romaine. 

Sl1 Cest l’exemple célèbre de la façade des Propylées 
d’Athènes, cf. DINSMOOR 1910, p. 144-151 : ainsi l’architra- 
ve centrale ne portait plus directement que la dalle de mar- 
bre formant la métope centrale, qui cachait le joint entre les 
deux blocs; cf. d’autres exemples dans COULTON 1977, 
p. 151, et plus généralement COULTON 1976, p. 145-146, où 
est expliqué en particulier l'emploi, pour les systèmes à trois 
métopes, de blocs comportant alternativement métope-tri- 
glyphe-métope et triglyphe-métope-triglyphe, si bien que 
seule la moitié des blocs de frise pesait réellement sur Par- 
chitrave. 

52 Cf. pour l’Héraion alla Foce del Sele, KRAUSS 1951, 


3.32.2 Frise ionique 


Elle se distingue de la frise dorique par le fait 62.1-4 


qu’elle n’est pas morcelée par l’alternance des méto- 
pes et des triglyphes: on dit pour cela qu’il s’agit 
d’une FRISE CONTINUE, all KONTINUIERLI- 
CHER FRIES (m);, angl. CONTINUOUS FRIEZE; 
it. FREGIO CONTINUO; gr.m. Copôpos () ov- 


VEXNS- 

La FRISE n’est pas un élément obligatoire de l’en- 
tablement ionique : on trouve en effet un type d’enta- 
blement avec FRISE et DENTICULES (cf. infra 
p. 123), mais aussi un type à denticules sans frise 
(qu’on appelle le «type ionien») et un type à frise 
sans denticules (qu’on appelle le «type attique»); 
l’entablement complet, avec frise et denticules, cons- 
titue donc un «type mixte» 5l4. 

La FRISE IONIQUE comporte un BANDEAU et 
un COURONNEMENT. 


BANDEAU (m), ou CORPS (m) (pour le vocabu- 
laire, cf. supra p. 111). Il présente en façade une large 
surface, plate ou moulurée, décorée ou non. On indi- 
que : 

. son profil, qui peut être PLAN / CONVEXESS } 
EN DOUCINESIS / EN CAVET 5", 

+ la présence éventuelle de CONSOLES 518, 


p.111 et pl XXX; et ZANCANI-MONTUORO, ZANOTTI- 
BIANCO 1951, p. 137. 

513 Cf, pour l’étage supérieur du Portique N-E au Sanc- 
tuaire d’Athéna à Pergame, BOHN 1885, p. 37-40 et pl. 33, 
34; et COULTON 1976, p. 119, 128; il est vrai qu'ici, au- 
dessus de la colonnade ionique, larchitrave à deux fasces 
présentait déjà une taenia et des regulae. Pour le corinthien, 
cf. les Petits Propylées d’Eleusis, la Tombe Corinthienne de 
Pétra, etc. 

514 Pour la première apparition hellénistique de la combi- 
naison, peut-être au Philippéion d’Olympie ou au Propylon 
du Téménos de Samothrace, cf. MILLER 1973, p. 203-205: 
son caractère peu canonique rend tentant de la rattacher 
aux tendances éclectiques de l’architecture macédonienne. 
Mais cf. déjà un exemple d’époque classique à Métaponte, 
MERTENS 1979, p. 108-109, 135. 

S1$ On peut alors le caractériser en angl. par l’adj. PULVI- 
NATED. Pour ces profils à l’époque romaine, cf. p. ex. 
GINOUVÈS 1969, p. 90, n. 1 et p. 95, n. 5. 

516 Cf, pour cette «innovation de l’architecture argienne», 
Roux 1961, p. 353 et l'exemple de la Tholos d’Epidaure. 

Si7Cf, pour le Philippéion d’Olympie, MiiLER 1973, 
p. 205-207. 

58 Cf. DYGGVE 1960, p. 332, pour des consoles qui «com- 
partimentent la frise, comme s’il s’agissait de triglyphes, en 
panneaux rappelant les métopes» sur l’Acropole de Lindos 
à Rhodes. Au Trajaneum de Pergame, STILLER 1895, p. 81, 
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e le décor, éventuellement, avec sa technique (les 
figures peuvent être RAPPORTÉES)5!2. 


COURONNEMENT (m) (pour le vocabulaire, cf. 
supra p. 13); on parle aussi, dans les diverses langues 
vivantes, de CORONA (f), mot que nous avons trou- 
vé employé dans d’autres circonstances, cf. supra 
p.116; et infra, p. 120, n. 533 et 125, n. 591. On 
décrit les diverses moulures superposées, en donnant 
chaque fois le profil, le motif, la technique. 


L'analyse de la construction se fait comme il a été 
proposé pour la frise dorique 22. 


3.33 Corniche 


CORNICHE (f): partie supérieure de l’entable- 
ment, couronnant l’ordre, et dont la disposition en 
saillie protège les parties inférieures du ruissellement 
des eaux pluviales; elle reçoit en effet la couverture, 
dont elle peut donner la pente*21. 

On dit aussi en fr., comme dans les autres langues 
vivantes, GEISON (m)°2. 4/! KRANZGESIMS (n), 
GEISON (n), angl. CORNICE; à#. CORNICE (f, 
CORNICIONE (m); gr.m. yeioo (to); gr.a. yetoov 
(1x6), yeilorov (16), yeioœua (16), 6prykôs (6), 8piyko- 
ua (16), napopopis (ñ), otepävn (M), otepévoua 
(x), Kkopœvis (ñ)5%; ar. CORONA (5. 

La CORNICHE se rencontre dans trois situations, 
qui conditionnent dans une certaine mesure son ap- 
parence ‘?{ 

- CORNICHE LATÉRALE : elle passe horizonta- 
lement au-dessus de l’ordre tout au long du GOUT- 


une frise présente, sous le couronnement d’oves, des conso- 
les sortant de feuilles d’acanthe et, entre elles, des têtes de 
Méduses, le tout sur un fond plat. 

519 Cf. DEMANGEL 1933. La frise peut être occupée, dans 
le monde romain, par une succession de motifs géométri- 
ques comme des GODRONS, cf. GINOUVÈS 1969, p. 82, 
n. 4; pour des rinceaux, ibid. p. 90, n. 2. 

520 I] faut noter que le couronnement de la frise, le CY- 
MATIUM ZOPHORI de VITRUVE IIL 5,10, était fréquem- 
ment taillé, pour des documents des 1 et Ile siècles de 
notre ère, dans la base du bloc-corniche; ces décors «sem- 
blent considérés par les lapidarii comme un élément consti- 
tutif de la corniche elle-même» (GROS 1978, p. 460, n. 4). 

521 Mais non pas pour le Temple d’Athéna Niké, ni celui 
d’Apollon, à Délos, etc. Et, à l’Erechthéion, la pente finale 
est donnée pour partie par la corniche, pour partie par la 
sima. 

$2 On emploie aussi souvent en fr, comme équivalent 
exact dc CORNICHE, le mot LARMIER, pour lequel nous 


TEREAU d’un bâtiment, et reçoit ainsi l’oblique de 
la toiture. A/! SEITLICHES KRANZGESIMS (n), 
TRAUFGESIMS,; angl. LATERAL CORNICE, L. 
GEISON; #. CORNICE LATERALE, gr.m. yeioo 
(tÔ) rAdy1as rAEvpc. 

- CORNICHE FRONTALE : elle passe horizonta- 
lement au-dessus de l’ordre sur les façades du bâti- 
ment, et reçoit ainsi normalement le fronton. A// 
FRONTALES KRANZGESIMS (n); angl. HORI- 
ZONTAL C.. HORIZONTAL G.; à. CORNICE 
FRONTALE,; gr.m. yeioo (TO) npocoync. 

- CORNICHE RAMPANTE : elle passe oblique- 
ment le long des RAMPANTSs des FRONTONS, cf. 
infra p. 130. AI. SCHRAGGEISON (n), GIEBELGE- 
SIMS (n); angl. RAKING C, G., SLOPING C., G.; 
it. CORNICE RAMPANTE,; gr.m. yeioo (16) énaé- 
TO; gr.a. YEÏOOV KaTHÉTLOV (TO), yEiou (T4) Emi ToùG 
aie TO. 

La corniche latérale et la corniche rampante sont 
normalement surmontées par le CHÉNEAU ou 
SIMA, que nous étudierons infra p. 189 et ss.; la cor- 
niche frontale en est normalement démunie ‘?. 


La corniche frontale et la corniche rampante, 
n’ayant pas à recevoir l’oblique de la couverture, se 
présentent avec une épaisseur constante de l’avant à 
l'arrière. Mais la corniche latérale, où doit s’établir la 
transition entre les assises normales, à lits horizon- 
taux, de la contruction, et la pente du toit, implique 
l’une des solutions suivantes : 

a) la partie antérieure du lit d’attente de la corni- 
che est oblique, selon la pente du toit, et la sima ne 
joue aucun rôle dans la formation de cette pente, 

b) la partie antérieure sinon même la totalité du lit 


proposons plutôt de réserver le sens précis indiqué infra, 
p. 120. 

533 Fetoov (et le diminutif yeio1ov, t6) convient aussi bien 
pour l’ensemble de la CORNICHE que pour chaque bloc en 
particulier. «Le fait de couvrir d’une CORNICHE» peut se 
dire axoyeiowouw (ñ). Pour 8prykés (6), voir supra COU- 
RONNEMENT DU MUR, p. 20 et p. 34, n. 142. A Del- 
phes, énryvageiov (16) représente le «bloc d’angle de la 
CORNICHE» du péristyle du temple d’Apollon. Pour rpo- 
téyioua (16), rpotéyiov (tr), cf. infra, p. 172, n. 46. 

524 Ce texte suppose, bien évidemment, un fronton en 
façade de la construction; mais il ne faudrait pas oublier 
que bien des bâtiments ne sont pas dans ce cas, non seule- 
ment les portiques, mais encore des constructions comme la 
Pinacothèque des Propylées, le Léonidaion d’Olympie, etc. 
C’est le modèle du temple qui fonde la terminologie tradi- 
tionnelle. 

525 Sauf en Sicile jusqu’au VE: siècle. 
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d’attente de la corniche est horizontale, et la pente 
est donnée par la sima 5%, 


c) la partie antérieure sinon même la totalité du lit 
d'attente de la corniche est horizontale, et la sima ne 
Joue aucun rôle dans la formation de la pente du toit. 
Mais alors on interpose entre ces deux blocs une assi- 
se en forme de coin : en pratique il s’agit d’une corni- 
che à deux assises 527. 


Ces différentes solutions impliquent des arrange- 
ments divers pour la charpente portant les tuiles 528. 
Un cas spécial est celui où la corniche supporte, non 
pas la couverture, mais un ordre supérieur. Elle com- 
porte alors normalement un DESSUS PLAT (comme 
dans deux des trois cas qui viennent d’être évoqués), 
destiné à recevoir soit directement les colonnes, soit 
un stylobate intermédiaire. Mais on peut aussi trou- 
ver un 


DESSUS EN GRADINS, all. GESTUFTER AB- 
SCHLUSS (m); angl. STEPPED TOP; à. SOMMI- 
TA (f) A GRADINT; gr.m. yeioo (tô) opuovrio Bab- 
muôwté, qui forme le stylobate de cette colonnade 
supérieure. Il arrive même que l’on trouve, dans un 
bâtiment à deux étages, une sima au-dessus de la cor- 
niche inférieure?, avec une assise indépendante for- 
mant le stylobate de l’ordre supérieur. 

Enfin, la CORNICHE prend des formes différentes 
selon qu’elle est intégrée dans un ordre DORIQUE, 
IONIQUE, CORINTHIEN, avec aussi toute une sé- 
rie de formes NON CANONIQUES. Avant de consi- 
dérer ces grandes catégories, 1l est utile de distinguer 
les deux parties principales d’une corniche, le LAR- 
MIER et la BASE. 


52 C’est le cas à Athènes pour le Parthénon ou les Propy- 
lées, cf. HODGE 1960, fig. 18 p. 78. La seule différence avec 
le Temple de Zeus à Olympie, cf. HODGE 1960, fig. 19 p. 81, 
c’est qu'ici le bec de corbin de couronnement se trouve à 
l’assise supérieure, tandis que pour les deux bâtiments 
d’Athènes la mouluration de couronnement est conjointe- 
ment portée par les deux assises. 

527 Le coin peut se décomposer en deux blocs, dont l’anté- 
rieur porte la moulure de couronnement, cf. p. ex. HODGE, 
fig. 19, p. 81, pour le Temple de Zeus à Olympie. 

58 Cf. HODGE 1960, p. 77-88. Les chevrons qui aboutis- 
sent sur une surface supérieure plane sont taillés en sifflet, 
ou s'engagent dans des mortaises obliques; pour les surfaces 
supérieures obliques, qui pouvaient recevoir directement les 
tuiles, les chevrons aboutissent dans une file de mortaises 
coupées dans l’arête supérieure postérieure du bloc. 

5% Cf. p. ex., pour la Bibliothèque de Celsius à Ephèse, 
WILBERG 1953, p. 7, fig. 10 et p. 9; il s’agit d’ailleurs ici, 
comme souvent en la circonstance, d’un bloc comportant à 


LARMIER (m): c’est la partie majeure, fonc- 64.3-4 


tionnelle, de la CORNICHE, en saillie prononcée sur 
le reste de la construction, la partie d’où s’écoulent 
les «larmes» de la pluie%. 47! TRAUFGESIMS (n); 
angl. CORONA,; it. GOCCIOLATOIO (m);, gr.m. 
yeioo (16); lat. CORONA (551, PROIECTURA (f) 
CORONAE. 

La partie postérieure de la CORNICHE, en arrière 
du LARMIER, est dite sa QUEUE (f)5%2. A/! HIN- 
TERER TEIL (m); angl. REAR PART; it. CORPO 
(m);, gr.m. oùpt (ñ). Elle repose sur la construction 
sous-jacente. 

La partie inférieure visible du larmier est le 


SOFFITE DU LARMIER, souvent appelé 
aussi en fr. PLAFOND (m) DU LARMIER, all. 
TRAUFGESIMSDECKE (f), -SOFFITTE (f); angl. 
CORNICE SOFFIT; à. SOFFITTO (m) DEL GOC- 
CIOLATOIO; gr.m. Kkpéuaon (f) toù yeiloov. 

Au dessus du soffite, tout à fait en avant, la partie 
verticale du larmier est dite 


FRONT (m) DU LARMIERS5, all. TRAUF- 
GESIMSFRONT (f); angl. FRONT FACE OF THE 
CORONA, it. FRONTE (f) DEL GOCCIOLATOIO; 
gr.m. HÉTOTO (T6) toù yEloov. 


Le LARMIER surmonte éventuellement la 


BASE (f) DE LA CORNICHE : en effet, le soffite 
du larmier peut surplomber une partie du même bloc 
qui, présentant à l’avant une face verticale plus ou 
moins moulurée, fait la transition avec le lit d’attente 
du bloc inférieur 5%. A/! TRAUFGESIMSEUSS (m), 


la fois la corniche et le chéneau, cf. infra, p. 126. 

530 Pour la confusion, fréquente en fr., entre CORNICHE 
et LARMIER, cf. supra, p. 119, n. 522. Cette confusion se 
retrouve dans plusieurs langues vivantes comme le gr.m. 

531 Cf. VITRUVE IL, 5, 11; mais cf. énfra, n. 533. 

532 Pour la distinction entre la TÊTE et la QUEUE d’un 
bloc, cf. Dictionnaire I, p. 58, n. 324. 

533 Mais, dans la pratique de la description archéologique, 
il arrive qu’on appelle CORONA ce bandeau vertical, qui 
effectivement «couronne» le larmier; et son propre couron- 
nement devient le CYMATIUM CORONAE, cf. GROS 
1978, p. 461. Pourtant, dans le texte de Vitruve cité supra, 
n. 531, le mot CORONA est bien traduit, p. ex. par FEN- 
STERBUSCH 1974, GESIMS. 

534 I] est extrêmement tentant d’appeler cette partie de la 
CORNICHE «pied du larmier», à cause des mots du gr.a. 
YEtonovs (6), yeLoirous (6), yetonnodtoua (té), yELoixOÔt- 
oua (tô), et c’est effectivement ce que fait VALLOIS 1978, 
p. 293 etc. Mais cf. VALLOIS 1944 lui-même, p. 416-417 : 
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angl. BED FASCIA,; it. BASE (f) DELLA CORNI- 
CE; gr.m. KütT® pépos (16) Toù yeloov. 

Cette partie peut être PLATE / MOULURÉE / 
éventuellement PEINTE, cf. infra. 


3.33.1 Corniche dorique canonique 


On considère successivement ses parties 


BASE (f) DE LA CORNICHE : elle comporte un 
bandeau plat vertical, qui peut être PEINT 555, et qui 
se raccorde au soffite du larmier par une moulura- 
tion, dit MOULURATION DE SOFFITE, - sou- 
vent un TALONS. 

Il ne faut pas confondre ce simple arrangement 
avec la 


MOULURATION SUPPLÉMENTAIRE qui 
peut apparaître à ce niveau, éventuellement sculptée 
dans une assise différente ‘7. 


SOFFITE DU LARMIER : il est orné de 


MUTULES (m), sortes de plaquettes rectangulai- 
res en saillie sur le soffite, qui se répétent régulière- 


«K. Bôtticher avait déjà reconnu que le grec yetoñnouc, 
vetonroûtoua, répond aux denticuli de Vitruve (Die Tekto- 
nik der Hellenen, 1852, IL, p. 75 et 83)». Et cf. HESBERG 
1980, p. 19; et infra, p. 123. Dans ces conditions, une ex- 
pression tout à fait neutre, comme «base de la corniche», 
paraît préférable. 

535 Cf. p. ex., pour la Tholos d’Epidaure, Roux 1961, 
p. 142. 

536 Cf. Roux 1961, p. 325, qui attribue l’invention de cet 
embellissement à Mnésiclès pour les Propylées, et qui en 
indique la généralisation à partir de la fin du Ve: siècle. Cf. 
aussi COULTON 1977, p. 99 et fig. 39 : le Temple d’Aphaia à 
Egine présente une large bande verticale, sans aucune mou- 
luration; ailleurs apparaît le talon, plus ou moins relevé, 
surmontant parfois, après un décrochement (Temple 
d’Athéna à Delphes) un bandeau vertical ou oblique (et cf. 
la double fascia qui apparaît sous le talon au Portique de 
Philippe de Délos, VALLOIS 1923, pl. II); mais, au Trésor 
de Cyrène à Delphes, le talon est surmonté par un ovolo, cf. 
BOUSQUET 1952, p. 55 et n. 4. A la place du talon, on peut 
trouver exceptionnellement un ovolo, cf, pour la Stoa de 
l'Amphiaraion d’Oropos, COULTON 1968, p. 174. 

537 C’est ce que VALLOIS 1966, n. 250 appelle une «assise 
décorative», pour le Temple d’Apollon (et probablement le 
Temple des Athéniens) à Délos, qui présente ici un talon 
surmonté par un bandeau puis un ovolo, cf. CourBY 1931, 
p. 25-28 et p. 123. Pour les dérivés de cet arrangement, cf 


ment au-dessus des triglyphes et des métopes, avec 
normalement la largeur des triglyphesS%8. 4/! MU- 
TULUS (m), angl. MUTULE,; #. MUTULO (m); 
gr.m. rpou04006 (6); gr.a. rpéuoyBot (oi); lat. MU- 
TULUS (m). 

Chaque MUTULE est orné normalement‘, cn 
dessous, par des rangées de GOUTTES (pour le voca- 
bulaire, cf. supra p. 112), dont on donne le nombre 
des rangées (parallèlement au tracé du fond du soffi- 
te) (2/3), et le nombre pour chaque rangée : éventuel- 
lement les mutules ont des largeurs alternantes, en 
rapport avec celles des métopes et des triglyphes, et 
on a ainsi des rangées de 3 et 4 gouttes, ou de 4 et 5, 
ou de 4 et 654, 

L'espace entre deux MUTULESs est appelé 


VIA (f; le mot, du at. VIA (f)54!, est employé 
tel quel en /r., all, angl, it.; gr.m. àyvw (). 
Il peut arriver qu’on trouve, à la place des MUTU- 
LESs, des 


CAISSONSs (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire 
I, p. 133)°*2; et aussi que, dans un bâtiment dorique, 
le soffite du larmier prenne une forme ionique $#: et, 
à l’inverse, qu’une corniche à mutules passe au des- 
sus de chapiteaux ioniques ‘#4. 


Roux 1961, p. 324. 

538 Mais les mutules peuvent manquer, supra, p.110, 
n. 441; ils peuvent aussi être absents et présents sur un 
même bâtiment, comme le Trésor de Thèbes à Delphes, 
MicHAUD 1973, p. 83, qui attribue ces variations à des rai- 
sons de visibilité. Et cf. MILLER 1971, p. 86, avec en parti- 
culier des exemples macédoniens; et cf. infra, n. 543. 

539 Mais cf. infra, n. 543, pour le Portique d’Echo à Olym- 
pie. 

540 Cf. COULTON 1977, p. 98, à propos de la formule des 
ALTERNATING MUTULES, et pour les raisons de sa dis- 
parition. 

541 Cf. VITRUVE IV, 3,6; on dit au pl. VIAE. Le sens de 
l'expression vitruvienne viarum directiones est discuté. 

54 C’est l’exemple célèbre du temple de Déméter à Paes- 
tum, cf. DINSMOOR 1950, p. 96. 

543 Sur cet emploi dans l’ordre dorique de la corniche sans 
mutules, cf. COULTON 1976, p.119 pour les portiques, 
p. 120 pour les autres bâtiments, avec des justifications va- 
riant selon les circonstances. Une simplification de type 
intermédiaire apparaît au dos du Portique d’Echo à Olym- 
pie, où l’on trouve des mutules, mais sans gouttes (au-des- 
sus de triglyphes sans glyphes...), cf. COULTON 1977, 
p. 119; KOENIGS 1984, p. 135-136, pl. 55-57 et 61; p. 143- 
148, pl. 65. : 

54 Cf. p. ex. PENSABENE 1984, fig. 31 et 32, p. 38-39. 
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FRONT DU LARMIER : 
La partie inférieure du front se relie au soffite par 
un angle aigu formant le 


BEC-DU-LARMIER, destiné à empêcher le 
ruissellement des eaux de pluie vers l’intérieur. Afl. 
TROPFLEISTE (f); angl. GEISON-DRIP; if. BEC- 
CO (m); gr.m. otäülayua (r6) toù yeioov. 

Mais ce BEC peut être redoublé par la présence 
d’un 


COUPE-LARME (m), dit aussi en fr. MOU- 
CHETTE (f), ressaut qui apparaît sur le profil un peu 
en avant du bec. 4. WASSERNASE (f; angl. 
(DRIP) NOSE; . DOCCIONE (m). Il est intéressant 
de noter, d’une part le niveau auquel descend ce 
«nez», d’autre part le profil qui, à l’arrière, le déta- 
che du BECS#. 

La partie supérieure du front du larmier est bordée 
par un COURONNEMENT (m) (pour le vocabulai- 
re, cf. supra, p. 13). On indique sa mouluration (avec 
profil, motif, technique pour chaque moulure)$#. 


Une forme spéciale de la CORNICHE est ce qu’on 
a appelé la CORNICHE PERGAMÉNIENNE5®. A/L. 
PERGAMENISCHES KRANZGESIMS (n);, angl. 


4 On peut trouver, pour cette sorte de rainure derrière le 
COUPE-LARME, ou bien un profil symétrique, avec deux 
courbes formant un tracé presque ogival, ou bien une cour- 
be à l’avant, rejoignant en haut une verticale, cf. Roux 
1961, p. 179. Et, pour Samothrace, cf. LEHMANN, SPITTLE 
1964, p. 84: le coupe-larme descend jusqu’au niveau des 
viae, et se termine par une lèvre plate; derrière, la section 
présente un ovale pointu qu’on trouve seulement ici et au 
Hiéron; ailleurs, c’est seulement le dos du coupe-larme qui 
est courbe, l’autre côté est rectiligne. 

546 C’est peut-être à ce COURONNEMENT DE LAR- 
MIER que s’applique précisément le terme gr.a. ükpoyei- 
o1ov (16). La moulure peut être un BEC-DE-CORBIN, pour 
le Temple d’Asclépios à Epidaure, cf. Roux 1961, p. 97; ou, 
pour le Temple d’Héra à l’Héraion d’Argos, un BEC-DE- 
CORBIN surmonté par un CAVET, ibid. p. 61 : ce bec-de- 
corbin constitue la moulure de couronnement pour les cor- 
niches doriques aussi bien qu’ioniques, mais son tracé supé- 
rieur est d’abord en ovolo puis en talon, cf. SHOE 1936, 
p. 113 et COULTON 1968, p. 174 qui note, pour la Stoa de 
l'Amphiaraion d’Oropos, une avancée du bec-de-corbin sur 
la corona. Pour l’emploi du talon en Sicile aux ITIe-ITe siècle, 
cf. SHOE 1952, p. 5-6; VALLET-VILLARD 1966, p. 58, etc. Il 
arrive que le couronnement du geison horizontal soit diffé- 
rent de celui du geison oblique, celui - là étant un bec de 
corbin (à talon supérieur), celui - ci un ovolo, cf. pour le 
Portique d’Antigone à Délos CourBY 1912, fig. 36 p. 28, et 
des documents de Macédoine. On trouve souvent, au-des- 
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PERGAMENE CORNICE; à. CORNICE PERGA- 
MENA, gr.m. yeioo (16) xepyaunvé. Ici, le soffite est 
horizontal et très débordant, et les mutules y sont 
remplacées par des sortes de plaques beaucoup plus 
écartées que dans le système dorique habituel, les 
VIAE étant plus larges que les plaques elle-mêmes. 


3.33.2 corniche ionique canonique 


On y retrouve une superposition de registres analo- 
gues 548. 

BASE DE LA CORNICHE: elle comporte une 
mouluration en TALON. 


SOFFITE DU LARMIER: il est, non pas plat, 
mais creusé selon un arc de cercle convexe vers le 
haut, pour empêcher les eaux de ruisseler vers le 
mur; on l’appelle en fr. LARMIER CAVES#, all. 
UNTERSCHNITTENES TRAUFGESIMS (n), angl. 
CONCAVE SOFFIT; if. SOFFITTO CAVO. 


FRONT DU LARMIER : il est couronné par un 
OVOLO } ou un BEC-DE-CORBIN / ou un BEC- 
DE-CORBIN surmonté d’un LISTELSS, lui-même 
éventuellement décoré ‘!. 


sus de cette mouluration, un mince bandeau démaigri, pour 
empêcher probablement que «le poids du chéneau ne porte 
directement sur la moulure au risque de la rompre», Roux 
1961, p. 97. 

4 Cf, pour cette forme COULTON 1976, p. 128-129; 
1977, p. 139, qui en explique la création par le désir de don- 
ner à un bâtiment à deux étages, au-dessus de l’ordre supé- 
rieur, un couronnement convenant à l’ensemble de la cons- 
truction, sans être hors de proportion avec l’ordre qui le 
supporte directement. Pour le passage de ce type, qui pré- 
sente des variantes décoratives, à la corniche «corinthien- 
ne», Cf. STRONG 1963; COULTON 1976, p. 128-129; il est 
vrai que le rapport avec la corniche «dorique» peut être 
contesté, cf. HESBERG 1980, p. 36. 

548 C’est, dans la typologie de VALLOIS 1978, p. 293-338, 
le type À VII : «c’est la forme normale du geison ionique et 
du geison dorique rampant», p. 319, avec la n. 1 sur la dif- 
férence de tracé théorique entre dorique et ionique. 

54 L’adj. fr. CAVE est un synonyme de «creux», rare- 
ment employé. On trouve parfois cette sorte de canal ren- 
versé désigné en fr. par le mot MOUCHETTE (f), terme 
vieilli et qui est employé aussi pour le COUPE-LARME, on 
la vu. 

550 Cf, pour cette moulure typiquement dorique sur un 
élément ionique, MILLER 1973, p. 207-210. 

551 Cf, pour des exemples de CORONA soit lisse soit 
décorée dans le monde romain, GINOUVES 1969, p. 102, 
n. 2. 
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Ce type de corniche est largement représenté dans 
l’ordre ionique‘? et aux rampants de l’ordre dori- 
que“. Mais on trouve aussi toute une série de va- 
riantes significatives: une des plus importantes 
concerne la présence de 


DENTICULESs (m), succession régulière d'éléments 
en saillie sous le larmier, de volume parallélipipédi- 
que, évoquant une succession de têtes de chevrons. 
All. ZAHNSCHNITT (m), GEISIPODES (m. pl.); 
angl. DENTIL; ÿ#. DENTELLO (m), gr.m. O00Vtec 
(oi); gr.a. yetonous (6), yeroirous (0), yetonroôtoua 
(1x6), yerounodioua (16)554; Jar. DENTICULUS (m). 
On parle alors en fr. de LARMIER À DENTICU- 
LES, par opposition au LARMIER SIMPLE, seul 
employé ailleurs*$. Il est remarquable que cet élé- 
ment formel soit souvent réalisé dans un bloc indé- 
pendant de celui de la CORNICHE proprement dite, 
au moins jusqu’à une certaine époque 6; et aussi, 
d’ailleurs, qu’on puisse le rencontrer même dans l’or- 
dre dorique 7. 


552 Mais cf. l’admirable décor d’anthémion, arrêté à l’ar- 
rière par une file de perles-et-pirouettes, au Trésor de Siph- 
nos à Delphes, DAUX, HANSEN 1987, p. 190-204 et p. 207- 
214. 

553 Cf. p. ex., à l’Héraion d’Argos et à Mycènes, AMANDRY 
1952. 

554 Cf. supra, n. 534. Bien évidemment, ces termes peu- 
vent avoir tour à tour un sens individuel ou collectif. Le 
sens de DENTICULE pour yetofnous et ye1onnoô1oua dé- 
coule du sens premier : corbeau, ou tête de CHEVRON, 
formant saillie pour éviter le ruissellement des eaux de 
pluie; mais d’autres interprétations ont été proposées, cf. 
WINTER 1959, p. 173-174 pour une discussion. 

555 Cf. Roux 1961, p. 355; et ibid., p. 46 pour l’absence de 
denticules à Bassae. 

556 Cf. p. ex., pour l’Artémision de Magnésie, HUMANN, 
KOHTE, WATZINGER 1904, p. 51, fig. 35, où l’assise ne com- 
porte que les denticules; ou, pour Priène, WIEGAND, SCHRA- 
DER 1904, p. 99 fig. 68, où le bloc comporte, au-dessus des 
denticules, une mouluration complexe avec petit cavet, filet, 
astragale, ovolo (ces deux dernières moulures sculptées de 
perles-et-pirouettes puis oves); pour un autre exemple de 
bloc avec uniquement les denticules, cf. COUPEL, DEMAR- 
GNE 1969, pl. XCVI, au Monument des Néréides de Xan- 
thos; pour le bloc portant aussi, en avancée, un ovolo 
sculpté d’oves, cf. GRUBEN 1963, fig. 39, au Temple 
d’Aphaia (et p. 119, fig. 75, B, où l’arrangement est présenté 
comme «ostionisches Geison »). 

557 Cf. p. ex. le Portique Nord de Priène, COULTON 1976, 
fig. 16, qui cite aussi, p. 119, le xyste du Gymnase Ouest à 
Cos. 


On indique la hauteur et la largeur de la face des 
DENTICULESS#, ainsi que leur éventuelle décora- 
tion 5’; le denticule d’angle peut recevoir un traite- 
ment particulier $6°. 

Les DENTICULES sont séparés par des intervalles 
que l’on désigne parfois en fr. par les termes MÉTA- 
TOME (m) et MÉTOCHE (m), tous deux vieillis 561. 
All. (ZAHN)INTERVALL (m), METATOM (n); 
angl. INTERDENTIL, INTERVAL; it. INTERVAL- 
LO (m) ou SPAZIO (m) TRA DENTELLI; gr.m. 
KEVO (tÔ) dvéuEOù TO OÔOVTES, gr.a. LETONN (M); 
lat. INTERTIGNUM (n), INTERSECTIO (f5. On 
indique, ici encore, leur largeur, et le profil de leur 
section : COURBE / OBLIQUE / EN ÉQUERRES5, 
ainsi que le rapport de leur départ inférieur avec la 
zone que ces intervalles surmontent ‘64, 


Les autres variantes de l’ordre ionique affectent 

+ la BASE DE LA CORNICHE : elle peut compor- 
ter, au-dessus des denticules, une mouluration plus 
ou moins riche5f / ou ne comporter aucune moulu- 
ration, 


558 Le volume du DENTICULE, en effet, et son rapport 
avec celui des intervalles, peuvent être riches de significa- 
tions temporelle et spatiale. Pour l’évolution dans le monde 
romain, Cf. GINOUVES 1969, p. 102, n. 3, p. 105, n. 1. 

559 Cf. p. ex., pour Didymes, KNACKFUSS 1941, pl. 66. 

560 Cf, pour une POMME DE PIN à cette place, AMY, 
GROS 1979, p. 64. 

561 Cf. ADELINE 1884, s. v.; VALLOIS 1966, p. 281, emploie 
le terme «métope», car il le transcrit du gr.a., lequel a été 
pris avec un autre sens par VITRUVE, cf. supra, p. 116, 
n. 495; dans ces conditions, il semble qu’il vaille mieux évi- 
ter cet emploi. 

562 VITRUVE IIL, 5, 11 et IV, 2, 4. Cf. à ce sujet FERRI 
1960, comment. ad loc. IV, 2, 4 (p. 156-157) et GROS 1990, 
p. 184-185. 

563 Cf. p. ex., pour une section verticale courbe, STILL- 
WELL, SCRANTON, FREEMAN 1941, p. 125 et fig. 82 («Façade 
of the Colossal Figures» à Corinthe). 

564 Cf. p. ex. VALLOIS 1966, p. 281, pour des exemples où 
le fond de cet intervalle coïncide avec l’arête antérieure de 
la moulure qu’il domine, d’autres où il est en retraite et s’y 
relie par un biseau. 

565 On peut trouver le TALON déjà évoqué, mais sculpté 
de RAIS-DE-COEUR et surmontant un ASTRAGALE de 
PERLES-ET-PIROUETTES et un bandeau (cf, pour 
l’Erechthéion, Portique des Caryatides, STEVENS, CASKEY, 
FOWLER, PATON 1927, pl. XX VI); et aussi des OVES (cf. 
GRUBEN 1963, fig. 39 pour le Didyméion archaïque); ou, à 
Priène, la mouluration complexe évoquée supra, n. 556; cf. 
aussi, pour le Monument de Lysicrate, BAUER 1977, fig. 6 
p. 217, avec LISTEL, DOUCINE À LISTEL, TALON. 
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e le SOFFITTE DU LARMIER : il peut présenter, 
non pas le profil CAVE, mais un tracé rectiligne 
conduisant au BEC antérieur 566. 

Pour d’autres formes, réellement «non canoni- 
ques», cf. infra p. 126. 


3.33.3 Corniche corinthienne canonique 


On a évoqué supra les formes intermédiaires qui 
conduisent à la corniche proprement «corinthienne». 
Cette dernière se caractérise essentiellement par la 
présence de 


MODILLONS (m), sortes de consoles, nette- 
ment plus larges et longs que les denticules, soute- 
nant le soffite du larmier, et normalement décorés 68. 
All. GESIMSKONSOLE (#55; angl. MODILLION, 
CONSOLE; it. MODIGLIONE (m), gr.m. yeioino- 
ôac (6)570; Jat. MUTULUS 1. 

On décrit le volume global du MODILLON ‘72. On 
trouve ainsi, par exemple, le 


MODILLON PARALLÉLIPIPÉDIQUE 5% / 


MODILLON RECTANGULAIRE À DEUX 


FASCES, la fasce supérieure en saillie, éventuelle- 


566 Cf. les exemples de Priène, WIEGAND, SCHRADER 1904, 
p. 106-107, fig. 75, 76; du Portique de Philippe à Délos, 
VALLOIS 1923, p. 103, fig. 153: etc. 

567 Mais il est recommandé de ne pas utiliser ce mot de 
CONSOLE, ou le mot CORBEAU, qui ne sont pas assez 
spécialisés dans cette fonction précise; cf. pourtant STRONG 
1953, p. 126, 127 qui emploie le terme CONSOLE pour les 
formes rectangulaires du modillon; cet emploi peut effecti- 
vement se justifier pour les réalisations primitives de cet 
élément. Pour ses origines, cf. STRONG 1963; GROS 1976 a, 
p. 200-201; HESBERG 1980. Sur l’importance du rapport 
hauteur/longueur du modillon, cf. GROS 1978, p. 463. 

568 Mais on peut trouver des modillons aussi sur un ordre 
à chapiteaux composites, cf. PENSABENE 1984, pl. VI, VIII 
etc. pour le Temple de Saturne à Rome. 

56 L’all SPARRENKOPF (m) ne s'utilise que pour la 
construction en bois. 

570 Le gr.m. a donc adopté ici le mot du gr.a. désignant les 
DENTICULESs, appelées autrement en gr.m., cf. supra, 
p. 123. 

$1 Sur le problème que pose ce terme, cf. HESBERG 1980, 
p. 19; GROS, 1976 a, p. 200, 201, 223 n. 233. 

$72 Pour la typologie de ces éléments, cf. essentiellement 
HESBERG 1980; et, à propos de Cherchel, PENSABENE 
1982 a, p. 121-136. 

573 T| caractérise le BLOCKKONSOLENGEISON (n) de 
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ment couronnée par un OVOLO), éventuellement sé- 
parée de l’inférieure par une file de PERLES-ET- 
PIROUETTES ‘4 / 


MODILLON BOMBÉ À L'ARRIÈRE, dont le 
plan inférieur fait un S à faible courbure, convexe 
vers le bas à l’arrière, concave à l’avant, avec une 
face antérieure rectiligne verticale575 / 


MODILLON BOMBÉ À L'AVANT, avec un 
schéma inversé, et la courbure antérieure décorée 
d’une feuille d’acanthe 576 / 


LS 


MODILLON EN S$S A UNE SEULE VOLUTE, 
située à l’avant, et qui est dextrorsum? pour une 
corniche se projetant vers la gauche (même conven- 
tion pour les deux cas suivants) / 


LS 


MODILLON EN S$S A DEUX VOLUTES, avec 
normalement la plus importante à l’arrière, toutes 
deux dans le sens sinistrorsumT8 / 


MODILLON EN V À DEUX VOLUTES, dessi- 
nant un V très ouvert complété de part et d’autre par 
une volute, dextrorsum à l'arrière, sinistrorsum à 
l'avant”. 

Dans ces quatre derniers cas, la face antérieure du 
modillon, arrondie, constitue un BALUSTRE com- 
me sur le chapiteau ionique (pour le vocabulaire, cf. 


HESBERG 1980; et cf. les types I et II de PENSABENE 1982 a; 
ou, pour Rome, p. ex. BAUER, PRONTI 1978, p. 123 et fig. 11 
p. 122; le soffite peut recevoir un décor de feuille d’acanthe, 
comme aplatie, cf. GINOUVÈS 1969, p. 111, n.7. Mais on 
trouve aussi des modillons rectangulaires allongés, avec au 
soffite une rainure axiale profonde, qui semblent indiquer 
une influence alexandrine, cf. LAUTER 1971, p. 156 fig. 8 et 
p. 157, p. 172 fig. 19: GROS 1979, p. 113-114; et cf. le 
AGYPTISCHES SPARRENGEISON de HESBERG 1981, 
p. 76-78. 

574 Cf. p. ex. GINOUVÈS 1969, p. 111, n. 6. 

575 Cf. p. ex. AMY, GROS 1979, p. 161. Dans cette publica- 
tion, la partie arrière inférieure du modillon est appelée 
TALON (m), cf. ibid. p. 64. Le type correspond au GEISON 
MIT GESCHWEIFTEN KONSOLEN (fpl.) de HESBERG; 
et cf. les types III-VIII de PENSABENE 1982 a. 

5% [1 caractérise le RHODISCHES KONSOLENGEISON 
de HESBERG:; et cf. le type IX de PENSABENE 1982 a. 

577 Cest le cas pour la Maison Carrée de Nîmes, cf. AMY. 
GROS 1979, p. 162, avec un modillon «à renflement anté- 
rieur». 

578 Cf. ibid. p. 161, «Modillon à double volute»: c’est en 
all. la VOLUTENKONSOLE (f), et cf. le type I de PENSA- 
BENE 1982 a. 

579 Cf. AMY, GROS 1979, p. 161, «console à renflement 
central» (Temple de Mars Ultor). 
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supra p. 89), dont on décrit éventuellement le décor. 
On décrit aussi le décor du modillon au soffite, où 
lon trouve souvent une feuille d’acanthe‘®. 

D’autres formes sont possibles. Certaines fresques 
campaniennes laissent d’ailleurs supposer l’existence 
de MODILLONSs en bois et/ou métal, dont le traite- 
ment devait être très libre ‘8!. 

L'espace entre les MODILLONS, au soffite du lar- 
mier, est occupé par des surfaces rectangulaires, que 
l’on appelle 


ENTRE-MODILLONS (m)°&. 4/! KONSOLEN- 
INTERVALL (m), angl. SOFFIT PANEL / SOFFIT 
COFFER“®#; if. INTERVALLO (m) ou SPAZIO (m) 
TRA I MODIGLIONT, gr.m. Kevé (té) àvéueoa 
otoùs ye1oinodes, lat. LACUNARIA (n.pl.)584. 

On indique si cet espace est NU / orné de CAIS- 
SONSs (pour le vocabulaire, cf. infra p. 137), et dans 
ce cas on distingue le CHAMP (comportant normale- 
ment un motif décoratif), et une BORDURE,; le 
CAISSON peut même être DOUBLESS. 


L'ensemble modillons et entre-modillons peut être 


580 La présence de cette feuille permet de parler en angl. 
d’un SCROLL-ACANTHUS TYPE. 

581 Cf. p. ex. BEYEN 1960, p. 256, ou p. 333, fig. 195-198; 
les modillons se présentent ici comme des abouts de soli- 
ves, soutenus par des tiges métalliques légèrement incurvées 
en S, parfois terminées en haut par une tête de bouc et 
ramifiées à leur extrémité inférieure; ou alors ces supports 
sont des aigles, des dauphins, cf. VALLOIS 1944, p. 300-301. 
Cf. aussi Roux 1961, p. 364. HESBERG 1981 parle ici de 
DOPPELKONSOLEN (fp1.), p. 131-141. 

582 On trouve parfois, donnés comme équivalents de cette 
expression, les mots CAISSON (m), CAISSE (f), CASSE (f, 
cf. ADELINE 1884, s. v. Mais les deux derniers sont vieillis, 
et surtout il convient de distinguer la surface en elle-même, 
qui peut être simplement plate, et le décor, qui est le plus 
souvent effectivement un CAISSON, mais qui peut aussi se 
présenter comme un simple relief. 

583 La première de ces deux expressions n’implique pas la 
présence d’un caisson, cf. note précédente. 

584 Cf. VITRUVE IV, 3, 1 et IV, 3, 5; et Gros 1976 a, 
p. 204, n. 64. 

585 Cf. p. ex. STRONG 1963, p. 78. 

586 ]] s’agit très souvent d’une file d'OVES pour l’Asie 
Mineure au début de notre ère, mais la Grèce romaine 
connaît normalement à cette place le TALON, cf. BIERS 
1985; et GINOUVÈS 1969, p. 112, n. 1. 

587 Cf. AMY, GROS 1979, p. 164 : cette double surface se- 
rait d’inspiration orientale. 

588 Cf. p. ex., pour la porte du Sdmarkt à Milet, KNACK- 
FUSS 1924, pl. XVIIL, XX, ou, pour Sabratha, JOLY, TOMA- 
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relié par un COURONNEMENT DE MODILLONS, 
qui peut longer seulement les deux longs côtés de 
ceux-là, mais qui normalement dessine un MÉAN- 
DRE EN U (cf. Dictionnaire I, p. 181), en bordant un 
côté du modillon, puis son front, puis l’autre côté, 
puis en passant derrière l’entre-modillons, etc. 586. 

Dans des cas exceptionnels, ce traitement du soffi- 
te du larmier est redoublé, à l’avant, par une nouvel- 
le surface surplombante ‘#7. 

A l’angle saillant d’un entablement, on peut trou- 
ver, soit deux MODILLONSs à angle droit 58, soit un 
MODILLON DIAGONALS®, 

La présence de modillons permet de caractériser le 
bloc comme une CORNICHE À MODILLONS:®, 


Enfin, la corniche corinthienne présente un 


FRONT DE LARMIER comportant normalement, 
au-dessus du large BANDEAU plat, un COURON- 
NEMENT ‘1. On indique les décors, avec, pour cha- 
que moulure, le profil, le motif, la technique%. Ex- 


Al 


ceptionnellement on rencontre à cette place des 
DENTICULESs au-dessus de deux FASCEs‘%. 


SELLO 1984, pl. 13. 

58 Cf. B1ERS 1985, pl. 48 et p. 24; et, pour Laodicée du 
Lycos, GINOUVÈS 1969, p. 113, n. 2. 

5% On peut dire ainsi de la console, et par extension de 
l’entablement, qu’ils sont MODILLONNAIRES, cf. GROS 
1978. L’all. oppose aussi KONSOLENGESIMS à HÂNGE- 
PLATTENGESIMS (n). 

591 Mais parfois c’est le BANDEAU plat qui est appelé 
CORONA, cf. supra n. 533 et p.ex. AMY, GROS 1979, 
p. 164-165 : ce bandeau est orné ici par le motif du MÉAN- 
DRE À SVASTIKAS ET CARRÉS, et il est séparé de la 
cimaise par un talon sous listel, qui constitue le COURON- 
NEMENT de l’ensemble de l’élément. 

592 Aux Propylées N. d’Epidaure, on trouve un exemple 
très rare de BEC-DE-CORBIN couronnant un larmier ioni- 
que, cf. Roux 1961, p. 264. Pour le décor dans le monde 
romain, Cf. AMY, GROS 1979, p. 165 : le plan antérieur peut 
alors être VERTICAL / DÉVERSÉ vers l'arrière. Pour un 
décor de GODRONS sur la CORONA, cf. Gros 1978, 
p. 462-3; mais ce décor peut se trouver éventuellement au- 
dessus de la corona elle-même. De toute manière, il faut 
noter l'importance des moulures intermédiaires, qui, en cer- 
tains lieux et temps, tendent à supplanter les éléments cons- 
titutifs (comme les denticules), cf. GRos 1978, p. 462 et n. 8 
et 9. 

53 Cf. pour la Tour des Vents à Athènes, LAWRENCE 
1967, pl. 133; FREEDEN 1983, p. 41-42, pl. 20,1, 21,2 et 
22,1. Cet exemple fait des denticules un élément purement 
formel, simplement décoratif, dont on a totalement oublié 
le rapport avec sa fonction tectonique. 
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3.33.4 Corniches non canoniques 


On peut trouver enfin, pour l’ensemble des ordres, 
un certain nombre de corniches véritablement «non 
canoniques»%, qui d’ailleurs ne correspondent pas 
nécessairement à des états primitifs de l’architecture. 
On peut reconnaître les formes suivantes 


CORNICHE PLATE : elle se présente comme une 
dalle plate, dont le soffite peut être légèrement incli- 
né vers le bas d’arrière en avant, avec éventuellement 
une amorce de geison rampant s’il s’agit d’une pièce 
angulaire’ / 


CORNICHE À LARMIER PLAT ET BASES%: ici 
se distinguent le larmier, dont le lit d’attente peut 
être incliné pour porter les tuiles, et la base, dont la 
face verticale devait s’aligner sur le parement du 
mur / 


CORNICHE À LARMIER CAVE SANS 
BASE“®’ : ici le soffite du larmier, au lieu d’être plat, 
est creusé en arc convexe vers le haut / 


CORNICHE À LARMIER CAVE ET BASE PLA- 
NES : jc1 la courbe du soffite, au lieu d’être symétri- 
que, remonte vers l'arrière, dégageant ainsi une 
BASE verticale; le front du larmier est nu, comme 
dans les formes suivantes / 


CORNICHE À LARMIER CAVE ET BASE PRO- 
FILÉES® / 


5%4 L'expression est de VALLOIS 1978, p. 293, auquel nous 
empruntons les six premières formes de la série suivante. 

5% C’est le type À I de VALLOIS, ibid. On distingue cette 
corniche d’une simple dalle par le traitement du joint, avec 
une bande d’anathyrose s’arrêtant un peu au-delà du soffi- 
te. 

5%6 C’est le type A II de VALLOIS, qu’il appelle «couronne- 
ment de mur à abaque saillant»; le terme «abaque» ne 
nous paraît pas convenir ici, si l’on considère non pas le 
profil (qui effectivement évoque une sorte d’abaque) mais la 
réalité du volume, qui fait un bande saillante allongée. 

597 C’est le type A III de VALLOIS. Un document de Perga- 
me présente un front de larmier avec couronnement. VAL- 
LOIS appelle, p. 307-308, «larmier en bec de corbin» un 
document du Temple de Lèto à Délos, où le front du lar- 
mier convexe, combiné avec son soflite cave, reconstitue 
effectivement la moulure de ce nom. 

58 C’est le type À V de VALLOIS : la courbe du soffite des- 
sine, à l’avant, un BEC avec sa petite surface plane, qu’on 
retrouve dans les formes suivantes. 

59 C’est le type À VI de VALLOIS : sur les plus anciens 
documents, le profil de la moulure est un TALON. 

600 C’est le type À VIII de Vallois. 


CORNICHE À LARMIER OBLIQUE, BASE 
PROFILÉE, FRONT NUS“: c’est le front nu qui 
distingue cette forme de la corniche ionique canoni- 
que, cf. supra / 

et aussi, pour des formes plus développées 6°! 


CORNICHE À CAISSONS, cf. supra p. 125 / 
CORNICHE À LARMIER LOSANGÉ6 / 


CORNICHE À CYMA RECTA: cette moulura- 
tion, qui dessine la BASE pour sa partie convexe, 
forme le SOFFITE du larmier pour sa partie conca- 
ve63, à moins qu’elle n’occupe entièrement la BASE, 
en dessous d’un LARMIER à profil indépendant 4 / 


CORNICHE EN CAVET 60%/ 
etc. 


Du point de vue de la construction, on a déjà évo- 
qué les cas où une partie de la «corniche» est réalisée 
dans un bloc indépendant (supra, n. 537). A l’inverse, 
on peut noter que, de même qu’on peut rencontrer 
des «blocs d’architrave-frise», on peut trouver des 
BLOCSs FRISE-CORNICHES%6, et d’ailleurs aussi, on 
le verra, des BLOCs CORNICHE-CHÉNEAU (ou 
CORNICHE-SIMA)57. Par ailleurs, les corniches 
pouvaient être réalisées non pas en pierre, mais en 
stuc 608, 

Il sera à nouveau question de corniches à propos 
des FRONTONS, infra p. 130. 


601 La liste qui suit est proposée par COULTON. 

602 Cf, au «Markttempel» de Pergame, le soffite du lar- 
mier avec sa file de losanges, SCHRAMMEN 1906, p. 110 et 
pl. XXXIII. 

63 Cf. le Téménos d’Aphrodite à Aphrodisias, et, pour un 
exemple d’Oinoanda, cf. COULTON 1983, p. 12. Mais parfois 
la face frontale de la pièce est si étroite qu’elle se réduit à un 
FILET. 

604 Cf., pour Laodicée du Lycos, GINOUVÈS 1969, p. 106- 
111. 

605 Cf., pour l’étage inférieur de la Bibliothèque de Celsius 
à Ephèse, WILBERG 1953, p. 7, fig. 10. 

606 Cf. p. ex. VALLOIS 1923, p. 103, pour l'extension du 
Portique de Philippe à Délos (et fig. 153). 

607 Cf. de nombreux exemples dans GINOUVES 1969, 
p. 102-115; pour les moulures de liaison, cf. ibid. p. 104, 
n. 1. On donne parfois au CHÉNEAU le nom de CIMAISE 
(f), cf. p. ex. GROS 1978, p. 471, ou AMY, GROS 1979, p. 165 
etc., en particulier dans ces circonstances; mais cf. aussi 
l'emploi du mot pour le couronnement du LAMBRIS, Dic- 
tionnaire I, p. 142. 

608 Cf. SYDOW 1979. 
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4, LE FRONTON 


FRONTON (m): c’est, fondamentalement, le mur 
triangulaire, avec son encadrement!, qui ferme le 
comble sur le petit côté d’un bâtiment dont le toit est 
en double pente; le schéma a été ensuite adopté pour 
lui-même comme forme décorative : il s’est enrichi 
aussi de nombreuses variations. 4/! GIEBEL (m); 
angl. PEDIMENT; #. FRONTONE (m), gr.m. Géto- 
ua (16), kalkdvw (16); gr.a. àet6ç (0), aiet6ôç (0), 
äétoua (T6), aitœoua (16), GéAto (16)?; lat. FASTI- 
GIUM (n), FRONS (f) FASTIGIL. 


4.1 Formes du fronton 
On peut trouver 


FRONTON TRIANGULAIRE: g/l DREIECK- 
GIEBEL (m); angl. TRIANGULAR PEDIMENT; it. 
FRONTONE TRIANGOLARE,; gr.m. üétœua (16) 
1pryœviké. Le triangle isocèle présente deux obliques, 
les RAMPANTS, dont on indique la 


1 C’est la présence de la ligne inférieure horizontale de cet 
encadrement, ou sa BASE (f), qui distingue le FRONTON 
du simple PIGNON, cf. infra p.172. Mais il faut tenir 
compte du FRONTON SANS BASE, cf. infra, où la BASE, 
en fait, est présente, bien que très réduite. 

2'Aetéc (aietÔç étant la forme attico-ionienne antérieure 
à 300 avant J.-C.) est le terme le plus courant; le dérivé 
détoua est tardif. AéAta est un hapax. Les «blocs du 
FRONTON» se disent aigtraior Ai8ot (oi), les «sculptures 
tympanales» évaétia (tü). 

3 On remarque par exemple que, pour beaucoup de bâti- 
ments de l’Antiquité classique, la proportion de la hauteur 
sur la demi-base est d'environ 1/4 (on trouve aussi 1/4,21); 
mais, dans des régions où le mauvais temps exigeait une 


PENTE (f) : angle que fait un côté oblique avec 
l'horizontale. A! (DACH)NEIGUNG (#, -WINKEL 
(m), GEFÂLLE (n), SCHRAÂGE (f); angl. PITCH, 
PEDIMENTAL SLOPE,; à. PENDENZA (f); gr.m. 
KAÏON () TOÙ GETOUOTOG, gr.a. Kkatapopé. (f). 


La PENTE du fronton s'exprime en degrés, ou en 
proportion de la hauteur sur la demi-longueur de la 
baseï, Dans le fronton triangulaire, chacune des moi- 
tiés de la surface peut être appelée 


AILE (f. A! FLÜGEL (m), GIEBELHALFTE 
(f); angl. WING; it. ALA (f); gr.m. ntépuya (n) àeto- 
patoc; gr.a. KEpKic (f), TTÉPUÉ (h)*. 


On a appelé TOIT CHINOIS, a/!. KNICKGIEBEL 
(m); angl. CHINESE ROOPF; ÿ#. TETTO (m) CINE- 
SE; gr.m. otéyn (1) kivéGkn, un arrangement de cer- 
tains frontons, dont l’oblique se terminerait en bas, à 
l’une et l’autre extrémité, par un élément horizontal; 
mais l'existence même de cet arrangement, qui d’ail- 


évacuation plus facile des eaux de ruissellement, on trouvait 
des pentes plus fortes, cf. p. ex. LAPALUS 1947, p. 234; pour 
le Hiéron de Samothrace, l’angle est de 14°30”, ce qui donne 
une proportion de 1/3,9; mais on trouve aussi 1/3,8, cf. 
LEHMANN 1969, p. 188-189. L'architecture de l’Antiquité 
classique ne semble pas avoir connu des formes que l’on 
trouve ailleurs, telles le FRONTON SURBAISSÉ ou le 
FRONTON SURMONTÉ, cf. ADELINE 1884, s. v. 

4 Pour l'extrémité de l’AILE, le gr.a. employait l’expres- 
sion Kepk1ô1aio6 Ai0oç (6), «le bloc d'angle» en forme de 
«coin», sens premier du mot Kepkis (d’où d’autres exten- 
sions de sens possibles, en charpenterie cf. infra p. 179, et 
dans l'architecture des théâtres, cf. Dictionnaire IIT). 
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leurs concerne d’abord le TOIT plutôt que le fronton 
en lui-même, a été mise en doutes. 


FRONTON EN ARC, F. EN SEGMENT (m) DE 
CERCLE. Fronton dont le tracé est un segment de 
cercle. Al. SEGMENTBOGENGIEBEL (m);, angl. 
SEGMENTAL PEDIMENT, CURVED P., ROUN- 
DED P.7; it. FRONTONE AD ARCO, F. CENTI- 
NATO; gr.m. ûétoua (T6) Toëwté. 

On caractérise l’arc par la valeur en degrés de l’an- 
gle qui le détermine, ou plus simplement par la hau- 
teur et la demi-base du triangle isocèle inscrit. 


FRONTON À PANS, F. TRAPÉZOÏDALS. All. 
TRAPEZGIEBEL (m); angl. TRAPEZOIDAL PEDI- 
MENT, TRUNCATED P.; it. FRONTONE TRA- 
PEZOIDALE,; gr.m. Gétœpa (16) tpaneloetdéc. 


FRONTON À S À VOLUTES : dans cette forme, 
les deux obliques sont réalisées par des S normale- 
ment enrichis d’une volute à chaque extrémité, de 
telle sorte que les volutes soient, dans l’axe, affron- 
tées (les S sont donc concaves vers le haut pour leur 
moitié inférieure, convexes vers le haut pour leur 
moitié supérieure’. Al. (S-FÜRMIGER) VOLU- 
TENGIEBEL (m), angl. SCROLL PEDIMENT, S- 
VOLUTE P.; ä. FRONTONE A S A VOLUTE,; 
gr.m. GÉTOUG (T0) UYUOELÔËS LLÉ ÉALKEG. 


FRONTON EN ARCEAUX À VOLUTES : ici les 


$C£ DinsMOOR 1950, p.81, n.3 (p.82) et p.96, n.1 
(Temple de Déméter à Paestum); mais cf. HODGE 1960, 
p. 89-91; et GOLDBERG 1983, pour qui l’arrangement a pu 
exister dans l’architecture pré-monumentale, et continuer, 
pour peu de temps, dans les débuts de l’architecture monu- 
mentale. 

6On dit aussi parfois en fr. FRONTON CIRCULAIRE, 
expression qui n’est ni juste ni heureuse. 

7 Lorsque la courbe se rapproche du demi-cercle, on peut 
parler en angl. de ARCHED PEDIMENT. 

8 Cf. la forme restituée à Samothrace pour le mur Est de 
l’Altar Court, LEHMANN 1964, p. 55, fig. 57. Elle est attestée 
au Nymphée du Lac Albano, LYTTELTON 1974, fig. 85, et 
aussi à la «Renaissance Tomb» de Pétra, cf. BROWNING 
1973, fig. 38 p. 94, mais alors pour un fronton à DÉCRO- 
CHEMENTS, cf. infra. 

9 On trouve cette forme sur des couronnements de stêèles, 
mais aussi, très largement, sur des monuments figurés dans 
les peintures campaniennes, p. ex. au Triclinium de la Villa 
de Fannius Sinistor à Boscoreale, cf. LYTTELTON 1974, p. 22 
et fig. 21; et, pour des bordures d’autels, cf. celles de l’Ara 
Pacis à Rome, ibid, fig. 20. 

10 Cf. de précieuses représentations de ces arrangements, 


4. LE FRONTON 


deux obliques sont réalisées par une courbe en arc 
concave vers le haut, si bien que les volutes de l’axe 
sont, non plus affrontées, mais adossées!°. AJ! BO- 
GENFORMIGER VOLUTENGIEBEL (m), angl. 
(CONCAVE) P. WITH ADDORSED VOLUTES; if. 
FR. AD ARCHETTI A VOLUTE,; gr.m. GÉTOUO LÉ 
Ôvo tTOËa (T6) AoËG nov kataÂñyovv Gé ÉAUKEG. 


FRONTON À BASE EN ARC, F. SYRIEN : ici la 
base du F. triangulaire, au lieu d’être horizontale sur 
toute sa longueur, comporte au milieu un arc. Al! 
(SYRISCHER) BOGENGIEBEL,; angl. ARCUATED 
PEDIMENT, SYRIAN P.; #. FR. À TRABEAZIO- 
NE RICURVA, FR. SIRIACO; gr.m. üétœoua (16) 
lé Bâon Toëwrt, àétoua (16) oupraké. 

Il faut d’ailleurs, pour cette forme générale, distin- 
guer deux réalisations d’esprit différent : 

ou bien l’entablement qui fait l’horizontale de base 
se poursuit dans l’arc (avec éventuellement architra- 
ve, frise, corniche qui se continuent), et on a réelle- 
ment l’ARC SYRIEN!!/ 

ou bien cet entablement s’interrompt aux deux ex- 
trémités de l’horizontale, et est surmonté par un arc 
qui peut avoir les mêmes éléments, mais qui com- 
mence et s’arrête d’une façon indépendante !2. 


FRONTON À DÉCROCHEMENTS: c’est un 
fronton, normalement triangulaire, dont une partie 
des triangles latéraux est projetée en avant par rap- 
port à la partie centrale". Al. VERKROPFTER 


qui devaient souvent être réalisés en matériaux légers, dans 
les fresques de la villa d’Oplontis, DE FRANCISCIS 1975, fig. 
13 (et cf. aussi fig. 17, 23). 
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11Cf. p. ex. les Propylées de Baalbek, SCHULZ, WINNE- 


FELD 1921, pl. 41; et bien d’autres monuments du Proche 
Orient, ainsi que KNACKFUSS 1924, pl. XXVIIL fig. 267 
pour un propylon de Milet. 

2Cf, pour des exemples à Termessos, LANCKORONSKI 
1893, pl. IV; ou à la niche centrale du Grand Péristyle, dans 
l’ensemble du Palazzo delle Colonne de Ptolémaïs, PESCE 
1950, pl. VI; LAUTER 1971 p. 163, 166 : dans la restitution 
proposée par Pesce pour les deux édicules extrêmes de l’éta- 
ge supérieur, l’entablement, de chaque côté de l’ouverture 
centrale, est soutenu par deux pilastres. Pour cet arrange- 
ment à la Roman Villa de Ptolémaïs, cf. LAUTER 1971, fig. 
16 p. 164 et p. 167, où il est appelé die rhythmische Travée, 
avec bibliographie pour les exemples anciens. 

13 Le système apparaît bien dans l’axe de la Porte du Mar- 
ché Sud à Milet, cf. CREMA 1959, fig. 533 p. 430; à l’étage 
du mur de scène du Théâtre d’Aspendos, ici encore dans 
l’axe, cf. CREMA 1959, fig. 514 p. 420; et dans toute une 
série d’exemples orientaux, comme l’«adyton» du Petit 
temple de Baalbek (Temple de Bacchus, ou de la Triade 
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4.2 STRUCTURE ET DÉCOR DU FRONTON 


GIEBEL (m); angl. PEDIMENT WITH RECESSED 
CENTRE; if. FRONTONE A RIENTRANZE; gr.m. 
Gétœua (16) LÉ OPLOVTLES Drop HpoElc. 


FRONTON SANS BASE: c’est un fronton, nor- 
malement TRIANGULAIRE, dont la base horizon- 
tale manque, au moins sur une partie importante de 
son tracé!4. AÏ] BASISLOSER GIEBEL (m); angl. 
BASELESS PEDIMENT, OPEN-BED P. P. WI- 
THOUT HORIZONTAL MEMBER; ÿ. FRON- 
TONE SENZA BASE; gr.m. Gétœoua (t6) xœpis 


Bon. 


FRONTON OUVERT : c’est un fronton dont tou- 
te la partie centrale manque (et non plus seulement la 
partie centrale de la base, comme dans le «fronton 
sans base»), si bien qu’en fait il ne reste plus, de part 
et d’autre de ce vide, qu’un «demi-fronton». A/ OF- 
FENER GIEBEL (m); angl. BROKEN PEDI- 
MENT !6; it. FRONTONE APERTO; gr.m. Gétœoua 
(tO) ävoixté. 

Dès lors, on peut utiliser indépendamment, com- 
me élément décoratif, le 


DEMI-FRONTON (m), af. HALBGIEBEL (m); 
angl. HALF-PEDIMENT; #. SEMI-FRONTONE,; 


héliopolitaine), ou celui du Temple A de Niha, cf. CREMA 
1959, fig. 479 p. 398. Mais, dans un arrangement comme 
celui du Ninfeo dorico d’Albano (cf. ibid. fig. 255 p. 241), les 
deux décrochements en avancée sont réunis par une ligne 
horizontale, à l’arrière, ce qui donne le fronton «trapézoï- 
dal», cf. supra p. 128. 

4 On l'appelle aussi en fr. FRONTON BRISÉ, expression 
qui, s'agissant d’architecture, semble peu heureuse. Mais on 
trouve aussi l'expression OUVERTURE EN BÂTIÈRE; 
VALLOIS 1944, p. 279 parle aussi de FRONTON CREUX 
pour cet «arc dièdre à jambages affrontés, inclinés de 
28/100 environ sur l’horizontale». On ne confondra pas 
avec les cas, exceptionnels, où la corniche horizontale du 
fronton manque, remplacée par deux assises décoratives 
comme au Temple d’Athéna de Paestum, cf. BERVE, GRU- 
BEN 1961, p. 204 et fig. 79. Dans l’architecture tardive (mais 
non pas classique, à ce qu’il semble), on peut trouver un 
fronton ouvert non à la base mais au sommet, dans une for- 
me qu’on pourrait appeler en /r. FRONTON SANS SOM- 
MET, et pour laquelle l’angl. emploie l’expression OPEN 
PEDIMENT ; pour le cas où une confusion risquerait de se 
produire avec le FRONTON OUVERT (cf. infra), Coulton 
suggère de préciser OPEN-TOPPED PEDIMENT. 

15 On emploie quelquefois en angl., pour ce schéma, l’ex- 
pression BROKEN PEDIMENT, qu’il vaut mieux réserver 
au «fronton ouvert», cf. infra. Mais on trouve aussi, pour 
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gr.m. Muitouo (16) äetuatoc; lat. SEMIFASTI- 
GIUM (n), par exemple dans une composition où 
deux DEMI-FRONTONS symétriques encadrent un 
FRONTON EN ARC. 

Le DEMI-FRONTON peut être traité d’une ma- 
nière spéciale : s’il présente une oblique assez courte, 
il peut avoir, en retour de sa façade triangulaire, une 
face non pas quadrangulaire, mais triangulaire aussi, 
le triangle isocèle étant en quelque sorte plié à angle 
droit, le demi-fronton a alors la forme d’un 
QUART-DE-PYRAMIDE/!, 


4.2 Structure et décor du fronton 


Le fronton comprend un mur triangulaire, appelé 
TYMPAN, entouré par une CORNICHE. 


TYMPAN (m): c’est, dans le principe, la partie 
(triangulaire) du MUR-PIGNON (cf. supra p. 23) qui 
ferme les combles dans un bâtiment dont le toit est à 
double pente. 4! TYMPANON (n), GIEBELFELD 
(n)!°; angl. TYMPANUM ; it. TIMPANO (m), gr.m. 
wuravo (16); gr.a. TÜuravov (16); lat. TYMPA- 
NUM (n). 

Le TYMPAN peut être percé de 


l'arc en échine, l’angl. HOLLOW PEDIMENT, cf. LYTTEL- 
TON 1974, p. 37. 

16 L’angl. OPEN PEDIMENT peut s’employer aussi. 

17 Cf,, pour Pétra, LYTTELTON 1974, p. 67 fig. 18; et l’éta- 
ge du Forum de Trajan à Rome, CREMA 1959, fig. 416 
p.359 et p. 363. Mais le FRONTON OUVERT apparaît 
aussi dans de nombreuses fresques de Campanie, cf. p. ex. 
DE FRANCISCIS 1975, pl. 14. 

18 On trouve cet arrangement à l’Arc de triomphe de Sep- 
time Sévère, à Leptis Magna, cf. BRILLIANT 1967, Di VirA 
1975 p. 9, fig. 6 (et cf., pour une formule analogue à Tripoli, 
AURIGEMMA 1938 et 1970), aussi bien qu’à la façade déjà 
évoquée du Palazzo delle Colonne de Ptolémaïs, pour enca- 
drer les deux niches extrêmes : il apparaît chaque fois au- 
dessus d’une colonne isolée en avancée, avec entablement à 
décrochements, cf. PESCE 1950, fig. 16; et Gros 1979, 
p. 115-116. C’est ce que LYTTELTON 1974, p. 53 appelle le 
QUARTER PEDIMENT; en #. on dit FRONTONCINO 
(m) A SPICCHIO (m). 

1? Ce dernier mot s’oppose à GIEBELRAHMEN (m), qui 
désigne l'entourage; mais GIEBELFELD est plutôt le 
«champ tympanal» que le tympan lui-même. 

2 Le mot ne nous est guère connu que par VITRUVE IV, 7, 
5; 1l pouvait signifier aussi le panneau enserré dans le cadre 
d’une porte, VITRUVE IV, 6, 4. 
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TROUS (m) D’AÉRATION (f), servant aussi à 
faciliter la visite des combles !. 4/7. LÜFTUNGS- 
ÔFFNUNG (f), LUFTLOCH (n); angl. VENTILA- 
TION HOLE,; ÿ#. FORO (m) D’AERAZIONE (f); 
gr.m. Om (f) Gepiouoi. 

Mais il peut aussi comporter de véritables 


FENÊTRES (pour le vocabulaire, cf. supra p. 39), 
l’une axiale éventuellement flanquée de deux fenêtres 
plus petites ?22. 

Le TYMPAN est dit MUET s’il ne comporte pas 
de décor sculpté et/ou peint (cf. pour la MÉTOPE 
supra p. 116); mais souvent il comporte un décor de 
PEINTURESs/SCULPTURES TYMPANALES, réali- 
sées en bas ou haut relief ou en ronde-bosse, et, dans 
ce dernier cas, elles reposent sur la corniche horizon- 
tale, cf. infra. 

Le TYMPAN peut être construit en ASSISES ap- 
pareillées ?, souvent en 


ORTHOSTATES, qui peuvent être allégés par 
un évidement à l’arrière 24, ou encore par une combi- 
naison des deux systèmes, les orthostates de façade 
étant doublés à l’arrière par une construction en assi- 
ses destinée essentiellement à faire contre-poids aux 
statues tympanales?. 


21 Cf. p. ex. AMY, GROS 1979, p. 68-69. 

2 Cf. p. ex., pour le Temple d’Artémis à Magnésie, Hu- 
MANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 63-67. 

23 Cf. p. ex. le Temple de Magnésie évoqué n. précédente, 
où le tympan est fait de cinq assises de hauteur variable, 
HUMANN, KOHTE, WATZINGER 1904, fig. 48 p. 60. Mais, 
dans un bâtiment comme le Temple de calcaire de Delphes, 
cf. MicHAUD 1977, pl. 100, une seule assise de blocs suffit 
pour passer de l’angle à la hauteur maximum exigée. 

24 C’est le cas pour le Parthénon, cf. n. suivante. «Evider» 
les blocs pour les alléger se disait en gr.a. Ékkowa@ivo. 

25 Cf. pour le Parthénon, DINSMOOR 1922, p. 156-157; 
CouLTON 1977, p. 149-150; ORLANDOS 1978, III, p. 518- 
536; et infra, p. 131, n. 36. Mais on pouvait trouver des 
arrangements plus complexes, cf. p. ex. celui du Hiéron de 
Samothrace, LEHMANN 1969, p. 186-188, où l’on reconnait 
deux assises, la plus basse faite d’épais parpaings, surmon- 
tée en façade par une assise de plaques de marbre (des 
CARREAUX), fixées à une contre-assise de poros, avec le 
sommet du tympan lié au geison oblique. Pour la disposi- 
tion des orthostates au centre du tympan, cf. le schéma 
d’ORLANDOS 1978, p. 520, fig. 345. 

26 Pour les types de solutions adoptés à la rencontre des 
façades avec les longs côtés des bâtiments, cf. infra, p. 191- 
192. 

27 Ainsi la corniche horizontale comporte une sima à Oi- 
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CORNICHE (f : c’est, dans le principe, la même 
que celle que nous avons trouvée couronnant l’ordre, 
au long et au petit côté du bâtiment, cf. supra p. 110. 
Ici on la trouve dans deux positions : CORNICHE 
FRONTALE HORIZONTALE, et CORNICHE 
(FRONTALE) RAMPANTE: pour le vocabulaire, 
cf. supra, p.119. Normalement, seule la corniche 
rampante est surmontée par un CHÉNEAU (cf. infra, 
p. 189), qui devient donc ici le CHÉNEAU RAM- 
PANT %; mais il y a des exceptions??. 

L'analyse de la corniche n'implique pas d’autres 
notions que celles qui ont déjà été présentées; les for- 
mules habituelles ont été soigneusement étudiées, en 
particulier pour le monde grec?8. On remarquera que, 
normalement, la corniche rampante est plus simple 
que la corniche horizontale; certains éléments n’y ap- 
paraissent pas, ou, comme les denticules, y appa- 
raissent seulement à une certaine période; mais, en 
certains lieux et à certaines époques, le goût de l’or- 
nementation a pu faire introduire, même à cette pla- 
ce, des combinaisons d’une richesse exceptionnelleït. 

On notera en particulier, pour le décor, si 

e les éléments décoratifs sont, pour la corniche 
rampante, verticaux / ou perpendiculaires à la pente 
/ ou dans une position intermédiaire, sorte de com- 
promis difficilement justifiable 22. 


noanda, cf. COULTON 1986, p. 78. Et cf. déjà, pour les toits 
siciliens archaïques, DINSMOOR 1950, index s. v. SIMA; au 
Trésor de Géla à Olympie, p. ex., ibid, p.78 et fig. 45 
p. 115, on constate la bizarrerie du système, qui créait une 
sorte de conduit sans écoulement. 

28 Cf. p. ex. VALLOIS, 1978, p. 330-332, qui énumère toute 
une série de combinaisons, pour l’ordre dorique et pour 
l’ionique. 

#% On voit par exemple au Parthénon, ORLANDOS 1978, 
p. 522, fig. 347, que la corniche rampante ne comporte pas 
de mutules, et que le profil du larmier ne présente pas le 
COUPE-LARMES supplémentaire. 

30 Cf. VALLOIS 1978, p. 343, n. 7, pour qui le Propylon de 
Déméter à Pergame en donne le premier exemple. Mais il 
faut remarquer qu’on peut trouver aussi, à la place des den- 
ticules, un bandeau très saillant le long du rampant. 

31 Déjà à Priène, WIEGAND, SCHRADER 1904, pl. XI, on 
trouve sur l’oblique, redoublée, la file d'OVES sur PERLES- 
ET-PIROUETTES qui soulignait et couronnait les denticu- 
les dans la corniche horizontale; au grand temple de Baal- 
bek, SCHULZ, WiINNEFELD 1921, pl. 22, le rampant présente 
et les denticules, et les mutules, et il est bordé à la base par 
une véritable frise. 

32 Les denticules sont verticaux au Temple ionique sur la 
terrasse du théâtre à Pergame, cf. BOHN 1896, pl. XXXIIH; 
perpendiculaires à la pente au Temple B de Cos, cf. SCHAZ- 
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On notera en particulier, pour la construction, 

e si les joints du rampant sont perpendiculaires à 
la pente, y compris celui qui sépare la première pièce 
oblique du bloc d’angle horizontal 3, 

e si le bloc d’angle de la corniche horizontale est 
taillé, comme il est de règle, de manière à former une 
sorte de butoir s’opposant à la poussée des blocs du 
rampant, 

« si le BLOC DE FAÎTE (m), ou B. FAÎTIER, all. 
FIRSTBLOCK (m);, ang. APEX STONE, A. 
BLOCK; if. COLMO (m); gr.m. Kkopvupaio (16); gr.a. 
kopupaios (AiBoc) (6), est réalisé en BÂTIÈRE (f), 
c’est-à-dire en forme de V obtus ouvert vers le bas. 
All SATTELFOÜRMIGER FIRSTBLOCK (m); angl. 
SADDLE STONE, S. BLOCK,; à. BLOCCO (m) A 
DOPPIO SPIOVENTE,; gr.m. oËé oxfua A. Mais, 
avec cette forme, il y a risque de rupture sous le 
poids de l'ACROTÈRE, cf. infra, ce qui a conduit à 
d’autres types de solutions 54. 

Il peut arriver enfin que la mouluration du ram- 
pant soit taillée dans le bloc du tympan. 

e si le larmier horizontal comporte une TABLET- 
TE PORTANTE, zone sur laquelle reposent les sta- 
tues quand elles sont en ronde-bosse, et qui détermi- 
ne la profondeur du «champ tympanal». All 
STANDPLATTE (f); angl. STATUE LEDGE, S. 
PLATFORM ; if. PIANO (m) PER STATUE (fpl.); 
gr.m. QÉPpOV OTOLEÎO (16) Toù Opulôvrrov yEiloov, 

e si la pression de ces statues sur la corniche, qui 
est en porte-à-faux, a pu être réduite par des barres 
de fer engagées dans le mur du tympan. 


MAN 1932, pl. 18 ou au Temple de Zeus à Magnésie, cf. 
HUMANN, KOHTE, WATZINGER 1904, p. 147, fig. 158. A 
Baalbek, Grand Temple (cf. note précédente), le décor de la 
corniche est vertical, celui de la sima perpendiculaire à 
l’oblique. Dans un exemple de Sabratha, cf. JOLY, TOMASEL- 
LO 1984, pl. 13, les denticules et les modillons ne sont ni 
verticaux ni perpendiculaires à la pente, tandis que le décor 
de la sima est, lui, vertical. 

33 Mais comparer, au Portique de Philippe à Délos, la 
verticale de l’angle S. ©. (VaLLoiïs 1923, fig. 75 p. 58) et la 
combinaison verticale/oblique de l’angle S. E. (ibid, fig. 67, 
p. 53). 

34 Cf. VALLOIS 1978, p. 338 : au Temple des Athéniens à 
Délos, seule la partie antérieure du lit de pose est taillée en 
bâtière; en arrière, le faîte du tympan, coupé par un plan 
horizontal, est incorporé à la corniche; et cf. une solution 
analogue pour le Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, 
p. 108-109 avec d’autres exemples. Autrement, le lit hori- 
zontal du faîte coupe les deux rangées d’orthostates. Et cf. le 


En plus du décor tympanal, le fronton peut être 
orné, au faîte et aux deux pointes latérales, par des 


ACROTÈRES (m): éléments décoratifs, géométri- 
ques, végétaux ou figurés, sculptés dans la pierre ou 
moulés en terre cuite, qui surmontent la couverture 
d’un édifice, notamment au faîte et aux angles infé- 
rieurs d’un PIGNON ou d’un FRONTON*. Al 
AKROTER (m), AKROTERION (n);, angl. ACRO- 
TERION, AKROTERION; #. ACROTERIO (m); 
gr.m. ÜKPOTNPLO (té); gr.a. AKpOTNpov (TO)E, ntE- 
pÜyiov (16), Kképas (T6); lat. ACROTERIUM (n). 

On distingue 


ACROTÈRE MÉDIAN, A. DE FAÎTE. All 
MITTELAKROTER (m), FIRSTAKROTER (m); 
angl. RIDGE AKROTERION, CENTRAL A.; it. 
ACROTERIO (m) CENTRALE; gr.m. GKp@Thplo 
(t6) ueoaïîo; lat. ACROTERIUM MEDIANUM / 


ACROTÈRE D’ANGLE, A. LATÉRAL. All 
ECKAKROTER (m), SEITENAKROTER (m); angl. 
CORNER AKROTERION, ANGLE A.; it. ACRO- 
TERIO ANGOLARE,; gr.m. àäkpotñpio (16) yovio- 
KO; lat. ACROTERIUM ANGULARIUM. 

L’acrotère médian est souvent un peu plus grand 
que les deux autres, peut-être pour compenser le plus 
grand éloignement4!. 

Chaque acrotère est normalement fixé sur un SO- 
CLE (m), all. SOCKEL (m), AKROTERBASIS (f); 
angl. BASE; it. ZOCCOLO (m); gr.m. B&po (to); 
gr.a. Bäôpov (16)*. Dans l’axe, le socle de l’acrotère 


schéma d’'ORLANDOS 1978, IIL, fig. 345 p. 320, déjà cité. 

35 Cf. VALLOIS 1978, p. 343-344. 

36 Cf. ORLANDOS 1966, fig. 77 p. 115; ORLANDOS 1978, 
fig. 343 p. 517. 

37 Pour les raisons qui nous ont conduits à présénter ici 
les ACROTÈRES, cf. supra, Introduction, p. 2; et cf. infra, 
p. 187. Les formes pouvaient être très diverses, cf. p. ex., 
pour des documents grecs anciens, GOLDBERG 1982; DAN- 
NER 19809. 

%8 Pour des ACROTÈRES figurés en terre cuite, PAUSA- 
NIAS I, 3, 1 parle de ày&Auata (rû) ont vhs (il s’agit 
d’acrotères sur les angles de couvercles de sarcophages); 
mais l’acrotère en forme de tête de lion se disait Asovtic (ñ) 
cf. KUBINSKA 1968, p. 125. 

3% Ce dernier mot désigne l'ACROTÈRE d’autel, cf. Dic- 
tionnaire HI. 

40 Cf. ViTRUVE IL, 5,12. 

41 Cf. Roux 1961, p. 212. 

4 Cf. Roux 1961, p. 104. 
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fait normalement corps avec le bloc faîtier du ché- 
neau, et il en est de même pour l’acrotère angulaire et 
le bloc du chéneau d’angle; mais, dans des solutions 
plus simples où corniche et chéneau sont taillés dans 
le même bloc, c’est évidemment lui qui reçoit les 
acrotères. Le socle peut comporter une 


CUVETTE (f) D'ENCASTREMENT, dll. EIN- 
LASSUNG (f); angl. (PLINTH) RECESS: it. CATI- 


4 Cette plinthe de l’acrotère s’appelait en gr.a. opéAug 
(to). Pour l’exemple célèbre du Parthénon, cf. ORLANDOS 
1978, p. 562 fig. 391. 


NO (m) DI INCASTRO,; gr.m. koiœua (16), dans 
laquelle vient se loger la PLINTHE (m)#. Les acrotè- 
res, notamment d’angle, pouvaient être fixés dans des 
mortaises pratiquées à la face supérieure des simas; 
dans le cas d’acrotères d’angle de terre cuite, ils pou- 
vaient être d’un seul tenant avec la sima#, Enfin, 
l’'acrotère faîtier pouvait se glisser entre deux pièces 
faîtières de sima#. 


4 Cf. SCHWANDNER 1985, p. 81 fig. 52 et pl. 28,3. 
45 Cf. ibid., p. 84-85, fig. 53-54 et pl. 30. 
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Après l’étude des éléments qui ferment verticale- 
ment les espaces habitables (MURS, COLONNA- 
DES), nous abordons les éléments qui le ferment ho- 
rizontalement (ou obliquement)!, le SOL qui passe 
sous les pieds, le PLAFOND qui passe au dessus des 
têtes, le TOIT qui couvre l’ensemble de la construc- 
tion. Mais le PLANCHER, qui divise horizontale- 
ment l’espace, comporte à la fois un PLAFOND, à 
son plan inférieur, et un SOL, à son plan supérieur; 
et les volumes habitables peuvent aussi être fermés, 
vers le haut, par une VOÛTE, qui peut comporter un 
PLAFOND à son plan inférieur, et dont le plan supé- 
rieur peut éventuellement servir de TOIT, ou rece- 
voir un TOIT indépendant. 

La présentation de ces diverses notions est facilitée 
par l'existence, en fr. de deux mots, COUVRE- 
MENT et COUVERTURE? 

le COUVREMENT (m) est tout ce qui limite par 
le haut un espace architectural, non seulement un 


! Un PLAFOND), un TOIT peuvent être obliques. Mais la 
voûte reste normalement HORIZONTALE, malgré sa cour- 
be, car ses NAISSANCES sont normalement dans un plan 
horizontal; sinon, elle est dite RAMPANTE, cf. infra, 
p. 150, ce qui nous ramène à l’oblique. 

2 L'opposition de ces deux mots est parfaitement expri- 
mée, et mise en œuvre, dans PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, 
p. %6 et p. 112. 

3 L’all, qui dispose pour COUVERTURE de termes tech- 
niques désignant des structures précises à fonction définie, 
DECKE (f)}, DACH (n), ne peut offrir pour le COUVRE- 
MENT que des mots vagues comme EIN-, ÜBERDEK- 
KUNG (f); l’angl. a ROOFING pour COUVERTURE, 
qu’il faut compléter par COVERING, désignant la partie 
extérieure, imperméable, de la même réalité; mais, pour 
COUVREMENT, il n’a que CEILING, qui convient pour 
une pièce mais non pas pour une baie. L’if. ne dispose pour 
les deux notions que de COPERTURA (f), et il en est de 


volume habitable comme une salle, une nef, mais 
aussi une baie : il est donc considéré, en quelque sor- 
te, de l’intérieur, et on lui rattachera aussi bien le 
LINTEAU et lARC couvrant la BAIE que le PLA- 
FOND couvrant l’espace habitable: 

la COUVERTURE est l’élément, ou la combinai- 
son d'éléments, couvrant extérieurement une cons- 
truction (ou un espace devant la construction): il 
s’agit donc essentiellement du TOIT. Ainsi, la COU- 
VERTURE passe de toute manière au-dessus du 
COUVREMENT, même si ces deux notions dé- 
signent éventuellement les deux faces d’une même 
réalité matérielle. 

Les autres langues utilisées dans cet ouvrage ne 
semblent pas reconnaître de la même manière ces 
deux notions. Pourtant, il nous paraît commode de 
les utiliser pour la présentation de cette partie de la 
construction. C’est pourquoi, réservant pour le cha- 
pitre 6 l’étude de la COUVERTURE, nous considé- 


même pour le gr.m. avec KäAvyn. Quant au gr.a., il ne fai- 
sait certainement pas la distinction avec ses mots ôpopñ (ñ), 
6popos (6), dpépoua (16), (o)téyos (t6), otéyn (ñ), otéya- 
oua (tô), rkataotéyaoua (16), oteyaotpis (n). Opoyñ est le 
terme normal pour Ic TOIT, ct peut désigner aussi le PLA- 
FOND. Ztéyn peut aussi signifier «étage» (cf. supra p. 61, 
n. 16); le «fait de couvrir» se dit otéyaorg (ñ) à Epidaure. 
Quand il s’agit de la COUVERTURE provisoire d’une 
construction inachevée, on dit kataëbtAworg (ñ) à Epidaure 
ou encore xpooteyaothp (0) à Delphes: cf. LE RoY 1967, 
p. 214-215. Le at. désigne des réalités très précises par 
TECTUM (n), TEGULUM (n), TEGULAE (£pl.), cf. infra 
p. 167, 182, CONTIGNATIO (f), ou TESTUDO (f) qui au- 
rait le même sens dans VITRUVE V, 1, 6 et 10, d’après FENS- 
TERBUSCH 1976, p. 549, n. 258 (charpente non plafonnée 
vue de l’intérieur). 
4 Cf. supra, Introduction, p. 2. 
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rons en 5, sous le titre général de COUVREMENT, 
d’une part le PLANCHER, qui certes ne joue pas 
seulement le rôle de couvrement mais aussi un rôle 
pour la division de l’espace, avec le PLAFOND qui 
lui est relié (5.1); d’autre part la VOTE, qui peut 
avoir les mêmes fonctionss mais qui appartient à un 
système de construction entièrement différent (5.3); 
et, la couverture de la baie par LINTEAU ayant été 
déjà évoquée (supra p. 47), nous examinerons ici sa 
couverture par un ARC (5.2), d’autant plus que l’étu- 
de de l’arc et celle de la voûte doivent se faire en 
continuité. 


5.1 Planchers et plafonds 


PLANCHER (m): construction horizontale, sépa- 
rant normalement les étages d’un bâtiment, et por- 
tant un sol praticable au-dessus d’un videf. All 
(FUSS)BODEN (m), GESCHOSSDECKE (f); angl. 
FLOOR (STRUCTURE), FLOORING"; it. SOLAIO 


$ Elle couvre un espace, en effet, mais cet espace peut être 
ici aussi surmonté par d’autres volumes habitables, et alors 
la voûte porte un sol, comme le plancher. 

6 L’'étymologie du mot semblerait impliquer, dans le prin- 
cipe, l'emploi de PLANCHES, - ce qui excluerait un grand 
nombre de constructions; pourtant, dans le langage de l’ar- 
chitecture moderne, on emploie PT ANCHER même lors- 
qu’il s’agit d’une construction métallique, ou en béton. 
Nous proposons donc d’accepter, pour l'architecture anti- 
que, la plus grande extension du mot, en admettant qu’il y a 
plancher dès qu’il y a un système de charpente portant un 
sol. Quant à l’assemblage des planches formant sol, nous 
proposons de le nommer toujours PARQUET (m), cf. Dic- 
tionnaire 1, p. 146, n. 25, à cause du caractère subjectif des 
critères «qualitatifs» qui ont été proposés pour distinguer 
autrement plancher de parquet. On voit aussi que, avec cet- 
te définition, on peut reconnaître un PLANCHER même au 
rez-de-chaussée d’un bâtiment, s’il s’agit d’une construction 
en charpente qui repose sur un VIDE SANITAIRE, cf. Dic- 
tionnaire III et même, par extension, dans un système d’hy- 
pocauste (cf. infra p. 212). Mais un COMPACTAGE, ou un 
DALLAGE posé sur une fondation de CAILLOUTIS, ou 
l’une des techniques évoquées Dictionnaire I, p. 144-147, ne 
constitue pas en lui-même un PLANCHER, seulement un 
SOL. 

7 FLOOR désigne en angl. aussi bien la surface supérieure 
de cet élément (son SOL) que l’ensemble formé par la surfa- 
ce et sa structure de support, et, non plus que le fr. SOL, 
n’implique pas nécessairement d’être supporté par une 
«construction en charpente». 

8 Le second terme s'applique à tout revêtement en bois, y 
compris un PLANCHER provisoire pendant la construc- 
tion, cf. Dictionnaire 1 p. 117 et Roux 1956, p. 507-513. 
Mais le PLANCHER devait pouvoir aussi se dire otTp@ua 


(m); gr.m. nütœua (16); gr.a. cavidœua (16), Étaoua 
(x6}#; lat. COAXATIO (f), (CON)TABULATIO (f). 


Le fr. peut utiliser l'expression FAUX- 
PLANCHER (m), mais la notion qu’elle porte n’est 
pas claire”, et il semble préférable de l’éviter. 


PLAFOND (m) : surface, plane ou cintrée, qui for- 
me dans une construction la partie supérieure d’un 
lieu couvert. C’est dire que, lors qu’il y a, au dessus 
du volume habitable, un PLANCHER, le plan infé- 
rieur visible de ce plancher constitue le plafond; 
mais c’est aussi la surface inférieure visible d’une 
voûte limitant en haut le volume habitable; et ce 
peut être enfin une structure particulière ayant pour 
seule fonction d’être un plafond, par exemple au-des- 
sus de la péristasis d’un temple!°. 4/! DECKE (f); 
angl. CEILING!!; it. SOFFITTO (m)!2; gr.m. tapant 


(t6), ôpopi (n); gr.a. Gpoypos (6), 6pop (f), Spopo- 
ua (16), nAdtoc (0), (o)téyos (10), otéyn (ñ)!5; lat. 
CONTIGNATIO (f}, CONCAMERATIO (f)!4. 


(tO). 

9 En effet, elle désignerait, pour certains, un plancher des- 
tiné seulement à limiter un volume habitable, installé à 
quelque distance en-dessous d’un PLANCHER réel, et sur 
lequel on ne peut marcher, cf. PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, 
s. v.; c’est la face inférieure de ce FAUX-PLANCHER qui 
constituerait le FAUX-PLAFOND. Pour d’autres, le faux- 
plancher serait un plancher léger, provisoire, construit à 
quelque distance au-dessus d’un plancher réel, acception qui 
semble préférable. 

10 Certains dictionnaires voudraient réserver le terme 
PLAFOND (vrai) à la surface inférieure du PLANCHER. 
Mais cette réduction du sens du mot ne semble pas répon- 
dre à la pratique la plus courante, et il vaut mieux faire de 
FAUX-PLAFOND un équivalent exact de PLAFOND 
SUSPENDU, cf. infra. Pour d’autres, le PLAFOND doit 
être «plat», même s’il est oblique, mais cette restriction ne 
semble guère non plus acceptable, cf. infra n. 16. 

1! CEILING est, comme notre PLAFOND), la surface vi- 
sible recouvrant une pièce, sans considération de matériel, 
qu’il y ait ou non un étage supérieur, et, jusqu’à un certain 
point, sans considération de forme, - normalement plate, 
mais il n’est pas déraisonnable de parler de VAULTED 
CEILING, cf. infra. Le terme peut aussi inclure la structure 
de bois de l’élément. 

12 On comparera avec le fr. SOFFITE, qui désigne la par- 
tie inférieure, visible, de toute pièce architecturale, Diction- 
naire I, p. 58 et Dictionnaire II passim. 

13 Ces deux derniers mots sont attestés, mais d’un emploi 
nettement plus rare que les premiers. 

# Pour CONTIGNATIO, cf. PLOMMER 1970, surtout 
p. 180-182. PLAFONNER se dit en /at. INASSERARE 
dans la Lex parieti faciundo de Pouzzoles, CIL X 1781 = 
ILLRP 508. 
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Le PLAFOND peut être PLAT et HORIZONTAL 
/ PLAT et RAMPANT !;, all. HORIZONTAL / MIT 
GEFÂLLE (n), angl. HORIZONTAL / SLOPING:; 
it. ORIZZONTALE / OBLIQUO; gr.m. éninedo / Lé 
kAion / CINTRÉ, par exemple en BERCEAU 6, all. 
GEWÔLBT,; angl. ARCHED, VAULTED; à. CUR- 
VO, INCURVATO; gr.m. uopñis KkvALVôpPKS KO- 


Läpa. 


FAUX-PLAFOND : c’est un PLAFOND accroché 
à une réalité auto-portante, et c’est pourquoi on dit 
aussi en fr. PLAFOND SUSPENDU !7. AÏ] UNTER- 
GEHAÂNGTE DECKE (f}, HANGEDECKE (f); angl. 
SUSPENDED CEILING:; it. SOFFITTO SOSPESO; 


gr.m. WEevOoOpoph (n); gr.a. KüTO Ôpopi (). 


Le PLANCHER (et donc le PLAFOND) peuvent 
être interrompus par une 


TRÉMIE (f : espace réservé pour laisser passer 
une CAGE D’ESCALIER (cf. infra p. 201), ou une 
CHEMINÉE (cf. infra p.211). All. (TREPPEN-) / 
(KAMIN)LOCH (n);, angl. (STAIR) OPENING:; à. 
BOTOLA (f); gr.m. ävoryua (tô) natuatos (y 
OKGAQ). 


La construction du PLANCHER DE CHARPEN- 
TE met en jeu une série d'éléments, dont le cœur est 
la 


CHARPENTE (f): ensemble de pièces, normale- 
ment de bois, qui constituent POSSATURE (pour le 


15 Cf. VALLOIS 1978, p. 412. 

16 Le fr. peut parler de «plafond courbe», en particulier 
lorsqu'il s’agit d’un FAUX-PLAFOND. 

17 Nous refusons donc l'interprétation qui fait du FAUX- 
PLAFOND la face inférieure du «FAUX-PLANCHER », 
cf. supra, n. 9 et 10. 

18 Cf., pour la définition de la POUTRE en tant que type 
d’élément, Dictionnaire I, p. 28; et cf. ibid. p. 27, n. 122 le 
problème que pose, pour ce mot comme pour certains au- 
tres, la dualité forme-fonction. 

1 Pour éviter d’avoir à placer un seuil numérique de 
dimensions entre la POUTRE et la SOLIVE, la meilleure 
solution consiste à admettre que la POUTRE n'intervient 
que dans les charpentes de plancher à deux niveaux, c’est- 
à-dire lorsque ces bois en supportent d’autres, qui sont les 
SOLIVESs; nous admettrons donc que certains planchers ne 
comportent que des solives; ceux qui comportent des pou- 
tres ont nécessairement aussi des solives. La différence s’ex- 
prime en fr. par les expressions TRAVURE SIMPLE (seule- 
ment des solives), TRAVURE COMPOSÉE (poutres et soli- 
ves). L’angl., de même, parle de SINGLE FLOOR s’il n’y a 
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vocabulaire, cf. Dictionnaire 1, p.85) portante du 
PLANCHER. All. GEBÂLK (n); angl. CEILING 
TIMBERS, C. BEAMS, #. TRAVATURA (f); gr.m. 
EtAoon (f), évioowë (ñ). Elle peut contenir un 
HOURDIS (cf. Dictionnaire I, p. 87) de remplissage, 
entre une AIRE SUPÉRIEURE (par exemple un 
PARQUET) et une AIRE INFÉRIEURE (qui consti- 
tue le PLAFOND). 

Selon les dimensions de la pièce, la CHARPENTE 
peut être formée uniquement de SOLIVESs / ou de 
POUTRES portant des SOLIVESs / ou même de 
POUTRES portant deux systèmes de SOLIVESs. 


POUTRE (f) : élément allongé de bois, et éven- 
tuellement de pierre, de section assez importante 8; 
la POUTRE est normalement disposée, pour un es- 
pace rectangulaire, dans le sens de la plus petite 
dimension !*. A/l (VOLL)BALKEN (m), HAUPT- 
BALKEN (m); angl. BEAM, BINDING JOIST, 
BINDER, GIRDER, ÿ#. TRAVE (f); gr.m. ôoküpt 
(x6), natepo (16); gr.a. Gokôc (fn), oTpwthp (6), oeAic 
(n), Ébaov (x6)2; lat. TRABS (f). 


POUTRE DE RIVE (f): il s’agit d’une POU- 
TRE placée tout contre une paroi, sur laquelle elle 
s'appuie pour tout ou partie de sa largeur. All. 
MAUERBALKEN (m), WANDBALKEN (m)!?!; 
angl. WALL PLATE, TEMPLATE?; it. TRAVE DI 
SPONDA,; gr.m. dok6ç (ñ) äkpaia ôtauñknc, unkiôa 
()- 


Nous reviendrons infra sur la POUTRE de pierre. 


que des solives, de DOUBLE FLOOR s’il y a poutres et 
solives. 

2Le mot otpwtñp (6) semble désigner aussi bien la 
POUTRE que la SOLIVE, cf. VALLOIS 1978, p. 399. Les 
inscriptions, par ailleurs, semblent montrer que ôoKk6ôç est 
plus gros que otpwtip. Pour Ebaov (16) cf. Dictionnaire 1, 
p. 24-26. Pour l’emploi de oeAic (ñ) dans le sens de «poutre 
de plafond en pierre», cf. HODGE 1960, p. 117. 

21 En all, STREICH-, STREIFBALKEN (m) s’emploient 
pour une POUTRE adossée contre un mur; GIEBEL.-, 
ORTBALKEN si elle est adossée contre, ou tout ou partie 
appuyée sur le MUR PIGNON. 

2 WALL PLATE s'emploie pour la pièce qui, au sommet 
du mur, répartit le poids des solives; TEMPLATE pour la 
pièce qui joue le même rôle pour une poutre. Le WALL 
PLATE est, en principe, appuyé dans sa totalité sur le som- 
met du mur, pour bien remplir sa fonction. La dernière 
poutre visible, contre le mur, peut être appelée END 
CROSS BEAM; HODGE 1960 p. XVI l’appelle THRANOS, 
cf. infra, p. 176. 
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SOLIVE (f) : élément allongé de bois, qui peut 
être employé seul, ou en combinaison avec des POU- 
TRES (et dans ce cas les SOLIVES prennent appui, à 
l’une de leurs extrémités ou aux deux, sur une pou- 
tre); pour des planchers de grandes dimensions, on 
peut trouver même un double système de SOLIVES, 
avec des SOLIVES qu’on peut appeler SECONDAI- 
RES reliant les SOLIVESs PRIMAIRES. 4/! QUER- 
BALKEN (m), DECKENBALKEN (m), RIPPE (f; 
angl. JOIST %; it. TRAVICELLO (m), TRAVETTO 
(m);, gr.m. Kadpôvr (tô), 6okiôa (ñ); gr.a. otpothp 
(0), 6okôc (n), 6okiov (16), opnkiokos (6); lat. TI- 
GNUM (n). 

Les solives sont normalement disposées EN PA- 
RALLÈLESs; mais on peut aussi trouver le dispositif 
en 

EMBRAYURE (f, dans lequel les solives sont 
disposées d’abord obliquement dans les angles, puis 
selon des parallèles rejoignant ces obliques (cf. aussi 
infra p. 180). AI. (KEHL)JGRATBALKEN (m); angl. 
DIAGONAL FRAMING:; if. RAGGIERA (f; gr.m. 
1ono8étnon (fn) Kat Tv ÔtayovLo. 


Selon leur place et/ou leur fonction particulière, les 
SOLIVES peuvent recevoir des dénominations spé- 
ciales 


SOLIVE DE RIVE (f : elle est disposée contre 
une paroi, cf. pour le vocabulaire supra à propos de 
la POUTRE DE RIVE. 


SOLIVE PASSANTE : elle occupe toute ia di- 
mension de la pièce (et n’est donc pas portée par une 
POUTRE). 4/! DURCHGEHENDER QUERBAL- 
KEN (m); angl. BRIDGING JOIST, COMMON J.; 
it. TRAVETTO PASSANTE; gr.m. ôokiôa (f) 
ÔLAUNKNG TATOHATOG. 


SOLIVE D’ENCHEVÉTRURE (f: elle est 
disposés sur un côté de la TRÉMIE (cf. supra 
p. 135); il y en a donc normalement deux. A// 
STICHBALKEN (m): angl. TRIMMING JOIST. 


3 L’angl. oppose ici les BINDING JOISTs aux BRID- 
GING JOISTs qui les relient; et on peut alors parler de 
TRIPLE FLOOR, cf. supra, n. 19. 

24 Cf. VALLOIS 1978, p. 402, pour lequel d’ailleurs ôokiov 
a pu s’appliquer soit à des SOLIVES, soit à des CHE- 
VRONS, cf. infra p. 177. Pour opniokos, cf. HODGE 1960, 
p. 119: en fait, le mot désigne tout bois d’équarrissage en 
général. 

25 On peut, à la place de CHEVÊTRE, employer en fr. le 
mot, à peu près synonyme, de LINÇOIR, cf. PÉROUSE DE 
MonTcros 1972, col. 76. 


CHEVÊTRE (f) : elle forme le dernier côté de 
la TRÉMIE, et aboutit donc, de part et d’autre, dans 
une SOLIVE D’ENCHEVÊÉTRURE*. A/!. WECH- 
SEL(BALKEN) (m),; angl. TRIMMER. 


SOLIVE BOITEUSE : elle joint un mur ou 
une poutre à la CHEVÊTRE. A/!. STICHBALKEN 
(m); angl. TRIMMED J.; it. TRAVETTO DI COL- 
LEGAMENTO. 

L'espace entre deux SOLIVESs est appelé 


ENTREVOUS (m): af! BALKENWEITE (P, 
DECKENFELD (n), -FACH (n); angl. JOIST SPA- 
CE; it. n’a pas cette notion; gr.m. Ô1äuEco (TO). 

Il peut être laissé libre, si le PLANCHÉIAGE est 
cloué au-dessus des solives, ou rempli, s’il est cloué 
en dessous. Dans le premier cas, on a un 


PLAFOND À SOLIVES APPARENTES (ou À 
POUTRES APPARENTES)*%. A/! FELDERDECKE 
(f, SICHTBALKENDECKE (f); angl. OPEN CEI- 
LING, SLOT CEILING?’; à. SOFFITTO A TRA- 
VATURE IN VISTA, S. A TRAVATURE SCOPER- 
TE, gr.m. oôpopn (n) Lé akéAvntes OoKiôec. 

Par opposition à cet arrangement, on a un 


PLAFOND LAMBRISSÉ, si un LAMBRIS® re- 
couvre le plan inférieur des SOLIVESs. A/! TAFEL- 
DECKE (f; angl. FLUSH CEILING:; if. SOFFITTO 
RIVESTITO; gr.m. opoypñ (ñ) LÉ ÉvAstéVOVON. 

On indique alors la technique employée pour l’exé- 
cution de ce placage : PLANCHÉIAGE / VOLIGEA- 
GE/ LATTIS (cf. Dictionnaire I, p. 84) / RONDINSs 
accolés (ibid. p. 27) /... 

Une forme particulière de réalisation de cette zone 
inférieure du PLANCHER est le PLAFOND À 
CAISSONS, que nous retrouverons avec la construc- 
tion en pierre infra. 

S'il s’agit d’un véritable PLANCHER, destiné à 
faire le sol d’un volume habitable, le PLANCHÉIA- 
GE établi au niveau des solives supporte, dans la 


26 On peut aussi dire À CHARPENTE APPARENTE. 

27 Cette seconde expression s'emploie seulement si les 
poutres sont assez rapprochées pour qu’apparaissent entre 
elles comme une série de «rainures», cf. HODGE 1960, 
p. XVI et p. 101-105. 

28 Le mot LAMBRIS désigne pour nous, cf. Dictionnaire 
I, p. 141-142, un ensemble de PLANCHES formant placage. 
Mais, dans l’acception courante du fr. l’adjectif LAMBRIS- 
SÉ s'emploie pour désigner un plafond réalisé aussi bien par 
des planches que par toute autre technique, éventuellement 
dissimulée derrière une couche de PLÂTRE. 
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plupart des cas, une masse de pierrailles et de mor- 
tier, qui constitue un HOURDIS? et pour lequel 
Vitruve% propose une hauteur d’environ 0,40 m, - 
hauteur qu’on rencontre effectivement dans un cer- 
tain nombre d’exemples réels5!. Cette masse supporte 
elle-même le sol de l'étage, qui peut être un nouveau 
planchéiage, appelé dans ces conditions PARQUET 
(cf. Dictionnaire 1, p. 146 et n. 125), ou un sol en 
MOSAÏQUE, ou en DALLAGE, etc. 


La PLANCHER peut être réalisé non en CHAR- 
PENTE, mais en matériaux minéraux. On peut évo- 
quer en tout cas les planchers de PIERRE, soutenus 
par des POUTRESs de pierre. 


La POUTRE de pierre peut être allégée par un 
ÉVIDEMENT du même type que ceux que nous 
avons reconnus aux ARCHITRAVES, supra p. 113 
ou aux orthostates de frontons, supra p. 130: on 
trouve ainsi des poutres en forme de U*2. Mais elle 
peut être aussi RENFORCÉE, ou bien par une AR- 
MATURE interne métallique, ou bien parce que, 
au moment de la taille, on a laissé sur son plan supé- 
rieur une 


CÔTE (f) supplémentaire, Dictionnaire, 1, p. 160 
pour le vocabulaire, auquel on ajoutera l’a/l STEG 
(m), dissimulée par le plafond et qui, dans un cas 
exceptionnel, était de plus en plus haute vers le mi- 
lieu de la poutre, c’est-à-dire là où effectivement est 
exigée la plus grande résistance 34. 


Cette construction en pierre est particulièrement 
favorable à l'installation d’un 


2 Le fr. ENTREVOUS peut désigner aussi ce remplissage 
entre solives, et il se traduit alors en all. par ZWISCHEN- 
BODEN (m), EINSCHUBDECKE (f). 

30 Cf. VITRUVE VII 1, 3. 

31 Cf. COULTON 1976, p. 147-148. 

32 Cf. COULTON 1977, p. 145-147, pour une poutre de pla- 
fond au Temple d’Apollon à Bassae : le principe était connu 
depuis très longtemps pour les linteaux de porte, puiqu’on 
trouve le même schéma en U au Temple À de Prinias, au 
7ème siècle avant notre ère. 

3 Cf., pour le vocabulaire de lARMATURE en bois, Dic- 
tionnaire I, p. 85; la transposition pour le métal est facile. 
Pour des exemples d’architraves renforcées, cf. supra, 
p. 113. 

34 Cf., pour le pronaos du Hiéron de Samothrace, LEH- 
MANN 1969, p. 110, pl. 77-80. COULTON 1977, p. 147 cite 
d’autres exemples avec une côte gardant la même hauteur 
sur tout son développement. 

35 Cette dernière métaphorc, qui désigne un «creux» en 
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PLAFOND À CAISSONS. A/. KASSETTEN- 
DECKE (f; angl. COFFERED CEILING:; à. SOF- 
FITTO A CASSETTONI, S. A LACUNARÏ; gr.m. 
pop (n) Lé pétvoua; lat. LACUNAR (n), LACU- 
NARIUM (n), LAQUEAR (n), LAQUEARIUM (n) 
et LAQUEARIA (pl.n). 

Ce plafond comporte un arrangement régulier de 
parties en creux, qui révèlent ou sont censées révéler 
la structure de la charpente; chacun de ces creux est 
un 


CAISSON (m): all. KASSETTE (f); angl COF- 
FER; à. CASSETTONE (m), LACUNARE (m); 
gr.m. patvœoua (t6); gr.a. péartvn (ñ), (ék)pürvoua 
(t6), yüotpa (n), yaothp (ñ)*. 

Le CAISSON peut avoir les formes les plus diver- 
ses : CARRÉ / RECTANGULAIRE / LOSANGÉ / 
HEXAGONAL / ... Un même bâtiment, parfois une 
même pièce pouvaient avoir des caissons de dimen- 
sions diverses %6. 

D'autre part, la section d’un CAISSON peut révé- 
ler une succession de plans horizontaux et verticaux, 
reliés par des moulures; les beaux exemples classi- 
ques montrent deux, ou trois plans verticaux?7; les 
moulures peuvent être des OVOLOs à OVESs, des 
PERLES-ET-PIROUETTES", et le PLAFOND du 
Caisson pouvait aussi recevoir un décor, éventuelle- 
ment peint, cf. infra. 

Un plafond à caissons pouvait être réalisé soit en- 
tièrement en pierre (souvent en MARBRE), soit en 
bois, soit avec des plaques de marbre reposant sur 
des poutres de bois. Si la construction est en pierre, 
on peut avoir, soit seulement des 


général, est employée en ce sens à Délos, mais elle peut tout 
aussi bien s'appliquer, à Didymes, à une partie «renflée» 
des CHAPITEAUXx D’ANTE. De son côté ATHÉNÉE, Deip- 
nos., V, 205 c, signale un «PLAFOND à CAISSONSs en 
losanges», 6p6poua pouBwtôv (té). 

36 Cf., pour le Hiéron de Samothrace, plafond du porche 
et du pronaos, LEHMANN 1969, pl. 85, avec quatre dimen- 
sions de caissons; et infra n. 40. 

37 Cf, pour deux plans, les caissons des longs côtés du 
Parthénon, ORLANDOS 1978, fig. 317 p.489; pour trois 
plans, le Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, pl. XLIT: 
etc. 

38 Cf. l'exemple du Parthénon évoqué n. précédente; et, 
pour l'orientation de ces ornements, «centrifuges» ou «cen- 
tripêtes», GROS 1976 a, p. 224, et 231-232. Pour des exem- 
ples d’époque romaine, cf. STRONG, WARD-PERKINS 1960, 
p. 25-26. 

# Pour des caissons de bois, cf. LEHMANN 1969, p. 142 et 
p. 200 (avec des moulurcs rapportécs cn bronze). 
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DALLESs À CAISSONS, placées entre les murs, 
All KASSETTENPLATTE (f;, angl. COFFER 
SLAB; it. LASTRA (f) A CASSETTONT,; gr.m. rA&G- 
Ka (ñ) LÉ parvouato; gr.a. RAGE (ñ), nAaiotov (t6)#, 
ou bien ces DALLES reposaient sur des 


POUTRES PORTE-CAISSONS‘#!. D’un autre 
côté, la dalle à caissons elle-même pouvait comporter 
deux types d’éléments : 


un CHÂSSIS (m), qui fait l’essentiel de l’ar- 
rangement, moins les plafonds des caissons, a/l 
RAHMEN (m), EINFASSUNG (f); angl. COFFER 
FRAME, COFFER GRID#; à. TELAIO, INTE- 
LAIATURA, gr.m. rnAaio1o (16), et des 


COUVERCLES DE CAISSONS, travaillés à 
part et recouvrant les orifices du CHÂSSIS; bien 
entendu, ces couvercles pouvaient être décorés de 
peintures et éventuellement de sculptures. Af/ 
KASSETTENDECKPLATTE (f; angl. COFFER 
LID; #. COPRICASSETTONE (m); gr.m. oùpavi- 
OKoG (0) patvouatoc; gr.a. KäAvuyua (TO)#. Si la 
construction est en bois, elle implique les mêmes 
types d’éléments, pour lesquels on a en gr.a. un voca- 


40 TIGE désigne en fait toute DALLE mince; le terme 
nAaioiov, syn. rAivOEÎOV (TO), renvoie au «cadre» de la 
DALLE, poséc sur unc sortc de châssis qui sc dit KkAtuaxic 
(ñ). Cf, pour l’arrangement sur les longs côtés du Parthé- 
non, par opposition avec l’arrangement à «POUTRES 
PORTE-CAISSONS » du pronaos et de l’aile qui le précède, 
ORLANDOS 1968, fig. 221 p. 187; ORLANDOS 1977, p. 505- 
508 reconnaît dans le bâtiment les trois types de caissons a, 
B, y, auxquels KORRÈS 1989, p. 18 ajoute un type à pour le 
pronaos. Un avantage des caissons, qui s’ajoute à leur évi- 
dente valeur décorative, c’est qu’ils allégeaient les plaques 
dans lesquelles ils étaient creusés; mais aurait-on choisi des 
plaques aussi épaisses (elles ne portaient rien) s’il ne s’était 
agi d’y creuser des caissons ? 

41 Cf. l'exemple du Parthénon, n. précédente, ou celui du 
Hiéron de Samothrace, supra n. 36, etc. 

4 Cf., pour cette dernière expression, HODGE 1960, p. 112 
(Temple de Némésis à Rhamnonte). 

43 Cf,, pour le Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, pl. 
XLII et p. 233-234, et p. 245, n. 12 pour d’autres exemples. 
Au Téménos du même site on trouve des caissons décorés 
de têtes ou de bustes sculptés, sans doute peints à l’origine, 
cf. LEHMANN, SPITTLE 1982, p. 148-172 et pl. XL; ou, pour 
Priène, COLEMAN-CARTER 1983, p. 44-180; pour une syn- 
thèse, cf. maintenant TANCKE 1989. 

44 Cf. HODGE 1960, p. 121. Si ces couvercles de caissons 
sont décorés de tableaux figurés, on parle de nivaxes 6pogt- 
koi (oi) à Délos, et de kaAduuata rpoownav (t@) à Epidau- 
re, cependant qu'Hésychius dit éykovpüôes (ai). Mais on 
peut avoir aussi des ornements végétaux (acanthe, lys) ou 
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bulaire assez riche, sinon toujours parfaitement 
clair#; le at. utilise le verbe SUBLAQUEO“. 

Le PLAFOND À CAISSONS peut se trouver non 
seulement en position horizontale, mais aussi pour 
un PLAFOND RAMPANT #; les CAISSONS pou- 
vaient orner aussi des intrados de VOTES, cf. infra 
p. 162. 

Les techniques de la construction en pierre appa- 
raissent très largement dans des situations où le pla- 
fond ne correspond pas à un plancher portant le sol 
d’un volume habitable; c’est le cas en particulier 
pour les temples, aussi bien à l’intérieur que pour les 
portiques. On peut même trouver dans cette situa- 
tion, mais exceptionnellement, un plafond fait de 
poutres de pierre placées l’une contre l’autre“. 


Enfin, le PLAFOND SUSPENDU, dont on 
connaît un certain nombre d’exemples, réels ou resti- 
tués®, pouvait être réalisé de la manière qu’indique 
Vitruve!, en OPUS FIGLINUM, c’est-à-dire en pla- 
ques de terres cuites suspendues à des TRINGLES, 
cf. pour le vocabulaire supra p. 51; on précise en 
angl. SUSPENSION ROD. L’arrangement pouvait 
comporter aussi des arcs suspendus, réunis par des 


géométriques (étoile), ou combinés. 

45 Cf. VALLOIS 1978, p. 414-417. Pour Vallois, la construc- 
tion comprendrait de grands châssis, gétvn (f), faits de 
solives, ot Vv (0), sur lesquels reposeraient des petis châs- 
sis, KkAuuaxis (ñ), divisés par une ou plusieurs traverses: 
chaque ouverture serait bordée d’un cadre, rAaio1ov (t6) et 
coiffée d’une calotte, yoivikis (ñ), dont un nivaë (6) fait le 
fond. Katéevyua (té) serait la bordure insérée dans une 
feuillure creusée sur les bords des otnuoves; et pluAZic] (ñ) 
les moulures insérées dans les KkAuuaxiôec. Cf. aussi COURBY 
1931, p. 74, n. 3; et maintenant, pour chacun de ces termes, 
ORLANDOS, TRAVLOS 1986. 

46 Pour des POUTRESs PORTE-CAISSONS au théâtre de 
Gubbio, CIL XI, 5820, cf. JOUFFROY 1986, p. 99 et 101. 

47 Cf. VALLOIS 1978, p. 390-393; COULTON 1976, p. 166 et 
n. 6. 

48 MARTIN 1951, p.452-3; COULTON 1976, p. 165, ont 
montré que ce plafond a, dans le temple grec, tendance à 
descendre du niveau du sommet de la frise à celui du som- 
met de l’architrave, et que le phénomène est analogue pour 
les portiques. 

4Cf, pour un exemple de Cyrène, COULTON 1976, 
p. 149, qui interprète avec vraisemblance cette technique, à 
peu près inconnue dans l’architecture grecque, comme in- 
fluencée par l’architecture pharaonique. 

50 Cf,, pour les salles rondes de Gortys d’Arcadie, GINOU- 
VÈS 1959, p. 120-130; pour une «fausse coupole» aux Fon- 
taines Salées, GRENIER 1960, p. 455-456: et, pour une voûte 
en berceau, CARANDINI 1985, p. 23, fig. 25. 

51 Cf. VITRUVE VII 1, 3. 
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matériaux légers; d’autres types de techniques seront 
évoqués ultérieurement 2. 


5.2 Les arcs 


ARC (m): construction occupant l’épaisseur d’un 
mur, franchissant un certain espace normalement 
vide‘, et répondant à l’une au moins des deux 
conditions suivantes 

° condition technique : être appareillé de telle ma- 
nière que la construction travaille à la compression, 

° condition formelle : présenter un creux au soffi- 
te5. AI. BOGEN (m), angl. ARCH; if. ARCO (m); 


gr.m. 1660 (té), gra. wañis (n)$, dyis (M), etnua 
(to), toëov (16); lat. ARCUS (m), FORNIX (m). 


ARCEAU (m): ce diminutif peut avoir en fr. plu- 
sieurs sens, dont quelques-uns sont à éviter, ou bien 
pour désigner un «petit arc», mais il faudrait alors 
fixer un seuil? / ou bien pour désigner l’'ARCADE, 
cf. infra, mais dans ce cas il est à éviter car vieilli / 
ou bien pour désigner une courbe inférieure ou égale 
au quart de cercle, et dans ce cas il vaut mieux 
employer «segment de cercle» / ou bien pour dé- 
signer chaque élément d’une série d’arcs appartenant 


52 Cf. infra, p. 213. 

53 Ainsi l'ARC se distingue de la VOÛTE, qui est une 
construction érigée entre deux murs, et recouvrant un volu- 
me habitable. Dans l’expression ARC DE TRIOMPHE, le 
sens est évidemment dérivé, car ce type de construction 
comporte normalement une VOÛTE, cf. Dictionnaire II. 
Pour l’arc - et la voûte - en Grèce, cf. ORLANDOS 1968, 
p. 185-254; BoyD 1978; MILLER 1982, p. 167 n. 3. 

$4 Pour l'exception à cette condition que constitue l’'ARC 
AVEUGLE, cf. infra, p. 140; l'arc DE DÉCHARGE lui aus- 
si est pris dans une construction, en général, cf. infra, 
p. 140. 

5$ On constate que cette définition autorise l’emploi du 
mot ARC pour trois types de constructions : a) celles qui 
sont concaves vers le bas et appareillées pour un travail à la 
compression (et qui donc réunissent la condition formelle et 
la condition technique); b) celles qui sont courbes, même si 
elles ne sont pas appareiïllées pour ce travail, et qui donc ne 
remplissent que la condition formelle; c) celles qui sont 
appareillées pour le travail à la compression, mais qui ne 
sont pas courbes, comme p. ex. la PLATE-BANDE CLA- 
VÉE, infra, p. 144, et qui donc ne remplissent que la condi- 
tion technique. On a quelquefois employé, pour désigner les 
catégories b) et c), le terme de FAUX ARC, all. FAL- 
SCHER BOGEN (m);, angl. FALSE ARCH,; #. FALSO 
ARCO; gr.m. wevôotoËo (16). Mais cette expression doit 
être évitée, à la fois pour écarter la possibilité d’une confu- 


à la décoration plus qu’à la construction proprement 
dite, par exemple pour former une bordure, ou en 
placage contre un mur, les retombées se faisant alors 
non sur un piédroit mais sur un corbeau, etc. : pour 
ce dernier sens, qui implique normalement en /r. 
l'emploi du p/! ARCEAUX, l’équivalent est, en all. 
BOGENFRIES (m);, angl. ARCADING:; #. AR- 
CHETTO (m); gr.m. orotgeto (T6) 10Ëwt6. Enfin, on 
peut prendre le mot ARCEAU pour désigner un 
ARC pris dans l’intérieur d’une construction de voû- 
te, et c’est effectivement dans ce sens que nous allons 
l’employer infra p. 159, 160, 162, 163. 


ARCADE (f) : ensemble de l’arc, des éléments qui 
le soutiennent, et de la BAIE qu’elle détermine (supra 
p.36). AI. ARKADE (f}, BOGENSTELLUNG (f), 
BOGENGANG (m)$8; angl. ARCHWAY, ARCHED 
BAY; it. ARCATA (f); gr.m. Kkauäpa (f), ayiôoua 
(to). 


ARCHE (f) : ARC employé pour soutenir le tablier 
d’un pont (cf. Dictionnaire ID. AI. BRÜCKEN- 
BOGEN (m);, angl. ARCHS“; à. FORNICE (m); 
gr.m. KOuGpa (n) YÉpUpas, gr.a. elAnua (tÔ), awis 
(n). 


sion avec l’emploi qui sera indiqué infra, p. 140 (et n. 70), et 
aussi parce que l'indication ARC, accompagnée par l’indi- 
cation de sa structure, suffit pour lever toute ambiguïté. Le 
problème est exactement le même pour la VOÛTE et la 
FAUSSE-VOÛTE, cf. infra, p. 148. 

sé Cf. entre autres pour ce mot, dans une longue bibliogra- 
phie, WiLL 1973, p. 594-596; BORCHHARDT 1975, p. 57; 
TAILLARDAT 1978, p. 4-6; AUPERT 1979, p. 166-167; LEH- 
MANN 1981, p. 134-138. «En forme d’arc» (ou «voûté», 
voir infra) se dit yalôwtés ou wyaldoatônc. Mais, en 
Egypte, la «partie supérieure d’une fenêtre en forme d’arc» 
se dit peut-être kauu&Aia (té): cf. HUSSON 1983, p. 111 
n. 10. L’architecture byzantine dira aussi A@pos (6) ou enco- 
re kOYyYn (n) pour l’ARC, d’où le terme tpikoyyov (16), «bâ- 
timent à trois arcs». 

57 On pourrait admettre que l’ARC surmonte une ouver- 
ture permettant au moins le passage facile d’une homme, 
P'ARCEAU, trop petit pour cette fonction, deviendrait ainsi 
purement décoratif (cf. une règle du même type pour CO- 
LONNE / COLONNETTE, supra, p. 63). 

58 L’all BOGENGANG signifie, par extension, PORTI- 
QUE, cf. SAULENGANG (m). 

59 L’ampleur du dispositif fait que l'ARCHE peut être, 
architectoniquement parlant, une VOÛTE plutôt qu’un 
ARC. 

6 La notion est donc confondue avec celle d’ARC. 
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ARCATURE (f: série d'’ARCADESsf!. 47] BO- 
GENREIHE (f), ARKATUR (f; angl. ARCADE; it. 
SERIE (f) DI ARCATE,; gr.m. toëoototyit (f). 


Nous allons considérer successivement le vocabu- 
laire permettant de décrire : 5.21, les fonctions de 
Parc; 5.22, ses parties; 5.23, son tracé; 5.24, sa cons- 
truction. 


5.21 Fonctions de l’arc 


On distingue, de ce point de vue 


ARC OUVERT : forme normale de l’arc (auquel le 
qualificatif «ouvert» n’a habituellement pas à être 
adjoint, étant en principe sous-entendu), dans la me- 
sure où il couvre une BAIE (cf. supra p. 47) ou l’in- 
tervalle entre deux SUPPORTS. 4//! (OFFENER) 
BOGEN (m), angl. (OPEN) ARCH,; à. ARCO 
(APERTO); gr.m. 1660 (16) ävoixté. 


ARC DE DÉCHARGE : arc utilisé au-dessus d’un 
LINTEAU (supra p. 47) pour le «décharger» d’une 
partie du poids de la construction, qu’il reporte en 
dehors. Al. ENTLASTUNGSBOGEN (m), rarement 
aussi ÜBERFANGSBOGEN (mn); angl. RELIEVING 
ARCH, DISCHARGING A.; it. ARCO DI SCARI- 
CO (m); gr.m. 1660 (t6) àvaxovpionk6; /at. FOR- 
NICATIO (f €. 

Cet arc est très souvent un 


ARC AVEUGLE, c’est-à-dire noyé dans la ma- 
çonnerie qui passe au-dessus et en dessous de lui. A// 
BLENDBOGEN (m); angl. BLIND ARCHS: ÿ#. 
ARCO CIECO; gr.m. 1660 (16) tupAc. 

Mais 1l peut être aussi un ARC OUVERT. 


61 Cf. p. ex. AUDIAT 1970, p. 50-53, pour une série de trois 
cintres au Gymnase de Délos. 

6 Cf. VITRUVE VL, 8, 3. 

6 Le remplissage d’un BLIND ARCH peut occuper la 
totalité, ou seulement une partie de l'épaisseur du mur, ce 
qui rend plus difficile la distinction avec le FACING A, cf. 
infra s. v. ARC FAÇADE. Mais l'ARC AVEUGLE est cen- 
sé occuper toute l’épaisseur du mur. 

64 Cf. angl. BANDED VAULT, infra. 

6 Le STRAINER ARCH se situe, lui, bien en dessous de 
la voûte. 

6 Le SCHILDBOGEN (m), lui, passe contre le mur. 


ARC DOUBLEAU : arc passant transversalement 
sous une voûte de même courbure, qu’il contribue à 
soutenir ou à raidir. A! GURTBOGEN (m), 
SCHILDGURT (m), angl. ARCH BAND64, CROSS 
SPRINGER, TRANSVERSE RIB‘; ÿ. ARC DOU- 
BLEAU; gr.m. 1060 (16) ÉVLOYUTUKO, opEvÈOVLO 
(té). 


ARC FORMERET : arc passant sous l’intrados 
d’une voûte de même courbure, mais cette fois au- 
dessus du mur. Al SCHILDGURT (m)%; angl. 
WALL RIB, WAEL ARCH, FORMERET; #. ARC 
FORMERET ; gr.m. 1660 (t6) uetonov 861ov. 


ARC-BOUTANT : arc transmettant la poussée 
d’une construction (en particulier d’une voûte) à un 
élément indépendant. 4/. STREBEBOGEN (m)‘; 
angl. FLYING BUTTRESSS, FLYER, ARCH- 
BUTTRESS,; ÿ. ARCO DI SOSTEGNO, PUNTEL- 
LO (m); gr.m. ävrinpiôa (ñ), ävriothpryua (té). 


ARC DIAPHRAGME : arc coupant transversale- 
ment un volume, par exemple pour diviser une pièce 
difficile à couvrir. All. SCHEIDBOGEN (m), angl. 
DIAPHRAGM ARCH; à. ARCO DIAFRAMMA; 
gr.m. 1660 (16) Gtayæpiotiké. 


ARC FAÇADE, dit encore en fr. FAUX ARC": il 
s’agit ici d’un arc n’occupant pas toute l'épaisseur du 
mur, contrairement à la définition donnée supra, 
mais apparaissant seulement en façade, avec à l’arriè- 
re une construction d’un autre type/!. Al! WAND- 
BOGEN (m), angl. FACING ARCH, ÿ#. ARCO 
FACCIATA; gr.m. 16Ë0 (16) Émpüverac. 


ARC DE TÊTE : arc qui forme comme la façade 
d’une voûte, par exemple d’une voûte en berceau ou 


6 Le SCHWIBBOGEN, SCHWEBEBOGEN (m) sépare 
deux murs. 

68 I] peut dessiner normalement un quart-de-cercle. 

63 VALLOIS 1944, p. 267, a proposé, «pour éclairer» l’ex- 
pression ARC DIAPHRAGME, le néologisme «arc toicho- 
phore», qui a le mérite de la clarté puisqu’effectivement cet 
arc porte normalement un mur, mais qui ne semble pas 
avoir été adopté dans la langue archéologique. Pour le mur 
«tympan», cf. infra, p. 159. 

70 Cf. pour cette expression supra, n. 55. 

7 Pour la distinction avec l’'ARC AVEUGLE, cf. supra, 
n. 63. 
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d’une calotte hémisphérique (cf. infra p. 149, 150, 
153, 156, 159, 163) A! STIRNBOGEN (m);, angl. 
VAULT-HEAD ARCH; it. ARCO DI TEST A. 


5.22 Parties de l’arc 


Il s’agit ici des parties formelles, et non des consti- 
tuantes matérielles qui seront examinées en 5.24. 


INTRADOS (m) : surface intérieure (inférieure) de 
l'arc. Al. INNERE GEWÔOLBEFLÂCHE (f), (BO- 
GEN)LEIBUNG (f); angl. INTRADOS; it. INTRA- 
DOSSO (m); gr.m. àvrvë (ñ), écoppäyio (tô); /at. 
INTERIOR PARS (f) (FORNICIS). 


EXTRADOS (m): surface extérieure (supérieure) 
de larc’2. All] OBERBOGEN (m), BOGENRÜK- 
KEN (m), angl. EXTRADOS, à. ESTRADOSSO 
(m), grm. ééoppäxio (to); lat. SUPERIORA 
COAGMENTA (n.pl.) FORNICIS 73. 

L'EXTRADOS peut être dit PARALLÈLE s’il suit 
la courbure de l’'INTRADOS, sinon il est PLAT, ou 
À DEGRÉS, cf. infra p. 145. 


ARCHIVOLTE (f: décoration suivant en façade 
la ligne de l’arc7#; le mot est évidemment construit 
de la même manière que «architrave». 4/1 ARCHI- 
VOLTE (f), FASZIENBOGEN (m)”; angl. ARCHI- 
VOLT; i. ARCHIVOLTO (m). 

L’ARCHIVOLTE peut présenter une mouluration 
d’'ARCHITRAVE (ionique, à fasces), ou un décor 
plus complexe. S’il y a continuité entre cette moulu- 


72 Mais le mot peut désigner aussi la ligne, visible sur la 
façade, dessinée par le bord supérieur des voussoirs. 

73 Ou CONCAMARATIONIS, car l'expression vaut aussi 
bien pour la voûte que pour l’arc; et cf. VITRUVE V, 10, 3. 

14 On confond parfois à tort en fr. l'ARCHIVOLTE avec 
le ROULEAU, élément non décoratif mais structurel, cf. 
infra, p. 144. 

75Ce mot implique évidemment la présence de «FAS- 
ZIEN», donc une archivolte à fascs du type architrave 
ionique. 

16 Pour certains auteurs, la VOUSSURE (f) serait en fr. le 
décor en façade d’un VOUSSOIR (cf. infra), dont l’ensem- 
ble forme l’'ARCHIVOLTE. Ce sens ne nous semble guère à 
retenir, et nous déconseillons d’ailleurs en général l’emploi 
du mot VOUSSURE, terme qui présente une multiplicité 
de sens dont aucun n’est bien assuré, cf. PÉROUSE DE MONT- 
CLOS 1972, p. 234. 

1 Mais il faut se défier en fr. de ce dernier mot, dont l’ac- 
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ration et celle d’une architrave, on a affaire à l’'ARC 
SYRIEN, élément du FRONTON SYRIEN, cf. supra 
p. 12876. 


NAISSANCE (f): plan horizontal séparant l'ARC 
des éléments sur lesquels il reposc; le fr. peut utiliser 
le mot RETOMBÉE (#77 A. ANFALLINIE (f; 
angl. SPRINGING, SPRINGING LINE; it. NASCI- 
TA (f), RICASCO (m), gr.m. yéveon (ñ) toù toëEov. 


REIN (m) : zone située entre la naissance de l’arc 
et la moitié de son parcours vers le sommet”#. Al. 
(BOGEN)SCHENKEL  (m);, ang. HAUNCH, 
FLANK; if. RENO (m). 


SOMMET (m): point le plus haut de l'arc. A//. 
SCHEITEL (m); angl. CROWN; it. VETTA, CIMA 


(D; gr.m. Kopupt (N). 


ÉCOINÇON (m) : zone du mur comprise entre les 
extrados de deux arcs conjoints, ou entre un extrados 
et un élément vertical. 4/! SPANDRILLE (f); angl. 
SPANDREL; if. CANTONIERA (f), 


5.23 Tracé de l’arc 


Il est largement conditionné par deux notions, celle 
de PORTÉE et celle de FLÈCHE 


PORTÉE (f) : c’est la distance libre entre les nais- 
sances de l’arc, qui correspond à la «corde» de la 
courbe. All] SPANNWEITE (f); angl. SPAN, 


ception ne semble pas bien fixée: d’après PÉROUSE DE 
MONTCLOS 1972, p. 109, c’est «la partie comprise entre le lit 
de dessus du piédroit ou du support et le lit en coupe des 
sommiers», et il peut donc comprendre les sommiers et les 
parties droites sous la naissance de la courbe; nous pensons 
qu’on devrait réserver le mot à cette dernière partie, cf. 
l'emploi que nous en faisons dans le paragraphe sur l’'ARC 
EN PLEIN CINTRE SURHAUSSÉ, infra, p. 142. 

78 Mais on trouve chez AURENCHE 1977, p. 151 un sens 
plus extensif (et la fig. 413 semble désigner la totalité de 
l’extrados). Pour PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, p. 109, «les 
reins s'élèvent approximativement jusqu’au tiers inférieur 
du tracé». Par ailleurs, certains auteurs utilisent ÉPAULE 
pour désigner la moitié supérieure du tracé de l’arc, mais 
cet emploi du mot ne semble pas s’être répandu, ni en fr. ni 
dans les autres langues vivantes; ce qui d’ailleurs est 
ÉPAULE pour les céramologues correspondrait en architec- 
ture à toute une moitié du tracé total de l’arc. 
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CHORD; it. PORTATA (f)}, CORDA (f), LUCE (f); 
gr.m. àvoryua (tÔ), xopôr (ñ). 


FLÈCHE (f): c’est la hauteur entre la corde et le 
SOMMET (à l’intrados). 4/. BOGENHÔHE (f), 
STICH (m), PFEIL (m);, angl. RISE, RISING, 
PITCH; if. FRECCIA (f, SAETTA (f), MONTA (f; 
gr.m. BÉAOG (TO). 

Ces dimensions étant données, on précise le tracé 


ARC PLAT : forme limite de l’ARC, dont l’intra- 
dos est horizontal”. A! SCHEITRECHTER BO- 
GEN (m), STURZ-, HORIZONTALBOGEN (m); 
angl. FLAT ARCH; à. PIATTABANDA (f; gr.m. 
1660 (16) éÉniredo. 


ARC DIÈDRE : celui dont le tracé forme un trian- 
gle®. Al]. GIEBELDREIECKSBOGEN (m);, angl. 
TRIANGULAR ARCH; it. ARCO TRIANGOLA- 
RE; gr.m. 1660 (t6) üieôpo. 

L’ARC DIÈDRE est dit À DEGRÉS si les côtés du 
triangle présentent une série de plans alternativement 
horizontaux et verticaux. A] GESTUFTER GIE- 
BELBOGEN (m); angl. TRIANGULAR ARCH 
WITH STEPPED INTRADOS; ir. ARCO TRIAN- 
GOLARE CON GRADINI; gr.m. 1660 (16) ôieôpo 
BaOuôcwté. 

Il est dit À DEGRÉS ABATTUS si l'angle saillant 
de ces degrés est tranché en biseau. 4// MIT ABGE- 
KANTETEN STUFEN (f pl); angl. WITH CHAM- 
FERED STEPS, WITH BEVELLED S.; à. CON 
GRADINI À UGNATURA (f); gr.m. LÉ KOUMÉVEG 
Ti YOVIE. 

Il est dit ARC DIÈDRE ÉMOUSSÉ si la liaison 
entre les deux obliques du tracé se fait non par une 
pointe, mais par un arrondi. A/! MIT ABGERUN- 
DETER SPITZE (f); angl. TRIANGULAR ARCH 
WITH ROUNDED TOP; à. À TR. SMUSSATO, 
SPUNTATO; gr.m. LÉ GnOOtTPOYYUAELÉVN TV Kko- 
pvpñ. Pour l'A. D. TRONQUÉ, cf. infra. 


Viennent ensuite les ARCSs qui, conformément à 
leur étymologie, constituent un «arc» de cercle, qui 
peut être continu / brisé / complexe 


7 Comme on l’a vu supra, p. 139, cette forme ne peut 
évidemment recevoir le nom d’ARC que si elle est réalisée 
par une «plate-bande clavée», travaillant à la compression. 
Cf. infra, p. 144. 

80 On peut dire aussi en fr. ARC EN FRONTON (m), A. 
EN MITRE (f), expressions qui ne sont pas à conseiller; 
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ARC EN SEGMENT SURBAISSÉ : arc dont le 
tracé est une courbe inférieure au demi-cercle. All. 
GEDRÜCKTER BOGEN (m), FLACH-., STICH-, 
SEGMENTBOGEN  (m); ang. SEGMENTAL 
ARCH, DEPRESSED A., SURBASED A. DIMI- 
NISHED A.; it. ARCO (A SESTO) RIBASSATO, A. 
SCEMO ; gr.m. 1660 (T6) yaunawpévo. 


ARC EN PLEIN CINTRE : arc dont le tracé est un 
demi-cercle, ou à peu près. A4! HALBKREIS-., 
RUNDBOGEN (m), angl. ROUND ARCH, SEMI- 
CIRCULAR A.; it. ARCO A PIENO SESTO, A. A 
TUTTO SESTO; gr.m. tOË0 (t6) NuikvkAixk6. 


ARC SURHAUSSÉ : expression désignant un arc 
dont le tracé passe au-dessus du demi-cercle; elle 
possède des équivalents dans les diverses langues vi- 
vantes, all. ÜBERHÔHTER B.; angl. RAISED A.; 
it. ARCO RIALZATO; gr.m. to6o (16) dnepuyopué- 
vo; mais il vaut mieux l’éviter, car elle englobe deux 
réalités très différentes : les arcs dont le tracé n’est 
pas une portion de cercle (ELLIPTIQUE, PARABO- 
LIQUE, etc., cf. infra), et l’ 


ARC EN PLEIN CINTRE SURHAUSSÉ, dont le 
demi-cercle se prolonge vers le bas par des RETOM- 
BÉESs verticales. 4/. ÜBERHÔHTER RUNDBO- 
GEN (m); angl. STILTED ARCH\; if. A. À TUTTO 
SESTO RIALZATO; gr.m. tToË0 (16) fuixkvkAké 
ÜTEPUYOLÉVO. 


ARC OUTREPASSÉ, syn. ARC EN FER-À- 
CHEVAL : arc dont le tracé est un segment de cercle 
supérieur au demi-cercle. 4/! HUFEISENBOGEN 
(m); angl. HORSE SHOE ARCH; #. ARCO A FER- 
RO (m) DI CAVALLO (m); gr.m. t6Ë0 (16) neta- 
AOELÔÉG. 


ARC EN PARABOLE, ARC EN CHAÎNETTESI, 
All. PARABOLISCHER B.,  KETTENLINIENBO- 
GEN (m); angl. PARABOLIC ARCH, CATENARY 
A.; it. A. PARABOLICO; gr.m. 1660 (16) rapaBoÀt- 
Ko. 


VALLOIS 1944, p.269-286 parle d'ÉCHINE (ARC EN 
ÉCHINE). 

81 On le sait, la formule mathématique de ces deux arcs 
n’est pas exactement la même, mais dans la pratique une 
certaine assimilation peut s'établir entre eux. 
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ARC BRISÉ, syn. ARC EN OGIVE: arc dont le 
tracé est fait de deux courbes concaves vers l’intra- 
dos, réunies au sommet®?. 4/! SPITZBOGEN (m); 
angl. POINTED ARCH#: ÿ. ARCO A OGIVA, A. 
OGIVALE, A. ACUTO, A. A SESTO ACUTO, A. 
SPEZZATO; gr.m. 1660 (16) yaldwté, 6Evképupo. 


ARC BRISÉ À DOUBLE COURBURE, A. EN 
ACCOLADE : chacune de ses moitiés comporte, à la 
base, une convexité vers l’extérieur, au sommet une 
concavité vers l'extérieur. Al. ZWEILAUFIGER 
SPITZBOGEN (m);, angl. OGIVE ARCH,; ÿ. A. 
OGIVALE A DOPPIA INCURVATURA,; gr.m. 
1060 (16) dEvkôpuyo LÉ ôirnAñ küproon. 


ARC EN ELLIPSE, A. ELLIPTIQUE. A//. ELLIP- 
SENBOGEN (m), angl. ELLIPTICAL ARCH; it. A. 
ELLITTICO; gr.m. 1660 (16) ÉAAuyoëLdÉc. 


ARC EN ANSE DE PANIER : arc dont le tracé est 
une courbe surbaissée complétée de part et d’autre 
par une courbe plus courte. 4/! KORB(HEN- 
KEL)BOGEN  (m), angl. THREE-CENTRED 
ARCH, BASKETHANDLE A.; it. ARCO A MEZZA 
BOTTE, A. POLICENTRICO,; gr.m. 1660 (16) oé 
oxfua AaBñs kalaë1o, À. Kkaviotpov, raveoaaÿBñc. 


ARC RAMPANT : arc dont les naissances ne sont 
pas au même niveau. 4/! STEIGENDER BOGEN 
(m), EINHÜFTIGER B.; angl. RAMPANT ARCH, 
RISING A. ; it. ARCO RAMPANTE,; gr.m. 1660 (tô) 
KEKAULÉVO. 


ARC RENVERSÉ : arc dont l’intrados est tourné 


8 L’ARC EN OGIVE comporte trois variétés reconnues : 
a) ARC LANCÉOLÉ, la portée est inférieure au rayon de 
l'arc. Al. LANZETTBOGEN (m); angl. LANCET ARCH; 
it. À. LANCEOLATO; gr.m. 1660 (16) dEvywvio 6Evkopv- 
vo; b) la portée est égale au rayon, ARC TIERS-POINT, 
all. GLEICHSEITIGER SPITZBOGEN ; angl. EQUILATE- 
RAL ARCH; it. A. EQUILATERALE,; gr.m. 1660 (16) io6- 
nAevpo OËvképupo; c) la portée est plus grande que le 
rayon, ARC OGIVAL SURBAISSÉ, all. GEDRÜCKTER 
SPITZBOGEN,; angl. DROP ARCH,; ÿ#. A. OGIVALE 
SCHIACCIATO; gr.m. t660 (16) auBavyovio dEvképuyo. 

8 L’'angl. peut utiliser aussi GOTHIC A, qu'il vaut 
mieux éviter, de même qu’en fr. ARC GOTHIQUE. Quant 
à OGIVE A. l'expression a un sens très précis, cf. infra. 

84 Mais, au lieu de cette construction à 3 centres, on peut 
avoir aussi des constructions à 5, ou 7 centres. De toute 
manière, la flèche est ici toujours égale ou inférieure à la 
moitié de la corde, ce qui fait la différence avec l’arc en 
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vers le haut#6. 47] UMGEKEHRTER BOGEN (m), 
et, s’il est souterrain, GRUND-, ERDBOGEN (m); 
angl. INVERTED ARCH,; #. ARCO ROVESCIO; 
gr.m. 1660 (T6) äveotpauuévo. 

Chacun de ces arcs peut être qualifié de 


TRONQUÉ si son sommet est coupé selon une 
horizontale®7. AJ] ABGESTUMPF; angl. TRUNCA- 
TED; it. TRONCATO; gr.m. 1060 (T6) koAof6. 


5.24 Construction de l’arc 


Nous envisagerons successivement, en 5.24.1, la 
construction en grand appareil; en 5.24.2 la construc- 
tion en petit appareil; 5.24.3 la construction en bri- 
ques. 


5.24.1 Construction en grand appareil 


Une série de formules constructives sont possibles, 
dont certaines conviennent plus particulièrement à 
certaines des formes évoquées supra. 


LINTEAU ÉVIDÉ: bloc franchissant la distance 
entre deux supports, et dont la face inférieure est 
creusée selon une figure géométrique, normalement 
un ARC. All. HOHLSTURZ (m); angl. ARCUA- 
TED LINTEL#, VOIDED L., CUT-OUT L.; if. AR- 
CHITRAVE (m) INCAVATO; gr.m. ävogl (tÔ) Lé 
dänoAGéevon oé oxfua T6Ëov. On indique la forme 
de l’évidement, ARC DIÉÈDRE / ARC EN SEG- 
MENT SURBAISSÉ / ARC EN PLEIN CINTRE 
Dose 


ellipse. 

8 En bonne logique, il faut en plus, pour que l’arc soit 
RAMPANT, que son sommet soit plus haut que la plus 
haute de ses naissances, un simple tracé en quart-de-cercle 
donnant le DEMI-ARC : effectivement, ce dernier tracé ne 
comporte qu’une seule naissance, et donc ne répond pas à la 
définition stricte de l’A. RAMPANT. 

8 Cf. p. ex., pour Pompéi, LUGLI 1957, p. 663. 

87 L'ARC DIÈDRE TRONQUÉ est l'ARC TRAPÉZOÏ- 
DAL, cf. supra. 

88 Le mot s'emploie évidemment seulement si l’intrados 
est courbe. 

8 Cf. les arcs surbaissés taillés dans un linteau dans des 
conditions aussi différentes qu’au «labyrinthe» de la Tholos 
d’Epidaure, Roux 1961, p. 136, ou au-dessus des niches 
dans le Bain de Gortys d’Arcadie, GINOUVÈS 1959, p. 38. 
Pour des arcs en demi-cercle, à Délos, cf. AUDIAT 1970, 
p. 34 ct fig. 20; ou BRUNEAU, LLINAS 1970 p. 139-166, qui 
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ARC À DALLES ARC-BOUTÉES®: c’est un 
ARC DIÈDRE réalisé par deux blocs obliques ap- 
puyés l’un contre l’autre au sommet. 4/! BOGEN 
AUS STREBEBLÔCKEN (m.pl.); angl. ARCH OF 
COUNTERPOSED SLABS,; it. ARCO A LASTRE 
(£ pl.) CONTRAPPOSTE,; gr.m. 1660 (16) é Aï0ovc 
GVTIOTNPLYLÉ VOUS. 

On précise le type de contact entre les deux dalles, 
qui peut se faire par une ARÊTE HORIZONTALE / 
un PLAN VERTICAL / un PLAN OBLIQUE, résul- 
tant du chevauchement latéral d’une dalle sur l’autre 
/ une CLEF (cf. infra pour le vocabulaire). 


ARC EN ENCORBELLEMENT (m): arc réalisé 
par des blocs avançant progressivement, d’assise en 
assise, jusqu’à se rejoindre en haut. On peut dire aus- 
si en fr. ARC EN TAS-DE-CHARGE"!'; cette techni- 
que permet évidemment de réaliser simplement 
l'ARC DIÈDRE À DEGRÉS, cf. supra, mais aussi 
l'A. BRISÉ ou l'A EN PLEIN CINTRE. A/! 
KRAGSTEINBOGEN (m}; ang. CORBELLED 
OPENING, C. ARCH; ÿ#. ARCO AGGETTANTE, 
A. À SBALZO; gr.m. 1660 (t6) ékpopixé. 

On indique le nombre d’assises en encorbellement, 
le type de leur avancée®?. Deux variantes peuvent se 
présenter 


ENCORBELLEMENT ET LINTEAU PLAT: 
ici les deux blocs opposés de la plus haute assise en 
encorbellement ne sont pas jointifs; lintervalle qui 
les sépare est recouvert par un LINTEAU PLAT. 
AÏ. B. MIT FLACHEM STURZ (m), KRAG- 
STURZBOGEN (m);, ang. TRUNCATED COR- 
BELLING, C. WITH CAPSTONE, LINTEL ON 
CORBELLING?; it. A. À SBALZO ED ARCHI- 
TRAVE,; gr.m. ékpopt () Kai énineôo voa. 


ENCORBELLEMENT ET LINTEAU À EMBO- 


parlent de CINTRESs de marbre pour ce «compromis archi- 
tectural, arcade par la forme, et par la structure linteau 
monolithe» (mais cf, pour l'emploi de CINTRE, infra 
p. 147); cf. aussi, pour l’Italie, LUGLI 1957, pl. LXI, 1, etc. 

3 On trouve dans VALLOIS 1944, p. 269-285, l’expression 
À JAMBAGES AFFRONTÉS, mais la combinaison des 
deux images qu’elle porte ne semble pas des plus heureu- 
ses. 

%1 Le TAS-DE-CHARGE est le poids qui, placé à l’arrière 
d’un élément en porte-à-faux, empêche son basculement 
vers l’avant. 4/! BESCHWERUNGSSTEIN (m); angl 
COUNTERWIGHT, TAS-DE-CHARGE; it. CARICO (m); 
gr.m. ävtifapo (16). 


5. COUVREMENTS 


LON : ici, dans les mêmes conditions, le linteau pré- 
sente au soffite une excroissance, l'EMBOLON, qui 
s’insère entre les blocs de l’assise inférieure. 4/7 K. 
MIT VERZAPFUNG (f, VERZAPFTER KRAG- 
STURZ (m),; angl. C. WITH LOCKING CAPSTO- 
NE, C. WITH REBATED CAPSTONE,; à. A. A 
SBALZO ED ARCHITRAVE CON MASCHIO (m); 
gr.m. ékpopt (nf) Lé ÉuBolo 0716 dvopAL. 


ARC CLAVÉ : c’est ici un arc à joints rayonnants, 
puisqu'il est fait d’une série d'éléments à section tra- 
pézoïdale, serrés par un élément central, et qui tra- 
vaillent donc à la compression. 4//. KEILSTEINBO- 
GEN (m); angl. TRUE ARCH, VOUSSOIR A.; it. 
ARCO A CHIAVE,; gr.m. 1660 (té) né BoÂites Kai 
kAelÔl; lat. ARCUS (f) CUNEIS (m) CONCLUSA. 
Cette technique permet de réaliser toutes les formes 
courbes, mais aussi la 


PLATE-BANDE CLAVÉE : arc plat fait de cla- 
veaux. All SCHEITRECHTER STURZ (m); angl. 
FLAT ARCH; if. PIATTABANDA A CUNEÏ; gr.m. 
1660 (16) éninedo ué BoÂitec. 


Cet ARC peut être réalisé, non pas seulement par 
une seule assise, mais par plusieurs assises, emboî- 
tées, qu’on appelle des ROULEAUX (m), all BO- 
GENLAUF (m); angl. RING; it. GHIERA (f); gr.m. 
oeupé (fn) BoutTv. 


CLEF (f) : élément central de l’'ARC CLAVÉ, qui 
en assure la tenue%. A/! SCHLUSS-, SCHEITEL- 
STEIN (m); angl. KEYSTONE,; à. CHIAVE (f; 
gr.m. KAEUÜ (10); gr.a. upañés (6). 


CONTRE-CLÉ (f): chacun des deux blocs qui, 
de part et d’autre, font suite à la clef. Il semble que 
l'all., langl., le gr.m. n’utilisent pas cette notion; if. 
BLOCCO CONTROCHIAVE. 


92 L’arc peut être réalisé dans une seule assise (ou dans 
deux), avec un joint dans l’axe, cf. p. ex. LUGLI 1957, pl. 
LXI, 2et 5. 

3 Cf. p. ex. LUGLI 1957, pl. XVIIE, 1 et 2. 

%4 On parle de CORBELLING W. CAPSTONE p. ex. 
pour le Trésor d’Atrée, tandis que le LINTEL ON COR- 
BELLING convient mieux pour la Porte Ouest à Assos, cf. 
ORLANDOS 1968, fig. 282; il s’agit d’une question de propor- 
tions. 

%5 En fr., le mot a un syn., CLAUSOIR (m), mais qui est 
vieilli et pratiquement abandonné. 

9% Cf. ORLANDOS 1968, p. 244 et n. 3; ORLANDOS, TRAV- 
LOS 1986. 
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CLAVEAU (m), sy. VOUSSOIR (m)°’ : chacun 
des autres blocs de l'arc clavé. A! KEIL-, 
(GE)WÔLBESTEIN (m); angl. VOUSSOIR, ARCH- 
STONE; it. CUNEO (m); gr.m. 6oAitnc (6), kauap6- 
M806 (6); gr.a. opnv (6); lat. CUNEUS (m). 

Le VOUSSOIR est limité au minimum par six FA- 
CEs : 

. une TÊTE (f), pan vertical en parement, et une 
TÊTE intérieure (ou postérieure), 

. deux LITs EN COUPE (f, c’est-à-dire les plans 
obliques de contact et appui avec les blocs voisins, 
qui jouent le rôle de LIT DE POSE et de LIT D’AT- 
TENTE", 

e deux DOUELLES, plans constituant ensemble 
lINTRADOS et l'EXTRADOS (on parle donc de 
DOUELLE D’INTRADOS / D’'EXTRADOS)®. Il ne 
semble pas que les différentes langues vivantes aient 
un vocabulaire particulier pour le LIT EN COUPE 
ou pour la DOUELLE. 

Le VOUSSOIR le plus bas de l'arc s’appelle le 


SOMMIER (m), sy. COUSSINET (m). A! AN- 
FANGSSTEIN (m), ANWÔLBER (m), ANFÂANGER 
(m); angl. SPRINGER, SUMMER 1%; 5. CUSCINO 
(m); gr.m. Boirn (6) ot yÉveon Ttoù tToEov. 

On caractérise l’'ARC CLAVÉ dans son ensemble 
en disant qu’il est 


EXTRADOSSÉ si l’extrados et l’intrados sont 
parallèles (et, dans ce cas, il n’y a pas de continuité 
possible entre l’appareil du mur et les claveaux de 
l’'arc)!°1, A. MIT BOGENRÜCKEN (m) (VERSE- 
HEN), MIT BOGENFORMIGEM RÜCKEN (m); 
angl. WITH PARALLEL EXTRADOS; if. ESTRA- 
DOSSATO; gr.m. né ÉAEVOEpo T6 ÉÉwppéy1o. 


À SOMMET PLAT, lorsque l’'EXTRADOS est 


97 Mais certains voudraient distinguer en fr. entre le CLA- 
VEAU, élément de l’arc, et le VOUSSOIR, élément de la 
voûte; étant donné la similitude de forme, d'emploi, de 
fonctionnement de ces éléments, la distinction ne paraît pas 
s'imposer. 

98 On caractérise ces LITs EN COUPE par le fait qu’ils 
sont RAYONNANTS, s'ils convergent vers un centre uni- 
que qui est le centre de l’arc, all. RADIAL, angl. RADIAL, 
RADIATING, it. RAGGIANTE, gr.m. äKktivwté / ou 
qu’ils ont une direction différente, et on les dit alors EN 
FAUSSE COUPE, all. FEHLSCHNITT (m), angl. NON- 
RADIAL,; it. NON RAGGIANTE, A FALSO TAGLIO; 
gr.m. MOË6 EG RpÉG TV EKTIVE. 

% Le JOINT DE DOUELLE est celui qui sépare les assi- 
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horizontal. A! MIT HORIZONTALEM RÜK- 
KEN, MIT SCHEITRECHTEM R.; angl. WITH 
HORIZONTAL EXTRADOS, FLAT-TOPPED EX- 
TRADOS,; #. CON ESTRADOSSO ORIZZONTA- 
LE; gr.m. LÉ éninedo éEwppäyto. 


EN ESCALIER, syn. À DEGRÉS, chaque hori- 
zontale de l’extrados correspondant à une assise de 
l'appareil du mur (et ainsi l’intégration de l’appareil 
de l’arc dans l’appareil de la construction est réalisée 
au mieux). A! MIT GESTUFTEM RÜCKEN (m): 
angl. WITH STEPPED EXTRADOS, SQUARE 
BONDED; it. CON ESTRADOSSO A GRADINI:; 
gr.m. Lé Balmôoté éEmppéxro. 

Très souvent d’ailleurs on trouve une combinaison 
de l'EXTRADOS À SOMMET PLAT, pour le milieu 
de l’arc, et EN ESCALIER, pour les deux côtés 193, 
Par ailleurs, 1l importe ici aussi de dissocier la struc- 
ture et le décor, car un arc à extrados EN ESCALIER 
peut présenter une ARCHIVOLTE EN PLEIN CIN- 
TRE'%, La réalisation des différentes sortes d’EX- 
TRADOS que nous venons d’envisager, elle-même, 
peut mettre en jeu des CLAVEAUX d’un dessin plus 
complexe que le simple trapèze à deux bords incur- 
vés dont il a été question jusqu'ici, et qui donc com- 
portent plus de six FACESs. Ainsi, toute une série de 
formes se sont développées, pour lesquelles on ne 
dispose pas d’un vocabulaire archéologique bien éta- 
bli. Pour cssaycr dc mcttre un pcu d’ordrc dans leur 
description, nous proposons de les ranger d’après le 
nombre d'ARÊTES que les voussoirs présentent en 
façade 


° voussoirs à quatre arêtes : 


VOUSSOIR TRAPÉZOÏDAL, base plus cour- 
te que le sommet, ces deux lignes étant horizontales. 


ses, dans un ARC CLAVÉ formé d’assises superposées (ou 
ROULEAUX, cf. supra p. 144). 

100 Le SOMMIER d’un arc plat, ou en segment bas, est 
appelé en angl. SKEWBACK. 

101 Mais si les extrados s’écartent progressivement vers le 
sommet de l'arc, on obtient ce qui est appelé l’'ARC VÉNI- 
TIEN, ou A. FLORENTIN, pratiquement ignoré par l’Anti- 
quité classique. 

102 Cf. p. ex. LUGLI 1957, pl. LXXII 2 pour Bovillae. 

103 Cf. LuGLi 1957, fig. 79 (p. 341), 16. Une réalisation 
particulièrement remarquable est celle de l’Arco dei Panta- 
ni, LUGLI 1957, pl. LXXXI 3 ou NASH 1961, fig. 84 p. 82. 

104 Cf. p. ex., pour l’Arc de Gallien, NASH 1961, fig. 119 
p. 115. 
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C’est la forme que prend normalement la CLEF dans 
une PLATE-BANDE CLAVÉE / 


VOUSSOIR TRAPÉZOÏDAL À DOUELLES 
COURBES : ici, la base et le sommet du trapèze sont 
concaves vers le bas. C’est la forme «normale» du 
Voussoir / 


VOUSSOIR EN PARALLÉLOGRAMME 
OBLIQUE : ici la base et le sommet sont des hori- 
zontales, les deux côtés forment des obliques de 
même sens, en gros parallèles. C’est la forme que 
prennent souvent les voussoirs de part et d’autre de 
la clef, dans une plate-bande clavée. 


e VOUSsOIrs à cinq arêtes : 


VOUSSOIR À DOUELLE EN DEGRÉ: c’est 
la forme que prend le voussoir, de part et d’autre de 
la clef, pour un arc EN ESCALIER, le plan apparte- 
nant à l’extrados se divise en un plan horizontal sur- 
montant un plan vertical. 


° voussoirs à six arêtes : 


VOUSSOIR EN Y : c’est la forme que peut 
prendre la clef dans une plate-bande clavée; au des- 
sus d’une barre rectangulaire verticale, deux obliques 
rejoignent l’horizontale supérieure / 


VOUSSOIR EN CHEVRON DROIT : c’est la 
forme que prend le voussoir pour accompagner la 
clef en Ÿ; au-dessus d’une barre rectangulaire droite, 
une barre oblique rejoint l’horizontale du sommet / 


VOUSSOIR EN CHEVRON OBLIQUE: ici 
c’est la barre inférieure qui est oblique, la barre supé- 
rieure verticale. Ce schéma permet lui aussi de réali- 
ser un arc en escalier / 


VOUSSOIR EN CROSSETTE : ici on dispose 
en fr. d’un terme bien connu dans le vocabulaire 
archéologique. Le voussoir comporte à la base une 
barre oblique, que rejoint en haut une barre horizon- 
tale : la forme est utilisée elle aussi pour l’arc EN 
ESCALIER. On dit aussi quelquefois en fr. VOUS- 
SOIR EN POTENCE. 


° voussoirs à huit arêtes : 


VOUSSOIR EN DOUBLE POTENCE, sr. 
VOUSSOIR EN MARTEAU : la forme générale est 


105 La première expression s’applique si la DENT est visi- 
ble en façade, la seconde si elle est cachée. 


5. COUVREMENTS 


celle d’un T, dont la branche horizontale est limitée, 
de part et d’autre, par une oblique. C’est la forme 
que peut prendre la CLEF d’un arc plat clavé / 


VOUSSOIR OBLIQUE À DÉCROCHE- 
MENT : c'est la forme qui accompagne la clef en 
double potence dont il vient d’être question, avec 
deux barres obliques séparées par un léger décroche- 
ment. 


Enfin, l’accrochage des blocs est encore amélioré 
dans le cas de l 


ARC CLAVÉ À TENONS, syn. À DENTS: ici 
le voussoir comporte une excroissance sur l’un de ses 
lits de coupe, à laquelle correspond une mortaise 
dans le lit de coupe conjoint du voussoir voisin, ce 
dispositif étant soit développé sur toute la largeur du 
voussoir, et donc visible en façade, soit limité à l’in- 
térieur. A! ZAPFENSTEINBOGEN (nm); angl. JOG- 
GLE JOINTED ARCH, SECRET TENONED A.105: 
it. À. À CHIAVE CON MASCHII, gr.m. 1660 (16) 
ué OoÂites Kai KAELÔL LÉ TOpLo. 


5.24.2 Construction en petit appareil 


On indique l’arrangement des MOELLONS, qui 
peuvent présenter une POSE HORIZONTALE, syn. 
À PLAT / une POSE RADIALE, un peu comme des 
voussoirs sommaires. A/{! IN HORIZONTALER 
SCHICHTUNG (f) / RADIALER, BOGENFOÜRMI- 
GER ANORDNUNG (f); angl. HORIZONTALLY 
LAID / RADIALLY LAID; #. À DISPOSIZIONE 
ORIZZONTALE / RAGGIATA, gr.m. tono8etnué- 
va OË Op VTia oE1pé / KTIVOTÉ. 

On indique si la maçonnerie utilise des fragments 
de brique, et sous quelle forme. 


5.24.3 Construction en briques 


On indique le type des briques, qui sont éventuel- 
lement À SECTION TRAPÉZOÏDALE pour que les 
lits de mortier aient une épaisseur uniforme. 


On indique, 
si l’arc est fait d’un seul ROULEAU, c’est-à-dire 
d’une seule assise, ou bien de DEUX / TROIS ROU- 
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LEAUX superposés (pour le vocabulaire, cf. supra 
p. 144), 

s’il est AU NU de la paroi, al! WANDEBEN, 
-BÜNDIG; angl. FLUSH, it. A FILO, gr.m. mepo- 
où LÉ Tv émpéverx Toù toixov / EN LÉGER RE- 
LIEF, all LEICHT VORKRAGEND; angl. OFF- 
SET, SLIGHTLY PROJECTING, SET PROUD; it. 
IN LEGGERA SPORGENZA, IN LEGGERO AG- 
GETTO; gr.m. oé éAappà rposËéoyh; dans ce dernier 
cas, l’it. utilise le terme GHIERA (f). 

On trouve, dans un certain nombre de cas, l’équi- 
valent d’une PLATE-BANDE CLAVÉE (cf. supra 
p. 144) réalisé au moyen de briques, que l’on pouvait 
renforcer au moyen de tiges métalliques formant 
comme des berceaux 1% : on a proposé pour ce dispo- 
sitif le nom de PLATE-BANDE APPAREILLÉE 
ARMÉE, all! ARMIERTES ZIEGELBAND (n): 
angl. FLAT ARCH WITH TIES, REINFORCED F. 
À.; it. PIATTABANDA RINFORZATA,; gr.m. 1660 
(x6) éninedo ÉOyULÉvO. 


A côté de la construction de briques, dont il vient 
d’être question, on rencontre des arcs réalisés par un 
mélange de matériaux, briques et pierre; toute une 
série de formules sont possibles, dont la description 
n’implique pas de vocabulaire particulier. 


Il faut noter enfin que la construction des arcs, 
quels que soient leur matériau et la technique utilisée 
(comme d’ailleurs la construction des voûtes, dont il 
va être question en 5.3), implique normalement, avec 
la présence d'ÉCHAFAUDAGES (cf. Dictionnaire 1, 
p. 116-118), celle de 


106 Cf. OLIVIER 1983, p. 937-959; UEBLACKER 1985, p. 39- 
40. Le dispositif le plus clair est celui qui se rencontre plu- 
sieurs fois à la Villa d’Hadrien à Tivoli, avec, au-dessus des 
colonnes, des sommiers dont le lit de pose est creusé de 
profondes rainures et de mortaises, où se fixaient les barres 
métalliques formant berceau pour des architraves faites de 
briques (disposées en éventail, comme les éléments d’une 
PLATE-BANDE CLAVÉE),; cette armature était cachée, en 
soffite, par un placage de marbre. 

107 Certains auteurs font la distinction entre la CONSO- 
LE, qui porte un élément non architectural (comme une sta- 
tue) et le CORBEAU, qui, lui, reçoit une charge architectu- 
rale (cf. AURENCHE 1977, p. 61 et p. 62); d’autres distin- 
guent la CONSOLE, dont la hauteur est nettement plus 
grande que la largeur, du CORBEAU, moins développé en 
hauteur (cf. PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, p. 93); ces dis- 
tinctions ne semblent pas pratiquées pour l’archéologie clas- 
sique. Le fr. peut utiliser aussi le mot CULOT (m), mais 
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CINTRES (m): dispositif dont la surface supérieu- 
re représente l’intrados de l’arc (ou de la voûte), et en 
permet la construction. 4!!! BOGENGERÜST (n), 
LEHRGERÜST (n), LEHRBOGENGERÜST (n); 
angl. CENTERING:; ÿ#. CENTINA (f), CASTELLO 
(m); gr.m. EvAotvros (6) t6Ëov, Türos (6) 16Ëov. 

Le CINTRE, qui dans l’Antiquité était construit en 
bois, comporte au minimum un arc (s'il s’agit de 
construire un arc), et deux arcs de bois (s’il s’agit de 
construire une voûte) reliés par un plancher appelé 
en /r. 


COUCHIS (m). 4! LEHRGERÜSTSCHALE 
(f; angl. BOARDING:; à. TAVOLATO (m); gr.m. 
otpoon (n) oaviôi@v, plancher qui sera retiré, de 
même que les arcs de bois, lorsque la voûte aura 
acquis sa stabilité. La mise en place de ce moule pro- 
visoire se fait à partir du sol, ou par un accrochage 
dans les murs latéraux, impliquant des MORTAISES 
ou plus généralement des ENCASTREMENTS (cf. 
Dictionnaire 1, p. 91) et/ou des éléments en saillie sur 
la construction, qui peuvent être des CORBEAUX, 
ou CONSOLES !07. AI. KONSOLE (f), KRAGSTEIN 
(m), ANKERSTEIN (m)'%, et, plus rarement, 
KRAFT-, NOT-, BALKENSTEIN (m); angl. BRAC- 
KET, CONSOLE, CORBEL, #. MENSOLA (f); 
gr.m. KOoVOOM (f), poupobor (16); gr.a. oùc (té), 
rapotis (n); lat. ANCON (m), PAROTIS (f) 19. Mais 
le CINTRE pouvait aussi s’appliquer sur un COU- 
RONNEMENT de mur, ou encore sur l” 


IMPOSTE (f): partie supérieure de l’élément 
supportant l’arc (ou la voûte), comportant un traite- 
ment décoratif particulier !1°. Al. KAMPFER (m), 


plutôt lorsque le support prend la forme d’un cône, ou 
d’une pyramide renversée, ou d’une portion de sphère, ou 
d’une masse végétale. Pour des exemples de CINTRES 
d’arcs et de voûtes, cf. RAKOB 1988, p. 280 et la discussion 
de la note 49; à propos de la coupole du Panthéon il est 
question, comme il est normal, de SCHALUNGSGERÜST 
(n). 

108 Et, si le bloc est ancré en QUEUE D’ARONDE, ZUN- 
GENSTEIN (m). 

109 Mais les deux termes semblent plutôt réservés aux 
consoles verticales qui flanquent les portes «ioniques», cf. 
VITRUVE IV, 6,4. 

110 Pour qu’on reconnaisse une IMPOSTE, il faut que ce 
couronnement mouluré a) surmonte un PIÉDROIT, b) sup- 
porte un ARC, ou une VOÛTE, c) et, bien évidemment, ne 
comporte pas la structure formelle d’un CHAPITEAU, qu’il 
faudrait sans cela y reconnaître. 
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KAMPFERSTEIN (m); angl. IMPOST, IMPOST 
BLOCK ‘11; it. IMPOSTA (f); gr.m. émiOnua (16); lat. 
INCUMBA (f) 12. 


5.3 Les voûtes 


VOÛTE (f): construction autoportante normale- 
ment lancée entre deux murs!!3, surplombant un es- 
pace normalement vide, et répondant à l’une au 
moins des deux conditions suivantes : a) être appa- 
reillée de telle manière que la construction travaille à 
la compression, b) présenter une concavité tournée 
vers le bas au soffite!14. 4. GEWÔLBE (n)!15; angl. 
VAULT; if. FORNICE (f), VOLTA (f); gr.m. 06106 
(M/ 6); gr.a. Kaudpa (M), waais (M), dyis (M), eAnua 
(to), 66106 (M/0)!16; lat. CONFORNICATIO (f), CA- 
MARA ou CAMERA (f, CONCAMARATIO ou 
CONCAMERATIO (f. 

On peut en distinguer le 


VOÛTAIN (m): petite voûte, couvrant seule- 
ment une partie d’une salle, ou prise dans un système 
de couverture où elle complète une voûte majeure, la 
MAÎTRESSE-VOÛTE. A/!. NEBENGEWÔLBE (n); 
angl. SUBSIDIARY VAULT; à. VOLTINA (f: 
gr.m. OoAiokos (6); mais ce concept, de par son im- 
précision, ne semble pas très utilisé (cf. pourtant in- 
fra p. 150, 153, 159, 166). 

La VOÛTE et le VOÛTAIN peuvent être em- 
ployés dans les bâtiments pour couvrir des espaces 
clos par des murs ou des colonnades, et alors ils sont 
normalement complétés par une TOITURE (cf. in- 


111 Cette dernière expression lorsqu'il s’agit d’un BLOC 
indépendant de celui qui fait le corps du PIÉDROIT. 

12 Cf. VITRUVE, VL, 8,4. 

113 C’est ce qui distingue la VOÛTE de l’ARC, cf. supra 
p. 139, n. 53. 

114 La définition est donc parallèle à celle que nous avons 
proposée pour l’ARC, supra p. 139, en ce sens qu’elle auto- 
rise à appeler VOÛTE a) les constructions qui présentent 
ces deux caractéristiques, formelle et technique, b) celles qui 
sont courbes à l’intrados, sans être appareillées pour le tra- 
vail à la compression, comme les grandes voûtes romaines 
de BLOCAGE, auxquelles personne ne songerait à retirer la 
qualité de «voûtes», c) celles qui sont appareillées pour le 
travail à la compression, sans qu’il y ait courbure à l’intra- 
dos, c’est-à-dire la VOÛTE PLATE CLAVÉE, ce qui pré- 
sente moins d'intérêt pour l’architecture de l’Antiquité clas- 
sique mais doit être accepté d’un point de vue théorique 
exactement comme pour l'arc plat. On peut donc écarter 
comme inutile l'expression FAUSSE VOÛTE. 


fra, p.167) ou par un ÉTAGE supérieur; mais aussi 
pour soutenir des structures différentes, comme des 
GRADINS, cf. infra p. 150, n. 127; ou, exceptionnel- 
lement, dans une position où l’intrados de la voûte 
n’en fait pas la partie inférieure, et on a alors, soit la 


VOÛTE RENVERSÉE, voûte dont l’intrados est 
tourné vers le haut, par exemple pour la réalisation 
d’un RADIER, soit la 


VOÛTE VERTICALE, voûte dont les naissan- 
ces se situent dans un plan vertical, et qui ainsi peut 
être utilisée pour renforcer un mur de soutènement, 
un barrage,...f!1?, 

Nous allons considérer successivement le vocabu- 
laire permettant de décrire la forme de la voûte 
(5.31), puis sa construction (5.32). 


5.31 Formes de la voûte 


L'analyse implique dans tous les cas qu’on indique, 
comme pour l’ARC, la PORTÉE et la FLÈCHE de la 
voûte (cf. supra p. 141-142), et l’ensemble des carac- 
téristiques dimensionnelles de son plan et de son élé- 
vation. 

Elle peut utiliser les notions suivantes, déjà ren- 
contrées pour l’ARC; NAISSANCE, REIN, RE- 
TOMBÉE, SOMMET (cf. supra p. 141 pour les défi- 
nitions et le vocabulaire), mais aussi le 


PAN (m), syr. CANTON (m): portion de voûte à 
courbure continue, limitée par des ARÊTES et/ou des 
NERVURES (pour ces notions, cf. infra). All. GE- 


115 Pour le vocabulaire de la voûte en af, cf. Glossarium 
1975. 

116 Pois, ayis et elAnua étaient donc employés à la fois 
pour l’ARC et la VOÛTE, 8640ç au sens de VOÛTE cons- 
titue une extension du sens premier, cf. ROBERT F. 1939, 
p. 46-155 («toit de tente»). On connaît encore kauépœyua 
(té), Kkauäpoou (ñ), yaliôoua (té) pour la VOÛTE, avec 
le diminutif kauäpiov (16), et naturellement Kkauapotôs, 
«voûté». En Egypte, une oikia (f) Kkekauapouévn est une 
«maison avec une cave voûtée» et non un toit voüté, 
d’après le contexte : cf. HUSSON, 1983, p. 196. Quant au mot 
oùpaviokog (6), qui se réfère à la VOÛTE céleste, il peut 
désigner plus spécialement un «dais» ou un «baldaquin», 
cf. infra, p. 174, n. 65. 

117 Cf. p. ex. ADAM 1984, p. 194 et fig. 436 p. 197, pour un 
mur de Fréjus; l’auteur évoque un certain nombre d’exem- 
ples de théâtres et d’amphithéâtres de la Gaule romaine, où 
cette technique permettait de contenir d'importantes masses 
de remblai. 


8.2 


5.3 LES VOÛTES 149 


WÔLBEKAPPE (f), -WANGE (f)118: angl. VAULT 
SEGMENT, V. COMPARTMENT, WEB!9: 57. 
SPICCHIO (m), SEGMENTO (m);, gr.m. tuñua 
(té). 


ARÊTE (f) : ligne dessinée par la rencontre de deux 
PANSs'!2, All GRAT (m), SCHNITTKANTE (f); 
angl. GROIN, ARRIS; if. SPIGOLO (m); CANTO 
(m); gr.m. xp (f). 

L’ARÊTE peut être RENTRANTE / SAILLAN- 
TE'1, AI EINSPRINGEND / VORSPRINGEND:; 
angl. RE-ENTRANT / SALIENT; #. RIENTRAN- 
TE / SPORGENTE, gr.m. äkun (ñ) sioéxovou / 
éÉéxovoa. 


NERVURE (f) : élément saillant sur l’intrados de 
la voûte, soulignant la rencontre des PANS, et jouant 
normalement un rôle constructif (cf. infra p. 162, 
n. 200)'2. All RIPPE (f, NERVATUR (f); angl. 
RIB; #. NERVATURA (f), COSTOLONE (f); gr.m. 
veÜpoon (f). 


La forme de la voûte est définie par 

— les projections (verticale et horizontale) de l’es- 
pace couvert, 

- l'élément géométrique générateur de la surface 
du soffite. 

L'analyse sera différente selon que la voûte est 
construite selon un axe, ou deux axes, ou qu’elle est 
centrée (avec axe vertical). 


5.31.1 Voütes construites selon un axe 


Un premier système de déterminations permet de 
caractériser la voûte en plan 


118 On emploie -KAPPE pour la partie supérieure de la 
voûte, -WANGE pour ses parties latérales. GEWÔLBE- 
FELD (n) peut aussi être employé très généralement. 

19V, COMPARTMENT s'emploie pour l'aire entre les 
nervures, tandis que WEB désigne le matériel qui permet de 
la réaliser; mais cette dernière expression ne peut s’em- 
ployer que si la construction de la voûte est basée sur un 
système de nervures. 

120 Cf. une définition parallèle pour l'ARÊTE des blocs, 
Dictionnaire 1, p. 57. 

11 Et la même ARÊTE peut passer d’un état à l’autre, 
d’un bord à l’autre de la même voûte, cf. infra p. 151. 

12Cf, pour la NERVURE dans la décoration, Diction- 


e la première concerne le tracé de l’axe (on parle 
aussi du DÉVELOPPEMENT de la voûte) : RECTI- 
LIGNE / CÜURVILIGNE (s’il dessine un arc de cer- 
cle) / ANNULAIRE (s’il dessine un cercle complet). 
All. GERADLINIG / BOGENFORMIG / RING- 
FÔRMIG!%; angl. STRAIGHT / CURVING / AN- 
NULAR #1; ÿ. RETTILINEO / CURVILINEO / 
ANULARE,; gr.m. ed0bypauuos / KaurvA6ypauuoc 
/ KLKAKÔG. 


« la seconde exprime le rapport entre l’axe et les 
TÊTES (pour la notion d'ARC DE TÊTE, cf. supra 
p. 140): la voûte est DROITE (dans le sens de «angle 
droit») si les têtes sont perpendiculaires à l’axe / 
BIAISE, si ce n’est pas le cas. 4/1 GERADE / 
SCHRÂG; angl. RIGHT / SKEW, OBLIQUE, à. 
DIRITTO / OBLIQUO; gr.m. p066 / AoË6c, 


e la troisième exprime le rapport entre l’axe et les 
côtés, qui peuvent être PARALLÈLESs / EN SIF- 
FLET (la voûte est alors TRAPÉZOÏDALE, avec une 
tête plus large que l’autre). 4/! SEITENPARALLEL / 
TRAPEZFORMIG; angl. PARALLEL-SIDED / 
TRAPEZOIDAL; it. À LATI PARALLELI / TRA- 
PEZOIDALI; gr.m. LÉ RnAELPÉS RTAPAAANAES / TPane- 
Gôoxnuesc. 

Les trois déterminatifs décrivant ainsi la voûte en 
plan peuvent éventuellement être remplacés par une 
formulation plus condensée !?. 


Un second groupe de déterminatifs permet de ca- 
ractériser la voûte selon une section verticale passant 
par son axe : elle peut être dite 


HORIZONTALE, si son axe est horizontal, ce qui 
est le cas le plus général / 


naire I, p. 168 et index, 5. v. 

13 D’où les substantifs LÂNGS-, BOGEN-, RINGTON- 
NE (f. 

124 Mais MACDONALD 1965, p. 8 appelle ANNULAR une 
voûte dont le plan fait un demi-cercle. 

125 Ainsi, les caractérisations RECTILIGNE + DROITE + 
À CÔTÉS PARALLÈLES ont pour équivalent RECTAN- 
GULAIRE. On peut admettre aussi que RECTILIGNE + 
BIAISE + À CÔTÉS PARALLÈLES se dise par convention 
BIAISE. CURVILIGNE et ANNULAIRE peuvent être dis- 
pensés du troisième déterminatif, au moins pour l’architec- 
ture de l’Antiquité classique. 
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OBLIQUE, syn. INCLINÉE #6, s’il est en pente !27. 
All. STEIGENDES GEWÔLBE (n); angl. SLOPING 
VAULT, RAKING V., INCLINED V.; if. V. MON- 
TANTE, V. OBLIQUA, gr.m. A0ËG / 


ÉCHELONNÉE, si la dénivellation est réalisée par 
une série de VOÜTAINS horizontaux ou obliques, 
surélevés l’un par rapport à l’autre !?8. 4/! GESTUF- 
TES G.; angl. STEPPED VAULTS!#, STEPPED 
VAULTING; #. V. SCAGLIONATA, zgr.m. fas®- 
LLÔGDTOG. 

Les déterminatifs de ce groupe peuvent se combi- 
ner avec ceux du premier pour donner une expres- 
sion synthétique !#. 


Un troisième groupe de déterminatifs permet de 
caractériser la voûte selon une section verticale, cette 
fois perpendiculaire à son axe. Elle peut être dite (et 
nous retrouvons ici les tracés de l’arc, supra p. 142- 
143) 


PLATE, quand l’intrados est plan. 4/! SCHEIT- 
RECHT, FLACH; angl. FLAT; à. V. PIATTA; 
gr.m. ÉRITEÔOG. 


DIÈDRE, quand la section dessine un triangle iso- 
cèle, la couverture étant réalisée par deux plans obli- 
ques, et 

DIÈDRE À DEGRÉS s’il y a, à la place des obli- 
ques, alternance symétrique de plans horizontaux et 
verticaux (pour le vocabulaire, cf. supra p. 142). 


EN BERCEAU, quand la section est un arc de cer- 
cle. Al. TONNENGEWOLBE (n);, angl. BARREL 
VAULT, TUNNEL V., WAGON V. CRADLE V,; 
it. VOLTA A BOTTE,; gr.m. nukvokAIKÔG; gr.a. wa- 
Ai (M) 177; lat. FORNIX (m). 


26]I] vaut mieux éviter ici le terme RAMPANT (tout 
comme l’angl. RAMPANT), pour éviter la confusion avec 
le BERCEAU RAMPANT (cf. infra) et avec l’'ARC RAM- 
PANT (cf. supra p. 143). On ne confondra pas avec les voü- 
tes coniques où, pour garder le niveau supérieur de la cons- 
truction horizontal, on a incliné l’axe de la courbure, cf. p. 
ex. MACDONALD 1965, p. 107 pour le Panthéon de Rome : 
une telle combinaison n’est normalement pas appelée SLO- 
PING VAULT. 

127 Cf. les magnifiques exemples du Stade de Pergé, LANC- 
KORONSKI 1890, p. 59, fig. 40. 

18 Cf. p. ex., pour le Tabularium de Rome, DELBRUECK 
1901, pl. VI; ou encore les files parallèles de voûtes éche- 
lonnées de la Porticus Aemilia à Rome, MACDONALD 1965, 
p. 5-6 et pl. 1 et 2. 

129 L’S final du mot montre que, en angl., chaque élément 
successif est considéré comme une voûte. 


La VOÛTE EN BERCEAU peut présenter un cer- 
tain nombre de variantes : elle est dite 


SURBAISSÉe, syn. SEGMENTAIRE, quand la 
section est inférieure au demi-cercle (pour le vocabu- 
laire, cf. supra, p. 142), 


EN PLEIN CINTRE, quand sa section est un 
demi-cercle. Al. RUNDBOGENGEWOÔLBE (n), 
RUNDTONNE  (f; angl.  SEMI-CIRCULAR 
VAULT; #. VOLTA A PIENO SESTO, V. A TUT- 
TO SESTO; gr.m. nApnç, Gé nAMPES MLKÜKALO; 
gr.a. Vaais (ñ) cpapoa dns 15. 


SURHAUSSÉE, EN PLEIN CINTRE SUR- 
HAUSSÉ, EN ARC OUTREPASSÉ, EN ANSE DE 
PANIER (cf. pour les définitions et le vocabulaire, 
supra p. 142), 


EN BERCEAU BRISÉ, quand la section est un 
arc brisé!#, A/! SPITZBOGENGEWOÔLBE (n), 
SPITZTONNE (f; ang. POINTED BARREL 
VAULT,; #. VOLTA A BOTTE A SESTO ACUTO; 
gr.m. 06105 (6) 6Evk6pupos, 


EN BERCEAU RAMPANT, lorsque sa section 
est un arc rampant (cf. supra p. 143 pour le vocabu- 
laire) 155, 


EN DEMI-BERCEAU, quand la section est un 
quart-de-cercle entre une horizontale et une verticale. 
All. HALBTONNE (f), EINHÜFTIGES GEWÔLBE 
(n), HORNGEWÔLBE (n); angl. HALF-BARREL 
VAULT, QUADRANT V.; à. VOLTA A SEMI- 
BOTTE, V. A QUARTO DI CERCHIO,; gr.m. 66- 
ÀOG (6) TetaprokvAivôpikÔc. 


130 Ainsi, une voûte ANNULAIRE + OBLIQUE est HÉ- 
LICOÏDALE. 

131 D'où, en particulier, l’a/! FLACHTONNE (f). 

132 Cf. MAIER 1961, p. 83; BORCHHARDT 1975, p. 57. 

13 Le cintre d’une voûte se dit en /at. CAMERAE (f) 
CURVATURA (f), cf. VITRUVE VII, 10,2 et VIIL, 2,4. 

1341] vaut mieux éviter, en /r., l'expression VOÛTE EN 
OGIVE, qui pourrait faire confusion avec la VOÛTE EN 
CROISÉE D’OGIVE, cf. infra p. 152, n. 143. Il vaut mieux 
aussi éviter, aussi bien en fr. que dans les autres langues, 
l'emploi du mot GOTHIQUE, GOTHIC, etc., à cause des 
implications historiques qu’il évoque. 

55 L’if. emploie ici l'expression VOLTA ZOPPA. II faut, 
dans toutes les langues, éviter la confusion avec la VOÛTE 
OBLIQUE, cf. supra n. 126, pour laquelle l’angl. peut quel- 
quefois utiliser (mais de manière impropre) l'expression 
RAMPANT VAULT. 
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A ces qualifications, on peut toujours ajouter le 
qualificatif 


TRONQUÉ, pour indiquer que le sommet de la 
voûte est coupé par une horizontale (pour le vocabu- 
laire, cf. supra, p. 143). 

La combinaison d’un qualificatif de ce troisième 
groupe avec les précédents peut, ici aussi, se réduire 
dans un vocabulaire synthétique 1%6. 


5.31.2 Voütes construites selon deux axes 


Il convient ici de considérer à la fois le plan et le 
volume créé dans l’espace par la rencontre de deux 
voûtes, correspondant chacune à un axe. Nous consi- 
dérerons d’abord le cas le plus fréquent, celui où cha- 
cune des voûtes est EN BERCEAU. 


VOÛTE COUDÉE, syn. V. EN L: la voûte est 
construite, sur une surface en L, selon les deux axes 
de cette surface jusqu’à leur rencontre à angle droit. 
All. GEWINKELTES GEWÔLBE (n), L-FÜRMIGES 
G.; angl. L-SHAPED VAULT; à. V. À GOMITO 
(m); gr.m 06106 (0) 6 oxfua YÉLUL. 

Dans ce cas, l’'ARÊTE formée par la rencontre des 
deux portions de voûte est, en plan, une droite diago- 
nale: cette ARÊTE est SAILLANTE pour sa moitié 
intérieure, RENTRANTE pour sa moitié extérieu- 
re 137, 


VOÛTE EN PL syn. VOÛTE À DOUBLE COU- 
DE: c’est la combinaison de deux voûtes coudées. 
All. ZWEIFACH GEWINKELTES GEWÔLEBE (n), 
PI-FORMIGES G.; angl. PI-SHAPED VAULT,; it. 
V. A DOPPIO GÔMITO, V. A PI GRECO; gr.m. 
862106 (0) Gé off ni. 


16 Ainsi, une voûte RECTILIGNE + EN SIFFLET + EN 
BERCEAU est une VOÛTE EN DEMI-TRONC DE 
CÔNE, syn. VOÛTE CONOÏDE (l'expression fr. V. EN 
CANONNIÈRE est vieillie), al. HALBKONISCHES G.; 
angl. TRUNCATED HALF-CONICAL V.; it. V. À SEMI 
CONO TRONCO; gr.m. LÉ KoviKT] TV ÉTLPÉVELT, TL D- 
mo (16); il faut évidemment éviter la confusion avec la 
VOÛTE EN TRONC DE CÔNE qu’on trouvera infra 
p. 154, car cette dernière est construite sur un axe vertical, 
alors qu’il est ici horizontal, et d’autre part il s’agit d’un 
tronc de cône, et non comme ici d’un demi-tronc de cône; 
cette dernière indication peut servir à marquer la différence, 
dans la pratique, sans qu’il soit besoin de préciser «horizon- 
tal / vertical». Par ailleurs, une voûte CURVILIGNE (ou 
ANNULAIRE) + EN BERCEAU est une VOÛTE EN BER- 


On a donc ici deux ARÊTES à obliques inversées, 
du même type que pour la forme précédente 138. 


VOÛTE ENT : ici la voûte couvre un espace en T, 
lun de ses axes aboutissant perpendiculairement 
contre l’axe commun des deux autres branches. Mais, 
alors que dans les deux cas précédents les deux cin- 
tres étaient normalement de même hauteur (s’agis- 
sant, par exemple, d’un couloir tournant à angle droit 
mais de largeur toujours constante), ici on peut ren- 
contrer deux cas, dont l’un comporte deux varian- 
tes : 

— ou bien les deux berceaux confluents ont effecti- 
vement la même hauteur. Dans ce cas, l'ARÊTE de 
leur rencontre forme en plan un V ouvert vers la 
branche médiane du T, et dont la pointe correspond 
à la rencontre des axes. On parle alors de 


DEMI-VOÛTE D’ARÊTES, syn. DEMI-VOÜ- 
TE EN CROISÉE, car la configuration est alors la 
moitié de celle que désignent, nous allons le voir 
infra p. 152, les expressions VOTE D’ARÊTES ou 
VOÛTE EN CROISÉE. Al. HALBES GRATGE- 
WÔLBE, HALBES KREUZGEWÔLBE (n), angl. 
EQUAL T-VAULT, HALF GROIN V.; #. MEZZA 
VOLTA A CROCIERA, gr.m. 1106 otavpoBôlio 
(tO) / 

- ou bien les deux berceaux confluents n’ont pas 
même hauteur, et une voûte plus basse (normale- 
ment la branche médiane du T) «pénètre» dans la 
plus importante. Mais il peut y avoir réelle pénétra- 
tion, ou arrangement de substitution : 

« s’il y a réelle pénétration, l’arête forme en plan 
un U ouvert vers la plus basse des voûtes (axe mé- 
dian), mais qui cette fois n’atteint pas le sommet de 
la plus grande (en plan, n’atteint pas l’axe commun 
aux deux autres branches); dans l’espace, on obtient 


CEAU TOURNANT, all. RINGTONNE (f); angl. CUR- 
VING BARREL VAULT, ANNULAR BARREL VAULT:; 
it. V. À BOTTE ANULARE. Si de plus l’axe est OBLIQUE 
on a le BERCEAU TOURNANT HÉLICOÏDAL. Si la voû- 
te EN BERCEAU TOURNANT HÉLICOÏDAL s’appuie 
d’un côté sur un mur circulaire, de l’autre sur un pilier ou 
un massif cylindrique, on a la VOÛTE SUR NOYAU, cf. 
infra p. 203 à propos des escaliers. 

137 Cf, pour un exemple de l’Odéon d’Argos, GINOUVÈS 
1972, p. 152, «c’est-à-dire qu’il y a passage de l’arc de cloi- 
tre à la voûte d’arêtes». 

B8Cf. pour une chambre sous le Portique d’Attale, à 
Delphes, Roux 1952 a p. 149-162; Roux 1987, p. 33-43 (et 
infra, p. 160, n. 189): les trois berceaux retombent sur un 
MUR-PILIER. 
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une courbe complexe, dite d’une manière pittoresque 
«en haricot» car elle combine de chaque côté conca- 
vité et convexité. La voûte est dite alors VOÛTE DE 
PÉNÉTRATION '#. AJ! STICHKAPPENGEWÔOL- 
BE (n); angl. UNDERPITCH T-VAULT'#4; 5. 
VOLTA DI PENETRAZIONE (f); gr.m. 66106 (6) 
OÉ ÔLELOÔVON / 


e si la pénétration ne se fait pas réellement, une 
voûte arrivant en dessous du départ de l’autre, ou s’y 
prolongeant d’une manière comme indépendante, on 
n’a plus, à strictement parler, un nouveau type de 
voûte, mais un arrangement qu’on pourrait appeler 
JONCTION PERGAMÉNIENNE par allusion à un 
exemple bien connu du gymnase de Pergame!#!. A! 
PERGAMENISCHE  (GEWÔLBE)VERBINDUNG 
(f; angl. PERGAMENE JUNCTION; à. GIUNZIO- 
NE (f PERGAMENA, grm. oblevén (f) nep- 


yaunvi. 


Lorsque les axes perpendiculaires, que nous avons 
vu former un L, un Pi ou un T, se croisent, cette 
situation peut se rencontrer au-dessus de trois sortes 
de plans, et il faudra donc préciser d’une part le plan 
de l’espace couvert, d’autre part la forme de la voû- 
te. 

Pour le plan, on a trois possibilités 


VOÛTE CARRÉE: les deux axes de la voûte 
sont de longueur égale, et les arêtes de la voûte for- 
ment des diagonales partant des angles du carré / 


VOÛTE RECTANGULAIRE : l’un des axes est 
plus long que l’autre, et, si les deux berceaux 
confluents sont de même hauteur, les diagonales des 


19] semble préférable de garder pour cette situation 
exacte le terme traditionnel «voûte de pénétration»; mais il 
est bien évident qu’il y a «pénétration» aussi dans les cas 
précédents, et dans certains de ceux qui suivent. L’angl. 
peut employer l’expression INTERSECTING VAULT, qui 
convient bien lorsque les axes de la construction se croi- 
sent; et cf. note suivante. 

140 UNDERPITCH s'applique au sens strict à la plus peti- 
te des deux voûtes qui se pénétrent, et non pas à la combi- 
naison dans son ensemble, qu’il faut qualifier: on peut 
avoir ainsi une UNDERPITCH CRUCIFORM VAULT. 

141 Cf. SCHAZMANN 1923, p. 27-28; mais aussi MARTIN 
1965, p. 469-470; ORLANDOS 1968, p. 250. 

14 C’est le cas précédent dont on aurait prolongé l’axe 
court au-delà de la largeur de la nef perpendiculaire. Un cas 
limite est proposé par les constructions où les arêtes abou- 
tissent, non pas dans les angles rentrants du carré, maïs sur 
les angles saillants des piliers d’angle, normalement pourvus 
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arêtes aboutissent en des points situés symétrique- 
ment sur les longs côtés / 


VOÛTE CRUCIFORME: la surface couverte 
forme une croix, dont les bras sont égaux ou non; la 
rencontre des berceaux est marquée par deux diago- 
nales reliant les angles intérieurs de la figure!#2. AJ! 
KREUZFORMIGES GEWÔLBE (n); angl. CRUCI- 
FORM VAULT; it. VOLTA CRUCIFORME; gr.m. 
66106 (6) otavpoe1ôns Gé KéToyn. 


Mais, comme sur chacun de ces plans on peut 
monter des voûtes très différentes, il convient de 
décrire ensuite la forme de la voûte. Nous sommes 
ici, par définition, dans la catégorie des voûtes à 
deux axes perpendiculaires, chacun portant un BER- 
CEAU, ce qui donne la 


VOÛTE EN CROISÉE, syn. VOÜÛTE D’ARÉ- 
TES'#. 4! KREUZ{GRAT-, KAPPEN-, RIPPEN-) 
GEWÔLBE (n); angl. CROSS VAULT, GROIN V., 
GROINED V.; if. V. A. CROCIERA (f); gr.m. otov- 
poB6ALO (TO). 

Les variations, déjà évoquées, du tracé de la VOÜ- 
TE EN BERCEAU conduisent à des variantes de la 
VOÛTE EN CROISÉE : 


- si les berceaux croisés sont des demi-cylindres, 
on a la 
VOÛTE EN CROISÉE NORMALE, caractérisée 
par le fait que ses arêtes dessinent des ellipses; 


- si on a choisi de donner à l’arête un tracé sur- 
haussé !#, on obtient la 


de chapiteaux; dans ce cas, le plan de la voûte est effective- 
ment «cruciforme», mais avec des bras extrêmement 
courts, si bien qu’il est plus raisonnable de parler ici encore 
de voûte carrée : les deux formules se trouvent juxtaposées 
dans la «Bibliothèque grecque» de la Villa Hadriana, cf. 
KAHLER 1950, pl. 3-5. 

183 I] faut absolument éviter de confondre cette voûte 
avec la voûte «en croisée d’ogive», dont la caractéristique 
est qu’elle comporte, aux arêtes, une nervure en quelque 
sorte indépendante, qui reporte les charges sur les angles, 
avec, entre les arcs, des pans qui constituent seulement un 
remplissage. Pour une éventuelle réalisation de cette techni- 
que au moyen de faisceaux de tubes de terre cuite, cf. LÉZzI- 
NE 1954, mais aussi les objections de OLIVIER, STORZ 1983, 
p. 127, et infra p. 163. 

14 Ce qui peut se justifier par la facilité de sa construc- 
tion, qu’il s’agisse d’un espace sur plan carré ou sur plan 
cruciforme. 
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VOÛTE EN CROISÉE SURHAUSSÉE, que l’on 
reconnaît immédiatement au fait que son intrados se 
relève légérement en trompe vers les arcs formerets 
et/ou les murs de tête!45. A! GESTELZTES, GE- 
BUSTES'# KREUZGRAT)GEWÔOLBE (n); angl. 
CROSS VAULT WITH SEGMENTAL GROINS:; it. 
VOLTA A CROCIERA RIALZATA,; gr.m. otav- 
poB6Ao (76) drepuyouévo; 


- si on a choisi de donner à l’arête un tracé qui 
n’est pas celui de n’importe quel segment de cercle, 
mais celui exactement du demi-cercle, on obtient la 

VOÛTE EN CALOTTE CARRÉE, immédiate- 
ment reconnaissable au fait que ses arêtes disparais- 
sent alors dans la concavité de la demi-sphère verti- 
calement coupée par les murs de tête. 4/. HALB- 
KREISGEWÔLBE (n);, angl. SAIL VAULT,; à. 
VOLTA A CALOTTA, gr.m. àoniôa (ñ) rnévo àro 
1Tetpéyovo y@po. Mais il s’agit en fait, on le voit, 
d’une VOTE CENTRÉE, cf. infra. 

Toujours dans le cas des pénétrations de BER- 
CEAUX, si l’un des axes de la composition est, non 
pas rectiligne, mais curviligne, la présence de toute 
une série d’axes rayonnants donne naissance à autant 
de VOÛTES DE PÉNÉTRATION, qui constituent 
des VOÛTAINSs ACCOLÉS 147. 


Si maintenant on envisage la rencontre de deux 
voûtes à section en BERCEAU BRISÉ se coupant à 
angle droit, sur un espace carré, et qu’on considère le 
volume limité par les deux diagonales d’intersec- 
tion !#8, on obtient la 


VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE. 4/! KLOSTER- 
GEWÔLBE (n); angl. CLOISTER VAULT, SQUA- 


145 Si du moins la construction est faite À TRANCHES, 
cf. infra p. 164 et CHoisy1883, fig. 61 p. 55. 

146 D'où le substantif BÜSUNG (f). 

147 Et cf. les deux VOÛTES ANNULAIRES concentriques 
reliées par des VOÜTAINS DE PÉNÉTRATION rayon- 
nants, à Pergame, ZIEGENAUS 1981, pl. 80. Lorsque l’axe de 
la voûte principale est rectiligne, on peut avoir une série de 
voûtes de pénétration un peu moins hautes, comme au 
Marché de Trajan, MACDONALD 1965, pl. 92-94: mais, si 
ces dernières atteignent la même hauteur, on a une suite de 
VOÛTES D’ARÊTES, comme sur la nef centrale de la Basi- 
lique de Maxence. 

148 On peut envisager de deux manières la rencontre, sur 
une surface carrée, de deux volumes en demi-cylindres : ou 
bien chaque côté du carré représente un arc de tête du ber- 
ceau, et on a la VOÛTE D’ARÊTES, ou bien il représente 
un mur latéral, et on a la VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE. 
De la même manière, si sur un carré on fait se rencontrer 


RE DOMICAL V.; 1. VOLTA A PADIGLIONE, V. 
AD ARCO DI CHIOSTRO; gr.m. 06106 (6) uova- 
OTNPLEKÔG. 

Ici, l’arête diagonale peut avoir des tracés divers, 
mais elle forme, dans le plan horizontal, un angle 
rentrant vers l’intrados, alors que cet angle était sail- 
lant dans le cas de la VOÛTE D’ARÊTES, et qu’il 
disparaissait, avec l’arête elle-même, dans le cas de la 
VOÛTE EN CALOTTE CARRÉE,; d’autre part, la 
VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE ne comporte pas 
d'arc de tête, alors qu’il y en a deux pour la voûte en 
berceau, trois pour la voûte de pénétration, quatre 
pour la voûte en croisée, c’est-à-dire que la liaison 
entre la voûte et les murs qui la supportent ne com- 
porte pas d’arc, mais une horizontale sur les quatre 
côtés. 


La même rencontre, cette fois sur un espace rec- 
tangulaire, donne la 


VOÛTE SCAPHOÏDE, qui est une sorte de voûte 
en arc de cloître de plan rectangulaire: son nom 
vient du fait qu’elle présente deux versants trapézoiï- 
daux à section concave vers l’intrados, opposés, for- 
mant comme une «nef» renversée, coupés à chaque 
extrémité par un versant triangulaire, lui aussi conca- 
ve vers l’intrados!#. 4/! WALM-, TROG-, MUL- 
DENGEWOÔLBE (n), angl. SCAPHOID VAULT; it. 
VOLTA A CARENA DI NAVE, V. CARENATA; 
gr.m. 86106 (6) okapoeiôn, 

Cette voûte peut être À DEGRÉS (pour le vocabu- 
laire, cf. supra p. 142); et elle peut, comme les pré- 
cédentes, être TRONQUÉE (pour le vocabulaire cf. 
supra p. 143)151. 


deux volumes dièdres, on obtient une pyramide si l’on 
considère chaque côté comme une portion d’un long côté de 
ce volume, cf. la VOÛTE PYRAMIDALE infra; si l’on 
considérait chaque côté du carré comme le triangle de tête 
de cette voûte, on obtiendrait une couverture à 8 pans, qua- 
tre arêtes diagonales en X et quatre arêtes médianes en 
croix, transposition «pointue» de la voûte d’arêtes qui pro- 
bablement n’a jamais été utilisée pour une voûte dans l’An- 
tiquité classique, mais qui l’a été pour la couverture, cf. 
infra p. 174. 

149 Cf. ORLANDOS 1968, p. 222-223. 

150 Mais certains des exemples cités par ORLANDOS 1968, 
p. 201 et 223 sont construits en réalité sur plan carré, et il 
s’agit alors d’une VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE À DE- 
GRÉS. 

151 On parle alors en all. de SPIEGELGEWÔLBE (n), le 
SPIEGEL (m) étant la surface horizontale qui constitue le 
sommet de la couverture. 
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On peut considérer enfin, toujours pour ces voûtes 
construites selon deux axes, celles dont les axes por- 
tent d’autres formes que des berceaux. S’ils portent, 
au-dessus d’un espace carré, deux voûtes de section 
triangulaire, le volume limité par les diagonales d’in- 
tersection constitue une 


VOÛTE PYRAMIDALE, sorte de négatif de la py- 
ramide, avec quatre plans triangulaires de section 
rectiligne. AZ. PYRAMIDENGEWOÔOLEBE (n); angl. 
PYRAMID VAULT; #. VOLTA PIRAMIDALE; 
gr.m. 86À06 (0) rnupaôoe1dhc, gr.a. Tetpéeta (té). 


VOÛTE PYRAMIDALE À DEGRÉS: la sec- 
tion d'ensemble est la même, mais ici les triangles 
sont réalisés par une série de plans alternativement 
horizontaux et verticaux. A/! GESTUFTES PYRA- 
MIDENGEWÔLEBE (n); angl. STEPPED PYRAMID 
VAULT; à. VOLTA PIRAMIDALE A GRADINI; 
gr.m. 06206 (0) rnvpaôoeôns Balmôcwtoc. 


5.31.3 Voûtes centrées, c’est-à-dire construites 
sur plus de deux axes horizontaux de symétrie, avec 
un axe vertical 


Un premier groupe de déterminatifs permet de ca- 
ractériser la voûte en plan: CIRCULAIRE / EN 
SEGMENT DE CERCLE (RÉDUIT / DEMI-CER- 
CLE / D.-C. OUTREPASSÉ / D.-C. PROLONGEÉ) / 
HEXAGONALE / OCTOGONALE / DÉCAGONA- 
LE / DODÉCAGONALE, si la voûte implique seule- 
ment un axe vertical, ou 3,4,5 ou 6 plans de symé- 
trie. Si ce déterminatif n’est pas le même que celui 
qui désigne la forme de la salle couverte par cette 
voûte, on devra évidemment indiquer le système 
permettant le passage de l’un à l’autre plan, cf. infra 
p. 157. 

Un second groupe de déterminatifs permet de ca- 
ractériser la voûte, ou ses pans, par le tracé qu’elle 
présente en coupe : SECTION TRIANGULAIRE / 
T. À DEGRÉS / EN SEGMENT DE CERCLE 


152 Pour ces voûtes en cône dans les thermes de Pompéi, 
cf. p. ex. CREMA 1959, p. 17 et fig. 15 (frigidarium des Ter- 
me Stabiane); mais déjà aussi une tombe de Cumes, ibid. 
fig. 14, avec le cône tronqué; et, pour un exemple hellénisti- 
que, taillé dans le rocher au Pirée, GINOUVÈS 1962, p. 199 
n. 8 et fig. 158. 

153 La VOÛTE PYRAMIDALE dont il a été question 


(SURBAISSÉ / DEMI-CERCLE / SURHAUSSÉ) 
Pure 

Mais la pratique archéologique utilise plutôt, cha- 
que fois que c’est possible, une expression synthéti- 
que 


VOÛTE CONIQUE: c’est une V. CIRCULAIRE 
+ À SECTION TRIANGULAIRE!®. AJ]. KEGEL- 
GEWÔLBE (n); angl. CONICAL VAULT;: à. VOL- 
TA A CONO, V. CONICA, V. CONOIDALE; gr.m. 
66106 (6) kovikôc. 

Cette voûte peut être tronquée, et alors on a la 


VOÛTE EN TRONC DE CÔNE, V. TRONCO- 
NIQUE. Al. GESTUTZTES KEGELGEWÔLBE (n): 
angl. TRÜUNCATED CONICAL VAULT,; à. V. A 
TRONCO DI CONO; gr.m. 86106 (6) koAovpokovt- 
KO. 


VOÛTE HEXAGONALE / OCTOGONALE 
DÉCAGONALE / DODÉCAGONALE À PANS 
DROITS: ces expressions désignent, d’une manière 
ici totalement analytique, la voûte hexagonale, octo- 
gonale, etc., de section triangulaire !$5. 4/! SECHS- / 
ACHT- / ZEHN- / ZWÔLFSEITIGES PYRAMI- 
DENGEWOÔLBE (n); angl. HEXAGONAL / OCTO- 
GONAL /... PYRAMID VAULT; #. VOLTA ESA- 
GONALE / OTTAGONALE / DECAGONALE / 
DODECAGONALE A SEZIONE TRIANGOLARE,; 
gr.m. 0606 (6) ÉéÉayovixkôc / oKktayovkés / Gekayo- 
ViKOÔG / ÊHOÈEKAYHVLKOS JLÉ EVPETES TAEUVPÉG 

On peut éventuellement rapprocher de cette forme, 
malgré des différences considérables, la 


VOÛTE À CAISSONS SUPERPOSÉS : c’est en ef- 
fet une VOÛTE dont le plan est un carré, ou un rec- 
tangle à la base, et dont la section est un triangle à 
degrés différent selon qu’elle passe par les médianes 
ou par les diagonales 4: en effet, la voûte représente 
le négatif d’un empilage de volumes, de même type 
ou de types différents, inscrits les uns dans les autres 


supra est une figure de la même famille, mais avec seule- 
ment deux plans de symétrie. 

154 Ce qui, dans le cas du carré, différencie cette voûte de 
la VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE À DEGRÉS dont il a 
été question supra. Pour l’exemple célèbre de Mylasa, cf. 
ORLANDOS 1968, p.190-193; cf. aussi, pour Gordion, 
YounG 1956, pl. 81, fig. 5. 
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avec alternance !55. 47. GEWOÔLBE (n) MIT INEIN- 
ANDERVERSCHACHTELTEN KASSETTEN 
(£pl.); angl. DIAGONALLY REDUCING COFFER 
CONSTRUCTION; #. VOLTA A CASSETTONI 
SOVRAPPOSTI; gr.m. 6606 (6) ué érndAAnAG 
parvouato. On décrit cette voûte en donnant, de 
bas en haut, le type et le nombre des CAISSONSs 
SUPERPOSÉS 156, 


VOÛTE EN RUCHE : c’est une V. CIRCULAIRE 
+ À SECTION PARABOLIQUE. A/!. BIENEN- 
KORB-, PARABOLGEWÔLEE ({n), SPITZKUPPEL 
(f; angl. BEEHIVE DOME, PARABOLIC D.; ÿt. 
CUPOLA AD OGIVA,; gr.m. 606106 (6) Kuwyei- 
RoaôNs rapaBolwkôs oé tou. Cette voûte peut être 
TRONQUÉE 157. Si la courbe, au sommet, se redresse 
et tend vers la verticale, pour former comme une 
cheminée que ferme un plan horizontal, on parle de 


RUCHE EN CHEMINÉE, all. KAMINFÔR- 
MIG ABSCHLIESSENDES G.; angl. CHIMNEYED 
BEEHIVE,; ÿ#. OGIVA (f) CHIUSA A CILINDRO 
(m); gr.m. 06206 (6) KkolAovporzapaBolkéc. 


VOÛTE HEXAGONALE / OCTOGONALE / 
DÉCAGONALE / DODÉCAGONALE À PANS 
COURBES : l'expression désigne une voûte de plan 
hexagonal, octogonal, etc., dont la section verticale 
est un arc brisé, chaque pan étant droit dans le plan 
horizontal et concave vers l’intrados dans le plan 
vertical!$8, AJ] SECHS- / ACHT- / ZEHN- / 
ZWÔLFSEITIGES WANGENGEWÔLBE (n); angl. 
DOMICAL VAULT ON HEXAGONAL / OCTO- 
GONAL ... BASE, HEXAGONAL / OCTOGO- 
NAL ... DOMICAL V.; it. VOLTA A SEI / OTTO 


155 Ici la forme est intimement liée au procédé de cons- 
truction, puisqu'elle est réalisée très simplement par la su- 
perposition de plaques posées en surplomb dans les angles 
de la surface à couvrir, leur bordure intérieure reliant les 
milieux de deux côtés conjoints de l’assise inférieure; quand 
l’espace restant est de dimensions convenables, il est recou- 
vert par une dernière dalle. 

156 Par exemple : 4 CARRÉS / ou bien : 2 OCTOGONES, 
1 PENTAGONE, 1 CARRÉ, 1 LOSANGE. 

157 On peut assimiler à ce tracé la voûte circulaire dont la 
section est un arc brisé, car la pointe de ce dernier est tou- 
jours, d’une certaine manière, arrondie, cf, pour le «Tem- 
ple de Diane» à Baïes, RAKOB 1988, fig. 13. 

158 La VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE, cf. supra p. 153, 
appartient à la même famille, mais avec seulement deux 
axes de symétrie, qui donnent les quatre pans courbes. 

159 Mais on peut aussi dire, en if, VOLTA A PADIGLIO- 
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.….. SPICCHI INCAVATI 15; gr.m. 06106 (6) éEayo- 
VLKÔG / OKTAYOVIKOS . ....... LÉ KUPTÉG RAEUVPÉC. 
Dans cette configuration, la limite entre le pan 
courbe et le mur vertical qu’il surmonte est une droi- 
te horizontale. Le PAN COURBE peut être appelé 
FUSEAU (m)'®. 4/! SEGMENT (n), SPINDEL 
(f; angl. SEGMENT, GORE; it. FUSO (m); gr.m. 
àtTpaktoc (ñ), Touéag (6) 


VOÛTE HEXAGONALE / OCTOGONALE / 
DÉCAGONALE / DODÉCAGONALE À CÔTES, 
syn. À VOILES,; ici le plan et la section sont analo- 
gues à ceux de la configuration précédente (section 
éventuellement semi-circulaire), mais chaque pan est 
concave vers l’intrados aussi bien dans le plan hori- 
zontal que dans le plan vertical : c’est pourquoi il est 
appelé en fr. CÔTE (comme une côte de melon) ou 
VOILE (une voile gonflée). Dans ce cas, la limite 
entre la CÔTE (ou VOILE) et le mur vertical qu’elle 
surmonte est un arc de cercle vertical. A/! SECHS- 
/... ZWNÔLFSEITIGES KAPPENGEWOÔLBE (n), 
SEGEL-, SCHIRMGEWÔLBE (n);, angl. MELON 
VAULT (ou DOME, SEMIDOME), PUMPKIN V. 
UMBRELLA V., PARACHUTE V.!6! WITH SIX 
/... GORES (ou SEGMENTS, PANELS); it. VOL- 
TA AD OMBRELLA, V. A CONCHIGLIA!6, V. A 
VELE RAMPANTI A DOPPIA CURVATURA, V. 
A SEI/OTTO /... SPICCHI VELOIDICI, gr.m. 06- 
XOG (6)... pé ÉGL /... KoïAOUG TOUE. 


VOÛTE HEXAGONALE / OCTOGONALE / 


s 


DÉCAGONALE / DODÉCAGONALE À PANS 
COURBES et CÔTES ALTERNANT. Ici la voûte 
hexagonale, octogonale, etc., a encore une section en 


NE, comme lorsqu'il n’y a que quatre côtés, cf. supra. 

160 I] s’agit en réalité, pour la géométrie, d’un «demi- 
fuseau». 

161 Les langues anglo-saxonnes semblent jouer ici d’une 
imagination plus riche que le /r., puisque l’all. introduit, on 
vient de le voir, l'image du parapluie, l’angl. multiplie les 
images de légumes et ajoute celle du parachute, que le fr. ne 
semble pas utiliser. Pour d’admirables exemples de ce type 
de voûte, et les étonnantes combinaisons qu’elles peuvent 
comporter avec le plan au sol, cf. RAKOB 1961. 

162 I] semble qu'ici l’it. raffine sur les autres analyses, car 
pour LUGLI, 1957, p. 689 7 C, la VOLTA A CONCHIGLIA 
se distingue de la VOLTA AD OMBRELLA, en ce sens que 
«le vele, in luogo di essere la metà, o quasi, di un cono, 
sono soltanto un segmento di cono»; ainsi, au nymphée 
octogonal de Baies, les 16 SPICCHI qui forment la voûte 
sont alternativement SFERICI et VELOIDICI. 
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arc brisé (ou semi-circulaire), mais les panneaux, 
tous concaves vers l’intrados dans le plan vertical, 
sont dans le plan horizontal alternativement plans et 
concaves vers l’intrados. Dans ces conditions, la li- 
mite entre ces pans et les murs qu’ils surmontent est 
alternativement une droite horizontale et un arc de 
cercle vertical. AZ. SECHS-/... ZWÔLFSEITIGES 
GEWOÔLBE MIT ALTERNIERENDEN WANGEN 
(f. pl.) UND KAPPEN (£ pl.); angl. PUMPKIN /... 
VAULT WITH ALTERNATELY CONCAVE AND 
FLAT SEGMENTS (ou PANELS, ou GORES),; it. 
VOLTA AD OMBRELLA,... CON SPICCHI IN- 
CAVATI E SPICCHI VELOIDICI ALTERNATI; 
gr.m. 06106 (0) Ééayovixôc... LÉ Toueic Koilovc 
Kai edObypauuovs ÉVAAAGE, 

La VOÛTE HEXAGONALE /... À CÔTES peut 
présenter, entre ses plans concaves, une BANDE 
PLATE plus ou moins large, al! STEG (m), angl. 
FLATTENED GROIN, BEVELLED G., it. FASCIA, 
gr.m. 06À0 (6)... ué tToueis ed0bypaupouc !63. 

Dans toutes les voûtes des trois formules précéden- 
tes, les arêtes qui séparent les pans peuvent s’atténuer 
progressivement vers le haut, si bien qu’à leur som- 
met on trouve la courbe unie d’une 


CALOTTE (f): partie d’une surface sphérique li- 
mitée par un plan horizontal. A/! KALOTTE (f, 
SCHALE (#1; angl. SAUCER, it. CALOTTA (f; 
gr.m. GOnida (1). 

On en distingue dans la pratique, parce qu’elle ne 
fait pas le sommet d’une autre voûte, mais qu’elle 
constitue une forme indépendante, la 


COUPOLE (f): c’est une VOÜTE CIRCULAIRE 
+ À SECTION EN ARC DE CERCLE, c’est-à-dire 
que la coupole est en fait, pour la géométrie, une 
calotte!55. 47. KUPPELGEWÔLBE (n); angl. CU- 
POLA16, DOME; #. CUPOLA (f; gr.m. 66106 (0) 


1 La VOÜTE HEXAGONALE / ... À PANS COUR- 
BES ET CÔTES ALTERNANT est pour ainsi dire la forme 
limite que prend alors la voûte, si la largeur de cette bande 
plate atteint celle des CÔTES qu’elle sépare. 

164 Le mot KALOTTE désigne plutôt la surface, tandis 
que SCHALE évoque plus précisément la masse de maté- 
riau entre intrados et extrados. Pour un bon exemple de 
passage du plan octogonal à la calotte, cf. le dessin de 
KÂHLER 1950, p. 101, fig. 15, pour une salle de la Domus 
aurea. 

165 On l’a vu, la CALOTTE est la forme que peut prendre 
la partie supérieure d’un autre type de voûte, p. ex. la V. 
OCTOGONALE À VOILES. C’est aussi la forme que prend 
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Aopopixés;, gr.a. cpaipa (n), spapiov (té), ut- 
opapiov (10)167. 
Selon le tracé de sa section, la coupole est dite : 


SURBAISSÉE, quand le tracé est inférieur au 
demi-cercle. All! FLACHKUPPEL (f)}, STICHKU- 
GELGEWÔLBE (n), angl. SAUCER DOME, SEG- 
MENTAL D.; it. CUPOLA RIBASSATA; gr.m. 06- 
106 (6) xaunAœuévos / 


EN PLEIN CINTRE, quand il est égal au demi- 
cercle, syn. HÉMISPHÉRIQUE. 4/. HALBKUGEL 
(f, HEMISPHÂRE (f; ang. HEMISPHERICAL 
DOME, it. CUPOLA EMISFERICA; gr.m. 06k0ç (6) 
ALLOPApK OS / 


OUTREPASSÉE, quand il dépasse le demi- 
cercle. Al. ZWIEBELKUPPEL (f; angl. ONION 
DOME: it. CUPOLA A SEZIONE (f DI FERRO DI 
CAVALLO / 


SURHAUSSÉE, quand la courbe passe au- 
dessus du demi-cercle. A! GESTELZTE KUPPEL 
(, avec les substantifs STELZUNG (f}, BÜSUNG 
(f; angl. STILTED DOME, PARABOLIC D.; à. 
CUPOLA A SESTO RIALZATO, C. RIALZAT A; 
gr.m. 06À0c (6) ÜrEpuyouévoc. 

Dans tous les cas, la COUPOLE peut être TRON- 
QUÉE (cf. pour le vocabulaire, supra p. 143), quand 
sa partie supérieure est coupée par un plan horizon- 
tal, qui peut être occupé par un OCULUS (cf. supra 
p. 41)!68, 


La moitié d’une coupole, tranchée verticalement, 
donne une 


VOÛTE EN CUL-DE-FOUR (m): c’est une voûte 
dont le plan est approximativement un demi-cercle, 
et dont la section est approximativement un quart de 
cercle entre une NAISSANCE horizontale et un ARC 
DE TÊTE vertical. A/!. HALBKUPPEL (f), KON- 


la VOÛTE D’ARÊTES lorsque l’arête diagonale est un 
demi-cercle et par là-même disparaît dans la courbure de 
l'intrados; c’est pourquoi la VOÛTE EN CALOTTE CAR- 
RÉE, supra p. 153, peut être analysée comme une voûte en 
COUPOLE reliée au plan carré de l’espace à couvrir par 
quatre PENDENTIFS de même rayon, cf. infra p. 157. 

166 En angl, CUPOLA tend à suggérer plutôt un extrados 
en forme de dôme, sans considération spéciale pour l’inté- 
rieur. Pour DÔME, cf. infra. 

167 Cf. DOWNEY 1946, qui signale aussi les expressions 
6poyos (6) év 866, opaipoaiôns 86106 (f), et koïiAn ôpopt 
() 
168 Cf. les exemples de LUGLI 1957, p. 674, fig. 141. 
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CHE (f; angl. SEMIDOME, CONCH!6; à. CATI- 
NO (m), SEMICATINO (m), SEMICUPOLA (f; 
gr.m. 00À06 (0) TETapTo papikÉS; gr.a. OPUIPag TE- 
Taptnuôprov (T6) 170, 

On doit décrire, ici aussi, le tracé en plan (SEG- 
MENTAIRE / SEMI-CIRCULAIRE / OUTREPAS- 
SÉ / PROLONGÉ (cf. pour le vocabulaire, supra 
p. 142), et en coupe!”!. 


Les différentes voûtes qui viennent d’être exami- 
nées peuvent couvrir un espace de même forme 
qu’elles. Si ce ne n’est pas le cas, il faut, spécialement 
pour les voûtes centrées montées au-dessus d’une 
surface carrée, un 


DISPOSITIF DE RATTRAPAGE (m), all. ÜBER- 
LEITUNGSFORM (f);, ang. TRANSITIONAL 
ELEMENT; #. ELEMENTO DI RACCORDO (m); 
gr.m. G\ÜTOËn () LÉ KAËYULO otTiG YHVIEG. 

On trouve ainsi l’utilisation de 


DALLEs EN ENCORBELLEMENT (m), ces 
dalles étant implantées horizontalement dans le mur 
pour offrir la surface nécessaire !?2, AJ]. KRAGPLAT- 
TE (f; angl. CORBELLED SLAB; it. LASTRA AG- 
GETTANTE,; gr.m. nAGKüo (1) cé rpéBolo / 


PENDENTIF (m), syn. TRIANGLE (m) SPHÉ- 
RIQUE : portion de surface courbe, limitée par deux 
arcs verticaux et un arc horizontal, et concave vers 
l'intrados. 4/. PENDENTIF (n), HÂNGEZWICKEL 
(m); angl. PENDENTIVE,; ÿ. PENNACCHIO (m) 
(SFERICO), TRIANGOLO (m) SFERICO; gr.m. 


16 Les mots KONCHE et CONCH sont utilisés lorsque 
cette voûte recouvre une ABSIDE. 

170 On a vu supra, p. 37, que la NICHE à VOÛTE EN 
CUL-DE-FOUR se disait en gr.a. walis (ñ) ou Kk6yxn (f). 

171 On peut au moins évoquer des formes exceptionnelles 
comme celle qui a été restituée pour l’abside du Hiéron, à 
Samothrace, cf. LEHMANN 1969, p. 78-80, avec un arc de 
tête en anse de panier, recevant des solives obliques vers 
l'arrière, droites mais comportant une petite courbe à leur 
base; d’où l’image du TOIT EN ÉVENTAIL portée par les 
expressions de l’al. FÂCHERDECKE (f) et l’i. TETTO A 
VENTAGLIO citées par l’auteur (qui évoque certaines tom- 
bes étrusques creusées dans le roc); mais lui-même utilise 
en angl. l'expression TENT-LIKE SHAPE. 

172 L’arrangement est particulièrement raffiné à la Tour 
des Vents, à Athènes (cf. infra p. 160, n. 193), à l’intérieur 
de laquelle, pour la zone supérieure de la construction octo- 
gonale, huit colonnes, reposant sur un socle débordant cir- 
culaire et supportant un entablement circulaire aussi, sont 
installées dans les angles de l’octogone, immédiatement 
sous la voûte circulairc. Cf. aussi infra p. 158, n. 178; et, 


Opaipuxô tTpiyovo (t6), Aopio (16); gra. 71piyov 
(6)173. 

Le PENDENTIF PINCÉ est celui dans la base du- 
quel se prolonge, sur une certaine hauteur, l’angle 
rentrant vertical de l’espace à couvrir'74 All GE- 
KNICKTES PENDENTIF (n); angl. IRREGULAR 
PENDENTIVE, PINCHEPD P.; it. PENNACCHIO A 
CUFFIA. 

Le FAUX PENDENTIF est une portion de surfa- 
ce, courbe dans le plan horizontal, mais droite dans 
le plan vertical, produite par l’implantation d’une 
voûte conique sur un plan carré”. 4]! FALSCHES 
PENDENTIF (n); angl. STRAIGHT PENDENTI- 
VE; it. PSEUDO-PENNACCHIO; gr.m. wevôoaopio 
(tÔ) / 


TROMPE (f): arc vertical réunissant deux plans 
verticaux contigus du polygone à couvrir. All 
TROMPE (f, TRICHTERNISCHE (f), angl. 
SQUINCH, TRUMPET ARCH; ÿ#. PENNACCHIO 
(m) A TROMBA (f; gr.m. uiyxovio (16), yoviakr 
kéyxn (n). La TROMPE peut elle-même prendre plu- 
sieurs formes 176, 


La voûte de plan centré peut ne pas reposer direc- 
tement sur l’espace à couvrir, mais y être rattachée 
par un 


TAMBOUR (m): construction circulaire (ou, par 
extension, ovale, ou même polygonale) qui supporte 
une COUPOLE, en la surélevant par rapport aux 
constructions voisines!77. All] TAMBOUR (m), 


pour un exemple de Tripoli, infra, p. 160, n. 191. 

173 Le PENDENTIF se disait aussi en gr.a., pour l’archi- 
tecture byzantine, opupidv tpiywvov (16), yovia (ñ). 

174 Cf. p. ex. LUGLI 1957, fig. 146. 

175 Cf. p. ex. ORLANDOS 1968, p. 215, fig. 270 pour le 
«Tombeau royal» de Panticapée. 

176 On distingue en principe la TROMPE EN CUL-DE- 
FOUR, lorsque son intrados est une section de sphère; la 
TROMPE CONIQUE lorsqu'il constitue une portion de 
cône: la TROMPE EN ÉCHELONS lorsqu'il est formé 
d’une série d’arcs parallèles de dimensions décroissantes; la 
TROMPE PLATE, dont le fond est simplement un pan 
oblique. 

177 Il semble que, dans l’usage courant du fr. on utilise 
plutôt ce mot quand il y a idée de surélévation; mais on 
peut aussi bien parler du TAMBOUR d’une tholos; il n’en 
est pas de même en angl, où le DRUM implique en tout 
cas une idée de surélévation. L'image est la même que pour 
le TAMBOUR de COLONNE, cf. supra p. 78, maïs sans les 
contraintes de proportions que nous avons évoquées à cette 
occasion. 
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TROMMEL (f); angl. DRUM ; it. TAMBURO (mn); 
gr.m. TÜUTAVO (tô). 

On indique la hauteur, et le tracé intérieur et exté- 
rieur du TAMBOUR, qui peuvent être différents 178. 
On indique si le TAMBOUR est AVEUGLE / À 
FENÊTRES, all BLINDER / GEFENSTERTER, 
BELICHTETER, angl. BLIND / PIERCED, WITH 
WINDOWS; 1. CIECO / FINESTRATO; gr.m. tv- 
pA6 / ué rapä6Ovpa. On indique s’il comporte, inté- 
rieurement et/ou à l’extérieur, des NICHESs, des PI- 
LASTRES, etc. 


Enfin, le fr. dispose du mot DÔME (m), dont l’em- 
ploi devrait être précisé : en effet, il désigne pour les 
uns «l’ensemble formé par un TAMBOUR, sa COU- 
POLE et la TOITURE qui la surmonte», tandis que 
pour d’autres c’est «la partie extérieure, ou extrados, 
d’une coupole, et par extension toutc couverture hé- 
misphérique» !”; en all. DOM (m) désigne seulement 
la cathédrale, comme li. DUOMO (m)'#; il semble, 
finalement, que le mot n’a guère à être utilisé pour 
l’analyse de l’architecture de l’Antiquité classique. 


5.32 Construction de la voûte 


La technique de construction peut être, pour une 
voûte, uniforme sur toute sa hauteur, ou comporter 
plusieurs ZONES superposées (cf. pour le vocabulai- 
re, Dictionnaire I, p. 131). 

La construction peut utiliser une des quatre techni- 
ques majeures, qui chaque fois appelle une analyse 
de type différent: 5.32.1 construction en mællons; 
5.32.2 construction en pierre de taille; 5.32.3 cons- 
truction en blocage, normalement armé; 5.32.4 cons- 
truction en brique et blocage. Nous laissons de côté 
la voûte suspendue, réalisée en matériaux légers, 
dont il a été question supra p. 138 et dont il sera à 
nouveau question infra p. 213. 


5.32.1 Construction en petit appareil (pour le 
vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 95) 


On indique quels sont les matériaux utilisés : 
MOELLONS, éventuellement accompagnés de 


18 Cf. p. ex., pour le Tour des Vents à Athènes. infra 
n. 193 : le plan en est octogonal à l’extérieur, et circulaire - 
du moins en haut - à l’intérieur. 

179 C’est la définition d’AURENCHE 1977, p. 72. Et cf. in- 
fra, p. 174. 


FRAGMENTS de BRIQUESs ou de TUILESs. 

On indique la manière dont ils ont été disposés : 
POSE À PLAT / POSE RADIALE (pour le vocabu- 
laire, cf. supra p. 146). Dans ce dernier cas, on indi- 
que si on peut reconnaître une CLEF bien caractéri- 
sée, éventuellement d’un matériau différent, et s’il y 
a interposition de fragments, éventuellement d’un 
autre matériau, dans les joints baillant vers l’extra- 
dos. 


5.32.2 Construction en grand appareil (pour le 
vocabulaire de la PIERRE DE TAILLE, cf. Diction- 
naire I, p. 97-99) 


L'analyse est plus ou moins complexe selon le type 
de la voûte. 


_— voûtes à un axe 


On peut rencontrer les techniques suivantes 


PLATE-BANDE MONOLITHIQUE : la voûte uti- 
lise ici des DALLES (c’est pourquoi on peut parler en 
fr. de VOÛTE DALLÉE) passant d’un mur à l’autre, 
dalles dont le lit inférieur est obligatoirement évi- 
dét8l, A. MONOLITHE(R) (STEIN)PLATTE (f, 
-BALKEN (m), MONOLITHE ABDECKUNG (f); 
angl. LINTELS / STONE BEAMS WITH HOLLO- 
WED SOFFIT ; it. PIATTABANDA (f) MONOLITI- 
CA, gr.m. ÜnépOvpo (t6) uovolBixK6. 

On indique la largeur des dalles, et le tracé de leur 
intrados, qui peut être creusé en triangle (et on a 
alors la VOÛTE DALLÉE DIÈDRE, cf. supra 
p. 150), ou en arc de cercle (et on a alors la VOÛTE 
DALLÉE EN BERCEAU, normalement SURBAIS- 
SÉ, cf. supra p. 150). 


PLATE-BANDE CLAVÉE : c’est la technique qui 
fait considérer ici cette construction, dont par défini- 
tion l’intrados est plat, comme une VOÛTE (cf. su- 
pra p.148, n.114). A! SCHEITRECHTE WÔL- 
BUNG (f); angl. FLAT-ARCH VAULT; ÿ#. PIAT- 
TABANDA A CUNEÏ, gr.m. dnépOvpo (16) lé KA&t- 
Ôi. 


180 Mais, avec cette signification, les mots ont, d’après les 
spécialistes, une autre étymologie que pour le DÔME dont 
il est question ici. 

181 Sans quoi il n’y aurait pas de «voûte», au sens indiqué 
supra p. 148. 
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ASSISES EN ENCORBELLEMENT : la voûte 
comporte des assises horizontales, dont les éléments 
extrêmes avancent les uns par rapport aux autres au 
fur et à mesure qu’ils se superposent. 4/!. KRAG- 
SCHICHTEN (£ pl); ang. CORBELLING, COR- 
BELLED COURSES, ÿ. ASSISE AGGETTANTI; 
gr.m. OTPOOELG (oi) ÉKPOPLKÉS. 

On décrit le traitement de l’intrados, pour les assi- 
ses superposées : s’il est laissé dans l’état correspon- 
dant à la construction, on a une VOÛTE EN EN- 
CORBELLEMENT À DEGRÉS (cf. supra p. 150); 
mais il peut être taillé de manière à donner une 
VOÛTE EN ENCORBELLEMENT DIËDRE!#, ou 
une VOÛTE EN ENCORBELLEMENT EN BER- 
CEAU; le cas limite est celui où il n’y a qu’une assi- 
se, creusée au soffite en triangle ou en arc!8. 

On indique si les blocs opposés de l’assise la plus 
haute sont en contact, ou s’ils sont séparés, et dans ce 
cas la voûte est EN ENCORBELLEMENT ET À 
LINTEAU PLAT (cf. pour le vocabulaire supra 
p. 144); ce linteau peut lui-même comporter à l’intra- 
dos une partie saillante qui s’encastre, plus ou moins 
profondément, entre les têtes de la dernière assise en 
encorbellement, et on parle alors de LINTEAU À 
EMBOLON (cf. pour le vocabulaire supra p. 144). 


DALLES ARC-BOUTÉES : la voûte utilise ici des 
dalles inclinées, appuyées en haut l’une contre l’autre. 
Pour le vocabulaire, cf. supra p. 144. Si l’intrados des 
dalles est droit, on a une VOÛTE DIËDRE, mais il 
peut être concave, ce qui donne un profil en ARC 
BRISÉ. 

On indique la manière dont les dalles sont en 
contact au sommet : par ARÊTE HORIZONTALE / 
PLAN VERTICAL / PLAN OBLIQUE, résultat du 
chevauchement latéral d’une dalle sur l’autre. On in- 
dique l’éventuelle présence d’une CLEF. 


ARCEAUX CLAVÉS : la voûte utilise ici une série 
d’arceaux clavés (pour le vocabulaire, cf. supra 
p. 144) disposés dans un plan perpendiculaire à son 
axe. 


18 Cf. les magnifiques exemples d’Etolie, ORLANDOS 
1968, fig. 304 p. 228. 

185 Cf. p. ex. ORLANDOS 1968, fig. 286 p. 221, fig. 293 
p. 225. 

184 Cf. p. ex. TOMLINSON 1977. 

185 C’est le système utilisé pour la voûte en berceau du 
«Temple de Diane» à Nîmes : on voit l’avantage pour la 


On indique l’agencement de ces arceaux : JUXTA- 
POSÉS, s’ils sont simplement appuyés les uns contre 
les autres, latéralement, sans liaison ni imbrication 184 
/ LIÉS, s’ils sont réunis par un système d’accrochage / 
IMBRIQUÉS, si l’avancée de certains blocs dans un 
sens ou l’autre fait s’interpénétrer deux arceaux voi- 
sins / INDÉPENDANTS, si ces arceaux porteurs 
sont éloignés les uns des autres, et dans ce cas on 
peut rencontrer plusieurs solutions 


ARCEAUX INDÉPENDANTS RELIÉS: les 
blocs comportent, au niveau de leur intrados, un 
décrochement en saillie, sur lesquels on pose un dal- 
lage qui forme couverture entre eux !#; on peut alors 
parler d’une VOÛTE EN BERCEAU À ARCS 
DOUBLEAUX, ou plus précisément À DALLES 
SUR DOUBLEAUX / 


ou encore chacun de ces arceaux, qui devient alors 
un ARC DIAPHRAGME (cf. supra p. 140), peut 
supporter un 

MUR-TYMPAN (m), all! TYMPANON (n); 
angl. DIAPHRAGM WALL18%#; ji. MURO TIMPA- 
NO; gr.m. TÜuravo (10). 

Les MURSs-TYMPANSs sont alors reliés soit par 
des PLATE-BANDEs MONOLITHIQUES, soit par 
des ARCEAUXx CLAVÉS qui réalisent des VOÜ- 
TAINS (cf. supra p. 148). 


Lorsque la voûte aboutit à un MUR DE TÊTE 
(sous l’ARC DE TÊTE), on indique la laison entre sa 
construction et celle du mur: on peut trouver des 
arrangements EN BESACE / EN CROSSETTE / avec 
COUP DE SABRE /... (cf. supra p. 35-36). Si la 
voûte est BIAISE, elle implique la présence d’un 
TRIANGLE DE LIAISON, normalement sans chan- 
gement dans la construction. Dans le cas de la VOÜ- 
TE EN TRONC DE CÔNE, on précise la disposition 
des lits, SELON LES GÉNÉRATRICES DE LA 
VOÛTE, et donc avec élargissement des assises / 
PARALLÈLES AVEC RACCORDEMENT À LA 
CLEPF, et donc sans élargissement mais avec un dis- 
positif de rattrapage à la partie supérieure. Enfin, la 
VOÛTE EN BERCEAU OBLIQUE peut être réali- 


construction, à savoir que seuls les arcs doubleaux devaient 
être construits sur cintres, le reste consistant simplement en 
dalles posées. Pour une curieuse transposition de cette tech- 
nique dans la construction en briques, cf. infra p. 213, 
n. 109 et 110. 

18 En ang. TYMPANUM WALL désigne un mur en 
dessous d’un arc, par exemple au-dessus d’une ouverture. 
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sée, en grand appareil, au moyen d’une alternance de 
voussoirs à lits horizontaux et de voussoirs en cros- 
sette, permettant chaque fois le passage à une assise 
supérieure !87. 


— voûtes à deux axes 
On ne rencontre guère ici que deux techniques 


ASSISES EN ENCORBELLEMENT : l'analyse 
n’en implique pas d’autres notions que pour la voûte 
à un seul axe, cf. supra p. 159. 


ARCEAUX CLAVÉS : on trouve ici le plus sou- 
vent la même analyse pour chacun des deux axes 
(sauf éventuellement pour la position des centres des 
lits rayonnants). Le seul problème particulier est posé 
par l'analyse des VOUSSOIRS ARÊTIERS, c’est-à- 
dire des voussoirs dont deux faces sont visibles, leur 
limite constituant une partie de l’'ARÊTE. All. 
GRATKEILSTEIN (m), angl. GROIN VOUSSOIR, 
CORNER V.; if. CUNEI DI SPIGOLO; gr.m. Kkauo- 
polos (6) ts koync. En effet, en dehors des cas où 
il n’y a pas réellement liaison (tectonique) des voûtes, 
mais simple juxtaposition, on peut trouver des 


VOUSSOIRS ARÊTIERS EN BESACE, si les 
blocs des deux pans aboutissent perpendiculairement 
les uns contre les autres, avec chaque fois un angle 
sur l’arête !88 / 


VOUSSOIRS ARÊTIERS EN CROSSETTE, si 
l’arête est réalisée par une série de CROSSETTES / 


187 Cf, pour le Temple d’Apollon à Didymes, le dispositif 
adopté pour les couloirs conduisant à la cour, COULTON 
1977, p. 154, fig. 68. 

188 En fait deux systèmes sont possibles : ou bien les blocs 
alternent un à un, et alors ceux qui présentent à leur extré- 
mité un plan entaillé appartiennent tous au même pan; ou 
bien ils alternent deux à deux, et alors c’est un bloc de cha- 
que pan dont l’extrémité est alternativement entaillée, cf. 
pour cette seconde formule DuRrM 1905, fig. 283 (= ORLAN- 
DOS 1968, fig. 346 en haut à gauche). 

189 Un exemple remarquable de juxtaposition de ces tech- 
niques dans une même voûte est donné par la chambre sous 
le Portique d’Attale, à Delphes, cf. supra p. 151, n. 138. Les 
avantages et les inconvénients des diverses formules sont 
évidents : ou bien elles assurent une parfaite cohérence en- 
tre les deux berceaux - mais avec risque de rupture aux arê- 
tes; ou bien elles laissent plus de souplesse à la construction 
(la formule en sifflet étant la plus «libre»), mais les deux 
voûtes ne sont plus fermement liées. 

190 Cf. p. ex., à Andros, la tour d’Haghios Petros, HASEL- 
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VOUSSOIRSs ARÊTIERSs EN BISEAU, EN SIF- 
FLET, si chaque bloc est coupé par une oblique cor- 
respondant à l’arête !# (pour le vocabulaire, cf. supra 
p. 36). 


— voûtes centrées 
On retrouve ici les mêmes deux techniques 


ASSISEs EN ENCORBELLEMENT : ce type de 
construction est surtout employé pour la VOÛTE EN 
RUCHE (supra p. 155), avec le plus souvent l’intra- 
dos retaillé; mais aussi pour de grandes COUPOLESs 
dans des tours de fortification hellénistiques, avec au 
sommet un OCULUS1%, C’est cette technique aussi 
qui permet de réaliser, avec une très grande souples- 
se, la VOÛTE À CAISSONS SUPERPOSÉS, cf. su- 
pra p. 154. 


ANNEAUX CLAVÉS: ici les voussoirs sont des 
TRONCSs DE PYRAMIDE, dont la face inférieure 
est légèrement concave pour suivre la surface de l’in- 
trados. La voûte se présente, en définitive, comme 
une superposition d’anneaux dont chacun, une fois 
réalisé, est auto-stable (car les voussoirs forment des 
coins en plan aussi bien qu’en coupe)!°1, 

Le principe est le même s’il s’agit d’une voûte en 
cul-de-four 1° 

Mais on trouve aussi des techniques plus rares : 


DALLES ARC-BOUTÉES, qui servent à la fois de 
plafond à l’intérieur (creusé en cône) et de toit à l’ex- 
térieur (sculpté en forme de tuiles)1%3: et même 


BERGER 1972, p. 431-437. La section de ces voûtes peut être 
soit triangulaire, soit semi-circulaire, soit parabolique (avec 
d’ailleurs un sommet soit pointu soit tronqué). Pour un 
exemple, datant du VI: siècle, de voûte en encorbellement 
avec section semi-circulaire à Bélévi, cf. KASPER 1975, 
p. 229, n. 23 (qui parle de LATERNENDECKE). 

191 Si bien qu’on arrive à la conclusion étrange qu’à la 
limite la clef de voûte ici ne serait pas indispensable. Les 
voussoirs peuvent être assez minces, Cf. p. ex., pour la cou- 
pole octogonale de l’Arc de Marc Aurèle à Tripoli, AURI- 
GEMMA 1938 pl. XV, XXVII, AURIGEMMA 1970, pl. XXXV- 
XL (la construction est intéressante aussi pour le passage du 
plan rectangulaire à l’octogonal par l’intermédiaire de DAL- 
LEs EN ENCORBELLEMENT, cf. supra p. 157). 

192 Cf. p. ex., pour Spalato, DURM 1905, p. 289, fig. 310; 
ou la restitution de BOHTZ 1981, pl. 44 pour une fontaine de 
Pergame. 

193 C’est l'exemple célèbre de la Tour des Vents à Athènes 
(Horloge d’Andronikos), cf. pour la bibliographie TRAVLOS 
1971, p.281; FREEDEN 1983, p. 35-37, pl. 7, 22 et 23. Le 
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DALLE MONOLITHIQUE, sculptée en forme de 
voûte et de toit 1%. 


5.32.3 Construction en blocage, blocage armé 


La CONSTRUCTION EN BLOCAGE (pour le vo- 
cabulaire, cf. Dictionnaire 1, p. 51-52) présente un 
certain nombre d’avantages dont on sait quel parti 
les Romains ont su tirer pour la construction de voü- 
tes. Il est certain qu’il permet la réalisation de formes 
«moulées», ce moule étant constitué par le CINTRE 
sur lequel la voûte est construite, non pas seulement 
en tant que forme générale, mais aussi pour des 
détails comme les CAISSONS qui peuvent être ainsi 
réservés, au moyen de moules particuliers, et placés 
exactement à la position désirée (cf. infra p. 162). 
Mais le génie de l’architecture romaine fut de combi- 
ner ce blocage avec l’utilisation de la brique, essen- 
tiellement, à la fois pour rendre plus facile la cons- 
truction des voûtes et pour les renforcer. C’est un 
avantage direct de la 


CONSTRUCTION EN BLOCAGE ARMÉ: cette 
construction implique à la fois un BLOCAGE, et 
PARMATURE qui sert à la renforcer !%, et qui est ici 
normalement constituée de BRIQUESsI% AJ 
(BACKSTEIN)BEWEHRTE  FÜLLWERKKON- 
STRUKTION (f)'°’; angl. REINFORCED VAUL- 
TING #4; ir. COSTRUZIONE AD OPERA A SAC- 
CO ARMATA, gr.m. MO060Eua (T6) ORALOLÉVO. 

L'analyse de cette construction est plus ou moins 
complexe selon qu’il s’agit d’une voûte à un axe, à 
deux axes, ou centrée. 


toit est fait de 24 dalles de marbre, sur plan circulaire à l’in- 
térieur, octogonal à l’extérieur (pour le «rachat» des deux 
figures, cf. supra p. 157, n. 172). Le problème posé par la 
poussée des dalles (cf. STAMELMAN 1974) a pu trouver sa 
solution dans une pièce de métal formant anneau, comme 
celui qu’on a semble-t-il utilisé pour les pavillons circulaires 
du Nymphée d’Hérode Atticus à Olympie: cf. COULTON 
1976, p. 296; 1977, p. 158. 

194 Cette solution n’est évidemment adoptée que pour 
couvrir des bâtiments de petites dimensions, - p. ex. à 
Athènes le Monument de Lysicrate, cf. pour la bibliogra- 
phie TRAVLOS 1971, p. 348-352, et BAUER 1977, p. 219-222. 
Bien entendu, on peut trouver aussi la voûte taillée dans le 
rocher; ou encore, particulièrement en Egypte, le cul-de- 
four réalisé en stuc, cf. EL FAKHARANI 1965, pl. 16, fig. 5 et 
p. 58 (et l’ensemble de l’article pour leur décor). 

195 Cf., pour le vocabulaire d'ARMATURE, Dictionnaire 
I, p. 85; mais il est là question essentiellement d’armature 


- voûtes à un axe 


L’ARMATURE peut prendre ici deux formes, qui 
d’ailleurs peuvent se combiner, l’A. EN CARRELA- 
GE / l'A. EN CHAÎNAGE; mais il faut tout de suite 
remarquer la fonction très particulière de la premiè- 
re. Le blocage jeté par couches successives sur les 
CINTRESs donne, on le sait, une fois qu’il a pris, une 
sorte de monolithe artificiel: mais, au moment de la 
construction, il importe de le contenir, ce que réali- 
se l’ 


ARMATURE EN CARRELAGE DE BRIQUES : 
les briques sont posées à plat, sur le cintre, en suivant 
la courbe de l’intrados; elles resteront ensuite fixées à 
la maçonnerie, sans la renforcer à proprement parler, 
simplement en formant parement. 4// BACKSTEIN- 
ZIEGELUNTERLAGE  (f,  UNTERPFLASTE- 
RUNG (f), -FÜTTERUNG (f, -SCHALUNG (f); 
angl. TILE LINING; #. MANTO DI MATTONI 
MANTELLO DI M., CENTINA DI M.; gr.m. lé 
Oœpaxa àré ToÙBAO. 

Ce CARRELAGE joue en quelque sorte le rôle 
d’un COFFRAGE (cf. Dictionnaire I, p. 49) en des- 
sous du BLOCAGE. On indique. 

. s’il est SIMPLE / DOUBLE / TRIPLE, selon le 
nombre d’assises de briques qui peuvent être super- 
posées pour cette fonction, 

. dans le cas où il y a plusieurs assises, l’inférieure 
est normalement CONTINUE mais la seconde, com- 
me la troisième, peuvent être DISCONTINUES (all. 
KONTINUIERLICH / DISKONTINUIERLICH; 
angl. CONTINUOUS / INTERMITTENT,; à. 
CONTINUO / A GRATICOLATO,; gr.m ovveyxéc / 
ÔLOKOTNTOLEVO, 


de bois dans une construction, tandis qu'ici l’armature est 
faite de briques. 

196 Mais il ne faut pas confondre cette technique avec celle 
dont il sera question infra p. 163, sous le titre CONSTRUC- 
TION EN BRIQUES ET BLOCAGE: car cette dernière 
utilise la brique dans une construction continue, qui éven- 
tuellement pourrait rester indépendante, tandis qu’ici la bri- 
que est employée seulement pour armer un blocage, qui 
constitue véritablement l’élément portant de la voûte. 

197 L’all BEWEHRT est l’adj. auquel correspond le subs. 
BEWEHRUNG (f. On évitera ARMIERT, et ARMIE- 
RUNG (f), qui sont réservés au BÉTON ARMÉ. Mais on 
peut trouver ARMATUR (#, cf. Dictionnaire 1, p. 85. 

198 En angl, RIBBED VAULT serait une expression dans 
une certaine mesure tendancieuse, car elle pourrait suggérer 
la distinction fonctionnelle entre RIB et WEB (le remplissa- 
ge) de la voûte «gothique» «en croisée d’ogive», cf. supra 
p. 149, n. 119; p. 152, n. 143; et infra, p. 163. 
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e si le second carrelage est discontinu, 1l peut être 

EN RÉSEAU : les briques du carrelage supérieur 
couvrent les joints de l’assise inférieure, selon un 
réseau de lignes orthogonales. 4/! NETZARTIG, 
-FORMIG; angl. IN A GRID,; ÿ#. A RETICOLO; 
gr.m. ÔWKTUETO (l’arrangement, comme les suivants, 
implique que les briques de l’assise supérieure soient 
plus petites que celles de l’assise inférieure) / 

À CÔTES: les briques du carrelage supérieur re- 
couvrent seulement ceux des joints de l’assise infé- 
rieure qui sont perpendiculaires à l’axe de la voûte, et 
forment ainsi des côtes parallèles. 4/! STEGARTIG, 
-FÔRMIG; angl. IN VERTICAL ROWS; it. A FILE 
VERTICALI; gr.m. ÉUTAEKTO (T6) / 

EN SEMIS : les briques du carrelage supérieur re- 
couvrent seulement les rencontres des joints du car- 
relage inférieur. 4/. PUNKTARTIG, -FOÜRMIG; 
angl. SCATTERED; it. MATTONI SPARSI; gr.m. 
ué ToÜBAa (t&) onapuéva. 

. si ce CARRELAGE est 

RENFORCÉ PAR DES BRIQUES DE CHANT, 
all DURCH HOCHKANTZIEGEL (m) VER- 
STARKT,; angl. TIED IN BY BRICKS ON EDGE; 
it. RINFORZATO PER MATTONI POSTI A COL- 
TELLO; gr.m. ènogvuévo Lé TodBAa ÉvOpnvouÉva, 

e si ces BRIQUES DE CHANT elles-mêmes sont 
maintenues par de petits fragments de tuile adossées, 
dits en fr. 

TASSEAUXx (m), all. ZIEGELTFRAGMENT (n); 
angl. CHOCK !*; it. TASSELLO (m); gr.m. nAivOivn 
Ophva. 


ARMATURE EN ARCEAUX DE BRIQUES : ici 
les briques sont disposées non plus parallèlement à 
lintrados, mais perpendiculairement, et elles forment 
des ARCEAUX (cf. supra p. 139) continus, entière- 
ment engagés dans le blocage20. A4/! ZIE- 
GEL(BAND)AUSSTEIFUNG  (f); angl BRICK 
RIB2!; ÿ. CATENA DI MATTONI, ANELLI DI 
M; gr.m. nA10U66 (0) LÉ iuavtooes àro ToÜBAG. 

Ces arceaux peuvent se rencontrer dans plusieurs 
situations, selon qu’ils sont 


INDÉPENDANTS : disposés de distance en dis- 


19 L’adj. correspondant est CHOCKED (IN PLACE). 

200 C’est parce qu'ils sont totalement engagés qu’il faut 
absolument éviter en fr., dans ces circonstances, le mot 
NERVURE (f), qu’on rencontre parfois mais qui est impro- 
pre, car il impliquerait une saillie sur l’intrados (comme la 
NERVURE de la FEUILLE, cf. Dictionnaire I, p. 168); et 
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tance, ils sont faits d’arcs de briques, assemblées à 
plans rayonnants, c’est-à-dire correspondant aux 
rayons de la voûte. 41. UNABHANGIG; angl. SE- 
PARATED, UNCONNECTED; à. INDIPENDEN- 
TE; gr.m. àvebäptntos (6). 

Le CHAÎNAGE INDÉPENDANT peut être SIM- 
PLE (fait d’une seule série de briques) / DOUBLE 
(avec deux séries de briques accolées); et, dans cha- 
que cas, il peut être 


À LANCIS, syn. À AILES, À AILETTES, 
lorsqu'une brique plus grande (on emploie normale- 
ment pour cela des BIPEDALES, cf. Dictionnaire 1, 
p. 54) déborde de l’arceau, de part et d’autre, pour 
améliorer la liaison avec le blocage. A7] VER- 
ZAHNT; angl. WITH BONDING BRICKS; à. AD 
ALETTE, A VELA, gr.m. \NOAVTOOELR GTEPEWLÉVEG 
o16 A1066eu0 é ToùBAa uñkovc ôdo robbv. 


COUPLÉS : il y a alors deux arceaux de briques 
réunis par des BIPEDALES, toujours à joints conver- 
gents selon les génératrices du berceau. 4// GEKUP- 
PELT, PAARWEISE ANGEORDNET,; angl. PAI- 
RED, COUPLED RIBS, BOX RIB; #. LEGATI, A 
CATENE COLLEGATE,; gr.m. ué toËbüAa GAAnAo- 
ovvôeouevo. Ici encore, chacun des ces arceaux peut 
être SIMPLE / DOUBLE. 


EN RÉSEAU : ici on trouve à la fois des arceaux 
perpendiculaires à l’axe de la voûte et des chaînages 
axiaux, formant ensemble un réseau orthogonal2%2. 
All. NETZARTIG, -FÜRMIG; angl. LINKED RIB- 
BING, LONG AND CROSS R.; if. À RETICOLO; 
gr.m. ÔKTUETO. 

Cette organisation des ARCEAUX en RÉSEAU 
s’accorde particulièrement bien avec la présence de 
CAISSONSs réservés à l’'INTRADOS, chaque maille 
du réseau pouvant recevoir le MOULE de son propre 
caisson. 


- voûtes à deux axes 


Les techniques ici sont les mêmes, mais il faut 
prendre en considération, en plus, le traitement des 
arêtes. 


cf. supra p. 149. D’une certaine manière, on peut considérer 
que ces arcs constituent des sortes de DOUBLEAUX, mais 
entièrement noyés dans l’épaisseur du blocage. 

201 Mais en angl. BRICK RIB s'emploie normalement, 
que l’élément fasse saillie ou non. 

202 Cf. p. ex. LUGLI 1957, p. 668, fig. 135. 
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Dans le cas du CARRELAGE, on peut trouver sur 
l’arête des briques de plus grandes dimensions, nor- 
malement des BIPEDALES RETAILLÉES pour s’ac- 
corder avec le tracé de l’arête. 

Dans le cas des ARCEAUX, les arêtes sont norma- 
lement renforcées par un 


ARCEAU ARÊTIER, all. GRATAUSSTEIFUNG 
(); angl. GROIN RIB; it. CATENA DI MATTONI 
SUL SPIGOLO,; gr.m. iuävioua (16) rnévo otv 
äKkpn. 

Ces ARCEAUX peuvent être INDÉPENDANTS 
(normalement À LANCIS) / COUPLÉS, à deux ar- 
ceaux, cas assez rare car l’arête elle-même est alors 
moins bien protégée / TRIPLES, avec trois arceaux 
reliés deux à deux par des BIPEDALES?%. 


Les renforcements d’arêtes ont pu mettre en œu- 
vre, en particulier en Afrique du Nord, non pas seu- 
lement des séries de briques, mais aussi des TUBES 
ou FUSÉES de terre cuite (pour le vocabulaire, cf. 
infra p. 165), souvent groupés en FAISCEAU (pour 
le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 84). Et on a 
même pu se demander si ce type d’arrangement 
n’aboutissait pas, en fait, à la «voûte sur croisée 
d’ogive», à nervures portantes; mais l’idée semble 
maintenant abandonnée ?#, 


- yoûles centrées 


Pour le CARRELAGE, l'analyse n’implique pas de 
nouvelles notions. 


Pour l’armature en ARCEAUX, on peut trouver 
plusieurs variétés selon le tracé des arceaux, qui peu- 
vent être 


ARCEAUXx MÉRIDIENSs : chacun des arcs divise 
la voûte en une série de fuseaux. 4/] SEGMENT- 
AUSSTEIFUNG (f; angl. RADIAL RIB, MERI- 
DIAN RIB; if. CATENATURA RADIALE, C. ME- 
RIDIANA,; gr.m. \iuävioua (tÔ) Kkaté TOÙS LEONL- 
Bpivoic. Ces chaînages peuvent avoir une largeur dif- 
férente selon leur hauteur dans la voûte : par exem- 
ple, les files peuvent être, d’abord quintuples, puis, 


203 Cf. p. ex., pour les Thermes de Dioclétien à Rome, 
CHoisy 1873, pl. IX. 

204 Cf. OLIVIER, STORZ 1983, et supra p. 152, n. 143. 

205 Pour des variantes de cette solution, comparer LUGLI 


plus haut, quadruples, puis triples. Elles sont en géné- 
ral COUPLÉES par des BIPEDALES / 


ARCEAUXx EN RÉSEAU: ici on trouve, en plus 77.6 


des chaînages méridiens, des chaînages horizontaux, 
qui ensemble divisent la voûte en mailles se rétrécis- 
sant vers le haut?%. 4// NETZAUSSTEIFFUNG (f); 
angl. RADIAL AND HORIZONTAL RIBS / RIB- 
BING, COMPARTMENT RIBBING:; #. CATENA- 
TURA A RETICOLO; gr.m. iuävropa (tô) ôiktvo- 
10 / 


ARCEAUXx ÉTAGÉSs : il s’agit ici d’arceaux de bri- 
que dont la série inférieure prend naissance sur l’ho- 
rizontale de la naissance de la voûte, et qui en sui- 
vent la courbure; les autres séries sont en décharge 
les unes sur les autres et, lorsque les arcs deviennent 
trop petits, dans la partie haute de la voûte, leur 
nombre peut être réduit de moitié. A/! GESTAPEL- 
TER BOGEN (m); angl. STACKED (RELIEVING) 
ARCHES; it. ARCO A RIPIANI; gr.m. 1oËVAua (tù) 
ÜREPKEÏLEVO. 

Enfin on peut trouver une combinaison du 


CHAÎNAGE MÉRIDIEN avec ARCEAUXx IN- 
TERCALAIRES, ces derniers constituant alors com- 
me des arcs de décharge. 


Dans le cas particulier de la VOÛTE EN CUL- 
DE-FOUR, l’'ARC DE TÊTE est normalement REN- 
FORCÉ. 


5.32.4 Construction en briques et blocage 


CONSTRUCTION EN BRIQUES ET BLOCA- 
GE : ici les briques jouent un rôle au moins aussi 
important que le blocage, car elles servent à créer une 
structure autoportante, que le blocage vient seule- 
ment compléter. 4/. BACKSTEIN-FÜLLWERK- 
KONSTRUKTION (fN, -BAUWEÏISE (f; angl. 
BRICK AND RUBBLE CONSTRUCTION: t. 
COSTRUZIONE IN OPERA A SACCO CON PA- 
RAMENTO IN MATTONI,; gr.m. out (ñ) Lé AM06- 
ÔEua Kai TOÙBAG. 


1957, p. 675 fig. 142 et p. 682 fig. 146: on y voit que les 
chaînages méridiens peuvent être indépendants, ou couplés, 
etc. 
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L’arrangement des briques implique une analyse 
plus ou moins complexe selon qu'il s’agit d’une voü- 
te à un axe, à deux axes, ou centrée. 


- voûtes à un axe 

Deux techniques sont employées 

CONSTRUCTION À LITS: ici les briques sont 
disposées selon des lits rayonnants, en files occupant 
symétriquement toute la longueur de la voûte. A/f. 
SCHICHTENKONSTRUKTION (f, -BAUWEISE 
(f; angl. RADIAL BRICK VAULTING:; #. COS- 
TRUZIONE AD ALLETTAMENTI; gr.m. ôoun (ñ) 
KOTU TIG YEVÉTELPEG. 


CONSTRUCTION À TRANCHES : ici les briques 
sont disposées selon des tranches dressées perpendi- 
culairement à l’axe de la voûte2%. 47] SCHEIBEN- 
KONSTRUKTION (f, -BAUWEISE (f; angl. PIT- 
CHED BRICK VAULTING:; if. COSTRUZIONE A 
SPICCHI; gr.m. Goun (1) Kat daxtuAiouc. 

Ces TRANCHES peuvent être PLANESs / COUR- 
BEs / TRONCONIQUES; de plus, dans le premier et 
le dernier cas, elles peuvent être VERTICALES / DÉ- 
VERSÉEs27. Al. SENKRECHT / SCHRAGSTE- 
HEND; angl. VERTICAL / TILTED, SLOPING:; it. 
VERTICALE / INCLINATO; gr.m. KütTakOpupES / 
RAUYLOOTÉS. 


Il arrive que ces deux types de techniques soient 
SUPERPOSÉS, et on trouve ainsi une CONSTRUC- 
TION À LITS sur une certaine hauteur, et par dessus 
une CONSTRUCTION À TRANCHES?. 

Il arrive aussi que, pour couvrir un espace qua- 
drangulaire, les deux techniques soient ALTERNÉES, 
avec x assises rayonnantes, puis x assises de champ 


206 Cette technique, connue depuis des millénaires dans le 
Proche Orient et en Egypte, permet de construire sans cin- 
tre, ou avec des cintres très légers : en effet, chacune des 
tranches peut être, en quelque sorte, collée sur la précéden- 
te, par le mortier de liaison, à partir d’un arc ou d’un mur 
de tête; et la stabilité est encore mieux assurée si les tran- 
ches ne sont pas verticales, mais obliques. Cf. p. ex. BADA- 
WY 1966, p. 170; pour une voûte de Tell-el-Amarna, avec 
ici aussi les tranches obliques, cf. LLOYD 1931. Pour un 
exemple de cette technique, utilisée en Grèce, d’une maniè- 
re tout à fait exceptionnelle, dans un bâtiment daté avec 
certitude du tournant du Ie au Ile siècle de notre ère, et qui 
pourrait être un Sérapiéion, cf. AUPERT, GINOUVES 1989: 
cette voûte supportait d’ailleurs un autre arrangement tout 


contre chaque mur de tête, puis à nouveau x assises 
rayonnantes, puis x assises de champ aux extrémités 
du rectangle, etc. 20. 

Il arrive enfin que les difficultés de l’arrangement 
aient conduit les maçons à employer, pour le sommet 
de cette voûte de briques, une technique de remplis- 
sage tout à fait différente, qui constitue ce qu’on 
appelle une FOURRURE (f), all. FÜTTERUNG (f; 
angl. FILLING, INFILLING; ÿt. RIEMPIMENTO 
(m); gr.m. rnaupayémioua (tÔ); par exemple on trouve, 
au-dessus de x lits, une FOURRURE en ARÊTE DE 
POISSON (pour le vocabulaire cf. Dictionnaire 1, 
p. 152). 


Au-dessus de cette construction de briques vient le 
BLOCAGE. 


— voûte à deux axes 


L'analyse est la même pour la CONSTRUCTION 
PAR LITS, et on trouve normalement, aux arêtes, 
une alternance de briques. 


Pour la CONSTRUCTION PAR TRANCHES, on 
trouve 

< pour les surfaces de plan carré, alternance régu- 
lière entre les côtés, 

« pour les surfaces barlongues, alternance de deux 
groupes de tranches de nombre inégal. 

Dans tous les cas, les tranches sont parallèles aux 
plans de tête. 


— voûtes centrées 


Pour les voûtes centrées en COUPOLES, on utilise 
normalement une CONSTRUCTION À LITS: les 
briques sont disposées en couronnes qui constituent 


aussi exceptionnel, cf. infra p. 182, n. 127. 

207 L'expression TRANCHE TRONCONIQUE DÉVER- 
SÉE est en réalité une abréviation pour «TRANCHE 
TRONCONIQUE construite sur une base DÉVERSÉE». 

208 On emploie la construction par lits tant que l’oblique 
des joints n’est pas trop forte, la prise du mortier empé- 
chant la brique de glisser. Quand l’oblique devient trop for- 
te, on passe à l’autre technique, pour la raison donnée supra 
n. 206. D’autres techniques encore peuvent se rencontrer, 
comme celle, spécialement utilisée pour les voûtes de pièces 
chauffées, dont on trouve des témoignages dans l’Occident 
romain, cf. infra p. 213, n. 109 et 110. 

20 Le cas limite est celui où l’alternance met en jeu cha- 
que fois un seul lit et une seule tranche. 
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comme de minces anneaux coniques, chaque tronc 
de cône étant emboîté dans le précédent. On note 
l'emplacement du sommet du cône, ou des cônes si 
l’arrangement change avec la hauteur?2!°. 


Pour les voûtes en CUL-DE-FOUR, deux techni- 
ques principales se rencontrent 


CONSTRUCTION EN TRANCHES CONI- 
QUES : il faut pour cela que le plan de la voûte soit 
d’au moins un demi-cercle. 4/!. KONISCHE SCHEI- 
BENKONSTRUKTION (f) -BAUWEISE (f); angl. 
WITH CONICAL COURSES; ÿf. COSTRUZIONE 
A SPICCHI CONICI, gr.m. ou (fn) LÉ Kkœvikobs 
TOUEÏC. 


CONSTRUCTION EN ÉVENTAIL (m), avec les 
lits de briques formant comme un éventail ouvert, 
verticaux au centre puis obliques progressivement 
jusqu’à être horizontaux, en bas à droite et à gauche. 
All. FÂCHERKONSTRUKTION (f), -BAUWEISE 
(f; angl. WITH FANNED COURSES; à. COS- 
TRUZIONE A VENTAGLIO (m),; gr.m. ôouñ (f) 
AKTLVOTT. 


On peut même rencontrer une combinaison de ces 
deux systèmes, avec les TRANCHES CONIQUES 
dans la zone des reins, l'ÉVENTAIL pour la partie 
haute de la voûte?!i. Le resserrement des lits en 
éventail, vers le centre, pose un problème que les 
maçons romains, mais surtout byzantins, ont résolu 

- soit par le CROISEMENT DES LITS EN 
FEUILLES DE FOUGÈRE, suivant la ligne médiane 
du fond du cul-de-four. 4/ SCHICHTENKREU- 
ZUNG (f) IN FARNBLATTFORM (f; angl. ZIG- 
ZAG FILLING, HERRING BONE F.; if. INCRO- 
CIO DEGLI ALLETTAMENTI A FOGLIE DI FEL- 
CE; gr.m. ôlaotadpoon (ñ) otphoEwVv Gé ofua 
PÜALOU PTÉPNG, 

- soit par l’utilisation, dans la zone centrale, d’une 
MARQUETERIE DE BRIQUES À COUPES CHE- 


210 Mais d’autres systèmes de construction sont possibles, 
comme celui des TROMPILLONS ÉTAGÉS, all. GESTAF- 
FELTE TROMPE (f), SCHUPPENBAUVWEISE (f); angl. 
STACKED SECTORS,; ÿ#. ARCHETTI (m.pl) SOVRAP- 
POSTI. 

21 Cf. p. ex. DURM 1905, p. 290, fig. 311 a pour Spalato. 

212 Par exemple des TUFSs légers, ou de la PIERRE PON- 


VAUCHÉES, les lits en éventail ne formant plus 
qu’une bordure au pourtour de la voûte. A/{ ZIE- 
GELMUSTER (n) VON ÜBEREINANDERGREI- 
FENDEN SCHALEN (f pl); angl. COURSED 
BRICK FILLING:; #. INTARSIO DI MATTONI A 
TAGLI ACCAVATLATT; gr.m. ÉvOson (fn) Toüfplov 
ué té ÜKkpa KafBaaAKkEUT. 


Pour les PENDENTIFS ou TRIANGLES SPHÉRI- 
QUES on a utilisé 

- soit des lits perpendiculaires au plan de tête de la 
conque, et disposés EN ÉVENTAIL 

- soit un arceau de tête, et des triangles de remplis- 
sage. 


Dans l’étude de ces voûtes, il importe d’accorder 
une attention particulière à l’emploi des matériaux, 
qui, pour le remplissage en BLOCAGE tout particu- 
lièrement, peut impliquer des ZONES superposées, 
utilisant des pierres de plus en plus légères2!2, Ces 
voûtes centrées, mais aussi les autres?! peuvent met- 
tre en jeu aussi des éléments creux de terre cuite, 
qu'il s'agisse de 

VASESs, all. TONGEFASS (n); angl. CLAY JAR, 
AMPHORA, #. VASO (m) FITTILE,; gr.m. &yyeio 
(tô) mAivo, 


ou qu’il s’agisse d’éléments appelés en /r. 

TUBE (m), syn. FUSÉE (f), SERINGUE (f), BOU- 
TEILLE (f, etc., sortes de conduits qui normalement 
comportent un rétrécissement à une extrémité, facili- 
tant l’emboîtement et permettant de donner aux files 
d'éléments la courbure voulue. 4/. TONRÔHERE (f); 
angl. CLAY TUBE, TUBULUS; ÿ. TUBO (m) FIT- 
TILE,; gr.m. cœAñvas (6) nivo. 

Tous ces éléments pouvaient être utilisés pour allé- 
ger les parties hautes de la voûte, ou pour servir d’ar- 
mature, ou pour former une sorte de coffrage, qu’en- 
suite on garnissait de blocage?214. 


Enfin, l’analyse de la construction des voûtes im- 
plique qu’on indique les éléments de renforcement 


CE, cf. la remarquable gradation des allégements au Pan- 
théon de Rome, CREMA 1959, p. 376. 

213 Cf. supra p. 163. 

214 Cf. l'exemple ancien de Serra Orlando, ALLEN 1974, 
p. 376-379 (où les files de tubes formaient des arcs méri- 
diens en éventail); et plus généralement ARSLAN 1965. 
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destinés à en améliorer la stabilité. Il s’agit essentiel- 
lement de CONTREFORTS (cf. supra p. 21), qui ici 
peuvent être 


ANGULAIRES s'ils renforcent un angle de la 
construction  voûtée, al! ECKPFEILER (m), 
-WIDERLAGER (n); angl. ANGLE BUTTRESS:1:: 
it. ANGOLARE,; gr.m. ävinpiôa (f) yoviaxn (et 
dans ce cas ils peuvent être DIAGONAL / LATÉ- 
RAL, et, s’ils ne sont pas exactement sur l’angle, 
RECULÉS), 


VOLANTS, s’ils comportent un arc passant au- 
dessus d’un vide pour reporter plus loin la pression, 
syn. ARC-BOUTANT (cf. supra p. 140). 

Le renforcement peut être obtenu aussi au moyen 
d’un épaississement de la construction. On parle de 


15 L’angl. utilise l’expression CLASPING BUTTRESS 
pour désigner une construction qui englobe l’angle. 

216 Cf. p. ex., pour Pergame, la restitution de ZIEGENAUS 
1981, pl. 83, 85. 

217 Cf. p. ex. LUGLI 1957, p. 677 pour des «volticelle a assi 
alternati» dans les couloirs annulaires de théâtres et d’am- 
phithéâtres, comme à Arles et à Nîmes. 

218 On voit mieux désormais qu’ils pouvaient appartenir à 
la construction initiale et non pas à des réfections, cf. GIu- 
LIANI 1975 et surtout BAUER 1988, p. 202 et fig. 97 p. 208 et 


CHAPE (f), syn GAINE (f), pour la maçonnerie 
qui enveloppe l’extrados d’une coupole, par exemple, 
sur la hauteur des REINSs (cf. supra p.141). All 
(KUPPEL)HÜLLE (f; angl. WEIGHTED, LOA- 
DED HAUNCH ; ÿt. FODERA (f); gr.m. toiyonotia 
(n) ot Büon opoipiroù Béaov. 

Afin de mieux suivre le tracé de la voûte, cette 
chape peut être À DEGRÉS 216. 

Enfin, ce renforcement pouvait être obtenu par la 
combinaison équilibrée des diverses voûtes éventuel- 
lement accompagnées de VOÜTAINSs 217. 


Mais la construction romaine pouvait aussi utiliser 
des TIRANTSs métalliques (de fer le plus souvent), 
reliant les murs portants des voûtes en berceau et des 
voûtes d’arêtes au niveau de l’imposte2!8. Pour le 
vocabulaire, cf. infra p. 178219. 


98 p. 209. Les tirants de fer pouvaient aussi être noyés dans 
l’opus caementicium de la voûte, avec des encoches d’accro- 
chage sur les éléments en grand appareil (corniche le plus 
souvent) qui en font l’habillage extérieur, cf. BAUER 1978, 
p. 128 et AMici 1982, p. 33-36, fig. 50-56. 

29 On peut suggérer comme dénomination latine REGU- 
LAE (f. pl) FERREAE, d’après VITRUVE V, 10,3, qui cepen- 
dant désigne par là une structure différente (cf. supra, 
p. 51). 
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Pour la définition de la COUVERTURE, par op- 
position au COUVREMENT, cf. supra p. 133: rap- 
pelons simplement ici que le mot, en pratique syno- 
nyme de TOIT, désigne à la fois le matériau de cou- 
verture, éventuellement son agencement, et son sup- 
port!. 


Si un bâtiment, ou une partie de bâtiment dont on 
s’attendrait à ce qu’elle soit couverte, ne l’est pas, on 
dit, lorsqu'il s’agit d’architecture grecque et romaine, 
qu’il est 


HYPÈTHRE : all. HYPÂTHRAL: angl. UNROO- 
FED, HYPAETHRAL; it. IPETRO; gr.m. äkGAUTTO, 
Ésokénaoto, ÉéoKkeno; gra. dnaiôpios, Üra0 pos, 


1 Mais d’autres dictionnaires donnent au mot une signifi- 
cation plus restreinte : il concernerait seulement la couche 
superficielle de protection et d’isolation contre les eaux de 
pluie. Ou alors il désignerait d’une part cette couche, d’autre 
part cette couche et son support, c’est-à-dire la charpente. 

2 Goteyos peut signifier (à Délos), selon le contexte, «sans 
toit» ou «sans étage». A l’inverse, le bâtiment «couvert» se 
dit en gr.a. KatTÜOTEYOG ou 000 1E OS, dTwpOp(L)oc; mais le 
fait que, si l'édifice a un étage, on le dise ôloteyos ou 
1dpoypos (= «à deux couvertures») indique qu’ici la cou- 
verture est perçue aussi comme celle d’un volume intérieur, 
et non pas seulement comme celle de l’ensemble du bâti- 
ment. Des édifices peuvent être «sous le même toit», ôuo- 
TEYAG-. 

3 Les deux premiers mots sont nettement plus employés 
que les autres. À côté des mots de la famille de otéyn, oté- 
Yos désignant le TOIT, on trouve les substantifs indiquant 
l’action, et parfois son résultat, otéyaons (ñ), otéyaoua (t6), 
émotéyooN (n), ànootéyaon (n), les verbes oteyalo, ote- 
YÉ0, otéyo, Émoteya lo, KataoteyäCo, ÂROOTÉYE, ATOOTE- 
yéo (couvrir complétement ou démonter un toit), des ad- 
jectifs indiquant que l'édifice est couvert ou bien couvert, 
OTEYAOTOG, KOUTÜOTEYOG, UROOTEYOG, ÉTIOTEYOG, EUOTE NC, 


GOTEyOc, Gotéyaotoc, àoteyhc?; lat. HYPAE- 


THROS. 
Dans les pays tempérés, la couverture habituelle 
d’une construction est le 


TOIT (m): structure architecturale recouvrant et 
protégeant une construction. 4/. DACH (n); angl. 
ROOPF; it. TETTO (m); gr.m. otéyn (1), okemt (f); 
gr.a. (o)téyos (16), otéyn (nf), oteyaotpis (f), opopñ 
(n), 6poyos (6)?; lat. TECTUM (n). 

Les TOITS se répartissent en deux catégories, selon 
qu’ils comportent ou non un COMBLE 


TOIT SANS COMBLE : 
La forme la plus simple du TOIT SANS COMBLE 
est le 


des adjectifs indiquant le matériau de couverture, EvA6ote- 
vos, ÉvAooteyhc, ABooteyhc, sans compter des adjectifs 
divers, comme veypopos (nouvellement couvert), ou ote- 
Yéouwos (utilisable pour la couverture); les termes de cette 
famille ont été étudiés notamment par WiLHELM 1951, 
p. 73-74 et 1974, p. 462-467; HOLLAND 1950, p. 343-346; 
WINTER 1959, p. 182-185. Pour la famille de épépo, on a les 
substantifs indiquant l’action et parfois le résultat, ôpo6pœoua 
(té), épopoors (ñ), Épewrs (ñ); les verbes (déjà notés à pro- 
pos du PLAFOND) épépo, Kkatepépo, Énepépo, Ôpopôur; 
les adjectifs indiquant que l'édifice est couvert (par un PLA- 
FOND ou par un TOIT), ôpopotés, Katnpephs, Ùr- 
œpéy(ros. Sur otéyn et ôpoyñ, cf. notamment HUSSON 
1983, p. 257-267. Pour désigner l’action de couvrir, notam- 
ment un édifice, le gr.a. disposait aussi de KkaAVnTo, ËkKkao- 
AÔRTE, ÉTUKAAUTTE, KaTakaAbTTO. La notion «hors d’eau» 
était rendue par les adjectifs oteyvôs et Kkatoteyvos, le 
substantif otéyvoois (f), et par les verbes kataoteyv®, 
-yvoduor, oteyvéw, mettre hors d’eau, rendre étanche, no- : 
tamment au moyen de TUILESs de plomb, cf. Athénée 5, 
207 d. Pour cette famille de mots et d’autres, cf. HOLLAND 
et WINTER, /.L, et HUSSON 1983, p. 257-267. 
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TOIT PLAT : toit s'inscrivant entre deux plans 
parallèles disposés horizontalement, ou très légére- 
ment inclinés pour permettre l’évacuation des eaux; 
il repose directement sur un COUVREMENT, ou 
comporte sa propre charpente. A! FLACHDACH 
(n); angl. FLAT ROOF, PLATFORM-ROOF, 
TERRACE-ROOF“; if. TETTO PIANO; gr.m. d@ua 
(tô), Ôdua (T6) Bato, otéyaon oplôvrua (n); gr.a. 
Ô@ua (16), dœyätiov (tÔ), 


TOIT EN TERRASSE, toit plat rendu habita- 
ble par l'installation d’un accès commode, et, norma- 
lement, d’un GARDE-CORPS (cf. supra p. 20)6. All. 
TERRASSENDACH (n);, angl. TERRACE-ROOF; 
it. COPERTURA (f) A TERRAZZA (f); gr.m. tapü- 
160 (ñ), AakwTté (tô); gr.a. Ô@ua (16), Gouärtiov 
(té)’. 

Mais on trouve aussi un TOIT SANS COMBLE 
dans des réalisations pour lesquelles la surface supé- 
rieure d’une voûte, par exemple, reçoit directement 
un dispositif de protection, par exemple des TUILEs 
(cf. infra), sans l’interposition du vide que constitue 
le COMBLE. Cette situation est normale pour les 
COUPOLESS, mais aussi pour des VOÛTES EN 


4 Eaux de pluie évidemment, et éventuellement eaux de 
lavage; pour les architectes actuels, la pente maximale est 
fixée à 8%. 

$ L'expression peut s’employer en angl. même si la toiture 
plate n’est pas nécessairement accessible. 

6 II faut noter que, comme plusieurs langues étrangères 
(cf. note 5), le fr. courant peut ne pas faire de réelle différen- 
ce entre le «toit plat» et le «toit plat à usage de terrasse»; 
dans le monde ancien, en tout cas, le toit plat est normale- 
ment utilisé pour le séchage des récoltes et du linge, et pour 
le sommeil d’été, cf. HERMANN 1957, col. 540, et note sui- 
vante. 

7Le mot ô@ua, qui signifie à l’origine «demeure» ou 
«pièce principale» d’une habitation, prend ce sens progres- 
sivement, et pas seulement en Egypte où ce toit constitue le 
mode normal de couverture; cf. HUSSON 1983, p. 63-65, et 
194-195, où il est précisé qu’une maison couverte d’un «lé- 
ger toit plat, de troncs ou branches recouverts de feuilles», 
se dit oikia (fn) Éoteyaouévn, tandis que oikia (ñ) ôsookow- 
uévn se réfère à un «toit plat charpenté avec des poutres». 
Enfin, à l’époque impériale, notamment en Asie Mineure, le 
lat. SOLARIUM (n) est transcrit sous la forme 10 omÀt- 
piov, qui peut s'appliquer à une terrasse, cf. ENGELMANN 
1985, p. 155-156. On trouve en /at., pour la terrasse accessi- 
ble sur les nefs latérales des basiliques ou sur les salons 
«égyptiens», SUPRA COAXATIONEM... (f) PAVIMEN- 
TUM (n). 

8 Celle du Panthéon à Rome était, on le sait, couverte par 
des plaques métalliques, cf. DE FINE LiCHT 1968, p. 136. 

9 Cf. p. ex. CREMA 1959, fig. 638 p. 494 pour un tombeau 
de la Via Appia, ou fig. 775 p. 585 pour le Petit Temple du 


BERCEAU avec un toit en double pente”, ou même 
pour un toit à huit pans, en DOUBLE BÂTIÈRE, sur 
une VOÛTE EN CROISÉE °. 


TOIT À COMBLE: toit dont la partie couvran- 
te, présentant des plans à divers degrés d’obliquité, 
est séparée du COUVREMENT au-dessus duquel 
elle passe par un certain volume vide, déterminé par 
la CHARPENTE DE COMBLE!1. All. STEILDACH 
(n); angl. PITCHED ROOPF; ÿ. TETTO A FALDE 
INCLINATE,; gr.m. otéyn (ñ) ué kAlon, kekALÉVN. 
Ce TOIT À COMBLE présente donc un 


COMBLE (m): partie supérieure de la cons- 
truction, dont le volume est déterminé par la CHAR- 
PENTE DE COMBLE qui constitue l’ossature du 
toit, au-dessous de la partie couvrante et au-dessus 
du PLAFOND le plus haut (sauf s’il manque, cf. 
supra n. 11)!2. Al. DACHRAUM (m) !; angl. ROOF 
SPACE, LOFT; à. COLMO (m), FALDA (f; gr.m. 
KEVO (T0) uetTaËd otTÉyNs Kai Ôpophs; gr.a. dnopopov 
(x6), dnwpôpiov (té), dnooteyov (t6), et, lorsque le 
comble est habitable, dünep@ov (16), Ünep@a (tü). Le 
COMBLE est normalement un volume fermé, mais 


Palais de Dioclétien à Spalato. 

10Cf. CHoisy 1873, fig. 54 p.93 pour la Basilique de 
Constantin à Rome, avec le type de volumes évoqué supra 
p. 153, n. 148 et infra p. 174. 

Le TOIT À COMBLE peut, à la limite, constituer en 
lui-même le COUVREMENT, s’il n’est pas installé au-des- 
sus d’un PLANCHER et/ou PLAFOND : on parle alors en 
fr. de COMBLE VISIBLE, all. OFFENER DACHSTUHL 
(m); angl. OPEN ROOF; it. TRAVATURA SCOPERTA, 
T. IN VISTA, gr.m. otéyn (ñ) pavept. 

1211 faut noter que le mot COMBLE présente, en fr., une 
signification assez vague, et recouvre des notions finalement 
assez diverses. Nous admettons ici qu’il s’agit d’un vide 
déterminé par la pente d’une toiture, normalement limité à 
la base par un plancher; mais ce n’est point là une condi- 
tion nécessaire, cf. la note précédente et aussi infra n. 14. 
Dans ces conditions, nous faisons entrer dans les «toits à 
comble» un arrangement commc celui du TOIT EN PUPI- 
TRE, qui structurellement peut comporter seulement une 
série de poutres obliques portant une couche isolante, et 
ainsi constituer le simple équivalent constructif d’un toit 
plat qui serait disposé en pente; le comble serait ici, pour 
nous, le volume virtuel limité à la base par un plan hori- 
zontal passant par le ligne inférieure du toit. Mais, dans 
l'analyse d’un tel arrangement, la notion de COMBLE n’a 
pas à intervenir. 

15 En all, DACHSTUHL (m) désigne l’ossature du toit, sa 
charpente; à DACHBODEN (m), employé dans le sens de 
«plancher du comble», correspond en suisse-allemand le 
mot ESTRICH (m). 
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sa limite inférieure peut être virtuelle !4, et d’autre 
part on peut trouver le 
COMBLE OUVERT, lorsque ses extrémités 

(ou une de ses extrémités au moins) ne sont pas fer- 
mées par un PIGNON (dans le cas d’un TOIT EN 
BÂTIÈRE, cf. infra). Al. OFFENER (DACH)GIE- 
BEL (m), OFFENER ORTGIEBEL (m);, angl. 
OPEN-ENDED ROOF SPACE, OPEN GABLE ti: 
it. FALDA APERTA; gr.m. KEvO (16) Letaëd otéyns 
KOi Opopñs AVOUKTO. 

En fr. on peut employer le mot TOITURE (f) pour 
désigner l’ensemblé formé par le TOIT et son COM- 
BLE "7. 


6.1 Toit sans comble 


L'analyse d’un TOIT PLAT cst relativement sim- 
ple, puisqu’elle n’implique pas d’indication de volu- 
mes. Elle comprend l’étude de la 


CHARPENTE (f), ensemble des supports qui re- 
çoivent la couche isolante. Pour le vocabulaire, cf. 
supra p. 1358. Sa description est plus ou moins com- 


14 Cf. supra n. 11 et 12. Il peut arriver que le COUVRE- 
MENT au-dessus duquel se développe le COMBLE ne cor- 
responde pas au niveau de la crête des murs mais passe plus 
bas : c’est souvent le cas pour le GRENIER, cf. Dictionnaire 
IIT; le volume de ce dernier se compose alors a) du volume 
compris entre son plancher et le plan horizontal idéal pas- 
sant par la crête des murs, et b) le volume du COMBLE 
proprement dit, volume engendré par la charpente et limité 
en bas par la crête des murs. 

15 On ne confondra pas avec OPEN ROOPF (supra n. 11), 
non plus qu’en g/l avec OFFENER DACHSTUHL (sbi- 
dem). 

16 L'expression s’applique aux extrémités de l’espace cou- 
vert, plutôt qu’à l’espace lui-même. 

17 Malheureusement le mot présente, ici encore, des signi- 
fications diverses. Pour certains, il désignerait l’ensemble 
des toits d’un édifice complexe. Pour d’autres, ce serait une 
sorte de syn. de TOIT, mais dans une perspective plus ana- 
lytique («ce qui compose le toit d’une maison, d’un bâti- 
ment» dans le Dictionnaire de Littré); mais TOITURE 
n'apparaît pas dans AURENCHE 1977. 

18 Le lat. dit ici MATERIATIO (f, cf. VITRUVE IV, 2,1. 

19 Mais, dans des cas exceptionnels, la «charpente» n’est 
pas réalisée en bois, mais en pierre, cf., pour des couvertu- 
res de citernes, infra p. 208; et même, pour des toits à com- 
ble, infra p.174, n.69; ou encore, pour des murets de 
maçonnerie, cf. infra p. 182, n. 127. 

20 L’adjectif &dopwotés, employé dans un papyrus pour 
une chambre à coucher, signifie «non enduit d’argile». 

21 Cette couche isolante peut être très complexe, cf., dans 
DIODORE DE SICILE 2,10, la description d’un toit plat com- 


plexe suivant les portées à couvrir, la nature de la 
couverture, la qualité de la construction, les maté- 
riaux disponibles. La charpente en bois! peut com- 
porter des POUTRES et/ou des SOLIVESs (pour la 
distinction entre les deux notions, cf. supra p. 135, 
n. 19 à propos du PLANCHER): ici aussi on a, ou 
bien seulement des SOLIVES dans le cas d’une char- 
pente à un seul niveau, ou des POUTRES et des 
SOLIVES dans le cas de deux ou de trois niveaux, et 
des VOLIGESs qui supportent la couche isolante, 


et l'étude de la 


COUCHE ISOLANTE. Alf ISOLIERUNGS- 
SCHICHT (f); ang. WATERPROOFING LAYER; 
it. STRATO (m) ISOLANTE,; grm. o1poon (f) 
uovotikh, LÔvoon (); gr.a. 6époous (nf), pou 
(to), qui, pour l’Antiquité classique, est normale- 
ment de l’'ARGILE, du PISÉ (cf. Dictionnaire I, 
p. 43, 49)2!, mais peut comporter aussi un assembla- 
ge d'éléments tels que DALLESs ou TUILESs??, 

ainsi que l’indication d’une éventuelle BORDURE 
destinée à protéger de l’érosion la tranche de la cou- 
che isolante#. A]! (DACH)RAND (m), angl. ED- 


portant successivement une jonchée de roseaux largement 
imprégnée de bitume, une double couche de briques crues 
Jointoyées au plâtre, enfin des plaques de plomb, avec peut- 
être encore au-dessus une couche de terre. Cf. déjà, pour 
une élaboration très soignée à l’Age du Bronze, SHAW 1977, 
p. 229-233. Et cf. aussi, pour Aï Khanoum, VEUVE 1987, 
p. 14-15 (infra p.181, n. 124): et, de manière générale, 
SCHATINER 1990, p. 177-180. 

2 Les DALLESs apparaissent évidemment si le toit est lar- 
gement destiné à une fonction de TERRASSE. Mais cf. aus- 
si l'Edifice G de Xanthos où les tuiles de pierre sont assem- 
blées par recouvrement et emboîtement pour empêcher les 
infiltrations, COUPEL, DEMARGNE 1969, p. 153-154. La cou- 
verture d’un toit sans comble s’apparente, pour partie, au 
PLATELAGE d’un toit à comble, cf. infra p. 181-182. 

23 On a déduit l’existence de telles bordures de représenta- 
tions d’architecture d’interprétation parfois difficile, cf. 
NAUMANN 1971, p. 150-155; ct, pour des pièces découvertes 
à Gordion, Pazarli et Düver, ÂKERSTRÔM 1966, fig. 73 et pl. 
84. Si le TOIT EN TERRASSE apparaît au-dessus d’une 
corniche, on peut s’attendre à ce qu’elle présente un plan 
supérieur plat, - encore que cette forme puisse correspondre 
aussi à un toit en pente, cf. COULTON 1976, p. 149 et supra 
p. 119-120; l’arrangement des portiques de Miület, ibid. 
p. 149-150, avec le profil de sa corniche, qui ne présente ni 
mortaises pour les chevrons ni gouttières, s’explique au 
mieux s’il limitait des toits en terrasse, et Coulton évoque 
justement à ce propos le texte de VITRUVE V, 1,1 concer- 
nant les ambulationes au-dessus de la contignatio des porti- 
ques. 
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GING, ROOF KERB, R. KERBING:; ÿ#. BORDA- 
TÜRA (f; gr.m. nepiloua (16), rAaioto (16) 

et l'indication, s’il s’agit d’une TERRASSE, de la 
présence d’un GARDE-CORPS (m)24, sous forme de 
BALUSTRADE ou de PARAPET (cf. supra, p. 20 et 
168). 


Enfin, les bords de ce toit plat s’appellent des RI- 
VESs, et la partie du toit qui déborde l’aplomb des 
murs extérieur, s'appelle AVANCÉE du TOIT ou 
SAILLIE DE RIVE, cf. pour ce vocabulaire infra, à 
propos du TOIT À COMBLE. 


6.2 Toit à comble 


L'analyse du TOIT À COMBLE est nettement plus 
complexe, car elle doit prendre en compte : 6.21 la 
forme du TOIT, qui elle-même implique l’usage d’un 
vocabulaire général; 6.22, l’organisation de la 
CHARPENTE DE COMBLE; 6.23, la réalisation de 
sa COUVERTURE. 


6.21 Formes du toit à comble 


- vocabulaire général 

La CHARPENTE DE COMBLE définit, à la péri- 
phérie du COMBLE, une ou plusieurs surfaces incli- 
nées, dites 


PANSs (m), syn. VERSANTS, portions formant un 
plan continu, qui peut être droit ou courbe’. All 
(GENEIGTE) DACHFLÂCHE (f), DACHTEIL (n), 
DACHSEITE (f);, angl. ROOF-SLOPE; à. SPIO- 
VENTE (m), FALDA (f); gr.m. kon (ñ); lat. VER- 
SURA (f}°5. 


24 Cf. Dictionnaire 1, p. 117; on ajouterait à l’a/f. le mot 
HANDLAUF (m). 

25 Il faut absolument éviter d'employer en fr., pour dé- 
signer le VERSANT, le mot RAMPANT, qui doit être pris 
dans le sens précis indiqué supra p. 127 et infra n. 30. Il faut 
aussi éviter le mot PENTE (qui n’est synonyme de VER- 
SANT que dans l'expression «toit à double pente»), pour 
lui laisser le sens qu’on trouvera infra, et cf. supra p. 127 (et 
aussi infra p. 200). On notera que le sens de PAN que nous 
présentons ici s'accorde avec celui que nous avons proposé 
supra p. 148 pour la voûte. 

26 Cf. VITRUVE VII, 5,5. 

27 Dans l’architecture moderne, on considère qu’une pente 
supérieure ou égale à 45° est forte (on dit en fr. RAIDE), 
inférieure à 45° faible (on dit en fr. DOUCE). 

28 L’architecture du monde moderne connaît aussi la 


Le VERSANT se caractérise d’abord par sa 


PENTE (f) : angle que fait son plan avec un plan 
horizontal? 4]. DACHSCHRÂGE (f), -NEIGUNG 
(N; angl. ROOF SLOPE, PITCH,; ÿ#. PENDENZA 
(f); gr.m. kAon (f); gr.a. Katapop (f). 

Lc VERSANT peut prendre un nom spécial selon 
sa forme et son emplacement 


LONG PAN (m): VERSANT de plan rectangu- 
laire ou trapézoïdal, souvent disposé selon l’axe ma- 
jeur du toit Al! SATTELFLÂCHE (f, 
(DACHLANGSEITE (f, TRAUFSEITE (f); angl. 
LONG SLOPE; #. SPIOVENTE MAGGIORE; 
gr.m. ÉmMpÜVEL (fn) LÉ kAÏoON TS Lakpäs rAEVpÜc. 


CROUPE (f): dans un premier sens, c’est un 
VERSANT triangulaire, le sommet en haut (souvent 
construit sur un petit côté du bâtiment), et on dit que 
la CROUPE est DROITE, PLATE si ce pan est plan; 
mais la croupe peut être aussi RONDE si elle est 
construite sur un plan courbe. Dans un second sens, 
la CROUPE est un assemblage de versants triangu- 
laires, si elle est construite sur un plan polygonal : on 
parle alors de CROUPE POLYGONALE ou CROU- 
PE MULTIPLE#. Al. WALM(FLÂCHE) (m(f), 
SCHOPF (m); angl. HIP END”; à. FALDA DI 
CHIUSURA, gr.m. émyôveuu (n) ué KkAlon Ts 
OTEVS RAEVPÜG. 

On désigne par des expressions particulières les 
lignes limitant les VERSANTS : 


RIVE DE TÊTE (f) : ligne haute formant la limi- 
te supérieure d’un LONG PAN. A! HAUPTENDE 
(n);, angl. TOP EDGE; if. ORLO (m) SUPERIORE: 
gr.m. 6pto (16) ävotepo. 


RIVE LATÉRALE : limite latérale du versant. 


DEMI-CROUPE, qui descend moins bas que les LONGS 
PANS, cf. infra à propos de NOULET et de PIGNON 
COUPÉ. II n’est pas évident que ces notions soient indis- 
pensables pour l’analyse de l’architecture antique. 

2% Mais cette expression ne s’applique qu’à un toit à crou- 
pe droite. Pour les autres formules, cf. infra p. 173 et 174, 
n. 58. 

30 Une RIVE LATÉRALE qui longe le PIGNON est ap- 
pelée RAMPANT, cf. supra p. 127. Par ailleurs, le fr. distin- 
gue la RIVE LATÉRALE DROITE, qui fait un angle droit 
avec l'horizontale inférieure du versant, la RIVE LATÉRA- 
LE BIAISE QUE L'EAU FUIT, qui forme un angle infé- 
rieur à 90, et la RIVE LATÉRALE BIAISE QUI REÇOIT 
L'EAU, ou QUE SUIT L'EAU, qui forme un angle compris 
entre 90 et 135° avec cette horizontale. 
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All. STIRNENDE (n), angl. END EDGE, RAKING 
EDGE (OF ROOF SLOPE)it; if. ORLO LATERA- 
LE; gr.m. 6pio (té), äkpo (16) ts nAeupcs Th 
OTÉYNG. 

L'expression SAILLIE (f) DE RIVE désigne l’avan- 
cée des rives latérales au-delà du nu extérieur du 
mur-pignon. A! ORTGANG (m);, angl. ROOF 
OVERHANG*; à. SPORGENZA (f) DELL’'ORLO; 


gr.m. nposËoyh (n) TAG OTÉYN. 


ÉGOUT (m): limite inférieure d’un versant. 4//. 
(DACH)TRAUFE (f)}, DACHFUSS (m);, angl. EA- 
VES (pl); . GRONDA (f); gr.m. Aoùkt (tÔ); Jar. 
STILLICIDIUM (n). Cette limite peut être inclinée, 
et on parle alors en fr. d'ÉGOUT BIAIS. 

L'expression SAILLIE D'ÉGOUT désigne la partie 
inférieure d’un VERSANT débordant le nu extérieur 
du mur ou le support extérieur de la toiture. Le /at. 
paraît la désigner par SUGGRUNDATIO (f). 

La RIVE EN PÉNÉTRATION (f) est celle qui 
est déterminée par la rencontre du VERSANT avec 
un mur vertical, qu’il s’agisse d’une RIVE LATÉRA- 
LE aboutissant contre un mur en retour, ou d’une 
RIVE DE TÊTE pour un toit en appentis #. 


Lignes formées par la rencontre de deux VER- 
SANTSs 


FAÎTE (m): arête saillante formée au sommet 
du toit par l’intersection de deux longs pans oppo- 
sés35, All. (DACH)FIRST (m); angl RIDGE: it. 
COLMO (m), FASTIGIO (m), gr.m. péyxn (n), kop- 
iäs (0): gra. Kkopupñ (n); lat. FASTIGIUM (n), 
CULMEN (n). 

Le FAÎTE peut être oblique, s’il relie deux murs 
pignons de hauteur différente. 


31 On peut employer aussi EDGE dans l'expression GA- 
BLE EDGE, si elle s’applique à la situation. 

32 L'expression s’applique à l’avancée du toit, quel que 
soit son emplacement. Pour la SAILLIE D’ÉGOUT, par 
exemple, on dit en angl. EAVES OVERHANG. 

33 On appelle en fr. QUEUE DE VACHE la saillie des 
chevrons à l’égout, a/! SPARRENKOPF (m); angl. RAF- 
TER OVERHANG:; it. AGGETTO (m) DELLA CAPRIA- 
TA; gr.m. ükpn (ñ) tñç Émreyidac. En all., toutes les saillies 
de toit peuvent être appelées DACHVORSPRUNG (m) ou 
DACHÜBERSTAND (m). 

34 [] ne semble pas que cette notion porte une dénomina- 
tion spéciale dans les autres langues modernes. On notera 
que de telles jonctions demandent des traitements spéciaux 
contre l’infiltration des eaux de pluie. 

3 I] convient de distinguer le FAÎTE, dont il est question 


ARÊTIER (m) : arête saillante formée par la ren- 
contre latérale de deux versants. 4/! (DACH)GRAT 
(m), angl. HIP, HIP-LINE, GROIN; #. DISPLU- 
VIO; gr.m. uax1ûs (0); lat. COLLICIAE (f. pl), DE- 
LICIAE, DELIQUIAE (f£pl.)5f. 


LIGNE DE BRISIS (m), syn. BRISURE (f) : arê- 
te saillante formée par la rencontre de deux VER- 
SANTSs, quand elle est horizontale et non au sommet 
du toit, et correspond donc à un changement de pen- 
te du toit”. 4/! (DACH)KNICK ({(n), angl. ROOF 
BREAK; if. ANGOLO (m) DI TETTO, gr.m. 1oû- 
K1ou0 (TO), Toëk1ion (ñ). 


NOUE (f) : arête rentrante formée par la rencon- 
tre latérale de deux VERSANTS, quand elle occupe 
toute la hauteur du toit. 4/! KEHLE (f); angl. VAL- 
LEY; #. ANGOLO DI IMPLUVIO, GRONDONE 
(m); gr.m. vrepés (0) oé Go 16 Üyoc tTñG oTÉyNc; 
gr.a. éco (n), eloogh (n). 


NOULET (m) : NOUE produite par la rencon- 
tre de deux versants de hauteurs différentes, et qui ne 
longe ainsi qu’une partie - généralement la partie 
inférieure - du versant le plus haut. 4/. KLEINE 
KEHLE (f; angl. PARTIAL VALLEY; #. ANGO- 
LO DI IMPLUVIO INTERROTTO,; gr.m. vtepéc 


(0) cé ÉvO TUÂLO TG OTÉYNG. 


POINÇON (m) : point de rencontre soit du FAÎ- 
TE et des ARÊTIERS, soit des ARÊTIERSs entre eux 
lorsqu'il n’y a pas de faîte : le mot désigne d’ailleurs 
aussi la pièce sommitale d’un toit conique ou pyra- 
midant*5. 4/. GIEBEL-, HANGESAULE (f); angl. 
PEAK, APEX%; if. PUNTA (f); gr.m. 1eyootätnc 
(0); gr.a. Kkopvoñ (n); lat. COLUMEN (n)‘°. 


ici, du FAÎTAGE cf. infra p. 177. 

3% Cf. VITRUVE VI, 3,2: le premier mot désigne l’ARË- 
TIER DE NOUE, les deux autres l'ARÊTIER DE CROU- 
PE. 

37 Elle détermine alors une partie supérieure du LONG 
PAN, appelée en fr. TERRASSON, et une partie inférieure, 
appelée BRISIS; mais il n’est pas certain que cette disposi- 
tion, propre aux TOIT À LA MANSARD, ait été pratiquée 
dans l’Antiquité. 

38 Mais cf. aussi un autre sens, très différent, du même 
mot, infra p. 178. 

# L'angl. APEX s’applique spécialement dans le cas d’un 
toit pyramidal. 

40 II semble que Vitruve désigne cependant avec ce mot, 
en IV, 2, 1, la poutre faîtière (infra, p. 177). 
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Un certain nombre de ces éléments, on l’a vu, sont 
en rapport avec le 


PIGNON (m): partie supérieure du MUR PI- 
GNON (cf. supra p. 23) définie par les rives latérales 
des longs pans!. A]! GIEBEL (m), angl. GABLE; it. 
COLMATURA (f, COLMO (m), gr.m. KaÂkäv 
(ré), détoua (16); gr.a. Gluetés (6), äétoua (t6), 
ntépvË (ñ); lat. FASTIGIUM (n), FASTIGII FRONS 
(f. Certaines dispositions peuvent en faire un 
FRONTON #. 


Le vocabulaire que nous venons de passer en revue 
permet de rendre compte des diverses formes de 
toit : 


- toits à un seul VERSANT (pratiquement, il s’agit 
toujours d’un LONG PAN) 


TOIT EN PUPITRE (m): il repose, en tête et en 
égout, soit sur deux murs, soit sur un mur et une ran- 
gée de supports, soit sur deux rangées de supports. 
All. PULTDACH (n), HALBDACH (n); angl. SIN- 
GLE-PITCH ROOF, PENT-ROOF, SHED ROOPF; 
it TETTO AD UN SOLO SPIOVENTE, gr.m. 


otÉyn (n) HOVOpPpLETN / 


TOIT EN APPENTIS (m), syn. APPENTIS : ici la 
RIVE DE TÊTE est EN PÉNÉTRATION (c’est-à- 
dire que le toit est appliqué contre une paroi), et on 
trouve en égout un mur ou une rangée de supports. 
Al. WETTERDACH (n)}, SCHIRMDACH (n), VOR- 


41 On a un PIGNON COUPÉ lorsque la partie supérieure 
du triangle est en quelque sorte tranchée obliquement par la 
présence d’une DEMI-CROUPE, cf. supra n. 170, n. 28. 

4 C’est essentiellement la présence d’un grand élément 
horizontal, tectonique ou décoratif, à la base du triangle, cf. 
supra p. 127-129 (avec d’ailleurs le cas où cet élément man- 
que, totalement ou partiellement). Mais certaines langues 
modernes, et probablement les langues antiques, ne font pas 
la différence entre les deux notions. 

43 Cette dernière expression s’applique aussi au TOIT EN 
PUPITRE, cf. CouLTON 1976, p. 21, 37 n. 1, 151-153. 

4 D’après GARLAN 1974, p. 266, n. 2, ce mot Kataoté- 
yaoua (t6), qui désigne toujours un toit, semble bien en 
outre indiquer le plus souvent une forme en appentis; cf. 
aussi WINTER 1959, qui insiste sur le caractère trés général 
du terme. 

45 Les deux premières expressions désignent plutôt la 
fonction, les deux autres plutôt la construction. Quant à 
WINDFANGDACH (n), il désigne le toit au-dessus du 
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DACH (n), PULTDACH (n); angl. LEAN-TO 
ROOF, PENT-ROOF, SHED ROOF#; #. TETTO 
SPORGENTE,; gr.m. Eboteyo (16) dé octo, gr.a. 
RüpOAGTÉyN (f), TpOGTÉYLOV, npotéyiov (16), rpooté- 
yaoua (16), Kkataotéyaoua (16)# / 


TOIT EN AUVENT (m), syn. AUVENT : ici la 
RIVE DE TÊTE est encore EN PÉNÉTRATION, 
mais l’égout ne repose ni sur un mur, ni sur des sup- 
ports indépendants, mais sur des supports fixés au 
mur, et qui ne descendent donc pas jusqu’au sol. 4/1. 
WETTER-, SCHUTZDACH (n), KRAG-, KONSO- 
LENDACH (n)#; angl. CANOPY ROOPF, PENTICE 
ROOPF; if. TETTOIA (f); gr.m. Eboteyo (16) xwpis 
OTVAOVG, gr.a. npo(o)téyiov (T6), rpotéyioua (1T6)4; 
lat. SUBGRUNDIUM (n), SUGGRUNDIUM (n)#. 


- toits à deux VERSANTSs: pratiquement, il s’agit 
toujours de deux LONGs PANS sécants au FAÎTE. 
On dit aussi en fr. 


TOIT À DOUBLE VERSANT, TOIT EN DOU- 
BLE PENTE, TOIT EN SELLE, TOIT EN DOS 
D’ÂNE, TOIT EN BÂTIÈRE“, Al]. SATTELDACH 
(n), GIEBELDACH (n); angl. DOUBLE PITCHED 
ROOF, TWO-SLOPED KR. RIDGE RKR., SADDLE 
R.; it. TETTO A DUE SPIOVENTI, T. A DOPPIO 
SPIOVENTE, TETTO A SELLA (f); gr.m. otéyn () 
Sippixtn; lar.*. 

Mais une variété, exceptionnelle pour l’Antiquité 
classique, de ce toit, est le 


WINDFANG (m), petit espace clos devant une porte d’en- 
trée. 

46 Les deux mots désignent aussi, on l’a vu, le T. EN 
APPENTIS. Pour rpotéyioua (t6), cf. ORLANDOS, TRAVLOS 
1986. 

47 Il semble qu'un AUVENT soit désigné par ANTEPAG- 
MENTUM (n) dans la Lex de parieti faciundo (CIL, X, 
1781 = ZLLRP 518), alors que ce mot a un autre sens chez 
VITRUVE, cf. supra p. 48. 

48 Certains ont voulu réserver l’expression TOIT EN BÂ- 
TIÈRE, qui évoque évidemment les mêmes images que la 
SELLE ou le DOS d’ÂNE, à des constructions de plan à peu 
près carré, par exemple une tour; mais il ne semble pas que 
cette notion soit réellement distinguée, dans la pratique, des 
autres situations. 

4 Dans VITRUVE V, 1,10, l'expression PECTINATA (?) 
DISPOSITIO, mal assurée, est de toute manière bizarre. 
Elle est pourtant reprise sous la forme if. TETTI A PETTI- 
NE. 
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TOIT EN OGIVE (f): car ses deux LONGS PANS 
sont, non pas plans, mais convexes vers l’extérieur?, 
Al. (SPIT2BOGENDACH (n); angl. ARCHED 
ROOF, WHALE BACK R.; if. TETIO AD OGIVA 


(f); gr.m. otéyn (ñ) LÉ KkvpTÉS ÉMPÉVELEG, 


— toits à trois versants : c’est le 


TOIT À CROUPE, avec deux LONGs PANS, et 
une CROUPE qui, selon sa forme, donne le TOIT À 
CROUPE PLATE / À CROUPE RONDE. A/! 
(HALB)WALMDACH (n), DACH (n), MIT EINEM 
WALM (m)°!; angl. ROOF WITH (ONE) HIPPED 
END pour la croupe plate‘?, et R. WITH (ONE) 
HALF-CONICAL END pour la croupe ronde; if. T. 
A CHIUSURA PIANA / ARROTONDATA, gr.m. 
otéyn (fn) ué Tpeis KAÏOE. 

Le TOIT À CROUPE pouvait être en même temps 
OGIVALS. 

Il faut noter qu’un TOIT en APPENTIS peut être 
complété à ses deux extrémités par un VERSANT 
triangulaire, véritable CROUPE reliant les rives laté- 
rales du LONG PAN au mur d’appui; ces croupes 
sont donc limitées latéralement par un ARÊTIER du 
côté du long pan, et par une RIVE EN PÉNÉTRA- 
TION contre le mur d’appui. On peut alors parler de 
TOIT EN APPENTIS À CROUPE / À DOUBLE 
CROUPE"t. 


- toits à quatre versants : 


TOIT À DOUBLE CROUPE, avec une CROUPE 
de chaque côté des LONGs PANsS. A/L WALM- 
DACH (an); angl. HIPPED ROOPF, HIP R,, KR. WITH 
HIPPED ENDS, si les deux croupes sont plates, et, si 
elles sont rondes, R. WITH HALF-CONICAL 


50 L'existence de ce type de toit dans l’Antiquité n’est pra- 
tiquement suggérée que par les modèles en terre cuite de 
Pérachora, cf. PAYNE 1940, p. 34-37, pl. 8 et 9; MALLWITZ 
1981, p. 606-607; TRIANTI 1984, p.115, n°2, fig. 1c; 
SCHATTNER 1990, n° 6 et 7 p. 33-37 et p. 185-186, fig. 6-8 et 
47. Cette forme est appelée aussi en fr. TOIT BOMBÉ, cf. 
PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, col. 156. 

5! WALMDACH peut être employé aussi bien pour un 
toit à une seule croupe que pour un toit à double croupe, cf. 
infra. 

52 En effet, en angl. le HIPPED ROOPF doit avoir un HIP 
à chaque extrémité; on pourrait dire aussi, ici, SINGLE- 
HIPPED ROOF. 
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ENDS; if. T. A DOPPIA CHIUSURA PIANA / AR- 
ROTONDAT A, gr.m. otÉyn (M) TeTpéppixin. 


TOIT EN PAVILLON (m), syn. TOIT PYRAMI- 
DAL À QUATRE FACES: toit sur plan tétragonal, à 
quatre CROUPES. A!!! HELM-, PYRAMIDEN-, 
ZELTDACH (n); ang. PYRAMIDAL ROOPF, 
TENT KR. PAVILION R.; #. TETTO A PADI- 
GLIONE (m); gr.m. otéyn (fñ) rupamôoeônc; gr.a. 
mupauis (fn), rvpauoaôs Opoyos (6). L'expression 
avec PYRAMIDE implique un plan carré, mais l’ex- 
pression avec PAVILLON accepte d’autres formes, 
même irrégulières. 


TOIT «DISPLUVIATUM», syn. DISPLU VIUM : 
toit en forme de tronc de pyramide, et donc à quatre 
versanis en trapèze, réservant au milieu un espace 
hypèthresé. A. DISPLUVIUMDACH (n);, angl. 
DISPLUVIATE ROOF; #. TETTO DISPLUVIA- 
TO; gr.m. otéyn (ñ) ué KAioeus npôs éEwtepixé 
aï0pro; lat. TECTUM (n) DISPLUVIATUM, CA- 
VAEDIUM (n). 


TOIT «COMPLUVIATUM», syn. COMPLU- 
VIUM ; toit en forme de tronc de pyramide renversé, 
réservant au milieu un espace hypèthre‘7. 4/! COM- 
PLUVIUMDACH  (n); ang. COMPLUVIATE 
ROOPF; #. TETTO COMPLUVIATO; gr.m. otéyn 
(ñ) ué Oippiytes KAlÏOEL rpÔç Écwtepux at0p1o; /at. 
CAVAEDIUM (n) TUSCANICUM. 


- toits à plus de quatre versants : 


TOIT PYRAMIDAL POLYGONAL: toit com- 
portant plus de quatre VERSANTS, qu'il s'agisse de 


53 C’est ce que montrent deux petits «modèles» d’édifice 
trouvés à Pérachora, cf. supra, n. 50. 

54 Cf. l'exemple du Portique des Athéniens à Delphes, 
AMANDRY 1953. 

55 Pour un «modèle» de maison trouvé à l’Héraion de 
Samos, cf. TRIANTI 1984, p. 115, n° 5, fig. 1 f; SCHATTNER 
1990, n° 38, p. 78-80, fig. 37. 

56 Cf. VITRUVE, VI, 3,1-2 (aussi pour le COMPLUVIUM), 
et, pour l’'ATRIUM DISPLUVIATUM, COMPLUVIA- 
TÜM, le Dictionnaire NI. 

57 La toiture d’un péristyle, autour d’une cour, réalise une 
forme analogue, mais l’'IMPLUVIUM y est remplacé par un 
espace plus vaste. 


78.8 
79.4 


78.10 


78.9 


79.4-5 


78.11 


78.12 


79.1 


79.2 


78.13 


174 


LONGSs PANSs ou de CROUPES, les uns et les autres 
pouvant être associés. Entre dans cette catégorie, en- 
tre autres, là CROUPE POLYGONALE (cf. supra, 
p. 170)58 et aussi le 


TOIT EN DOUBLE BÂTIÈRE : il est formé par le 
croisement à angle droit, sur un espace carré, de deux 
toits en bâtière, si bien que la construction présente 
quatre PIGNONSs‘. Al] KREUZDACH (n);, angl. 
CROSS ROOPF; à. TETTO A DOPPIA SELLA. 


Le TOIT PYRAMIDAL À PLUS DE QUATRE 
FACES®, convient bien aux édifices circulaires, sans 
être lui même construit sur plan circulaire. 


- toits sur plan circulaire : 


TOIT CONIQUES. 4/!. KEGELDACH (n); angl. 
CONICAL ROOF®&; ÿ. TETTO CONICO, gr.m. 
otTÉyN (A) Kkoviwk, gr.a. oKk1dG (n), BoAia (ñ), 86106 
(©, n)/ 


TOIT EN DÔME: toit hémisphériquest. All. 


58 On dira ici, en angl. ROOF WITH (ONE) POLYGO- 
NAL HIPPED END (et, s’il y en a deux, WITH POLYGO- 
NAL HIPPED ENDS). 

59 La figure ainsi formée évoque directement celle dont il 
était question supra, p. 153, n. 148, à propos du croisement 
de deux voûtes dièdres. Bien entendu, ce type de toit pou- 
vait, au-dessus d’une série de voûtes d’arêtes, combiner une 
série de doubles bâtières, cf. p. ex., pour la Basilique de 
Maxence à Rome, la restitution de CHoisy 1873, p. 93, 
fig. 54. 

60 Pour le toit à 12 pans du «Rundbau auf der Agora» à 
Sidé, cf. MANSEL 1963, p. 104, fig. 80 (et texte p. 107). 

6 Pour la POIVRIÈRE (f), cf. Dictionnaire III. 

62 Si le toit est haut, on dit en angl. SPIRE. 

6 En effet, il faut probablement imaginer de cette maniè- 
re le toit de la Tholos de l’Agora d’Athènes, cf. THOMPSON, 
WYCHERLEY 1972, p. 43 et n. 105; MieLER 1983 : mais, si le 
mot 0oiia évoque bien la forme conique, c’est moins évi- 
dent pour le mot okiéôetov (encore que oki soit employé 
justement pour la tholos d’Athènes et l’édifice circulaire de 
réunion de Sparte); mais, comme oxiéôelov désigne 
d’abord une ombrelle, un parasol, dont l’armature peut dé- 
finir des pans, on penserait plutôt à une composition de 
croupes. Dans un article à paraître, J.-Ch. Moretti montre 
de manière convaincante que rétacog (6) ne peut avoir la 
signification qu’on lui a prêtée jusqu’à présent, et n’est en 
particulier pas le VELUM du théâtre (cf. Dictionnaire INT. 
Dans une inscription de Sparte, il paraît être question, à son 
propos, d’achats de tuiles et de poutres, FEISSEL 1985 b, 
p. 285-286, n° 24. Ce pourraît être un TOIT EN AUVENT 
protégeant le PULPITUM. Zkiüg n’est pas un terme techni- 
que, mais pittoresque et local. 


6. COUVERTURES 


KUPPEL-, HELM-, HAUBENDACH (n); angl. DO- 
MED ROOPF; if. TETTO A CUPOLA (f); gr.m. 
OTÉyYN (1) Aopapikh; gr.a. TpoÜAAOV (10) (tardif); 
lat. TECTUM (n) TESTUDINATUM. On caractéri- 
se ce toit par les qualificatifs SURBAISSÉ / PLEIN 
CINTRE }/ ... TRONQUÉ... (cf. supra p. 156 et 


p. 158). 

Enfin, le 

LANTERNEAU (m) est un toit souvent de dimen- 
sions réduites, placé au-dessus d’une ouverture mé- 
nagée dans un autre toit AÀ/! HAUBE (f, 
(DACH)LATERNE  (f; angl. LANTERN, 


LANTERN-TURRET, LOUVRES; ÿ#. LUCERNA- 
RIO (m);, gr.m. œoavôs (6); gra. dnokaunäc (ñ), 
Onaiov (1t6)57; Jat.s8, 


6.22 La charpente de comble 


CHARPENTE (f) DE COMBLE (m): ensemble 
des pièces de bois‘° dont l’assemblage forme l’ossatu- 


64 Mais non pas s’il est surbaissé ou tronqué. En tout cas, 
on ne doit surtout pas employer dans ce sens le fr. COUPO- 
LE, cf. supra p. 156, et il vaut mieux éviter DÔME, cf. 
supra p. 158. 

6 Les mots du gra. oüpuvôs (6), vüpaviokos (6), em- 
ployés par ATHÉNÉE V, 196 b et XII, 539 e (cf. supra p. 148, 
n. 116), désigneraient, d’après le contexte, un «toit de ten- 
te», DAIS ou BALDAQUIN (cf. Dictionnaire IF). 

66 L’angl. SKYLIGHT désigne un LANTERNEAU de 
verre; mais le SKYLIGHT n’a pas à être (et normalement 
n’est pas) surhaussé d’une manière significative au-dessus 
du toit qui l’entoure, cf. supra p. 41, n. 198. 

67 À propos de la Salle Hypostyle de Délos, cf. VALLOIS 
1944, p. 166-168; pour l’oônolaunûs (f), cf. ibid. p. 167 et 
Dictionnaire II. 

68 I] n’existe pas de mot en /at. pour ce type de toiture, 
encore qu’elle soit caractéristique de toute une série de bâti- 
ments, cf. Dictionnaire TT s. v. - ou alors il faudrait citer 
tout ViTRUVE VI, 3, 9. Cf. aussi, dans la description par 
VITRUVE X, 13, 6 de la testudo arietaria, Y’indication d’un 
supra dium tectum fastigium (mais sans les ouvertures laté- 
rales du LANTERNEAU...). 

6 Bien entendu, il n’est pas question pour l’Antiquité 
classique de charpente de comble de métal, comme nous la 
connaissons depuis les Temps Modernes. Mais les POU- 
TRES de pierre pouvaient être utilisées, pour les PLAN- 
CHERS, on l’a vu supra p. 137, mais aussi pour des toitu- 
res : ainsi on trouvait des chevrons en marbre à l’Oikos des 
Naxiens à Délos, cf. COURBIN 1980, p. 75; et, pour les «fer- 
mes de pierre» de Xanthos, COUPEL, DEMARGNE 1969, 
p. 140-144, 147-148 et pl. LXXXIV, XCI. Cf. aussi GRUBEN 
1985. 
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re du TOIT. A. DACHGEBALK (n), DACH- 
STUHL (m), GESPÂRRE (n), DACHGERÜST (n); 
angl. ROOF WOODWORK, R. BEAMS; it. ARMA- 
TURA (f) DEL TETTO,; grm. Evleia (fn) Tñ 
otÉyNs; gr.a. énwpopia (h), Étwpoyis (ñ), Épeyrs (n), 
Üdropopia (f), ÉbAwoï (h) 7°; lat. MATERIATIO (f). 

La CHARPENTE comporte : 6.22.1 des pièces ho- 
rizontales longitudinales passant sur les murs pour y 
répartir la pression du toit; 6.22.2 des pièces obli- 
ques, verticales, horizontales dans le sens longitudi- 
nal et dans le sens transversal, qui constituent ce 
qu'on pourrait appeler «charpente primaire», com- 
me dans l’expression anglaise ?!, c’est-à-dire l’ossature 
de la construction; 6.22.3 des pièces de dimensions 
plus réduites, qui font la liaison avec la couverture 
du toit, et qu’on appelle en fr. les PLATELAGESs. 

Mais, avant d'examiner ces différents éléments, il 
faut rappeler qu’il existe deux grands systèmes de 
construction de la charpente, si différents que les piè- 
ces ont souvent une dénomination différente selon 
qu’elles appartiennent à l’un ou à l’autre 


CHARPENTE À EMPILEMENT (m): ici les 
pièces de la charpente travaillent à la compression (et 
à la flexion), ce qui peut produire sur les murs longi- 
tudinaux une poussée à l’écartement. 4// SPRENG- 
WERK (n)”’; angl. PROPPED AND PILED CONS- 
TRUCTION, PROP-AND-LINTEL ROOF, BEA- 
RER BEAM ROOF*: #. A. AD ACCATASTA- 
MENTO (m), gr.m. otéyn (n) Ebaivn xœpis EAxv- 
OTMPEG / 


CHARPENTE À FERME (f: c’est la charpente 
qui utilise la 


FERME (f) : ensemble de pièces de la charpen- 


70 Cf. Roux 1961, p. 114, 124; VALLOIS 1978, p. 398-399. 


‘Ynopopia et énwpopia (-opopia) sont synonymes, car 


pop signifiant aussi bien TOIT que PLAFOND, la 
CHARPENTE se trouvera, selon le cas, en-dessous ou au- 
dessus de l’ôpopñ. EbAowow désigne le bois de construction 
en général et plus spécialement la CHARPENTE, cf. HERR- 
MANN 1965, p. 80-81, n. 25. Mais on emploie aussi couram- 
ment en ce sens ÉbAa ou EbAva (t) (= «les bois»), cf. Dic- 
tionnaire I, p. 24, n. 94. 

7 Cest l’angl. PRIMARY TIMBER, par opposition au 
SECONDARY TIMBER qui est largement notre PLATE- 
LAGE. Mais cf. infra, p. 181, n. 118, pour une extension de 
ce sens. 

72 Le mot s'oppose à HANGEWERK (n) qui désigne, lui, 
le travail «à la traction». 

73 La première expression est la plus proche de l’expres- 
sion en /r.; la seconde, utilisée par HODGE 1960, p. XIII, 35, 


te de comble, disposé perpendiculairement à l’axe du 
toit, et caractérisé par la présence à la base d’une 
pièce horizontale, reliant les pieds des pièces obliques 
latérales, et travaillant ainsi à la traction, avec nor- 
malement, en même temps, une pièce verticale axiale 
travaillant aussi à la traction. 4/! BINDER- 
DREIECK  (n)*; ang. TRUSS, TIE-BEAM 
TRUSS”; it. CAPRIATA (f); gr.m. Cevkto (to); /at. 
TRANSTRA (n.pl.) CUM CAPREOLIS (m.pl.). On 


appelle 


TRAVÉE DE COMBLE l’espace entre deux 
fermes successives. 4/! BINDERABSTAND (m); 
angl. TRUSS SPACING, BAY (OF THE ROOP); ir. 
LUCE (f) DELLA C.; gr.m. KevO (t6) üvéueoa otû 
Cevktt. 


ES 


La CHARPENTE A FERME peut être plus ou 


« 


moins complexe, et la CHARPENTE A EMPILE- 
MENT peut prendre plusieurs formes, en particulier 
À POUTRES TRANSVERSALES HORIZONTA- 
LES / À POUTRES TRANSVERSALES OBLI- 
QUES, qu’on étudiera en 6.22.2 


6.22.1 Supports de la charpente 


LONGRINE (f : poutre horizontale, disposée lon- 
gitudinalement au-dessus du mur, et sur laquelle re- 
posent les pièces transversales et/ou diagonales de la 
charpente sans ferme”. On oppose en fr. cette pièce à 
la 


SABLIÈRE (f), pièce analogue, mais dans le systè- 
me de la charpente à ferme”. 


etc., ne conviendrait que pour le toit à poutres transversales 
horizontales, cf. infra, mais non aux toits à poutres trans- 
versales obliques; la troisième, proposée par Coulton, 
conviendrait à tous les toits, - et même aux toits plats. 

#4 DACHVERBÂANDE (m.pl.) peut aussi désigner la FER- 
ME; et, à cause de son sens très général, DACHSTUHEL (m) 
n’est pas exclu. 

15 La seconde expression met l’accent sur le rôle de la 
poutre horizontale, absente dans un certain nombre d’autres 
systèmes de charpente (d’ailleurs non pratiqués dans l’Anti- 
quité classique). 

76 Cf. p. ex. l’arrangement de la Stoa de Brauron, BOURAS 
1967, p. 45 fig. 21. 

77 On dit aussi en fr. PANNE SABLIÈRE. Cette poutre 
pouvait d’ailleurs être disposée non pas sur, maïs contre un 
mur, Cf. p. ex., pour le Portique des Athéniens à Delphes, 
AMANDRY 1953, p. 87. 
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Il semble que les autres langues vivantes ne possè- 
dent pas cette dualité de termes, et emploient, dans 
tous les cas, le même mot, af! SETZ-, SAUM- 
SCHWELLE (f); angl. WALL PLATE, TEMPLATE; 
it. PIANA (f); gr.m. unxiôa (ñ); gr.a. 6pävos (6)78; 
lat. TRABS (f), CANT(H)ERIUS (m). 


Si le sommet du MUR portant n’est pas suffisam- 
ment large pour recevoir commodément la CHAR- 
PENTE, on peut l’élargir par une SEMELLE (f), em- 
pattement maçonné couronnant le mur (pour le vo- 
cabulaire, cf. supra p. 11°. 

Certains systèmes ont été prévus pour diminuer la 
portée de la charpente, comme par exemple la 
CONSOLE (cf. supra p. 147), placée dans le mur jus- 
te en dessous des pièces horizontales transversales 
majeures, auxquelles elle est reliée par un AISSE- 
LIER (cf. infra p. 179). 


6.22.2 Charpente primaire 


On peut tout de suite distinguer ici plusieurs for- 
mes majeures de la charpente pour toits en bâtière : 


- charpente À POUTRES TRANSVERSALES 
HORIZONTALES®: all PFETTENSPARREN- 
DACH (n); angl. HORIZONTAL CROSSBEAM 
ROOF; it. TETTO CON TRAVI ORIZZONTALI 
TRASVERSALIT; gr.m. otéyn (f) LÉ ÉYKGpoLEc Opt- 
COVTLES GoKoÛc. 

Elle comporte une série de 


POUTRES TRANSVERSALES horizontales qui 
relient les murs portants, perpendiculairement à l’axe 
de l’espace à couvrir. A/! PFETTE (f), DACHBAL- 
KEN (m), -BINDER (m), BINDERBALKEN (m); 
angl. HORIZONTAL CROSSBEAM ; it. TRAVE (f 
ORIZZONTALE TRASVERSALE; gr.m. ueooôôkt 


78 Pour Üro06k1ov (16), souvent interprété comme SA- 
BLIÈRE, cf. les remarques de HODGE 1960, p. 122; la pièce, 
dont un texte indique qu’elle recevait une décoration peinte, 
devait être visible sous le plafond. 

7 Le fr. dispose aussi du mot BLOCHET (m), pour dé- 
signer l’entretoise horizontale disposée transversalement sur 
la SEMELLE ou le sommet du mur, ou installée sur deux 
longrines parallèles, pour mieux recevoir la FERME, cf. p. 
ex. AMANDRY 1953, p. 87. AI. DACHTRAGER (m), DOP- 
PELZANGE (f); angl. SOLE PIECE; mais le mot est sur- 
tout utilisé dans l’analyse de la construction médiévale et 
postérieure. 


(x), 86Kk06 (ñ) kupia syképora; gr.a. Üokoc (ñ)5!; lat. 
TIGNUM (n), TRANSTRUM (n). 

On indique sa PORTÉE (f), c’est-à-dire l’espace 
qu’elle franchit entre les murs portants (pour le voca- 
bulaire, cf. supra p. 141). 

Si les dimensions de la charpente sont plus impor- 
tantes, on peut trouver aussi une 


POUTRE TRANSVERSALE SECONDAIRE, 
poutre horizontale qui double, à un niveau plus éle- 
vé, la POUTRE TRANSVERSALE. A]. KEHLBAL- 
KEN (m),; angl. SECONDARY CROSS BEAM, SE- 
CONDARY CROSS MEMBER, à. TRAVE (f 
TRASVERSALE SECONDARIA; gr.m. 8ok6ç (i]) 
DEUTEPEUOLOU HÜVE ÜRO TÔ LEGOÔOKL. 


La POUTRE TRANSVERSALE se retrouve, nous 
allons le voir, dans la CHARPENTE À FERME, 
mais elle y est désignée par un nom spécial, car le 
type de travail est totalement différent dans les deux 
cas. Ici, elle reçoit directement le poids de la partie 
supérieure de la charpente et de sa couverture - et 
c’est pourquoi on parle alors aussi de CHARPENTE 
À ENTRAIT PORTANT - par l’intermédiaire d’élé- 
ments verticaux, les 


POTEAUX (m) : pièces de bois de hauteur décrois- 
sante depuis le 


POTEAU AXIAL, all STUHLFIRSTSAULE 
(f, BUNDPFOSTEN (m); angl. RIDGE PROP, 
RIDGE POST ; . PALO (m) ASSIALE,; gr.m. ura- 
uns (0) GË EeoodÔKt; gr.a. dnoONua (16). 

Les POTEAUX de plus petites dimensions sont ap- 

pelés 

POTELETS (m), syn. JAMBETTE (f}, CHAN- 
DELLE (m). Al. STUHLSAULE (f), PFOSTEN (m), 
HANGESAULE (f); angl. PROP, CROWN POST; 
it. PUNTELLO (m), gr.m. 6pOootätns (6), 6ppavo 
(to); gr.a. dnoGœua (té). 


80 Cf. COULTON 1976, p. 157-159 : cet arrangement est in- 
dispensable si le faîte du bâtiment ne passe pas au-dessus 
d’une colonnade axiale ou d’un mur, et aussi pour les porti- 
ques qui comportent des pièces à l’arrière, comme pour 
ceux qui n’ont qu’une seule nef. 

81 Cf. VALLOIS 1978, p. 398; mais le mot peut désigner 
aussi le CHEVRON, cf. infra. 

8 La portion du mur comprise entre les aboutissements 
des poutres pouvait être masquée par des PLAQUETTES de 
bois, que HODGE 1954, p. 203, fig. 1 et 2, appelle des 
MASK BOARDS. 
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Au-dessus de ces POTEAUX et POTELETS se pla- 
cent des pièces cette fois longitudinales horizontales 


PANNE (f) FAÎTIÈRE, syn. FAÎTAGE (m): pou- 
tre horizontale disposée longitudinalement au dessus 
des POTEAUX AXIAUX, et donc au sommet de la 
charpente. A/] FIRSTPFETTE (f); angl. RIDGE 
BEAM, RIDGE POLE, RIDGE; it. TRAVE (f DI 
COLMO (m), gr.m. 1eyiôa (f) otfv Kopupñ Ts 
OTÉYNG; gr.a. LÉAQOpov (t6)8#4; Jat. CULMEN (n). 


PANNE (f) FILIÈRE, syn. FILIÈRES : poutre ho- 
rizontale disposée longitudinalement au-dessus des 
POTELETS$6. A] PFETTE (f); angl. PURLIN; ÿr. 
TERZERA (f)}, ARCARECCIO (m); gr.m. teyida (ñ); 
lat. TRABS (f). 


On obtient ainsi un volume dièdre, au-dessus du- 
quel on va pouvoir fixer les 


CHEVRONS (m): pièces disposées obliquement 
au-dessus des PANNES, entre la LONGRINE et le 
FAÎTAGE, perpendiculairement à l’axe de la cons- 
truction#7. A/] SPARREN (m);, ang. COMMON 
RAFTER, RAFTER; if. CAPRIATA (f); gr.m. énite- 
Yiôa (ñ); gr.a. ôokôs (ñ), 6okis (n), ôokiov (16)58, 


8 On doit éviter d'employer pour cette pièce le mot fr. 
FAÎTE, qui est réservé à l’arête extérieure du toit, cf. supra 
p. 171. Il faut prendre garde aussi au fait que certains, qui 
désignent la «panne faîtière» par le seul mot de FAÎTAGE, 
peuvent alors désigner la «panne filière» par le seul mot de 
PANNE. 

84 Cf. VALLOIS 1978, p. 398-400. 

85 Mais on peut aussi parler simplement de PANNE, si on 
a donné un nom particulier à la panne faîtière, cf. supra 
n. 83. 

86 Mais nous la retrouverons aussi dans d’autres situa- 
tions, cf. infra, c’est-à-dire au-dessus des POUTRES 
TRANSVERSALES OBLIQUESs, et au-dessus de la FER- 
ME. 

87 Sur l’emploi de ce mot pour désigner un type de pièce 
(et non une fonction), cf. Dictionnaire I, p. 27-28. 

88 Cf. VALLOIS 1978, p. 402 : d’après lui, 6ok6ç (6), sou- 
vent employé pour les chevrons, se dit aussi pour des pièces 
horizontales et des ARÊTIERS, cf. infra p. 179-180; de 
même, 6okiov (t6) a pu s’appliquer tantôt à des SOLIVES, 
tantôt à des CHEVRONS, toujours à cause du flottement 
entre le type de pièce et le type d’utilisation (cf. Dictionnaire 
EL p.27, n. 122). HODGE 1960, p. 123 considère que ôok6ç 
est «a large bearing beam», et donc que le mot convient 
pour les pannes filières ou faîtières, tandis que 6oxiç est un 


otpwthp (6), SphË (6), opnriokoc (6)%, aueiBov (6), 
ovotétns (0); /at. ASSERES (m.pl.). 

Si les CHEVRONS doivent recevoir directement 
les tuiles, leur écartement doit évidemment être tel 
qu’ils correspondent aux joints entre ces tuiles; mais 
la présence d’un PLATELAGE (cf. infra p. 181) libè- 
re de cette sujétion %. 


- Un deuxième type de charpente, toujours dans le 
système à EMPILEMENT, est la charpente À POU- 
TRES TRANSVERSALES OBLIQUES, all. MIT 
SCHIEFGELEGENEN BINDERBALKEN, angl. 
SLOPING CROSSBEAM ROOF; #. CON TRAVI 
TRASVERSALI OBLIQUE; gr.m. otéyn (f) lé 
ÉYKGPOLES OOKOÛG JLÉ KAÏON. 

Ici on rencontre, à la place de la poutre transversa- 
le horizontale, deux POUTRESs OBLIQUES qui don- 
nent déjà la forme du toit”!. 4/7! STREBE (f); angl. 
SLOPING CROSS-BEAM,; ÿ. TRAVE (f) OBLI- 
QUA, T. RAMPANTE, gr.m. éyräpora ÔoKk6ç (f) LÉ 
KkAON. 

La conséquence de cet arrangement, c’est que ces 
poutres peuvent recevoir directement les PANNES 
FILIÈRES; la PANNE FAÎTIÈRE, elle, est le plus 
souvent disposée directement sur le mur et/ou la 
série de soutiens dans l’axe de l’espace à couvrir, et 
elle se trouve donc normalement sous l’extrémité su- 
périeure des poutres transversales obliques?. 


diminutif, qui pourrait désigner parfois le chevron, et sou- 
vent un bois de taille moyenne, entre «beam» et «batten». 

8 Il semble bien que opnriokos s'applique à tout bois 
d’équarrissage, qui peut donc être un CHEVRON; le mot a 
un sens large. À Délos, où l’on rencontre la variante opñv 
(6) pour opñé (6) (HODGE 1960, p. 120; mais voir Diction- 
naire, I p. 72 pour le sens normal de o@ñv, «coin»), on 
connaît aussi le DEMI-CHEVRON ou fiopñkiov (to), 
mot également issu de ogñé. Mais, contrairement à ce 
qu'écrit HODGE ibid., napaopiviov (t6) n’est pas un terme 
de charpenterie, seulement un outil utilisé pour la taille des 
pierres (cf. Dictionnaire, 1 p. 80). Par contre, otpwtñp pour- 
rait désigner une pièce d’à peu près les mêmes dimensions 
qu’une ôoxic, c’est-à-dire plus petite que la ok, et d’une 
section qui n’est pas plate comme la oavic, HODGE 1960, 
p. 123. En fait, on s’aperçoit que le vocabulaire de la char- 
penterie est particulièrement peu précis en gr.a., et très éloi- 
gné de notre terminologie normalisée. 

5 Cf. pour ce problème HODGE 1960, p. 60. 

91 Un tel arrangement n’est évidemment possible que si 
Pespace à couvrir comporte un mur axial, ou, plus fréquem- 
ment, une colonnade axiale. Cf. sur ce type COULTON 1976, 
p. 155-157. 

92 Le fr. dispose, pour exprimer cette position, des expres- 
sions (POUTRE) SOUS-FAÎTIÈRE (f), syn. SOUS-FAÎTE 
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A ces deux types de charpentes à empilement, on 
ajoutera le 


TOIT À CHEVRONS, qui implique seulement, 
entre les LONGRINES et le FAÎTAGE, des CHE- 
VRONSs, éventuellement de dimensions assez impor- 
tantes3. Al] SPARRENDACH (n); angl. SIMPLE 
RAFTER ROOF, SINGLE R.; à. T. A PUNTONI 
(m.pl.); gr.m. otéyn (n) LÉ Émteyidec, 

et aussi le 


TOIT TYPE GAGGERA, caractérisé par l’emploi 
d’un grand nombre de PANNES de petite section (au 
lieu des quelques grandes PANNES des deux pre- 
miers systèmes), souvent écartées de telle sorte qu’el- 
les puissent supporter directement les files de tuiles, 
mais parfois aussi surmontées de chevrons”. All. 
GAGGERA-DACHTYP (m);: ang. GAGGERA 
ROOPF; if. TETTO TIPO GAGGERA, gr.m. otéyn 
(n) Türov l'éyyepac. 


- En face de ces systèmes par EMPILEMENT, on 
trouve la CHARPENTE EN FERME, dont on discu- 
te encore pour savoir quelle fut sa réelle extension 
dans le monde grec, mais qui a par la suite large- 
ment remplacé les constructions par empilement. 
Elle met en jeu les pièces suivantes 


ENTRAIT (m), syn. TIRANT (m)%: pièce qui, 
dans la FERME, correspond à la POUTRE HORI- 
ZONTALE TRANSVERSALE que nous avons ren- 
contrée supra p. 176, mais qui cette fois est reliée aux 
extrémités des pièces obliques qui exercent sur elle 
une traction. 4/. BUNDBALKEN (m);, angl. TIE 
BEAM ; it. CATENA (f); gr.m. ÉAKkvot pos (6), prép- 
va (ñ); gr.a. Leoôuvn (ñ), LEeo0ÔuN (n), dréprovov 


(m): on peut parler en angl. de LOWER RIDGEBEAM. 
Les circonstances peuvent même conduire à restituer, pour 
un même ensemble, deux PANNES FAÎTIÈRES, et deux 
POUTRESs OBLIQUES superposées, cf., pour la Stoa d’At- 
tale, COULTON 1976, p. 208, fig. 43. 

3 Cf., pour les origines de ce type, COULTON 1976, p. 153- 
154. 

%4 Cf. HODGE 1960, p. 49-57. COULTON 1976, p. 159-161, 
attribue à cette catégorie le toit du Portique de Philippe à 
Délos; mais l’arrangement présente quelques difficultés. 

55 Cf. p. ex. la position de HODGE 1960, p. 38-44, et la 
mise au point nuancée de COULTON 1976, p. 162-165. 

%6 Le fr. TREF (m) est vieilli et peu usité, sauf dans un 
sens très particulier qui ne nous intéresse pas ici. 

%7Le mot ueoôuvn, littéralement «pièce d'intervalle», 


(to), katAuy (ñ), Ôtépetoua (1t6)°; lat. TRANS- 
TRUM (n). 

Le DEMI-ENTRAIT joue le même rôle, mais dans 
une ferme dessinant la moitié du schéma équilatéral, 
par exemple sous un auvent®. 4/! HALBBINDER 
(m); angl. HALF TIE BEAM ; it. SEMICATENA (f); 
gr.m. AEAKvOTApOg (6). 


ARBALÉTRIER (m), syn. ARBALÉTIER (m)® : 
poutre oblique qui joint lentrait au faîtage. A// 
HAUPT-, BUND-, BINDERSPARREN (m); angl. 
PRINCIPAL RAFTER, CHIEF R.; #. PUNTONE 
(m); gr.m. üueiBov (0); gr.a. Kopuatov (T6) 1%; Jar. 
CAPREOLUS (m)!°1. 


POINÇON (m)!° : pièce qui, dans la FERME, cor- 
respond au POTEAU AXIAL du système par empi- 
lement, mais qui ici travaille à la traction et non à 
l’écrasement. 4/. HANGESAULE (f); angl. KING- 
POST; i#. MONACO (m), OMETTO (m), gr.m. 
urauräc (0); gr.a. dno6nua (16); lat. COLUMEN 
(n). 

Précisément parce qu’il travaille à la traction, le 
POINÇON est normalement accompagné, à sa partie 
inférieure, par un 


ÉTRIER (m), pièce en U qui enferme l’EN- 
TRAIT. A! HANGEEISEN (n), BÜGEL (m); angl. 
STIRRUP; it. STAFFA (f); gr.m. éEüptnon () toù 
éAxvothpa. Cette pièce, qui est de métal dans les 
charpentes modernes, pouvait être, dans l’Antiquité, 
réalisée en métal ou en bois. 


Ces éléments dessinent le schéma de base de la 
FERME; mais, dans les grandes constructions, ils 
peuvent être complétés par d’autres, en particulier l” 


désigne le plus souvent un ENTRAIT, cf. aussi HODGE 
1960, p. 118. Aépeioua insiste sur la notion de «soutien en 
travers». 

98 Cf. p. ex. AMANDRY 1953, p. 86. On peut dire aussi en 
fr. COYER (m). 

% Les termes du fr. FORCE (f) et SOUS-CHEVRON (m) 
ne sont pratiquement plus utilisés. 

100 Le sens souvent discuté du mot kopvpañov a été établi 
par MARTIN 1967, p. 316-317; il est pourtant resté ignoré de 
ORLANDOS, TRAVLOS 1986. On peut ajouter aussi, dérivant 
du lat. CANTHERIUS, le gr.a. kavOmAuov (té). 

101 Cf. VITRUVE IV, 2,1. 

102 On peut dire aussi en fr. AIGUILLE (f), encore que le 
mot soit peu utilisé. 
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ENTRAIT RETROUSSÉ, syn. FAUX ENTRAIT, 
PETIT E.: poutre horizontale qui, dans la ferme, 
double l’'ENTRAIT à un niveau plus élevé!%3. Al. 
SPANNRIEGEL (m), KEHLBALKEN (m);, angl 
COLLAR BEAM'%#; %#. CONTROCATENA (f); 
gr.m. 60oKk06 (f) devtepstovoa révo né TÔv EAKv- 
CTP. 

Bien entendu, dans une grande ferme, on peut 
trouver plusieurs ENTRAITS RETROUSSÉS super- 
posés. 

On peut trouver aussi, toujours dans le plan hori- 
zontal, mais cette fois dans l’axe de la couverture, la 


LIERNE (, poutre horizontale reliant longitudina- 
lement les pieds des POINÇONS (éventuellement 
aussi les POTEAUX AXIAUX). 4! QUERBAND 
(n);, angl. LONGITUDINAL BEAM, COUPLING 
PURLIN; #. TRAVERSA (f; gr.m. ôokôç (f) 
Ôtounkns Opuovri. 

Dans le sens vertical, on peut trouver des 


POTELETSs, syr. JAMBETTES, CHANDELLES, 
cf. supra p. 176 pour leur rôle dans la charpente à 
empilement !%. 

Enfin, on peut trouver toute une série de pièces 
obliques, appelées en général LIENS,  a/l 
(QUER)VERBINDUNG (f}, -VERSTEIFUNG (f); 
angl. TIE, STRUT, BRACE'%; if. RINFORZO (m) 
OBLIQUO; gr.m. ôeouû (ñ) AoËñ, et dont les variétés 
principales sont 


CONTRE-FICHE (f), syn. CONTREVENTE- 
MENT (m), pièce oblique reliant le POINÇON au 
FAÎTAGE, ou reliant le POINÇON à l’ARBALÉ- 
TRIER (et il est alors perpendiculaire à ce der- 


103 L'ENTRAIT RETROUSSÉ correspond souvent, dans 
les charpentes modernes, à une brisure de l’'ARBALÉ- 
TRIER, et alors il implique normalement la présence d’une 
JAMBE DE FORCE, cf. infra. 

104 On distingue de cette pièce le COLLAR PURLIN qui 
lui, relie, dans l’axe de la toiture, les COLLAR BEAMS, 
c’est-à-dire les ENTRAITs RETROUSSÉS. 

105 Dans ce cas, on emploie en angl. l'expression QUEEN 
POST, qui s’explique évidemment par rapport au KING 
POST. 

16TIE s'emploie si la pièce travaille à la traction, 
STRUT si elle travaille à la compression, et BRACE pour 
un renforcement angulaire. 

107 Certains théoriciens voudraient réserver le mot 
CONTRE-FICHE à la pièce qui relie le POINÇON à l’AR- 
BALÉTRIER, c’est-à-dire une pièce transversale par rap- 
port à l’axe de la charpente, tandis que le CONTREVEN- 
TEMENT irait du POINÇON au FAÎTAGE, ct scrait donc 


nier). Al BUG (m), ang. BRACE'S; à. 
CONTRAFFISSO (m); gr.m. ävrtiavépo (tô); gr.a. 


Kepxis (1). 


AISSELIER (m): pièce reliant obliquement à 
l'ENTRAIT, ou à l'ENTRAIT RETROUSSÉ, le mur 
ou le poteau qui en soutient l’extrémité. 4/! KOPF- 
STUTZBAND (n}, SCHWENKUNG (f; angl. 
STRUT, BRACE,; ÿ. SAETTA (f); gr.m. ôok6ç (1) 
Roëtñ uetaëd éAkvotThpa Ka TOÏXOV, gr.a. iKPlOTNP 
(). 


JAMBE (f) DE FORCE : cette pièce oblique, que 
certains confondent à tort avec l’AISSELIER parce 
qu’elle se trouve employée dans une position analo- 
gue, relie le bas de la charpente à l’extrémité exté- 
rieure d’un ENTRAIT RETROUSSÉ'®. All 
DACHSTUHLSTRERBE (f); angl. STRUT; #. DIA- 
GONALE (f) DI RINFORZO; gra. Kepkic (f), ôta- 
6oKiç (ñ)!1°. 

Et, bien entendu, dans la charpente à fermes, ces 
éléments soutiennent, comme dans la charpente à 
empilement, d’abord les PANNES, et au-dessus les 
CHEVRONS, cf. supra p. 177. 


Lorsque la charpente constitue l’ossature d’un toit 
avec CROUPE ou NOUE, cf. supra p. 170, 171, un 
certain nombre de notions supplémentaires inter- 
viennent, quel que soit le mode de construction de 
cette charpente 


POUTRE D’ARÊTIER: pièce de bois qui suit 
l’angle saillant oblique d’un comble, en particulier la 
limite oblique de la CROUPE!!. AÏ!. GRATSPAR- 
REN (m); angl. HIP RAFTER, HIP BEAM!!: àr. 


une pièce axiale. 

108 L’angl. WIND BRACE désigne une pièce oblique entre 
FARBALÉTRIER et la PANNE FAÎTIÈRE ou la PANNE 
FILIÈRE. 

19 On pourrait se demander si cet élément a été utilisé 
dans l’Antiquité. 

10 Pour le sens de Kepkic en charpenterie, cf. MARTIN 
1967, p. 319-320. 

111 On appelle cette pièce très souvent en /r. ARÊTIER; 
mais nous avons déjà trouvé ce mot employé supra p. 171 
dans un autre sens, et c’est pourquoi nous proposons d’évi- 
ter l’amphibologie en employant l’expression POUTRE 
D’ARÊTIER; il en est de même à propos de la NOUE et de 
la POUTRE DE NOUE, infra, et cf. supra pour FAÎTE et 
POUTRE DE FAÎTE. 

112 La poutre diagonale qui porte le pied de la poutre 
d’arêtier est dite en angl. DRAGONBEAM. 
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PUNTONE DI DISPLUVIO; gr.m. otñpryua (t6) 
Ro0Ë6. 


On appelle alors 


DEMI-FERME D’ARÊTIER l’ensemble formé par 
la POUTRE D’ARÊTIER avec son DEMI- 
ENTRAIT et son POINÇON. A! DACHGRAT- 
VERBÂNDE (m.pl.); angl. HIP TRUSS; it. MEZZA 
CAPRIATA DI DISPLUVIO; gr.m. tpiyovo (t6) lé 
ROËG OTPLYLA, LTAUTÉ, Kai LLOÔ ÉAKLOTHPO. 


EMPANON (m): nom donné au CHEVRON :in- 
complet de la CROUPE, aboutissant en haut sur une 
POUTRE D’ARÊTIER. A/! SCHIFTSPARREN (m), 
WALMSCHIFTER (m); angl. JACK RAFTER, à. 
CAPRIATA (f) DI DISPLUVIO; gr.m. émreyiôa (ñ) 


OTEVAS TAEVPÜG GTÉYNS LÉ ÀA0ËO oThpryuo. 


GOUSSET (m): pièce horizontale, disposée en 
diagonale au niveau des ENTRAITS pour relier deux 
côtés de la charpente, sous l’arêtier. A]. TRAG:- 
BAND (n); angl. ANGLE TIE; ÿ. ASSICIUOLA (f); 
gr.m. rpéBoÀos (0) ot othpiën CEvktoù. 


POUTRE DE NOUE : pièce de bois qui suit l’an- 
gle rentrant à la rencontre de deux combles. A4// 
KEHLSPARREN (m);, angl. VALLEY BEAM,; tt. 
PUNTONE DI IMPLUVIO (m); gr.m. 6ôoKk6ç (1) 
KTO RO VTEPÉ, gr.a., lat. 113. 


Lorsque la charpente constitue l’ossature d’un toit 
polygonal ou circulaire, on utilise la notion de 


ENRAYURE (f), sy. EMBRAYURE (f : ensem- 
ble de pièces obliques partant d’une pièce centrale, 
située au point supérieur de la charpente, et rayon- 
nant pour aboutir à un mur polygonal ou circulai- 


113 En gr.a. l'expression délienne dnôtovos ovyyvioc (6) 
peut désigner «la pièce posée sous les noues d’un angle», 
c’est-à-dire exactement cette pièce. La /at. INTERPENSI- 
VA (n.pl.) désigne les sablières suspendues, cf. ViTRUVE, VI, 
3,1. 

114 Cf., pour un emploi analogue de ce mot, mais dans le 
plan horizontal, supra p. 136. Pour les difficiles problèmes 
que pose la construction d’une charpente sur un bâtiment 
de plan circulaire, cf. COULTON 1976, p. 295-296; 1977, 
p. 158-159. 

115 Cf, pour cette sorte d’anneau de fer qui aurait mainte- 
nu la base de la couverture, supra p. 160, n. 193. Par ail- 
leurs, ROUX 1961, p. 322, n. 3 a évoqué l’utilisation d’une 
calotte de mortier «supportant les plaques de revêtement 
du toit et produisant le même effet que le toit monolithe du 


re!l4, A. BALKENRISS (m); angl. CONE OF RAF- 
TERS, RADIAL R.; #. SISTEMA DI PUNTONI 
RADIALIT; gr.m. EVA (tû) LoËG LÉ Koivh Kkopupt. 

Pour ces plans centrés, il était d’ailleurs possible de 
réaliser une sorte d’équivalent de la ferme en instal- 
lant une 


CEINTURE (f) CIRCULAIRE / POLYGONALE, 
formée d’éléments horizontaux, fortement rattachés 
les uns aux autres, normalement intégrés dans la 
construction, et qui pouvaient ainsi recevoir la pres- 
sion des éléments obliques!15. 47. RUND- / POLY- 
GONALGURT (m); angl. RING TIE, RING GIR- 
DLE,; it. CINTURA (f) CIRCOLARE / POLIGO- 
NALE; gr.m. Covn (ñ) Kkuklukt / rnolvyœvwt. 


Enfin, l’analyse de la CHARPENTE peut impli- 
quer l’usage de mots désignant des pièces accessoires 


FOURRURE (f); pièce de bois disposée entre deux 
autres pour en maintenir l’écartement, cf. Dictionnai- 
re I, p. 91, n. 64. 


ÉCHANTIGNOLE (f), syn. CHANTIGNOLE (f: 
petite pièce de bois contribuant à soutenir une PAN- 
NE. All. KNAGGE (f); angl. (PURLIN) PROP, 
(PURLIN) CLEAT; #. GATTELLO (m), grm. 


opnva (fn) Teyiooc. 


Elle implique aussi l’analyse des dispositifs qui, 
dans la construction de pierre, étaient destinés à rece- 
voir les éléments de la charpente (et permettent d’ail- 
leurs de les restituer). On rappelle simplement que le 
FAÎTAGE s’engage normalement, à l'arrière du fron- 
ton du temple, dans une 


MORTAISE FAÎTIÈRE!S, tandis que les autres 


Monument de Lysicrate»; ainsi, pour toute une série de 
constructions circulaires de faibles dimensions, une calotte 
de ce type pouvait, par son poids, maintenir ensemble les 
blocs d’entablement et constituer une couverture rendant la 
charpente de bois inutile. 

116 HODGE 1960, p. XV, distingue la MORTAISE OU- 
VERTE, dans laquelle la poutre peut pénétrer par le haut, 
de la M. FERMÉE, qui est rectangulaire, ou comme recou- 
verte par un toit à double pente. 4/! GESCHLOSSEN / 
OFFEN; angl. CLOSED / OPEN SOCKET; à. CHIUSO / 
APERTO. A Délos, les cuvettes où s’encastrent les abouts 
des PANNES, à l’arrière de la CORNICHE RAMPANTE, 
sont désignées par le mot okoënxn (ñ). Ce qui montre, une 
fois de plus, que 6oKk6s est le terme général pour tout bois 
de CHARPENTE d’une certaine importance. 
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PANNES s'engagent dans les MORTAISES FILIE- 
REs 117. 


6.22.3 Platelage 


Le fr. PLATELAGE (m) désigne l’ensemble des 
éléments qui viennent au-dessus des CHEVRONS 
(ou éventuellement des PANNES s’il s’agit d’un toit 
sans CHEVRONS) pour recevoir les éléments cou- 
vrant imperméables, essentiellement les TUILESs 
dont il sera question en 6.3. A!!! DACHSCHALUNG 
(f; angl. SECONDARY TIMBERS!1#; ÿ. ASSITO 
(m) DI TAVOLE,; gr.m. oaviôwua (t6), rétowua 
(TO). 

Il peut être plus ou moins complexe, et ainsi on 
peut y rencontrer les couches suivantes 


VOLIGEAGE (m) : couche de planches minces, ou 
VOLIGES, disposées perpendiculairement aux che- 
vrons (cf. Dictionnaire 1, p. 28, n. 131). A! BRETT- 
SCHALUNG (f; angl. PLANKING, BOARDING, 
BATTENS 1°; if. TAVOLATO (m); gr.m. nétowopua 
(to) àxo Àentooaviô. 


LATTIS (m) : couche de LATTES (cf. Dictionnaire 
1, p.28). 4! (DACH)LATTUNG (f); angl. SHEA- 
THING; #. PANCONCELLATURA (f); gr.m. 


117 Pour leur nombre dans les temples grecs, cf. HODGE 
1960, p. 4, n. 1 (= p. 128). 

118 Mais le SECONDARY TIMBER angl. comprend aussi 
les CHEVRONS, cf. HODGE 1960, p. XVI. 

119 PLANKING implique normalement un agencement 
continu, de même que BOARDING:; au contraire BAT- 
TENS implique normalement des éléments espacés. 

120 Pour Kk&Avuua (10), cf. HODGE 1960, p.121, qui y 
reconnaît des LATTES (mais c’est aussi le couvercle du 
CAISSON, cf. supra p. 138); VALLOIS 1978, p. 400 insiste 
sur les variations de sens du mot, qui peut désigner en géné- 
ral des plaques de revêtement; au-dessus des chevrons, il 
s’agit probablement d’un PLANCHÉIAGE, mais ce peut 
être aussi un COFFRAGE masquant les abouts des pièces 
de charpente; enfin Kovpäçs et éyrovpäg, pièces de bois 
posées horizontalement, peuvent difficilement s'appliquer à 
des coffrages, et doivent concerner des plafonds et caissons 
de plafonds. "EmBAnñs (6) doit aussi pouvoir signifier LAT- 
TE ou VOLIGE : cf. VALLOIS 1978, p. 401. Mais le mot, qui 
s’applique à une pièce de faible prix, «posée sur une autre», 
peut aussi, selon le contexte, être une «traverse». Quant à 
iu6ç, ibid., p. 400-401, HODGE 1960, p. 120-121 y reconnaît 
soit les voliges, soit les lattes; cf. d’ailleurs, pour la série de 
mots utilisée en angl. pour désigner la volige, HODGE 1960, 
p. 65. 

121 Cf. VALLOIS 1978, p. 401, n. 2; HODGE 1960, p. 122. Ce 
sont des variétés plus particulièrement employées à cet usa- 


RÉTOQUO (TO) And ÉPYES; gra KäAvuua (t6), 
émfBANS (0) (au pl.), iuäç (6) (au pl.)!2; /at. TEMPLA 
(n.pl.). 

Il faut évidemment indiquer si le LATTIS, dont 
les éléments sont, en l’absence de VOLIGES, perpen- 
diculaires aux chevrons, ou, s’il y en a, normalement 
perpendiculaires aux VOLIGES, est JOINTIF ou 
non. 

On peut trouver au-dessus, en particulier si le 
LATTIS n’est pas jointif, un ou deux 


LIT(s) DE ROSEAUX, all. SCHILFBETTUNG 
(f; angl. BED OF REEDS; #. STRATO (m) DI 
CANNE,; gr.m. Kakauæoth (fn); gra. K@Aauos (6), 
tapooi rkakäuov (oi), kakauiôes (ai), dpopos (6)121; 
lat. HARUNDINES (f.pl.), TUNSAE EX SPARTO 
(n) HISPANICO!2. Une première couche de roseaux 
peut être disposée sur les voliges, parallèlement aux 
lattes, une seconde couche perpendiculairement aux 
lattes, sur lesquelles elle repose 123. 

Enfin, on peut trouver au-dessus des roseaux un 


LIT D’ARGILE. A. LEHMBETTUNG (f, 
LEHMSCHLAG (m);, angl. CLAY BEDDING, C. 
LAYER, à. STRATO DI ARGILLA,; gr.m. otpon 
(ñ) &pyüov, rare (fn); gr.a. 66poors (fn), époux 
(to) 24; Jat. ARGILLA (f) CUM CAPILLO (m) SU- 
BACTA!3%5, 


ge qui étaient appelées en gr.a. 6popos (6), cf. l’adj. opéçt- 
vos «couvert de roseaux»; et cf. HÉRODOTE V, 101 pour des 
maisons de Sardes. 

12 Cf. VITRUVE VII, 3,2. 

13 HODGE 1960 semble inclure ces couches de roseaux 
dans le SHEATHING. Il se réfère, p.65, à de nombreux 
autres termes utilisés en connection avec cette couverture, 
par exemple LATH, qui est la LATTE, cf. Dictionnaire I, 
p. 28, SLATE qui l’est aussi, mais particulièrement dans un 
ensemble d’èléments placés côte à côte et non jointifs, 
CLEAT qui est le TAQUET (m), TASSEAU (m), destiné à 
maintenir un élément en place, le FURRING STRIP qui 
est une FOURRURE, cf. supra p. 180. 

14 Cf. VALLOIS 1978, p. 401, n. 3, rappelant que dopow 
signifie «recouvrir d’une couche d’argile» - malgré les hési- 
tations de HODGE 1960, p. 66. Mais l’opération ne consiste 
pas forcément en une superposition, on peut mélanger de 
l'argile et de la paille hachée. A Aï Khanoum, les toits (sans 
comble) en très légère pente sont faits de nattes de roseaux 
supportant une épaisseur de terre recouverte elle-même 
d’un enduit de torchis, avec juste une ou deux rangées de 
tuiles en bordure : cf. VEUVE 1987, p. 14-15; mais cf. déjà, 
pour des maisons de Sardes à la toiture de roseaux ou de 
paille couverts d'argile ou de pisé, RAMAGE 1978, p.9 et 
10. 

M5 Cf. VITRUVE V, 10,3: cet auteur préconise donc l’em- 
ploi de cheveux (?) pour la cohésion de l’argile. 
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Cette couche pouvait être également de PISÉ, de 
TORCHIS. 

Et, dans la réalité, toutes les combinaisons sont 
possibles, depuis les tuiles reposant directement sur 
les pannes jusqu’à la superposition de tous les élé- 
ments que nous venons de passer en revue! : il faut 
y ajouter le CHAUME (m) (pour le vocabulaire, cf. 
Dictionnaire 1 p. 23), et les éléments solides, de BOIS 
et surtout de PIERRE et de TERRE CUITE, dont il 
va être question en 6.23. 


6.23 Les systèmes de tuiles 


La couverture de la charpente de comble peut être 
réalisée par les seuls éléments dont il vient d’être 
question, ARGILE (à condition que la pente ne soit 
pas trop forte), éventuellement sous forme de TOR- 
CHIS ou de PISÉ; matériaux végétaux comme les 
ROSEAUX ou le CHAUME, ou encore PLANCHES 
d’essence diverse (cf. Dictionnaire I, p. 28-29, 142), 
en particulier sous la forme de BARDEAUX (cf. Dic- 
tionnaire I, p. 29, n. 132) ou de TAVAILLONSs (ibid. 
p. 142, n. 87). Mais elle pouvait mettre en jeu d’au- 
tres matériaux : 

« éventuellement une couche d'OPUS CAEMEN- 
TICIUM 7 


126 Cf. HODGE 1960, p. 61-75, avec les cinq types de situa- 
tions réellement rencontrées dans la pratique. 

127 Au bâtiment d’Argos dont il a été déjà question supra 
p. 164, n. 206, la voûte de briques par tranches supporte, 
entre la partie inférieure de son tracé et les murs latéraux de 
la salle surélevés, un blocage en opus caementicium, puis, 
sur ce blocage et directement sur l’extrados de la voûte, on 
a construit quatre murets transversaux, dont le plan supé- 
rieur dessine les deux pentes d’un toit EN SELLE, entre ces 
crêtes, on a mis en place des coffrages faits de planches, sur 
lesquels on a coulé une dalle de caementicium, mince dans 
ses parties hautes, plus épaisse vers la crête des murs laté- 
raux. Cette formule véritablement révolutionnaire pour 
l'époque ne semble pas avoir jamais été reprise. 

18 D'où le gr.a. M00071EY. 

129 Cf. la couverture en DALLES SCIÉES, système qui 
semble avoir été longuement utilisé dans la Gaule romaine : 
les éléments en étaient des sortes de carrés posés sur la 
pointe, avec deux angles abattus, de 40 ou 60 cm. de côté, 
retenus par deux bandes taillées au lit de pose, et par des 
clous, cf. OLIVIER 1977. 

130 En langage strict, ces SLATES devraient être tirées de 
la roche SLATE, c’est-à-dire de l'ARDOISE (qui constitue 
effectivement un des matériaux de couverture les plus com- 
muns); mais l'expression est souvent étendue à de minces 
plaques d’autres types de roche utilisées de la même maniè- 
re que l’ardoise. 


. mais surtout la PIERRE !2, sous forme de PLA- 
QUES ou de DALLESs (cf. Dictionnaire I, p. 144 et 
146)12, ou encore de LAUZES, nom donné à certai- 
nes plaques pratiquement brutes de carrière, all 
PLATTE (f); angl. STONE SLATESs 1%; ÿ. LASTRA 
(f); gr.m. nAëko (ñ) rétpuvn; et aussi sous forme de 
TUILESs; mais ces derniers éléments étaient la plus 
souvent réalisés en TERRE CUITE, et exceptionnel- 
lement en MÉTAL. 


TUILE (f) : élément moulé en terre cuite, ou taillé 
dans la pierre, ou plus rarement traité en métal, utili- 
sé de telle manière que l’agencement de plusieurs élé- 
ments forme une couche imperméable 31, AJ] ZIE- 
GEL (m), DACHZIEGEL (m); angl. (ROOPF) TILE; 
it. TEGOLA (f); gr.m. Kepauiôr (tÔ); gr.a. Kepauic 
(n), képauo (0)1%; lat. TEGULA (f). 

Formes et dimensions des tuiles courantes pou- 
vaient être données ou contrôlées par un «modèle» 
en marbre officiellement exposé 1%. Les tuiles de terre 
cuite portaient souvent une ESTAMPILLE (f) indi- 
quant le nom de la cité ou du souverain, ou celui du 
magistrat contrôleur de la fabrication ou responsable 
des travaux publics, ou l’édifice destinataire des tui- 
les, éventuellement la divinité du sanctuaire pour un 
bâtiment sacré, ou le fabricant !%4: all STEMPEL 


131 I] arrive que les tuiles placées en bordure du toit - les 
plus visibles — soient de marbre, le reste étant couvert en 
terre cuite, cf. p. ex., pour Egine, FURTWAENGLER 1906, 
p. 40-41; pour Némée, HILL 1966, p. 17-20; pour Isthmia, 
BRONEER 1971, p. 93 et n. 40, etc. 

132 Les deux termes désignent en principe toute tuile, 
quels qu’en soient la place, la fonction et le matériau; mais 
à Sparte, au Il: siècle av. J.-C., des timbres avec 6auoo1oc 
(s.e. képauoç) sont apposés sur des tuiles de type corin- 
thien, tandis que les timbres avec l’adj. ÔauOotot (s.e. Ke- 
pauiôes) sont apposés sur des tuiles de type laconien, cf. 
WACE 1906-1907, p. 24; pour des sens particuliers, cf. infra 
n. 139. Le vocabulaire du gr.a. était riche aussi en verbes et 
locutions verbales, comme Kepauôw-&, Tv Képauov 
émbeîivor «poser les tuiles»; àxokepauow-& «les déposer»; 
ävaxepauÔw-& «couvrir à nouveau»; TV KEPAUHOLV JLE- 
rabeîvar «changer la couverture de tuiles»; le substantif 
Kepéuœouw (ñ) désignant l’action de couvrir de tuiles, et la 
couverture elle-même; l’adj. Kepauætôc, «couvert de tui- 
les», cf. WILHELM 1951, p.73-74, et HOLLAND 1950, 
p. 354. 

133 Cf. p. ex. STEVENS 1950, p. 174-178. Pour le gr.a. 1Ÿ- 
ro (6), cf. MARTIN 1965, p. 68, n. 5; VALLOIS 1978, p. 379; 
ORLANDOS, TRAVLOS 1986, s. v. Pour le rnapüôeryua (tô), cf. 
MARTIN 1965, p. 45, n.9; p.68, n. 5; 177, n. 4. Cf. aussi 
SCHWANDNER 1990, p. 293-294, 

134 Cf. ORLANDOS 1966, p. 93-95; MARTIN 1965, p. 84-86. 
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(m); angl. STAMP; it. BOLLO (m); gr.m. oppüyt- 
oua (16); gr.a. oppayis (ñ), cppéyioua (t6); lat. SI- 
GNUM (n). 

Ces TUILESs pouvaient recevoir, à la fabrique, la 
protection d’un VERNIS posé sur la face supérieure 
(cf. pour le vocabulaire Dictionnaire I, p. 140); sur le 
chantier, à la pose, et plus tard, lors de l’entretien du 
bâtiment, elles pouvaient aussi être protégées par un 
ENDUIT ou un POISSAGE (ibid. p. 136 et 140)155. 

Les formes de TUILESs et leurs modes d’assembla- 
ge constituent divers systèmes plus ou moins élabo- 
rés, qu’il convient de présenter séparément 156. Mais 
le vocabulaire connu pour l’Antiquité classique est 
tantôt très général, tantôt spécifique de tel ou tel sys- 
tème. Il paraît donc utile de présenter d’abord la ter- 
minologie supposée commune à tous les systèmes 
(6.23.1), avant de les décrire dans leurs particularités 
(6.23.2 à 6.23.6), et de terminer par les coffrages 
(6.23.7), qui sont étroitement liés au système de cou- 
verture. 


6.23.1 Vocabulaire général 


Hormis le système à TUILEs EN ÉCAILLES (cf. 
infra, p. 195), tous les autres associent, sur toute la 


B5 On y ajoutera, pour le gr.a., le substantif rnapaxoviao1s 
(ñ) et les verbes rnapakoviëo et GAeipo. Pour la technique, 
cf. VALLOIS 1978, p. 379-380; HODGE 1960, p. 125-126. 

6 Il s’agit, on va IC voir, du «système laconien» et du 
«système corinthien», auxquels on peut ajouter un «systè- 
me protocorinthien» et un «système mixte»; mais POLLUX 
X, 182, est le seul à parler d’un Képauos àttikôc (6), type 
inconnu, cf. infra p. 195. 

137 Le mot HOHLZIEGEL (m) désigne la tuile de courant 
lorsqu'elle est laconienne, cf. infra. 

138 Mais ce mot est fondé sur une fausse interprétation, et 
il vaudrait mieux en utiliser un autre, cf. infra n. 140. 

139 P. ex. Délos ZG XI 2, 203 A, 1. 44. Képauoc a très 
souvent un sens collectif et désigne alors soit une fourniture 
de tuiles, soit la couverture d’un édifice, cf. ORLANDOS 
1966, p. 99, n. 7; MARTIN 1965, p. 65, n. I. 

140 Admis par ORLANDOS 1966, p. 89 et par MARTIN 1965, 
p. 73, le terme oteyaothp n’est guère attesté, sauf par un 
document décisif, une tuile de Sparte que son timbre 
[reuxélov oteyaorn|p] destine à la construction ou à la 
réfection des remparts, cf. WACE 1906-1907, p. 41, n° 57. 
On rapprochera évidemment le mot de toute la famille de 
OtTÉyN, notamment de oteyaotpis qui désigne la toiture en 
Egypte, et du rpooteyaotip du temple de Delphes, cf. LE 
Roy 1967, p. 214-215; plus convaincante que l’explication 
de Roux 1979, p. 214-215, la première interprétation de 
BOURGUET, confortée par LE ROY et maintenant par Bous- 


surface de la couverture, deux séries principales 
d'éléments : 


TUILE DE COURANT, syn. T. DE DESSOUS, T. 
D'ÉCOULEMENT (m), de plus grande surface, et 
qui assure par conséquent l’essentiel de la couverture. 
All (NORMALYZIEGEL (m), FLACHZIEGEL 
(m) 57; angl. PAN-TILE et PANTILE, RAIN-TILE, 
FLAT-TILE, TEGULA; it. TEGOLA (f DI SCOLO; 
gr.m. otpotñpas (0)!8; gra. Kepauis (M)!®, ote- 
yaothp (0)!#; lat. TEGULA (f). 


(TUILE) COUVRE-JOINT, syn. T. DE DESSUS, 
T. DE COUVERT, plus étroite, qui couvre le joint et 
linterstice laissé entre deux TUILEs DE COU- 
RANT, et, par sa forme extérieurement saillante et 
fermée, favorise l'écoulement des eaux. 4/1 DECK- 
ZIEGEL (m), KALYPTER (m)'#!;: angl. COVER- 
TILE, IMBREX; #. COPPO (m); gr.m. KaAvTINpas 
(0); gr.a. Kkakvrnthp (6) !#; lat. IMBREX (f). 

Les deux éléments sont fréquemment vendus en- 
semble 4, lorsqu'ils ne sont pas matériellement atte- 
nants, ce qu’on indique par l'expression 


TUILE À COUVRE-JOINT, al. KOMBINA- 
TIONSZIEGEL (m); angl. COMBINATION TILE; 


QUET 1988, p. 80, paraît acquise. Quant au mot om, 
retenu au sens de tuile par ORLANDOS 1966, p. 89 n. 10 et 
MARTIN 1965, p. 73, il signifie avant tout un tuyau, et rien 
n’impose le sens de tuile, cf. HELLMANN 1988, p. 257-258. 
Certes HÉSYCHIUS indique : ZHAfvEc” oi TE YaoTApEc, mais 
les tuiles «laconiennes» étaient employées souvent pour 
tapisser les canalisations (cf. infra, p. 185, n. 159). Le timbre 
de Sparte est apposé sur une tuile «laconienne». Le subs- 
tantif otpoThp, retenu par ORLANDOS 1966, p. 89, n. 10, ne 
désigne jamais une tuile : il faut déplorer qu’il ait été trans- 
crit et employé dans ce sens dans de nombreuses langues 
étrangères, notamment en gr.m., all. et angl., cf. HELLMANN 
1988, p. 256 et PANDERMALIS 1987, p. 602-604 : M.-Fr. Bil- 
lot suggère qu’à la place d’une dérivation à partir d’un mot 
antique qui n’était pas employé au sens de tuile (mais de 
pièce de charpente, cf. supra p. 177), le gr.m., qui ne dispose 
pas de terme spécifique, crée le néologisme o1eyaothpas 
(6), qui donnerait l’a/!. STEGASTER (m), langl. STEGAS- 
TER. 

141 L’all KRUMMZIEGEL (m) désigne la «tuile romai- 
ne» en général. 

142 Le mot inneûc (6) ne paraît pas attesté dans ce sens. Le 
verbe kalvntinpilo signifie «poser les couvre-joints». 

143 Ce «couple» est appelé en gr.a. Cedyos (t6). On en rap- 
prochera l’expression qui présente la pose des tuiles comme 
un assemblage, Tdv képauov Gvy6o, cf. LE RoY 1967, p. 216 
et BOUSQUET 1977, p. 100-101. 
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it. TEGOLA CON COPPO INSERITO, T. CON 
COPIGIUNTO,; gr.m. otpotpas (0) LÉ Karékti,; 
gr.a. Cebyoc (16), Kepapis émiluyos (ñ) #. 
Lorsqu’elles ne sont pas à la périphérie ou aux arê- 
tes du toit, les tuiles sont dites ORDINAIRES 145 
(qu’il s'agisse de tuiles de courant ou de couvre- 
joints). A/. (NORMALYIEGEL (m), LAUF., 
SCHARZIEGEL (m), ang! COMMON TILE, NOR- 
MAL T.146; jf. TEGOLA COMUNE; gr.m. Kepagiiôt 
(to) Koiv6, fBulavtiv; gra. Kepauidec (ai) ye- 
Aaîor!#7: lat. TEGULA. Mais, dans les autres posi- 
tions, les tuiles reçoivent une dénomination spéciale 


TUILEs D'ÉGOUT (m): ce sont celles qui cou- 
vrent l'ÉGOUT du VERSANT'#. Les TUILEs DE 
COURANT D'ÉGOUT font, le plus souvent, légère- 
ment saillie sur la charpente, et présentent ainsi un 
court SOFFITE qui, dans les systèmes corinthien et 
mixte, est le plus souvent peint, ainsi d’ailleurs que 
leur face antérieure. 4! TRAUFZIEGEL (m); angl. 
EAVES TILE, E. PAN-TILE,; ÿ. TEGOLA DI 
GRONDA; gr.m. Kepauiôt (16) oTÔ ot ayua ; gr.a. 
fyeudv Kkepauis (ñ)*, rapépoc Kepauic (ñ)!*; 


144 Seules les Kepauiôes (ai) énilvyor étaient peut-être 
d’une seule pièce (cf. VALLOIS 1978, p. 377), encore que l’ex- 
pression ait pu être une variante pour kepauidwv (ou Kep- 
uov) Cedyoc, où Cedyos désigne l’unité commerciale : plus 
fragiles et difficiles à fabriquer, ce genre de TUILESs faites 
d’une pièce pouvaient être désignées par une périphrase, 
spécification de commande et de fabrication, Kkepapiôec (ai) 
ÉxOVOaL TÔV KOALAT}pA MYELOÔVES; on se rappellera le verbe 
émtvyw, «fermer par un verrou»: ces tuiles limitaient, 
mieux que d’autres, les risques de glissement, notamment 
pour les couvre-joints. Toujours pour le vocabulaire du 
gr.a., on s’est interrogè sur la signification précise du calyp- 
tère dit pvAwBpiaios: mais cf. COUVRE-JOINT DE 
NOUE, infra p. 185, n. 159 et p. 194, n. 245. 

145 On dit aussi souvent, en fr., TUILEs COURANTES; 
mais il vaut mieux éviter cette expression, qui risque de fai- 
re confusion avec TUILE DE COURANT. 

146 I] s’agit bicn à la fois des PANTILESs et des COVER- 
TILESs, qui peuvent recevoir les unes et les autres ces deux 
qualificatifs synonymes. 

147 Cf. IG IL2, 1672, 1. 209. 

1488 RIVE désignant les bords latéraux et supérieur d’un 
versant, Cf. supra p. 170, il serait souhaitable de renoncer 
pour les TUILEs D'ÉGOUT à l'expression «tuiles de rive», 
bien qu’elle soit en fr. d’un usage courant. 

149 À propos des toits «corinthiens», cf. 2G II? 463, I. 70; 
1627, b, 1. 308-309; ZG IV2, 102, IL. 100; 110 A, 1. 11; etc. 
Roux 1961, p. 105, note que le terme explicite parfaitement 
le rôle des tuiles d’égout : posées les premières, elles «com- 
mandent la mise en place des rangées de tuiles que l’on 
pose, en raison de leur recouvrement successif, en partant 
du bas pour aboutir au faîte». 


lat. 51: elles sont normalement de même nombre que 
les tuiles ordinaires 152, 


Les COUVRE-JOINTSs D'ÉGOUT, eux, sont en 
principe fermés en façade par une paroi du même 
matériau, appelée 


ANTÉFIXE (f : elle reçoit ordinairement un décor 
peint et/ou sculpté ou moulé; par un abus de langage 
qui retient la partie pour le tout, les langues moder- 
nes appellent souvent «antéfixe» l’ensemble du 
COUVRE-JOINT D’ÉGOUT. Al. STIRNZIEGEL 
(m), ANTEFIX (m); angl. ANTEFIX; it. ANTEFIS- 
SA (f); gr.m. Gkpoképauo (tÔ); gr.a. àvOEuTÔ Kko- 
Avnthp (0), nyEudv Kkalvrtip àvôeuwroc! #3; lat. 
ANTEFIXA (n.pl.) 154. 

Pour les formes des ANTÉFIXES, et pour la 
FAUSSE-ANTÉFIXE, cf. infra p. 187 et p. 189. 


TUILESs DE RIVE: ce sont celles qui bordent les 
côtés latéraux libres du VERSANT, syn. TUILE DE 
RAMPANT !$. All. STIRNZIEGEL (m), angl. GA- 
BLE-EDGE TILE, RAKING-EDGE T.; #. TEGOLA 
D’ORLO (m); gr.m. Kepapiôr (16) otic äkpec. Ces 


150 Fondée sur la possibilité d’un rapprochement avec 
rapñopos, suggérée par VALLOIS (mais non reprise par VAL- 
LOIS 1978, p. 376, n. 2), l'interprétation de DURRBACH, am- 
plifiée par ORLANDOS 1966, p. 87, ne convainc pas. L’éty- 
mologie proposée par LIDDEL-SCOTT-JONES?, s. v. rapüp- 
poos, et qu’approuve MARTIN 1965, p.74, n.5, est au 
contraire très séduisante : posées «du côté de l’écoulement 
des eaux», les rapäpor Kkepauiôes seraient, à l’égout, les 
pendants des napar)etiôes (cf. infra, p. 191) aux rampants. 
Mais le mot pourrait aussi désigner des GOUTTIÈRES, 
dont on a quelques rares exemples pour l’Antiquité classi- 
que (cf. infra p. 191). 

151 Le /at. n’a pas de terme spécifique, mais la locution de 
VITRUVE, III, 5,15 est évocatrice : «canalis (m) qui excipit e 
tegulis aquam caelestem»; elle vaut évidemment à la fois 
pour la sima d’égout et pour la gouttière, cf. infra p. 190 et 
191, et cf. GROS 1990, p. 200. 

152 Le Parthénon présente une répartition anormale, avec 
3 tuiles pour 2 tuiles d’égout, cf. ORLANDOS 1978, p. 603- 
608. Au temple de Zeus à Olympie, on a deux tuiles ORDI- 
NAIRESs pour une tuile d’égout et on trouve le même systè- 
me au temple d’Himère; cf. infra p. 191. 

153 Mais ces deux dernières expressions sont employées 
dans des textes relatifs à des toitures de type corinthien, et 
concernent donc les documents évoqués infra p. 190. 

154 Le mot n’est guère attesté au sing. 

155 De même qu’il est souhaitable de renoncer à l’expres- 
sion «tuiles de rive» au profit de TUILEs D'ÉGOUT (su- 
pra n. 148), la cohérence de la description (cf. supra p. 170- 
171) impose que l’on réserve la dénomination TUILEs DE 
RIVE à celles qui couvrent la RIVE LATÉRALE (de même 
SAILLIE DE RIVE, supra p. 171). 
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tuiles ne présentent de particularités et ne reçoivent 
de dénominations particulières que dans les systèmes 
corinthien et hybride, cf. infra p. 188-189, 195. 


TUILESs FAÎTIÈRES : ce sont celles qui couvrent 
le FAÎTES; elles répondent à une typologie et une 
terminologie particulières à chaque système. A// 
FIRSTZIEGEL (m); angl. RIDGE TILE; it. COPPO- 
NE (m) DI COLMO,; gr.m. Kepouiôt (T6) TG Ko- 
popñs, KkaBalläpns (6); 27.4. âupikupos kepauis 
(ñ) 57. Ces tuiles sont souvent surmontées d’une com- 
position décorative, dont l’élément principal est le 
plus souvent une PALMETTE, dite 


PALMETTE (f) FAÎTIÈRE'#, g/l. FIRSTPAL- 
METTE (f) ou FIRSTANTHEMION (n); angl. RID- 
GE PALMETTE, ÿ#. PALMETTA DI COLMO; 
gr.m. äv8Eo (16) Kkopupñc. 


TUILE D’ARÊTIER : la typologie de ces tuiles 
n’est guère connue que pour les systèmes «protoco- 
rinthien» et «corinthien» (cf. infra p. 193 et 195), et 
son vocabulaire antique est inconnu. A4! WALM- 
ZIEGEL (m); angl. HIP TILE; ÿ#. TEGOLA D’AN- 
GOLO SALIENTE,; gr.m. kepauiôr (t6) yoviaé. 

Les techniques et les langues modernes ne connais- 
sent que le couvre-joint d’arêtier, appelé en fr. TUI- 
LE CORNIÈRE, syr. CORNIER (m). 4! GRAT- 
ZIEGEL (m), WALMZIEGEL (m);, angl. HIP CO- 


156M.-Fr. Billot propose de distinguer le COUVRE- 
JOINT DE FAÎTE, dont les deux branches, jointives au faî- 
te, lui sont perpendiculaires et prennent les pentes des deux 
versants opposés, - et le COUVRE-JOINT FAÎTIER posé, 
lui, dans l’axe du toit. Pour l’a/l, cf. infra p. 188, n. 188. 
Pour l’angl., Coulton suggère de faire correspondre RIDGE 
COVER TILE au fr. COUVRE-JOINT DE FAÎTE (en rap- 
port avec la RIDGE PANTILE qui est la TUILE DE COU- 
RANT DE FAÎTE); et de faire correspondre RIDGE TILE 
au fr. COUVRE-JOINT FAÎTIER. 

157 Sens mal assuré, cf. infra, p. 188, n. 189. 

158 Mais 1l faut dénoncer ici un abus de langage fréquent 
dans plusieurs langues, et qui fait désigner la TUILE FAÎ- 
TIÈRE sous le nom de «palmette faîtière». 

159 MARTIN 1965, p. 73, n. 1 (et cf. VALLOIS 1978, p. 376- 
377) pense que oœwÀñv pourrait avoir ce sens : en fait, la 
signification normale du mot est TUYAU, et elle peut 
convenir dans tous les exemples invoqués (cf. supra, 
n. 140). Quant au kalyptère puAwOpraîos des inscriptions de 
Délos, il n’est pas certain qu’il constitue un COUVRE- 
JOINT DE NOUE, cf. MARTIN 1965, p. 75-76; VALLOIS 
1978, p. 376, n. 3; et infra, p. 194, n. 245; le fait que cette 
pièce est «en forme de meule» signifie-t-il nécessairement 


VER TILE; i#. COPRIGIUNTO D’ANGOLO SA- 
LIENTE,; gr.m. Kepaiôt (T0) yoviaxo. 


TUILE DE NOUE: plusieurs ont été publiées, qui 
relèvent du système corinthien. 4/!. KEHLZIEGEL 
(m);, angl. VALLEY TILE; #. TEGOLA DELLA 
CONVERSA DEL COMPLUVIO; gr.m. éooxñ (ñ), 
Kepauiôr (16) oto vtepé; gr.a. 15, 

Enfin, pour l’élément appelé CALOTTE, ou CLO- 
CHE, RACCORD, cf. infra p. 194. 

Pour toutes ces tuiles, l’assemblage se fait par 


RECOUVREMENT (m), syn. SUPERPOSITION 
(m), CHEVAUCHEMENT (m) de la tuile d’amont 
sur la tuile d’aval'®. A/. ÜBERLAPPUNG (f, 
ÜBERDECKUNG (f); angl. OVERLAPPING 161: it. 
RICOPRIMENTO (m); gr.m. émkAvdyn (f), kafai- 
Axe (t6); et, pour une meilleure étanchéité, il est 
fréquent que le RECOUVREMENT des COUVRE- 
JOINTS s'effectue sur une ligne un peu plus basse 
que celui des TUILEs DE COURANT 1€. 


D'un autre côté, les TUILESs comportent normale- 
ment un système d’'EMBOÎTEMENT, pour que l’élé- 
ment d’amont empêche autant que possible l’élément 
d’aval de glisser, et pour éviter le reflux de l’eau en 
sous-face à l’endroit où les deux tuiles se superpo- 
sent. AJ. INEINANDERGREIFEN (n), ÜBEREI- 
NANDERGREIFEN (n), MIT FEDER (f) UND 


qu’elle était concave? Comme les tuiles de noue retrouvées 
un peu partout le montrent, il n’y a pas de couvre-joint spé- 
cifique de la noue dans le système corinthien, en tout cas 
rien de différent du couvre-joint ordinaire, et il devait en 
aller de même pour le système laconien. Il semble donc 
qu’il convient d’abandonner, momentanément du moins, 
l'espoir d’interpréter l’expression uA®Opiaioc. 

160 En fr. le terme RECOUVREMENT désigne : a) dans la 
littérature archéologique, par exemple LE Roy 1967, p. 12, 
la partie inférieure de la tuile d’amont venant recouvrir la 
tuile d’aval; b) dans la langue de l’architecture moderne, et 
beaucoup plus souvent, la partie haute de la tuile d’aval qui 
ne reçoit pas l’eau : le fait paraît paradoxal, mais il s’agit de 
définir, entre autres caractéristiques soumises à des normes, 
la longueur du PUREAU (m), c’est-à-dire de la partie de la 
tuile exposée aux intempéries; cette longueur du PUREAU 
est la différence entre la longueur totale de la TUILE et cel- 
le du RECOUVREMENT; c) de manière générale, la lon- 
gueur sur laquelle les tuiles se recouvrent. 

16 OVERLAPPING désigne le système; OVERLAP est la 
partie qui recouvre (sens a) de la note 160). 

162 Cf. p. ex. BRONEER 1954, p. 87, fig. 61 et pl. 24,2. 
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NUT (f, MIT FALZ (m) UND KREMPE (f; angl. 
INTERLOCKING:; if. INCASTRO (m);, gr.m. ov- 
vapuoyi (ñ). 

Ce système présente en général, en tête de la face 
supérieure de la tuile d’aval, une NERVURE ou un 
LISTEL SAILLANT transversal, qui s’encastre dans 
une RAINURE aménagée à l’égout de la face infé- 
rieure de la tuile d’amont!$; mais on peut trouver 
évidemment des variantes du dispositif. De plus, 
les tuiles ont été fréquemment clouées ou chevil- 
lées!55, et présentent alors, en tête ou à l’égout, un ou 
deux 


TROUS (m), all. (NAGEL)LOCH (n); angl. NAIL 
HOLE; it. FORO (m) PER L'INCHIODATURA (f); 
gr.m. TpÜna (f), om (N). 


Enfin, on connaissait dans l’Antiquité classique la 


TUILE À OPÉ, T. CHATIÈRE, T. À DOUILLE 
(f)166, dont les fouilles ont donné de nombreux exem- 
plaires!$, Al. LÜFTUNGSZIEGEL (m), ZIEGEL 
MIT LICHTÔFFNUNG (f); angl. PIERCED TILE; 
it. TEGOLA FORATA, gr.m. Kkepauiôt (tÔ) Lé Or", 
ué ävoryua (tÔ); gr.a. ônaia Kepauis (f), ävoraia 
()- 

Leur ouverture était destinée à la fois à faciliter 
l’aération et l’éclairage, et à laisser sortir la fumée; 
ronde ou rectangulaire, elle était normalement entou- 
rée par une bordure en relief qui empêchait le ruissel- 


163 Cf. divers types d'aménagements dans FURTWAEN- 
GLER, FIECHTER 1906, p. 168-170, pl. 63; ou LE RoY 1967, 
pl. 83; BRONEER 1971, p. 67-68, fig. 69 et 71. 

164 Cf. MARTIN 1965, p. 69, fig. 24, pour un véritable em- 
boîtement, soigneusement profilé. On parle parfois en fr. de 
NEZ (m) pour le rebord situé en égout; et on trouve à 
Délos, Oikos des Naxiens, un ERGOT latéral de part et 
d’autre du couvre-joint à l’avant, qui permet un recouvre- 
ment plus précis, cf. COURBIN 1980, p. 81. 

165 Cf. p. ex. WURSTER 1974, p. 67-71; mais WIKANDER 
1988, p. 208, insiste avec raison sur le fait que ce mode de 
fixation se rencontre surtout à l’égout, et qu'il était rare 
dans le monde romain. Le gr.a. désignait l’opération par le 
verbe kpovetv, que le gr.m. traduit par kappovo. Mais les 
tuiles pouvaient présenter aussi, au lit de pose, des STRIES, 
all RILLEN (fpl), RIEFEN (fpl); ang. SCORE, 
SCRATCH,; it. STRIA, STRIATURA (f); gr.m. yüpayua 
(tO), pour limiter les glissements sur la surface portante, cf. 
LE RoY 1967, p. 161. 

166 En principe ces termes ont des sens légèrement diffé- 
rents : la T. À DOUILLE comporte à la périphérie de l’ori- 
fice un rebord, qui permet l’ajustement d’un COUVERCLE 
ou d’une LANTERNE; l'ouverture de la TUILE CHATIÉ- 


lement vers l’intérieur des eaux de pluie, et pouvait 
aussi recevoir une sorte de 

COUVERCLE (m) ou LANTERNE (f, éventuelle- 
ment amovible ou manoeuvrable de l’intérieur !$8, et 
dont les formes diverses! laissaient la fumée 
s'échapper tout en protégeant l’opè de l’infiltration 
des eaux de pluie : a/!. AUFSATZ (m); angl. (CHIM- 
NEY) COWE, COWLING; #. CAPPELLO (m); 
gr.m. KOTÜKL (TO). 


6.23.2 Le «toit laconien» 


TOIT LACONIEN : dénomination conventionnel- 82.1,3,4 


le!7 d’un système de couverture bien connu dans la 
Grèce antique !7!. AJ] LAKONISCHE DACHDEK- 
KUNG (f; angl. LACONIAN ROOF; it. TETTO 
LACONICO; gr.m. otéyn (ñ) Aakœviuxkod TÜnov; gra. 
Aakovikdc Képauoc (0)172, 


Ce système se caractérise par les éléments sui- 
vants : 


e la TUILE DE COURANT ORDINAIRE est 


GAMBARDIÈRE, c’est-à-dire concave transversa- 
lement suivant un grand rayon de courbure, all. GE- 
BOGENER FLACHZIEGEL (m), angl. CURVED 
PANTILE, CONCAVE P. #. T. LEGGERMENTE 
CONCAVA, gr.m. é K@0e1n KkoiAavon, et 


RE, dite aussi en fr. OUTEAU (m), est protégée par une 
CAPOTE (f) attenante. L'expression «tuile à opè» est un 
peu gênante, comme toutes celles qui mélangent deux lan- 
gues, et M.-Fr. Billot propose, à la place, «tuile à regard»; il 
faut en tout cas éviter l’expression «tuile à opaion», qui elle 
aussi combine inutilement deux langues. 

167 Cf. ROUX 1961, p. 48 et n. 1, Sd et n. 1 et 2; ORLANDOS 
1966, p. 107-108; MARTIN 1965, p. 78, fig. 35 et 36; et sur- 
tout WIKANDER 1983, p. 81-99. 

168 Cf. p. ex. WiKANDER 1983, p. 93, fig. 9. 

169 Cf. ibid., p. 83, fig. 1, p. 87, fig. 3, etc. 

170 L'expression avec «toit» est traditionnelle en fr. et 
dans les autres langues vivantes; elle manque pourtant de 
précision, s’agissant ici non du toit dans son ensemble mais 
de sa couverture. C’est pourquoi il est nettement préférable 
de parler de SYSTÈME LACONIEN. 

(1 Cf. ORLANDOS 1966, p. 82; MARTIN 1965, p. 68-70; 
MALLWITZ 1972, p. 143, fig. 114; COURBIN 1980, p. 81-90, 
pl. 15-18, 58-60; OHNESORG 1988, p. 11-16; COOPER 1989, 
p. 6-8 et 100-111, pl. 1, 6, 52-54; WINTER 1990, p. 13-18; 
OHNESORG 1990, p. 181-188; SCHWANDNER 1990, p. 292- 
295. 

172 Cf. 1G IL, 463, 1. 69; 1672, IL. 188. 


82.3 
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6.2 TOIT À COMBLE 


GIRONNÉE, c’est-à-dire de plan trapézoïdal!#, 
plus étroite en égout qu’en tête pour faciliter le RE- 
COUVREMENT. Elle est souvent munie d’un dispo- 
sitif d'EMBOÎTEMENT, à la face supérieure en tête, 
avec RAINURE et/ou REBORD (ou ÉPAISSISSE- 
MENT); à la face inférieure en égout, avec REBORD 
(ou ÉPAISSISSEMENT), 

e le COUVRE-JOINT ORDINAIRE présente une 
section proche du demi-cercle, mais de rayon beau- 
coup plus petit que pour la TUILE DE COU- 
RANT "4. Il est GIRONNÉ, en sens inverse évidem- 
ment de celui de la tuile de courant (c’est-à-dire qu’il 
est plus étroit en tête), 

e le système laconien ne semble pas connaître la 
TUILE À COUVRE-JOINT, 

la TUILE DE COURANT D'ÉGOUT ne se dif- 
férencie éventuellement que par l’absence, à l’égout, 
d’un REBORD à la face inférieure, 

le COUVRE-JOINT D’ÉGOUT présente une 
ANTÉFIXE SEMI-CIRCULAIRE (ou sensiblement 
semi-circulaire), all.  SCHEIBENFOÜRMIGER 
STIRNZIEGEL (m), angl. SEMICIRCULAR ANTE- 
FIX, it. ANTEFISSA (f) SEMICIRCOLARE, gr.m. 
äkpoképauo (16) fuiukvkAKÔ, qui outrepasse un peu 
vers le bas la section du couvre-joint pour reposer 
horizontalement sur le voligeage et passer devant 
deux TUILEs DE COURANT D'ÉGOUT, 

les COUVRE-JOINTSs FAÎTIERS, de même 
schéma que les autres mais de rayon supérieur, sont 
assemblés par RECOUVREMENT le long du FAÏ- 
TE : ils sont percés, en tête des LONGs PANSs, d’ou- 
vertures semi-Circulaires où s'engagent les COUVRE- 
JOINTS ordinaires!7. Mais il arrive aussi que des 
TUILEs DE COURANT DE FAÎTE et des COU- 
VRE-JOINTSs DE FAÎTE coiffent le faîte, et dans ce 
cas il n’y a pas de COUVRE-JOINTS FAÎTIERS 176 
(il en est de même pour le système corinthien, cf. 


infra), 


173 Cf. infra p. 200 pour l'emploi de ce mot à propos des 
ESCALIERS. 

174 I] est proche de ce que nous appelons aujourd’hui 
«tuile canal», «tuile creuse» ou «tige de botte». 

175 I] est nécessaire qu’un travail de maçonnerie, appelé en 
fr. EMBARRURE (f), assure la fixation des COUVRE- 
JOINTS FAÎTIERSs et comble la concavité des TUILEs DE 
COURANT. On notera aussi que, dans ce système, il paraît 
indispensable que les tuiles reposent sur une couche d’argile 
ou de pisé quand elles ne sont pas clouées. 

176 Par exemple à Némée, cf. BCH, 89 (1965), Chronique, 
p. 703 et fig. 1. 

177 C’est ce que l’a//. appelle SCHILDAKROTER (m) ou 
SCHEIBENAKROTER (m), l’angl. DISK AKROTERION. 
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+ PACROTÈRE MÉDIAN, dessinant une portion 
de cercle!7?? découpée en triangle pour épouser les 
RAMPANTS, est relié en pavillon au premier COU- 
VRE-JOINT FAÎTIER ‘#5, 

. Enfin, ce type de toit pouvait présenter des TUI- 
LEs À OPÈ!”. 


6.23.3 Le «toit corinthien» 


TOIT CORINTHIEN : dénomination convention- 
nelle 80 d’un système de couverture largement attes- 
té!8!, AI. KORINTHISCHES DACH (n), KORIN- 
THISCHE DACHDECKUNG (f; angl. CORIN- 
THIAN ROOF; #. TETTO CORINZIO; grm. 
otéyn (f) TÜônov Kkopivô1akoù; gr.a. KopivôLos (ou Kko- 
pivBovpyñs, KopivBoe1ônc) Kképaos (6). 

Il se caractérise par les éléments suivants : 


- tuiles ordinaires 


e la TUILE DE COURANT ORDINAIRE est pla- 
te sur ses deux faces, rectangulaire, parfois très légè- 
rement GIRONNÉE pour faciliter le RECOUVRE- 
MENT :#, et munie à sa face supérieure de RE- 
BORDs LATÉRAUX évitant la dispersion et l’infil- 
tration des eaux pluviales, all. SEITLICHE AUFBIE- 
GUNG (f), S. RAND (m), S. LEISTE (f}, RAND- 
STEG (m); angl. SIDE RIDGE, FLANGE; if. ORLO 
(m) LATERALE, gr.m. nAëyio rnpoy@pnon (n); le 
RECOUVREMENT se fait au moyen d’une FEUIL- 
LURE (f) (pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, 
p. 134, auquel on peut ajouter l’a/!. FALZ (m)) ména- 
gée à l’égout de la tuile, en sous-face !85: la partie qui 
subsiste au-dessous de la feuillure est parfois appelée 
LANGUE (f), ou LANGUETTE (f), ou NEZ (m): 
all. ZUNGE (f), NASE (f); angl. OVERLAP TAIL; 
it. LINGUETTA (f); gr.m. yAwootôt (16). En outre, 
ces tuiles comportent normalement un système 
d'EMBOÎTEMENT, cf. supra. 


178 Cf. p. ex. YALOURIS 1967-8, p. 57-65; LAUTER-BUFÉ 
1974, p. 205-230; GOLDBERG 1977, p. 1-89 et 351; KASTNER 
1990, p. 251-260. 

179 Par ex., à Thasos, GRANDJEAN 1988, p. 391-392, 
pl. 114; et de nombreux documents dans WIKANDER 1983. 

180 Cf. supra, n. 186, n. 170. 

181 Les références à la dénomination en gr.a., avec la pré- 
sentation d'ensemble, sont données par ORLANDOS 1966, 
p. 82, n. 4; MARTIN 1965, p. 67, n. 2 et 68, n. 2; ORLANDOS, 
TRAVLOS 1986, s. v.; HEIDEN 1987. 

182 Ce type de tuile peut être désigné en all. par le mot 
PFANNE (f). 

183 On trouve un simple recouvrement au premier Temple 
d’Aphaia à Egine, cf. SCHWANDNER 1985, p. 72-76, fig. 46. 
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e le COUVRE-JOINT ORDINAIRE a une section 
extérieure toujours pentagonale; sa section intérieure 
peut être triangulaire !8#; elle est le plus souvent 
concave et peut être, à l’époque hellénistique et ro- 
maine, sommairement pentagonale. Pour éviter des 
glissements, le COUVRE-JOINT peut être muni en 
sous-face d’une BUTÉE !#5. 

Le RECOUVREMENT est aménagé uniquement 
en tête du COUVRE-JOINT, sous forme soit d’un 
évidement, ou d’une réduction de la section extérieu- 
re, assortie du maintien de la forme pentagonale, soit 
d’un passage à une forme convexe sur laquelle 
s’adaptera la concavité du COUVRE-JOINT 
d’amont!#, 

TUILE DE COURANT et COUVRE-JOINT OR- 
DINAIRES peuvent être façonnés en une seule pièce, 
la TUILE À COUVRE-JOINT, cf. supra p. 183. 


- tuiles de faîte 


+ La TUILE DE COURANT DE FAÎTE (sorte de 
«double tuile de courant») termine les rangées de 
TUILEs DE COURANT ORDINAIRESs : en forme 
de selle ouverte suivant l’angle des deux VERSANTS, 
elle présente une arête supérieure, des rebords laté- 
raux, et à chaque égout un dispositif de RECOU- 
VREMENT et éventuellement  d’'EMBOÎTE- 
MENT #7: on peut dire en a/l SATTELZIEGEL 
(m)'#, Un COUVRE-JOINT DE FAÎTE parachève 
les files de COUVRE-JOINTS ordinaires des deux 
versants opposés : all. FIRSTKALYPTER (m); angl. 
RIDGE COVER TILE; #. COPPO (m) DI FASTI- 


184 Cf. p. ex. SCHWANDNER 1985, p. 76-77, fig. 46. 

185 Cf. p. ex. LE RoY 1967, p. 204, pl. 84; BOURAS 1967, 
p. 113-114, fig. 80 et 81; HÜBNER 1973, p. 78 et n. 62; 
BAKALAKIS 1978, p. 343-345, fig. 1-3, etc. Pour le vocabu- 
laire, cf. supra p. 45 et 56, à quoi on peut ajouter l’a/l. 
KLOTZ (m) et le gr.m. yAwooïôt (16). 

186 On opposera les exemples de BRONEER 1971, pl. 27 d 
et 37 a et MARTIN 1965, p. 69, fig. 24. 

187 Cf. MARTIN 1965, p. 76, fig. 31. 

188 La terminologie variée employée par SCHWANDNER 
1985, p. 79-80, fig 50 et pl. 27, illustre les flottements du 
langage. Il n’est sans doute pas heureux d’appeler les TUI- 
LEs DE COURANT DE FAÎTE «Firstkalyptere», car si 
elles couvrent bien le faîte, elles n’ont absolument pas la 
structure d’un couvre-joint mais celle d’une tuile de cou- 
rant. La langue anglaise peut être parfois ambiguë; mais cf. 
la proposition de Coulton, supra p. 185, n. 156. 

18 Le sens de «TUILE FAÎTIÈRE en forme de selle» a 
été proposé pour äupikvpos Kkepauis littéralement «TUILE 
à double concavité» : ORLANDOS 1966, p. 86. Mais VALLOIS 


6. COUVERTURES 


GIO (m), gr.m. Kkalvrtpas (0) kopupñc; gr.a.!89, 
Donc, dans ce système, il n’y a pas de COUVRE- 
JOINT FAÎTIER. 

° Mais il peut arriver aussi que les tuiles de la der- 
nière rangée de TUILEs DE COURANT placée le 
long du faîte ne présentent aucune particularité; elles 
sont alors maintenues par un COUVRE-JOINT FAÎ- 
TIER placé sur le faîte qu’il protège 1%. 

° TUILE DE COURANT DE FAÎTE et COU- 
VRE-JOINT DE FAÎTE peuvent être façonnés d’une 
seule pièce !°1, 

e Si le toit ne présente qu’un seul versant, il peut 
comporter, à sa partie supérieure, une file de 

TUILEs DE RIVE DE TÊTE, qui constituent 
équivalent, en haut, de la TUILE DE RIVE 
D'ÉGOUT. Placées en tête de l’unique versant d’un 
toit en pupitre, ces tuiles dépassaient légèrement leur 
support, et présentent donc un soffite orné. Leur face 
antérieure, décorée, forme avec le lit de pose un 
angle obtus; de même, les antéfixes forment un angle 
obtus avec le plan de pose des couvre-joints : la face 
arrière des antéfixes, visible d’en bas, pouvait être 
décorée !°2, 


- tuiles de rive (ou de rampant) 


La TUILE DE COURANT DE RIVE fait légère- 
ment saillie sur le GEISON (ou la charpente) (et cet 
étroit SOFFITE est généralement décoré), mais sur- 
tout elle présente un rebord latéral libre beaucoup 
plus développé, le plus souvent mouluré, sculpté 
et/ou peint, et dont les deux extrémités amont et aval 


1978, p. 376 n. 1, a noté l’existence à Délos d’une variété de 
tuiles dont la face inférieure se relève près des joints, d’où la 
traduction proposée par DURRBACH pour GLpiKkuPOG KEpo- 
Lis, dans son commentaire aux inscriptions de Délos : «tui- 
les plates relevées sur les deux bords»; M. F. Billot, souli- 
gnant le fait que, d’après ZD 456, À, I. 6, ces tuiles sont des- 
tinées au temple d’Apollon, ne voit pas qu’elles puissent 
être autre chose que des TUILEs DE COURANT DE FAÎ- 
TE, en forme de selle, ou des COUVRE-JOINTS DE FAÎ- 
TE. 

190 Cf. SCHWANDNER 1985, p. 79-80, fig. 50. 

191 Cf. p. ex. à Delphes le toit 81, LE Roy 1967, p. 160, pl. 
67, 68 et 133; toit 84, p. 174-175, pl. 70-72; pour Bassae, 
Roux 1976, p. 66 du carnet. 

19 On trouve plusieurs exemples inédits à Epidaure et à 
Argos. À l’Acropole d'Athènes un exemple est sûr, BU- 
SCHOR 1933, n° XX VII, p. 25, fig. 29 et 33, deux sont proba- 
bles, n° XI, p. 12, fig. 3 et 14 et n° XXIX, p. 25, fig. 29 et 
34. 
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83.1 


6.2 TOIT À COMBLE 


prolongent en hauteur les dispositifs de RECOU- 
VREMENT et d'EMBOÎTEMENT. 

Ces TUILESs sont appelées, d’après Vitruve!%3, tra- 
ditionnellement SIMA1% mais aussi, en fr. CHÉ- 
NEAU (m)!%,. Ici, il s’agit de la 

SIMA DE RIVE. All GIEBEISIMA, AUFSTEI- 
GENDE S. (f; angl. RAKING SIMA, it. SIMA 
D’ORLO; gr.m. oiun (n) énaetiôa; gr.a. nœetis (1) 
kepaic 1%; Jat. SIMA. 

La SIMA DE RIVE (syn. S. DE RAMPANT) pré- 
sente, suivant les régions, les époques, les matériaux, 
les dimensions et l’importance de l’édifice, une mou- 
luration et un décor très variés, sur lesquels nous 
reviendrons infra, p. 192-193. Une SIMA DE FAÎTE 
parachève les séries des deux rampants, et peut pré- 
senter, au revers du rebord, sur le FAÎTE, un SOCLE 
quadrangulaire, creusé d’une cuvette à la face supé- 
rieure, où viendra s’encastrer la plinthe de l’'ACRO- 
TÈRE DE FAÎTE, cf supra p. 131-132. 


- tuiles d'égout 


« Les TUILEs D'ÉGOUT, par lesquelles doit 
s’évacuer l’eau de pluie, reçoivent des aménagements 


193 Cf. VITRUVE III, 5,12: «]nsuper coronas simae quae 
Graeci epaietidas dicunt»; GROS 1990, p. 189-190. 

194 Certains archéologues semblent limiter, en particulier 
en all, l'usage de SIMA au seul REBORD), et non à la tuile 
entière: Cf. p. ex. HOEPFNER, SCHWANDNER 1986, p. 91, 
«Ziegel mit angearbeiteter Sima» (qu'on peut mettre en 
parallèle avec la formule, dans RADT 1988, p. 120 : «Ziegel 
mit angearbeiteten Dachrinnen»). 

195 L’assimilation des mots SIMA et CHÉNEAU est en- 
trée dans les mœurs archéologiques : il faut tout de même 
noter que le CHÉNEAU, au sens strict, est une canalisation 
posée sur, ou creusée dans le sommet d’un mur (cf. AUREN- 
CHE 1977 s. v.) et conduisant les eaux de ruissellement à 
l'extrémité de la construction (tout comme la GOUTTIË- 
RE, mais qui est, elle, disposée en avant du mur, cf. infra 
p. 191), tandis que à l'ÉGOUT la SIMA est normalement 
munie de dispositifs permettant à l’eau de s’échapper par 
toute une série d’orifices, disposés dans le prolongement de 
son trajet. En tout cas, dans le texte du présent chapitre, les 
termes SIMA et CHÉNEAU sont employés comme équiva- 
lents. 

196 Cf. MARTIN 1965, p. 74 n. 7. 

197 On trouve ainsi des ANTÉFIXES HEXAGONALES, 
épousant à la fois la section du couvre-joint et les rebords 
latéraux des tuiles: cf. pour cette première forme d’anté- 
fixes, dont la plupart ne sont pas décorées (mais on peut 
trouver, de part et d’autre d’une palmette médiane, un 
arceau ou un S à volute externe, MARTIN 1965, p. 99 fig. 
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particuliers, avec deux solutions très fréquentes (a et 
b), d’autres plus rares (c et d) 


a) TUILEs DE COURANT et COUVRE-JOINTSs 
ORDINAIRES subissent les modifications indiquées 
ci-dessus p.184, avec la FACE ANTÉRIEURE, le 
SOFFITE et les ANTÉFIXES normalement décorés; 
la face antérieure de la TUILE DE COURANT 
D’ÉGOUT forme, avec son lit de pose, un angle aigu 
théoriquement complémentaire de l’angle de la pen- 
te, et devait donc se présenter verticalement. Les 
TUILEs DE COURANT D'ÉGOUT et DE COU- 
VRE-JOINT D’ÉGOUT pouvaient évidemment être 
d’une seule pièce. 

Les ANTÉFIXES les plus modestes gardent la for- 
me et les dimensions de la section extérieure du 
COUVRE-JOINT !?’; d’autres sont plus développées, 
et la PALMETTE y prend une place majeure, mais 
aussi les motifs figurés 8. 

FAUSSE-ANTÉFIXE, syn. PSEUDO-ANTÉFIXE 
(f), élément strictement décoratif ayant toutes les ap- 
parences d’une AN TÉFIXE, mais ne correspondant à 
aucun COUVRE-JOINT. 4/. SCHEINANTEFIX 
(m), PSEUDOANTEFIX (m);, angl. FALSE ANTE- 
FIX; it. PSEUDO-ANTEFISSA (f); gr.m. wyevôo- 


47), BizOT 1990, p. 111-112. Mais l'élément peut aussi 
comporter une plaque antérieure verticale, cachant la ren- 
contre des deux tuiles : la forme la plus simple est alors cel- 
le de l'ANTÉFIXE PENTAGONALE, mais la palmette qui 
en fait l’ornement médian tend à se projeter vers le haut, et 
on a alors l'A. À PALMETTE DÉCOUPÉE (cf. MARTIN 
ibid., p. 100 fig. 48 et 49); si la même forme présente, en 
façade, une figure plastique, il est fréquent que la pointe du 
triangle supérieur soit remplacée par une surface rectangu- 
laire, dans laquelle vient par exemple s'inscrire le polos (cf. 
MARTIN ibid., p. 89, fig. 39 et aussi p. 99-102). 

198 On trouve toute une série de dispositions, soit que les 
rebords latéraux de la TUILE DE COURANT D'ÉGOUT 
se prolongent jusqu’à la façade, le COUVRE-JOINT 
D'ÉGOUT s'y adaptant directement, soit que ces rebords 
latéraux s’interrompent à 4 ou 5 cm en retraite de la façade, 
pour que l’antéfixe repose sur les TUILES DE COURANT 
D’ÉGOUT à l’aplomb de leur face antérieure, soit que cette 
antéfixe dépasse vers le bas la section du COUVRE-JOINT 
D'ÉGOUT et passe-devant la face antérieure de la TUILE 
DE COURANT D’ÉGOUT, soit qu’une encoche soit amé- 
nagée à la face antérieure de la TUILE DE COURANT 
D'ÉGOUT et que l’antéfixe s’y insère. D’ailleurs, un COU- 
VRE-JOINT D’ÉGOUT peut ne former qu’une seule pièce 
avec une TUILE DE COURANT D’ÉGOUT, cf. LE RoY 
1967, toit 81, pl. 66, 129 et 132; et ZG II2 1627 b, L. 307-309, 
ÉXOVOUL TÔV KOALDITAPU MYELÔVES. 
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akpoképao (T6). Mais les limites de l'emploi de cet- 
te expression sont délicates à définir !%. 


b) à l'instar des TUILES DE RIVE, les TUILES 
DE COURANT D’ÉGOUT peuvent être munies en 
façade d’un rebord antérieur plus ou moins haut qui 
canalise les eaux vers un émissaire médian. Elles 
reçoivent alors le nom de 


SIMA D'ÉGOUT. All. TRAUFSIMA (f), TRAUF- 
LEISTE (f); angl. FLANK SIMA, LATERAL S.; it. 
SIMA DI GRONDA,; gr.m. oiun (f) otÔ otéAayua 
(TO), gra. hyEudv Acovroképalos (n), NYELOÔVES 
A£ovioképaiot on simplement Acovrokepaañ (n)2%; 
lat. SIMA"1, 

Cette SIMA, qui retiendrait les eaux de ruisselle- 
ment du toit, implique donc des ORIFICES (m) 
D'ÉVACUATION (f), ou ÉMISSAIRES (m) (il y en 
a, sur chaque élément matériel de la série, un ou 
deux)22, AJ! ABFLUSS (m), ABTRAUFE (f), WAS- 
SERSPEIER (m), angl. WATER / RAIN OUTLET; 
it. DOCCIA (f); gr.m. dôpoppôn (ñ); gr.a. dvôpoppén 
(ñ). Quand le simple orifice est complété par un élé- 
ment projeté vers l'extérieur, de manière à écarter au 
maximum les eaux de la construction, on a une 
GARGOUILLE (f), all. SPEIRÔHRE (f), TRAUF- 
RÔHRE (f), WASSERSPEIER (m); angl. WATER / 
RAIN SPOUT; #. DOCCIONE (m), qui peut pren- 
dre plusieurs formes : rester ouvert à l’air libre? et 
il est dit alors EN CANAL (m), à. GRONDA A 
CANALE / prendre la forme d’un CONDUIT (m) 
TUBULAIRE, orné ou non de disques ou colleret- 
tes24, ail TRAUFRÔHRE (f); ang. TUBULAR 


1% Ainsi il n’y a pas d’hésitation possible pour les fausses 
antéfixes reproduisant le long d’un rampant les vraies anté- 
fixes de l’égout, cf. p. exemple pour Caulonia ORsI 1914, 
p. 782-783, 787-788, ou pour Paestum MORENO 1963, 
p. 201-203, ou pour Crotone MERTENS 1984 b, p. 213-214. 
En revanche il n’y a aucune raison d’appeler «fausse anté- 
fixe» l’élémcnt médian triangulaire de certaines TUILESs 
DE COURANT D'ÉGOUT, cet élément dût-il imiter les 
«antéfixes à corne», comme à Egine, cf. SCHWANDNER 
1985, p. 73-76, p. 127-129, et cf. pour Isthmia BRONEER 
1971, p. 51-53, ou pour Athènes BUSCHOR 1933, fig. 6. Mais 
que dire pour les pièces qui ornent la base d’un fronton de 
Calydon et des frontons étrusques, extension, couvre-joints 
compris, du système qui règne à l’égout ? 

200 Cf. IG IV2, 1. 102, IL. 108-109, 294 et 303; pour l’ex- 
pression complète, cf. 1G II2, 1627 b, L. 304-305, à rappro- 
cher de Gvôeuordc KaÂvatnp (6) et nyEudv KkaAvrthp 
ävôeuotéc, supra p. 184, n. 153. 

201 Cf. VITRUVE IL, 5,15 «In simis, quae super coronam in 
lateribus sunt aedium, capita leonina sunt scalpenda». Ce 


SPOUT; à. GOCCIOLATOIO TUBULARE, TUBO 
(m) DI GRONDAIA; gr.m. dôpoppôn () sœANnvETh 
/ prendre la forme d’un MUFLE DE LION, all. LÔ- 
WENKOPFWASSERSPEIER (m); angl. LIONS 
HEAD WATER SPOUT; #. DOCCIONE (m) A 
PROTOME (f) LEONINA; gr.m. Üôpoppôn (ñ) LÉ 
eoviokeqguAñ; gr.a. AeovtokepaAñ (n); lat. CAPUT 
(n) LEONINUM, ou d’un MUFLE DE CHIEN, ou 
de SANGLIER, ou d’un GORGONÉION, etc. 25, 


Mais il peut arriver aussi qu’on rencontre une 

FAUSSE SIMA, ou FAUX CHÉNEAU, lorsqu'un 
bloc présente en façade l’apparence d’un geison sur- 
monté par une sima, mais qu’en fait il n’y a pas, 
derrière la mouluration figurant cette dernière, un 
réel aménagement permettant l'écoulement des 
eaux 206, 


c) SIMA D'ÉGOUT DÉCOUPÉE À JOUR: ici 
l'évacuation des eaux tient des deux systèmes précé- 
dents, a) et b), car elle se fait par les ouvertures d’une 
SIMA, ornée p. ex. d’oves aux Propylées d'Athènes, 
d’un anthémion au temple du Sounion ou au temple 
C de Sélinonte; les ouvertures suivent les contours 
du motif, et il n’y a donc pas d’émissaire207. 4// 
DURCHBROCHENE TRAUFSIMA (f;, angl 
PIERCED SIMA\; it. SIMA TRAFORATA A GIOR- 
NO; gr.m. oiun (ñ) ôtétpntn 076 otTéAayuo. 


Les solutions b) et c) impliquent que les joints des 
tuiles d’égout soient étanches : ou bien les couvre- 
joints d’égout viennent s’appliquer à l’arrière de la 
sima par une taille en sifflet 2%, ou bien un appendice 


qui prouve qu’à l’époque impériale, au plus tard, le mot 
était employé pour la sima de rive et la sima d’égout. C’est 
sans doute à l’époque impériale aussi que le mot latin a été 
transcrit en grec, cf. HÉSYCHIUS s. v. oiuou. 

202 Cf. BINGÔL 1984. 

203 P. ex. à Sardes, cf. ÂKERSTRÜM 1966, pl. 46, 48 et 49. 

204 Cf. p. ex. SCHUCHHARDT 1936, p. 76-81, pl. 13 à 19; 
1963, col. 797-824 fig. 17; BizLOT 1977, p. 172-174, fig. 4, 
14 et 15. 

205 Cf. p. ex. ROUX 1961, p. 211 pour le temple d’Artémis 
à Epidaure; ou ANDREASSI 1972. Éventuellement le motif 
est simplement décoratif, les mufles n’étant pas percés, cf. 
p. ex. AMY, GROS 1979, p. 165-166 pour la Maison Carrée 
de Nîmes. 

206 Cf. RoUX 1987, p. 105 pour le Bâtiment Est de la Ter- 
rasse d’Attale à Delphes. 

207 Cf. DINSMOOR 1950, fig. 29 pour le «Temple C» à Séli- 
nonte; ou DE MIRO 1965; CIURCINA 1974; CIURCINA 1977. 

208 Ainsi, On ne connaît pas d’antéfixes au Temple de 
Zeus à Olympie, au Temple des Athéniens à Délos, au 
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relie les couvre-joints à des ANTÉFIXES placées sur 
la sima, ce qui supprime toute zone d'infiltration (par 
exemple à la Tholos de Delphes)2%. 

Enfin, antéfixes et couvre-joints d’égout pouvaient 
être réalisés séparément 210, 

Il est fréquent que les SIMAs D'ÉGOUT en mar- 
bre, quel que soit le matériau des TUILEs DE COU- 
RANT ORDINAIRES, recueillent les eaux de deux 
ou trois rangées longitudinales : on a alors sculpté en 
tête de ces SIMAs un ou deux 

FAUX COUVRE-JOINT (D’ARRÊT), syn. BU- 
TOIR (m)})?!!, pour empêcher les TUILEs DE COU- 
RANT et les COUVRE-JOINTS ORDINAIRES de 
glisser (par exemple au Parthénon). 4// SCHEINKA- 
LYPTER (m);, angl. FALSE COVER-TILE; àt. 
PSEUDO-COPPO (m),; gr.m. yevôoranäkt (to). 

TUILEs DE COURANT D'ÉGOUT et SIMAs 
D'ÉGOUT sont souvent goujonnées au larmier et/ou 
présentent, au lit de pose, un TENON qui s’engage 
dans une MORTAISE creusée au lit d’attente du lar- 
mier2!2. 

Le rythme des tuiles d’égout ne reproduit pas né- 
cessairement celui de l’entablement dorique, ou de la 
colonnade en général, quel qu’en soit l’ordre. Cepen- 
dant on note, avec le temps, des recherches toujours 
plus nombreuses de coïncidences axiales ou rythmi- 
ques?!3. 


Temple de Héra à Argos, etc. Mais chaque cas doit être 
considéré avec toute la prudence que requiert l’argument a 
silentio. Un risque d'infiltration subsiste, par le joint verti- 
cal. 

29 M.-F. Billot fait remarquer qu'il n’existe ni en /r., ni 
dans d’autres langues, de nom spécifique pour ce type de 
couvre-joint, qu’elle proposerait d’appeler COUVRE- 
JOINT D’ÉGOUT REMONTANT,; et elle se demande si 
ce n’est pas à ce type que correspond le KkaAvrtp &vOeuw- 
166 de 1G IL, 1627 b, 1. 306 : en effet, cette mention suit les 
NYEUÔVES Asovroképalot qui sont des simas d’égout (supra 
p. 190). Les Kkalvrtipec &vôeuwtoi de la ligne 10 sont au 
contraire associés à des tuiles d’égout ordinaires. 

210 P. ex. au Temple de Poseidon à Isthmia, où des demi 
fausses antéfixes sont sculptées d’un seul tenant avec l’élé- 
ment de sima, et jointoyées à l’élément suivant; c’est, archi- 
tecturalement, la même solution que précédemment, avec 
les mêmes risques d'infiltration par le joint vertical, mais 
avec une recherche décorative supplémentaire en «trompe- 
l'œil». 

21 Cf. p. ex. Roux 1961, p. 106-106; ILIAKIS 1987. M.-F. 
Billot préférerait le mot «butoir» à l’expression habituelle, 
car, dans la plupart des cas, la section pentagonale du «bu- 
toir» est aussi fonctionnelle qu’esthétique, et l’on ne cher- 
che même pas à «sauver les apparences» en sculptant, par 
exemple, un faux couvre-joint sur toute la longueur de la 
SIMA D'ÉGOUT. 
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d) GOUTTIÈRE (f) : attenante aux tuiles d’égout, 
une canalisation ouverte recueille les eaux du toit et 
les évacue vers une extrémité de la construction?! 
All DACHRINNE (f; angl. GUTTER?!; it. GOC- 
CIOLATOIO (m); gr.m. \oÛkt (TO). 

Ce système, qui s'apparente à nos chéneaux métal- 
liques modernes, est attesté par des tuiles hellénisti- 
ques de Priène et de Pergame : elles sont pourvues en 
tête d’un nervure qui servait à l'EMBOÎTEMENT 
des tuiles du rang supérieur, et de deux rebords lon- 
gitudinaux que devaient recouvrir des COUVRE- 
JOINTs D'ÉGOUT 216. 

On notera enfin que, surtout dans bien des bâti- 
ments d'époque hellénistique et romaine, la SIMA 
est taillée dans le même bloc que la CORNICHE, 
avec une canalisation creusée dans son plan supé- 
rieur, et qu’ainsi elle tend à devenir un élément for- 
mel, et non plus la pièce indépendante de terre cuite 
ou de marbre destinée à guider les eaux de ruisselle- 
ment?!?. 


Pour la pièce d’angle inférieure, appelée en gr.a. 
naporetis (fn) nyeudv Acovtoképaloc2!5, deux solu- 
tions sont possibles 


a) SIMA DE RIVE et TUILE D’ÉGOUT en une 
pièce : la sima rampante s’interrompt, après avoir 
fait un court retour aux angles, immédiatement après 


212 Ce tenon peut se transformer en talon qui occupe toute 
la largeur de la tuile et s'engage dans une saignée au lit d’at- 
tente du larmier, cf. Roux 1961, p. 142-143, fig. 33 et 
p. 145; CouLrTon 1973, p. 65-85. 

213 Cf. Roux 1961, p. 106, 144 et 211. La question a été 
récemment étudiée par BINGÔL 1984, p. 70-80. 

214 Cette définition, qui concorde avec celle d’AURENCHE 
1977, p. 94 (de même que pour le CHÉNEAU, supra p. 189, 
n. 195), implique que la canalisation, qui longe le toit (en 
débord par rapport au mur), conduit l’eau de ruissellement 
en un seul point, où elle sera normalement recueillie par un 
TUYAU DE DESCENTE (cf. infra p. 207), alors que dans 
le système de la SIMA D'ÉGOUT l’eau était évacuée tout 
au long du toit, par débordement, ou par de simples orifi- 
ces, ou par des émissaires. 

215 Mais l’ang. GUTTER convient aussi pour le CHÉ- 
NEAU. 

216 I] faut supposer que la GOUTTIÈRE proprement dite 
était garnie de feuilles de métal (du plomb p. ex.) qui évi- 
taient les fuites aux joints. Cf. WIEGAND, SCHRADER 1904, 
p. 307, fig. 331; MARTIN 1965, p. 74, fig. 34. Même type de 
tuiles à Pergame, pour recueillir les eaux pluviales et rem- 
plir les citernes, cf. RADT 1988, p. 120 et 167; et, pour 
Délos, CHAMONARD 1924, p. 319 fig. 196 c. 

27 Cf. supra p. 126. 

218 Pour l’Arsenal du Pirée et le Prostôon d’Eleusis, cf. 1G 
II2 1627 b, 1. 302, et 1666 B, I. 19 et suivantes. 
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la gargouille; tuiles d’égout et couvre-joints à anté- 
fixes prennent la suite, ainsi au Parthénon ou au 
Temple de Bassae. 


b) SIMA DE RIVE et SIMA D’ÉGOUT en une 
pièce : la sima rampante fait retour à l’égout et amor- 
ce une SIMA D'ÉGOUT à profil et décor semblables 
ou modifiés, et munie d’un dispositif d'évacuation 
des eaux pluviales, gargouilles ou découpes à jour, 
ainsi au Temple des Athéniens à Délos. 


= Simas 


Indépendamment de cette question de l’évacuation 
des eaux, la SIMA (qu’elle soit DE RAMPANT ou 
D'ÉGOUT) peut prendre des apparences diverses, 
qui dépendent à la fois de son profil et de son décor. 
On y reconnaît traditionnellement un certain nombre 
de «types», dont les dénominations se fondent sur la 
géographie — avec parfois des erreurs manifestes -, ou 
sur le profil, ou sur le décor, dénominations qu’on 
rencontre dans les publications et qu’il faut donc 
connaître; nous donnons ici un certain nombre 
d'exemples de ces dénominations, en insistant encore 
sur leur caractère conventionnel, et sur le fait qu’elles 
ne couvrent absolument pas la totalité de la produc- 
tion de l’Antiquité classique?!°; pour des raisons pu- 
rement pratiques, cette présentation prend en compte 
ici aussi bien SIMAs DE RIVE que SIMAs 
d'ÉGOUT. 


. profil en TORE ou en OVOLO 


SIMA «MÉGARIENNE» : c’est une SIMA DE 
RAMPANT qui comporte, au-dessus d’une PLATE- 
BANDE verticale, un TORE épais ou un OVOLO 


219 On notera en particulier l’étonnante variété des combi- 
naisons profil / décor : cf. p. ex., dans un domaine bien pré- 
cis, GROS 1978, p. 471-475. 

220 Cf. LE ROY 1967, p. 96-113 et 121-127. VALLOIS 1978, 
p. 348, n. 2 évoque le Trésor de Mégare à Olympie; et il 
distingue de ce type une classe «occidentale» avec des 
feuilles doriques sur le tore (cf. la sima de Calydon); mais il 
ne s’agit pas d’une classe différente, et on s’aperçoit de plus 
en plus que le même profil peut recevoir des décors variés. 

21 Cf. LE ROY 1967, p. 107-113; ROEBUCK 1990, p. 56-60. 
Le décor passe de la figure noire à la figure rouge. 

222 Cf. LE ROY 1967, qui d’ailleurs appelle le type «sima 
corinthienne à décor de languettes», et y distingue trois 
catégories, p. 57-58: a) cavet profond, surmonté par un 
bandeau large; b) cavet peu accentué, avec un bandeau plus 
mince; c) cavet surmonté par une moulure convexe, ce qui 
donne un bec-de-corbin où la feuille dorique s’installe au 
mieux. 

23 Et, en all, BLATISTABSIMA, cf. VaALLois 1978, 
p. 348 et p. 349, n. 1; mais M.-F. Billot objecte, contre l’ex- 


surmonté par un ASTRAGALE (parfois couronné 
lui-même d’un BANDEAU). Al. «MEGARISCHE» 
SIMA (f; angl. &MEGARIAN» SIMA, OVOLO S.; 
it. SIMA «MEGARESE»; gr.m. oiun (ñ) TÜrov Le- 
YapiKOÙ. | 

Ce profil pourrait être en réalité corinthien??, et il 
présente des variantes dans le dessin du toré, soit en 
quart de rond, soit en ovolo plus ou moins tendu ?2?!. 
Le décor utilise fréquemment la frise de lotus alter- 
nativement droits et renversés, opposés à des palmet- 
tes. 


° profil en CAVET 

On rencontre, pour ce profil, un décor à FEUIL- 
LEs?22, parfois au-dessus d’un autre ornement allon- 
gé (par exemple une TRESSE ou une CHAÎNETTE); 
il s’agit alors d’un type qu’on a parfois appelé «atti- 
co-argien»?2%. Mais ce profil en cavet peut porter 
bien d’autres décors, par exemple, à une époque plus 
tardive, un anthémion. C’est aussi à ce profil qu’on 
peut rattacher ce qu’on a appelé la 

SIMA DE TYPE GELA?4, avec, au-dessus d’un 

bandeau plat couronné par un astragale, le cavet, 
couronné par un bandeau et un autre astragale; du 
bandeau inférieur sortent les CONDUITS TUBU- 
LAIRESs?%. La mouluration peut comporter des va- 
riantes, comme le décor. 


« profil en DOUCINE 

On trouve ici, au-dessus d’un bandeau vertical, 
une doucine (avec souvent un méandre sur le ban- 
deau, un anthémion sur la doucine), puis un bandeau 
supérieur lui aussi orné?%. Mais on peut trouver aus- 
si, pour ce profil qui peut être réalisé non seulement 
en terre cuite??7, mais en marbre?28, d’autres décors, 


pression «attico-argien», l’absence de tout exemple en Ar- 
golide, jusqu’à présent, et une possible influence, pour la 
formation de ce profil, de la Grande Grèce et de la Sicile. 

24 L'expression «de type Géla» a été employée par MAR- 
TIN 1965, p. 94-95 à propos du Trésor de Géla à Olympie; 
M.-F. Billot reste réservée sur l’opportunité de la consacrer, 
car les profils des simas siciliennes sont très divers, et la toi- 
ture du Trésor de Géla ne représente qu’une formule parmi 
d’autres, cf. WiKANDER 1986; et, pour un ensemble de pro- 
fils de Grande Grèce, MERTENS 1975, p. 168, fig. 9 p. 182- 
183 et fig. 10 p. 190-191. 

25 Cette sima peut être associée à un COFFRAGE du gei- 
son, cf. infra p. 196. Mais le profil se rencontre aussi sur des 
documents de marbre, cf. p. ex., pour Délos, VALLOIS 1978, 
p. 352-356 («cavet évasé»). 

26 Ce profil entre donc dans la catégorie appelée parfois 
en angl. «three-membered type». 

27 Cf. LE ROY 1967, p. 151, pl. 104. 

28 Cf, pour Délos, VALLOIS 1978, p. 360-375. 
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comme les godrons???, ou les rinceaux, décors qui, 
bien évidemment, peuvent apparaître aussi sur d’au- 
tres profils. 


e profil en TALON 

La sima en talon a été considérée par certains 
comme une évolution du «type mégarien», encore 
que cette filiation soit contestable : son schéma peut 
être réalisé en terre cuite 23% tout comme en pierre ?l. 


° profil DROIT 

Il peut recevoir (comme aussi, on l’a vu, le profil 
en doucine), un décor de rinceaux, qui souvent, ici 
aussi, surmontent une bande ornée d’un méandre2?2. 
Le motif des rinceaux peut ou non se combiner avec 
celui des ANTÉFIXES, et la ligne supérieure de la 
sima peut être DÉCOUPÉE, al. DURCHBRO- 
CHEN; angl. CUT DOWN, FRETTED; it. (SIMA) 
RITAGLIATA,; gr.m. oiun (ñ) éätpntn, c’est-à-dire 
qu’elle suit alors le tracé supérieur du rinceau, de la 
tête de lion, etc.2% / ou bien elle peut être RECTILI- 
GNE, soulignée par une mouluration 2%. D’un autre 
côté, le rinceau peut trouver son origine soit de part 
et d’autre de la tête de lion / soit de part et d’autre 


229 Cf. p. ex. AMY, GROS 1979, p. 165-166 pour la Maison 
Carrée de Nîmes. 

230 Cf. p. ex. LE ROY 1967, p. 127-139, pl. 103, pour des 
«profils en talon raide»; on peut trouver dès le Ve siècle 
(ébid. pl. 105), au-dessus du talon, un cavet surmonté d’un 
listel, ou alors encore un second petit talon; en bas, on a 
normalement le bandeau en retraite ou en saillie. 

231 C’est, avec le profil en cavet et celui en doucine, l’un 
des trois qui se rencontrent normalement pour les simas de 
marbre de Délos, cf. VALLOIS 1978, p. 356-360. 

232 Cest celui que Roux 1961, p. 328 appelle «à panneau 
vertical», avec gargouilles et palmettes-antéfixes; cf. aussi 
SCHEDE 1909, p. 36-92, PFROMMER 1987b, p. 172-176. 
DINsMOOR 1950, p. 64, 131-132 utilise l’expression PARA- 
PET SIMA pour désigner une sima essentiellement verticale 
avec décor figuré. 

233 Cf. Roux 1961, p. 106 et p. 328-331, qui considère cet- 
te particularité comme typiquement «épidaurienne» ou 
«argienne». 

234 Par exemple un talon ou un ovolo, surmontés parfois 
d’un listel. 

35 Dans l’arrangement le plus répandu, les rinceaux par- 
tent de chaque côté de la gargouille, et les volutes sont tan- 
gentes sous l’antéfixe; mais la Tholos d’Epidaure inaugure 
une formule assez rare, où les rinceaux partent sous l’anté- 
fixe, tandis que les volutes extrêmes sont tangentes à la gar- 
gouille. 

236 C’est ce qu’on appelle en angl. TRIPLE TENDRIL 
SCHEME / TWO TENDRIL SCHEME,; pour le schéma à 
deux volutes, cf. la Tholos d’Epidaure; pour les trois volu- 
tes, cf., à Samothrace, l’Arsinoéion, les Propylées du Témé- 


du joint#; enfin on peut trouver, pour chaque élé- 
ment du rinceau, un SCHÉMA À DEUX VOLUTES 
/ À TROIS VOLUTES?5. 


Enfin, toujours pour ce «toit corinthien», on note- 
ra qu’on connaît peu de TUILEs D’ARÊTIER 2, 
peu de TUILEs DE NOUE?#. On connaît beaucoup 
mieux le type de tuile à ouverture, dite TUILE CHA- 
TIÈRE, cf. supra p. 186. 


- Adaptation du système corinthien à la couverture 
des édifices circulaires 

Les édifices circulaires impliquent évidemment des 
formes particulières pour les éléments de leur cou- 
verture. Plusieurs types de solutions sont possibles 


« division en autant de CROUPESs qu’il y a d’élé- 
ments de SIMA D'ÉGOUT : toutes les tuiles giron- 
nées vont se retrécissant, de l’égout au poinçon; les 
couvre-joints sont en fait des COUVRE-JOINTSs 
D’ARÊTIER. C’est la solution que l’on restitue, par 
exemple, pour le Philippéion d’Olympie 2° / 


. division en plusieurs CROUPES dont chacune 


nos, le Hiéron, LEHMANN 1969, p. 171-174. 

237 I] semblerait que deux dispositifs aient été pratiqués, 
soit une TUILE DE COURANT D’ARÊTIER unique, à 
arête en diagonale, contiguë sur chaque versant aux TUILESs 
DE COURANT ORDINAIRES; soit des TUILEs DE 
COURANT D’ARÊTIER propres à chaque versant, taillées 
en biais le long de l’arêtier sur lequel s’alignent les COU- 
VRE-JOINTSs D’ARÊTIERS ou CORNIERSs. Cf. pour le 
premier système p. ex. VALLOIS 1978, p. 377, n. 2; pour le 
second, WIKANDER 1988, p. 214, fig. 7 d. 

238 Cf. p. ex. BOURAS 1967, p. 119-121, pl. 10; pour le toit 
de Vergina, PANDERMALIS 1987, p. 586-587, fig. 6; et une 
tuile de Pella, cf. MAKARONAS 1964, p. 341-342, fig. 6, pl. 
406; MAKARONAS, GIOURI 1989, p. 100, fig. 119; et un autre 
dispositif au Portique d’Antigone à Délos, COURBY 1912, 
p. 29, fig. 41 (tuile et non sima). 

239 Cf. KUNZE, SCHLEIF 1944, p. 24-52; MaALLWITZ 1972, 
p. 128-133. Cf. aussi, pour le Monument rond de Paros, 
FASTJE 1972, p. 424-426, fig. 4 et 5. La définition de la 
CROUPE est ici légèrement détournée, en ce sens qu’il 
s’agit plus exactement de portions de cercles que de trian- 
gles, la pièce d’égout épousant la courbure de l'édifice. En 
revanche, le monument funéraire du Céramique restitué par 
MALLWITZ 1980 est recouvert de 16 dalles triangulaires et 
planes : ce toit est appelé KEGELDACH (n) dans la publi- 
cation, probablement parce qu’il approche de la forme coni- 
que. Couverture à croupes également sur les petits monop- 
tères du Nymphée d’Hérode Atticus à Olympie, où les dal- 
les sont arrondies, cf. SCHLEIF, SÜSSEROTT 1944 a, p. 73-75, 
fig. 15. 
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x 


correspond à plusieurs éléments de la SIMA 
D'ÉGOUT, comme à la Tholos de Delphes?#, dont 
la couverture est articulée par des pièces complexes 
où TUILEs DE COURANT et COUVRE-JOINTSs 
ORDINAIRES sont attenants et où convergent 
COUVRE-JOINT D’ARÊTIER et COUVRE-JOINT 
ORDINAIRE / 


. solution intermédiaire entre les deux précéden- 
tes, que l’on trouve à la Tholos d’Epidaure 24! : il y a 
reprise et subdivision constante des tuiles gironnées, 
de sorte qu’entre les lignes de COUVRE-JOINTSs 
D’ARÊTIER, continues de l'égout au poinçon, on 
trouve plusieurs séries de COUVRE-JOINTS inter- 
rompues par des BUTOIR:S / 


. emploi de TUILEs DE COURANT ORDINAI- 
REs de forme rhomboïdale, avec des TUILEs DE 
COURANT D'ÉGOUT triangulaires et des COU- 
VRE-JOINTs D'ÉGOUT À ANTÉFIXE désaxée : 
c’est la solution adoptée pour la Tholos d’Athè- 
nes 22, 


Dans ce type de toitures, ou pour les CROUPES, le 
POINÇON (n), point de rencontre des arêtiers2# de- 
vait être réalisé ou couvert par un élément appelé 
CALOTTE (f)}, ou CLOCHE (f)}, RACCORD (m)?#. 
Al. WALMKAPPE (f; angl. CAP, CAPPING PIE- 
CE, C. TILE, etc.; it. CALOTTA (f); gr.m. Kepauiôt 
(T6) Auopapiré 245. 


6.23.4 Le «toit protocorinthien » 


On a ainsi appelé un autre système 24 parce que ses 
premières réalisations au moins sont de fabrication 


240 Cf. Roux 1952 b, p. 442-483. On trouve ici huit crou- 
pes, avec des arêtiers à trois couvre-joints (doubles tuiles 
gironnées pour dédoublement des couvre-joints). 

241 Cf. Roux 1961, p. 160-161. De l'égout au faîte, les tui- 
les se dédoublaient ici trois fois : «les cinq rangées extérieu- 
res comptaient chacune deux fois plus de tuiles que de blocs 
de chéneau; après dédoublement, cinq nouvelles rangées 
comptaient la moitié de ce nombre; puis quatre rangées la 
moitié du nombre précédent; celles-ci se dédoublaient une 
dernière fois pour former les deux rangées du sommet, au 
pied de l’acrotère». Le système implique des BUTOIRS, cf. 
supra p. 191, n.211. 

242 Cf. THOMPSON 1940, p. 65-71, fig. 51-54. Et on évo- 
quera l'emploi du losange pour les décors de plafonds, 
supra p. 137 et n. 35. 

243 C'était, en gr.a., la kopvot (), cf. PLUTARQUE, Périclès 
13, à propos de l’Odéon. Pour un bel exemple de ce genre 


corinthienne, et qu’il a été inventé antérieurement au 
système corinthien courant, certaines formes se trou- 
vent à la rencontre des systèmes laconien et corin- 
thien. A{! PROTOKORINTISCHES DACH (n); 
angl. PROTOCORINTHIAN ROOF; ÿ#. TETTO 
PROTOCORINZIO; gr.m. otéyn (ñ) TÜrov rpwrto- 
KOpivBOLakoù, 
Il se caractérise par les traits suivants : 


e la TUILE DE COURANT et le COUVRE- 
JOINT, pour les tuiles ORDINAIRES, sont d’une 
seule pièce 

la TUILE DE COURANT est GAMBARDIÈRE 
(concave transversalement), ou GAUCHE (incurvée 
sur une partie de sa largeur), ou même PLATE 

e le COUVRE-JOINT attenant est soit convexe 
avec côtés verticaux, soit triangulaire 

e l’assemblage se fait par BUTÉE et RECOUVRE- 
MENT, butée longitudinale de la tuile d’amont 
contre la tuile d’aval, butée oblique du rang amont 
sur le rang aval par les ÉPAULEMENTS (angles 
abattus diagonalement opposés), RECOUVRE- 
MENT de la tuile d’amont sur la tuile d’aval 

e les TUILEs DE COURANT D'’ÉGOUT sont 
planes en sous-face, mais restent concaves à la face 
supérieure 

«les COUVRE-JOINTS passent, à l’'ÉGOUT, 
d’une section convexe à une section triangulaire : on 
ne peut parler d’antéfixe proprement dite, mais une 
esthétique fonctionnelle, propre à la bordure du toit, 
est ici ébauchée 

. aux COUVRE-JOINTSs FAÎTIERS, GAMBAR- 
DIERSs sur les deux longs pans et formant selle, sont 
attenants des COUVRE-JOINTS DE FAÎTE 
convexes suivant deux axes perpendiculaires. 


de pièce, trouvé au Céramique d’Athènes, cf. KOENIGS 
1980, p. 44, pl. 10,3, fig. 24; et la restitution de ROUX 1961, 
p. 166-168, pl. 39 pour la Tholos d’Epidaure. 

24 Mais d’autres systèmes pouvaient être utilisés à cette 
place, comme la sorte de «cheminée» à l’Arsinoéion de 
Samothrace, cf. KURTICH, MCCREDIE 1982, p. 273-4. 

245 On trouve en D 456, A, |. 4, la mention de sept 
KkoAvrtipes uuwBprator. Plusieurs interprétations en ont 
été données, cf. supra, p. 185, n. 159 : aucune n’est satisfai- 
sante. La fonction de CALOTTE l’eût été plus, n’était le 
nombre de ces pièces. 

246 L'expression est dûe à LE ROY 1967, p. 26. Cf. aussi 
BRONEER 1971, p. 40-53, pl. 12 et 13; COOPER 1983, p. 19- 
32; ROBINSON 1984, p. 55-66; ROEBUCK 1990, p. 48-50. 

247 Ainsi on trouve, à l’arrière du couvre-joint, son angle 
droit taillé en biseau, l’angle gauche taillé en encoignure, ce 
dispositif se retrouvant, en négatif, sous la pièce à l’avant. 
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+ Chaque TUILE D’ARÉTIER, losange aux angles 
latéraux abattus, amorce la rangée des tuiles couran- 
tes des deux versants, dont les couvre-joints recou- 
vrent les côtés et son angle supérieur. Son angle infé- 
rieur est aménagé de manière à recouvrir les extrémi- 
tés supérieures contiguës des COUVRE-JOINTSs de 
la rangée inférieure. 


6.23.5 Le «système hybride» ou «mixte» 


Un SYSTÈME HYBRIDE, ou MIXTE, dit par 
certains ÉOLO-SICILIEN, al. AIOLISCH-SIZI- 
LISCH, angl. AEOLIAN-SICILIAN, if. EOLICO-SI- 
CILIANO), gr.m. tTÜnov aioAiko-oiKkelkoû, combine 
des TUILEs DE COURANT plates, de type corin- 
thien, avec des COUVRE-JOINTSs arrondis, de type 
laconien, la mixité étant, suivant les cas, plus ou 
moins affirmée à l’'ÉGOUT, au FAÎTE et aux 
ACROTÈRES qui viennent souvent recouvrir la pou- 
tre faîtière 248, 

Dans les colonies grecques, en Campanie et en 
Etrurie, le système se signale par 

e l’hypertrophie de certaines pièces (couvre-joints, 
antéfixes et simas notamment dont le développement 
en hauteur s’accompagne d’une mouluration plus 
complexe)24, 

e la présence de pièces spéciales destinées à proté- 
ger les extrémités des éléments de charpente, notam- 


248 L’exemple le plus complet a été récemment trouvé à 
Didymes, en bordure de la voie sacrée, cf. SCHNEIDER 1988, 
p. 16-19 et SCHNEIDER 1990, p. 211-222: le couvre-joint 
d’égout y prend une section pentagonale, parfaitement ac- 
complie à l’antéfixe (fig. 1 et 4). Le système hybride, très 
fréquent en Asie Mineure, a pu être utilisé en Grèce sur des 
bâtiments modestes, mais aussi traité en marbre à l’Acropo- 
le (OHNESORG 1988), et semble avoir été d’usage presque 
exclusif en Sicile et en Italie de l’époque archaïque au pre- 
mier millénaire après J.-C. : cf. p. ex. BRODRIBB 1987 p. 9 et 
fig. 4; le système à regula et imbrex subsiste encore de nos 
jours en Campanie. Pour le traitement des rebords des piè- 
ces antiques, à leurs extrémités supérieure et inférieure, 
avec une DÉCOUPE (f) (angl. CUT-AWAY) facilitant l’ac- 
crochage, cf. p. ex. ibid, p. 16, fig. 7; et KASTNER 1990, p. 
260-264. 

249 Cf., pour la Sicile et la Grande Grèce, une importante 
bibliographie, de VAN BUREN 1923 à MERTENS 1975 et 
MERTENS 1984, p. 141-143, WiKANDER 1986 avec la biblio- 
graphie antérieure; KENFIELD 1990, p. 265-274; MERTENS- 
HORN, VIOLA 1990; pour l’Etrurie, cf. VAN BUREN 1921, 


ment des pannes et des chevrons : on peut les appe- 
ler, dans les diverses langues vivantes, TÊTE (f), all. 
KOPF (m), angl. HEAD:; it. TESTA (f) (DI COLMO 
/ ...); gr.m. uétono (tô), 

« l'importance des coffrages protecteurs, cf. infra, 

« l'extension du décor des RAMPANTSs ou de 
PÉGOUT du toit à la base du fronton («fausses 
simas» et «faux couvre-joints d’égout», cf. supra). 


Toujours dans ces «types de toits», rappelons que 
Pollux? mentionne en pendant du Képauoç Kopi- 
vêroc un Képauoc (60) ättix6s qui n’est pas autre- 
ment attesté. Mais on ne peut reconnaître de système 
attique fondamentalement différent du système co- 
rinthien : tout au plus observe-t-on que des TUILESs 
DE COURANT de fabrication attique ou atticisante, 
notamment les TUILESs et SIMAs D'ÉGOUT, ne re- 
posent pas sur la charpente ou la ô6pooç de toute 
leur surface inférieure, mais seulement par une sorte 
de cadre saillant, au centre duquel la tuile est plus 
mince, donc en définitive plus légère 250bis, 


6.23.6 Couverture de tuiles en écailles 


On a utilisé parfois, dans l’Antiquité classique, des 
TUILEs EN ÉCAILLES (f), posées à JOINTS 
CROISÉS. All. SCHUPPENZIEGEL (m); angl. SCA- 
LE-TILE; if. TEGOLA-SCAGLIA (f); gr.m. Kkepaui- 


ANDREN 1939, etc. En Sicile, Grande Grèce, Campanie et 
Etrurie, il est fréquent à l’époque archaïque que le couvre- 
joint «semi-circulaire» s’implante presque à mi-hauteur du 
revers de l’antéfixe, de sorte que celle-ci passe devant le 
Joint antérieur des deux tuiles d’égout et descend plus bas 
que leurs soffites, cf. Knoop 1987, p. 25, 26, 29-32, 44: le 
contour de certaines antéfixes figurées épouse étroitement la 
représentation, Ménade ou Silène, cf. par ex. PELAGATTI 
1977, p. 48-55; en Etrurie et dans le Latium, il arrive 
qu’une découpe soit aménagée dans le rebord antérieur dé- 
coré de la sima d’égout pour y permettre l’insertion partielle 
des antéfixes qui, par ailleurs, descendaient sous le niveau 
des soffites, cf. Knoop 1987, p. 31 et 33. On notera aussi 
que, en Campanie et en Etrurie, les tuiles d’égout, souvent 
très saillantes, présentent donc un soffite très largement 
décoré, cf. ANDRÉN 1940, passim, KNooPp 1987, p. 47-49, 
233-236. 

250 Onom. 10, 182. 

250bis Cf. BUSCHOR 1933, fig. 17, 22, 24, 29; HÜBNER 1973, 
fig. 8, 9, pl. 60 et 65; MAKARONAS, GIOURI 1989, fig. 100, 
101, 106, 108, 111, 116, pl. 10 et 13. 
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Ôt (t6) Loppñs Aemod; gr.a. poAis (n), Aonis ou Axis 
(ñ)5'; lat. OPUS PAVONACEUM?*. 

Les seuls exemples réels connus appartiennent à la 
rotonde d’Arsinoé à Samothrace?53, mais un des plus 
anciens exemples de couverture en écailles pétrifiées, 
le couvercle du «sarcophage d'Alexandre», indique à 
la fois que ce mode de couverture est antérieur, qu’il 
était utilisé pour les toits À DOUBLE VERSANT, 
qu’il est peut-être d’origine macédonienne, et qu’il 
s’accommode, à l'ÉGOUT et aux RAMPANTS du 
toit, d’une jonction avec le système corinthien. Néan- 
moins, il convient tout particulièrement aux toitures 
coniques d’édifices circulaires, comme le prouvent 
plusieurs couvertures coniques monolithes?{ ou seg- 
mentées?5, ou encore le décor en écailles des dalles 
triangulaires qui couvraient les deux monoptères du 
Nymphée d’Hérode Atticus à Olympie 256, 


6.23.7 Revêtements 


Les pièces de charpente ont souvent reçu en faça- 
de, notamment en Asie Mineure, à Corfou, dans les 
colonies grecques de Sicile et d’Italie méridionale, 
enfin en Etrurie, la protection de revêtements de ter- 
re cuite. Ce peuvent être 


. de simples PLAQUES (f) (pour le vocabulaire, cf. 
Dictionnaire I, p.144, mais on peut préciser all. 
VERKLEIDUNGSPLATTE (f), angl. TERRACOT- 
TA REVETMENT, #f. RIVESTIMENTO (m) FITTI- 
LE, gr.m. n\äka (fn) éxévôvong). Elles ont pu servir 


251 Ces deux mots, employés en zoologie et pour des arte- 
facts, connaissent des applications à l’architecture, cf. p. ex. 
POUILLOUX, DUNANT 1958, p. 61-62, mais rien d’assuré 
pour les toits, pour le moment. 

252 Cf. Pline, AN, 36, 159; HANOUNE 1982, p. 99-101. 

253 Cf. KURTICH, MCCREDIE, 1982, p. 273-274. MCCREDIE 
1974, p. 182 n’a pas utilisé le «sarcophage d’Alexandre» à 
l'appui de son hypothèse sur l’origine macédonienne des 
tuiles en écailles. 

254 Cf., par excellence, le Monument de Lysicrate; et, pour 
des édicules votifs d’Erétrie, THÉMÉLIS 1982, p. 173, pl. 
108. 

255 Cf, à Délos, la Rotonde des Hermaïstes, SALVIAT 
1963, p. 259-260, n. 6, fig. 3. 

256 Cf. SCHLEIF, SÜSSEROTT 1944 a, p. 73-75, fig. 15. 

257 Cf. p. ex. le Temple d’Artémis à Corfou, le toit sicilien 
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simplement de bandeau décoratif, ou protéger un 
chaînage de bois : la protection de la charpente n’est 
évidente que lorsque la PLAQUE est attenante à une 
TUILE D'ÉGOUT?"’, 

« de véritables COFFRAGES, emboîtant la char- 
pente sous la couverture. A/. KASTENFÜRMIGE 
VERKLEIDUNG (f), - SCHALUNG (f), - BLEN- 
DUNG (f; angl. CASING, CLADDING:; it. CAS- 
SETTA (f); gr.m. énévôvon (1). 

Une «semelle» horizontale ou légèrement inclinée 
vers l'extérieur assure la suspension par le haut de la 
paroi verticale, moulurée et décorée, cependant 
qu’une troisième paroi horizontale, elle aussi déco- 
rée, fait souvent retour en soffite sous la pièce de 
charpente ou l’assise de pierre qui en tient lieu 8, 

. enfin ou peut trouver des systèmes plus com- 
plexes encore, où le COFFRAGE proprement dit est 
partiellement doublé à l’extérieur par une PLAQUE 
DE REVÊTEMENT suspendue à la TUILE 
D'ÉGOUT et ornée de FAUSSEs GARGOUILLES, 
tubulaires ou léonines. En raison de l’importante 
projection de la TUILE D’ÉGOUT qui surplombe 
largement les FAUSSES GARGOUILLES, et en rai- 
son de ces dernières??, on a parlé de «sima à balda- 
quin», all. BALDACHINSIMA (f); angl. BALDA- 
CHINO SIMA\; à. SIMA A BALDACCHINO (m); 


gr.m. oiun (f) LÉ ÉTIOTEN. 


Le métal pouvait lui aussi être utilisé comme 
moyen de couverture et de protection, éventuelle- 
ment sous forme de PLAQUES DE PLOMB ou de 
LAMESs DE BRONZE?®, 


ancien d’Olympie, etc. (dans ces deux cas d’ailleurs le dis- 
positif concerne également les RAMPANTSs du fronton). 

258 Cf. p. ex. MERTENS 1975, fig. 9, p. 183, pour cet arran- 
gement sans retour au soffite. L’arrangement avec retour est 
très fréquent, trésor de Géla à Olympie, Athénaion de Géla, 
Athénaion de Syracuse, etc., cf. WiKANDER 1986, fig. 7, 9- 
11, 14, n° 1, 2, 6, 20, 45, 50, 88. 

259 Cf. p. ex. MERTENS 1975, fig. 9, p. 182 à droite et 183 à 
gauche; fig. 10, p. 191 à gauche : et MERTENS 1984 b, p. 203- 
204, fig. 2, pl. XXII c. 

260 Les tuiles en plomb sont mentionnées dans ZD, 444, B, 
L 105, et ATHÉNÉE, Deipnos., V, 207 b. Pour celles, de bron- 
ze, du sanctuaire de Diane à Némi ou de Préneste, cf. 
WIKANDER 1988, p. 215, n. 111 : le bronze pouvait même 
être doré, et on citait encore (mais pour des palais orien- 
taux) des tuiles d’argent. 
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7. AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 


Nous regroupons dans ce chapitre le vocabulaire 
concernant : 7.1 les escaliers; 7.2 les aménagements 
hydrauliques; 7.3 le chauffage. 


7.1 Escaliers 


Lorsque, dans une construction, deux pièces sont 
au même niveau, on dit en fr. qu’elles sont 


DE PLAIN-PIED (AVEC...), Al AUF GLEI- 
CHER EBENE (f) (MIT ...); angl. ON A LEVEL 
(WITH ...); #. ALLO STESSO LIVELLO (m) 
(DI ...); gr.m. nepaotû (LÉ ...). 

Dans le cas contraire, la communication s’établit 
en général par un 


ESCALIER (m): dispositif du type «en degrés», 
c’est-à-dire reliant deux niveaux successifs au moyen 
d’une série de plans conjoints horizontaux!, dont un 
pas permet de franchir facilement l'intervalle. Al. 
TREPPE (f); angl. STAIR, STAIRWAY; it. SCALA 
(f), SCALINATA (f); gr.m. oKküAa (), kAïuaka (1); 


l A ces constructions se rattachent aussi la crépis, cf. 
supra p. 14, et les gradins théâtraux, cf. Dictionnaire NI. 
Pour le vocabulaire de l'ESCALIER en g/l. cf. GLOSSA- 
RIUM 1985. 

2 KAUAË peut aussi désigner une «échelle», cf. Diction- 
naire I, p. 118; il en va de même pour les diminutifs kALLG- 
kiov (t6) et kAuuaxkis (ñ) (mais, pour un autre sens de ce 
mot, cf. supra CAISSON). ‘AvéBaouw s'applique à une 
«montée» en général; de toute façon, les mots commençant 
par ävo- ne peuvent concerner qu’un ESCALIER considéré 
comme servant à monter, celui considéré comme servant à 


gr.a. KUaË (n), àvaBa@6c (6), àvaBaouôc (6), àvé- 
Baouc (n), àvaBäbpa (n)?; lat. SCALAE (£. pl.), GRA- 
DUS (m. pl.). 

L’'ESCALIER s'oppose donc à la 


RAMPE (f, qui relie deux niveaux successifs au 
moyen d’un plan en pente praticable, al! RAMPE 
(f); angl. RAMP; it. RAMPA (f); gr.m. püuxa (ñ), 
àvafBäôpa (f); gra. àvéaBaoun (f), rpooBaois (ñ), 
ävoôoc (fn); lat. CLIVUS (m). 

La RAMPE peut d’ailleurs présenter elle-même 
une série de plans obliques, séparés par une marche 
cette fois très basse dite «pas d’âne», et on a alors 
la 


RAMPE À PAS D'‘ÂNE, all. STUFENRAMPE 
(f), angl. STEPPED RAMP; if. RAMPA A PEDANE 
(£ pl); gr.m. paura (1) Baëmiôcort. 


On désigne en fr. par DEGRÉ (m) un escalier de 
quelques marches seulement, rachetant par exemple 
la hauteur d’un soubassement?; on parle aussi d’'EM- 
MARCHEMENT (m) pour un escalier «formé de 
quelques marches très longues ou étendues sur le 


descendre pouvant se dire katäBaois (ñ). Mais en Egypte à 
l’époque romaine, l’'ESCALIER se dit plutôt reoo6ç (6), cf. 
Husson 1983, p. 226-230 (pour un autre sens possible de ce 
mot, cf. supra PILIER). De toute façon, en Grèce, lorsque 
l'escalier n’est pas en pierre, les traces du FAUX-LIMON 
sur les murs montrent qu’il avait souvent une forte pente, et 
ressemblait, plutôt qu’à un véritable escalier, à ce que nous 
appelons une ÉCHELLE DE MEUNIER, sans CONTRE- 
MARCHES, cf. infra p. 202. 

3 Mais DEGRÉ peut être aussi syn. de MARCHE, cf. 
infra. 
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périmètre complet d’un soubassement, d’une terras- 
se». 


L’'ESCALIER peut être construit en matériaux di- 
vers. Nous envisagerons successivement : 7.11 l’em- 
placement et la fonction de l’'ESCALIER,; 7.12, ses 
parties constituantes; 7.13, son plan, dont l’analyse 
implique le vocabulaire du 7.12. 


7.11 Emplacement et fonction 
On oppose 


ESCALIER INTÉRIEUR, compris dans le bâti- 
ment / ESCALIER EXTÉRIEUR, qui lui est accolé, 
ou qui est indépendant de tout bâtiments. A/Z IN- 
NENTREPPE (f) / AUSSENTREPPE,; angl. INTER- 
NAL STAIR / EXTERNAL S.; it. SCALA INTER- 
NA / SCALA ESTERNA, gr.m. okGAu (ñ) Éowte- 
pikh / ééwrept. 

Le PERRON (m) est un ESCALIER EXTÉ- 
RIEUR, de développement limité, situé devant une 
porte surélevée par rapport au sol extérieur (pour le 
vocabulaire, cf. supra, p. 42). I1 conduit normalement 
à un plan horizontal situé devant l’ouverture, appelé 
PALIER (cf. infra p. 200). 

D’après la fonction et l'emplacement on distingue 


ESCALIER MONUMENTAL, syn. FE, D'HON- 
NEUR (m) : escalier de grandes dimensions extérieur 
ou intérieur, conduisant aux parties principales de la 
constructioné. 4/! FREITREPPE (f) (seulement pour 
l'extérieur), PRUNKTREPPE, EHRENTREPPE; 
ang. MONUMENTAL STAIR, GRAND S.; üt. 
SCALONE (m) D’ONORE, SCALA MONUMEN- 
TALE,; gr.m. okûa (n) érionun. Il peut être compris 
entre des AVANCÉES (£ pl.) LATÉRALES. 


ESCALIER DE SERVICE (m): escalier destiné 
essentiellement au passage des serviteurs, comme on 
en trouve p.ex. dans les thermes. A/!. DIENST- 
TREPPE (f, HINTERTREPPE; angl! SERVICE 


4 Cf. PÉROUSE DE MONTCLOS 1972, p. 37 : en ce sens, une 
crépis est un EMMARCHEMENT. Mais cf. infra, p. 200, 
n. 15. 

$ L’escalier pouvait, dans l’Antiquité, être installé dans 
une construction accolée au bâtiment, et qui lui était spécia- 
lement destinée. Cf. p. ex., pour l’Asclepiéion de Pergame, 
ZiEGENAUS 1981, pl. 62 et 63, qui appelle cette construction 


STAIR, BACK $.; #. SCALA DI SERVIZIO (m); 
gr.m. OKÜAG (fn) dTNpEO Nc. 


ESCALIER DE DÉGAGEMENT (m): c’est ce- 
lui qui aboutit à un passage secondaire. 4/! AUS- 
WEICH.:-, SEITENTREPPE (f); angl. SECONDARY 
STAIR,; if. SCALA DI DISIMPEGNO (m);, gr.m. 
oKkdAQ (n) Sevtepetovoa, BonOntiwxti. 


ESCALIER DÉROBÉ : escalier secondaire, plus 
ou moins caché au cœur de la construction. 4/! GE- 
HEIMTREPPE (f); angl. STEALTHY STAIR, SE- 
CRET STAIR; #. SCALA NASCOSTA, S. SEGRE- 
TA; gr.m. oKäAG (nf) Kkpupt. 

Pour l’'ESCALIER de CRÉPIS, cf. supra p. 14; 
pour l’'ESCALIER DE PODIUM, cf. supra p. 13. 


7.12 Parties et construction 


7.12.1 Marches et volées 


L'élément fondamental de l'escalier est la 


MARCHE (f)}, DEGRÉ (m): élément horizontal 
sur lequel pose le pied lors de l’utilisation de l’esca- 
lier. AÏ. STUFE (f); angl. STEP; it. GRADINO (m), 
SCALINO (m); gr.m. oxalonûütt (16), okaÀi (16), 
Ba@uiôa (n); gr.a. Baëuic, Baouic (M), Baëuéc, Ba- 
6166 (6), kAuaxthp (6)7, àvaBaluoc (6), (ér)avaBa- 
ou66 (6), érnéuBaois (n); lat. GRADUS (m), GRA- 
DATIO (f. 

On distingue 


MARCHE DE DÉPART (m): la première mar- 
che, en bas de l’escalier. 4/! ANTRITTSSTUFE (f); 
angl. BOTTOM STEP, DEPARTING STEP; à. 
GRADINO D'’INVITO (m), PRIMO GRADINO; 
£gr.Mm. OKAAOTUTL (TO) KATHTATO. 


MARCHE DE REMONTOIR (m): la première 
marche après une interruption de la série des mar- 
ches ordinaires (après un PALIER, ou un REPOS, cf. 
infra). All PODESTANTRITT (m), ANTRITTS- 


TOUR (m) DE L’ESCALIER, all. TREPPENTURM (m), et 
aussi TREPPENHAUS (n) qui est la CAGE d’E, cf. infra, 
p. 201. 

6Un des plus majestueux est certainement celui qui 
conduisait aux Propylées de Baalbek, cf. SCHULZ, WINNE- 
FELD 1921 pl. 41. 

7 KAtuakthp désigne aussi le barreau de l’échelle. 
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STUFE (f); l’angl. n’a pas de terme spécifique; if. 
(GRADINO DT) RIPRESA (f); gr.m. okaäi (to) 
Eté GRO TO TAGTVOKOAO. 


MARCHE PALIÈRE, la marche qui est de ni- 
veau avec le plan constituant une interruption de la 
série, qu'il s’agisse d’un PALIER ou d’un REPOS. 
Al AUSTRITTSSTUFE (f); ang. LANDING 
STEP; it. GRADINO DI PIANEROTTOLO (m); 
gr.m. TAGTÜOKAAO (TO), KEpaAOOKaAoO (TO). 


La MARCHE comporte le plus souvent deux sur- 
faces 


GIRON (m): c’est le dessus de la marche, qu’il 
s'agisse du plan supérieur d’un bloc (dans le cas de la 
MARCHE PLEINE, cf. infra) ou d’une plaque rap- 
portée. Al. TRITISTUFE (f; ang. TREAD, 
TREAD-BOARD (s'il s’agit d’un GIRON en bois); 
it. PEDATA (f; gr.m. nütnua (16); /at. RETRAC- 
TIO (#. 


CONTRE-MARCHE (f) : c’est la surface vertica- 
le antérieure de la marcheë. 4/. SETZSTUFE (f; 
angl. RISER,; it. ALZATA (f); gr.m. pixt (1); gr.a. 
uétwnov (t6)°; lat. GRADUS (m), CRASSITUDO 
(P), 
Lorsque le GIRON fait une avancée par rapport à 
la CONTRE-MARCHE, cette avancée s’appelle le 


NEZ (m), all. NASE (f), TREPPENKANTE 

(f); angl. NOSING:; it. SPORGENZA (f; gr.m. Oret- 
puvon (ñ) Toù rathuatos, 

Le NEZ apparaît surtout aux MARCHES qui ont 
un GIRON indépendant. 


La construction de là MARCHE peut mettre en jeu 
du bois, des briques, ou une maçonnerie faite de 
moellons et mortier, etc.; mais on peut avoir aussi 
une 


MARCHE PLEINE, c’est celle qui est faite d’un 
seul bloc (de pierre, éventuellement de bois). All 
BLOCKSTUFE (f; angl. SOLID STEP; ÿ#. GRADI- 
NO PIENO,; gr.m. okaAonütt (T6) LOVOKOLLATO, 
0À0O@LLO. 

La MARCHE PLEINE peut présenter, à la base de 
la contre-marche, une FEUILLURE (pour le vocabu- 
laire, cf. Dictionnaire I, p. 134)10. 


8 Elle peut manquer, cf. infra p.202 pour l’'ESCALIER 
EN ÉCHELLE DE MEUNIER. 

9 Cf. MAIER 1961, p. 84. 

10 Cf. l'exemple célèbre des Propylées d'Athènes, où cette 
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Si la MARCHE PLEINE forme un bloc parallélipi- 
pédique, elle est appelée 


MARCHE À ANGLES VIFS, et, dans ce cas, 
l'assemblage des marches donne, par en dessous, 
comme un négatif décalé de l’escalier, qui constitue 
le plafond de son étage inférieur. 4/! SCHARFKAN- 
TIGE STUFE (f; angl. SQUARE STEP; #. GRADI- 
NO AD ANGOLI VIVI; gr.m. oxakonütt (16) 
0600010 6pOoyovikhs ÔLATOLAG. 

Mais la marche peut aussi être taillée par en des- 
sous de manière que le plan inférieur de l’escalier soit 
une surface continue, correspondant à la PENTE (cf. 
infra p. 200); on l’appelle alors 


MARCHE DÉLARDÉE!!. All. KEILSTUFE 
(f; angl. SPANDREL STEP; #. GRADINO DI 
CORDONATA: gr.m. oKakonäTtt (T6) àrnoywviacpé- 
vO TO KÜTO. 


La MARCHE se caractérise aussi par la forme de 
son giron, et un certain nombre de dimensions : 


- forme du giron. On distingue 


MARCHE DROITE : c’est celle dont le giron est 
rectangulaire. A/{! GERADE STUFE (f); angl 
STRAIGHT STEP, RUNNER, #. GRADINO DI- 
RITTO; gr.m. okakonëtt (16) LÉ nûtnua 6pBoyo- 
V1 / 


MARCHE BIAISE : le giron a partout la même 
largeur, mais ses extrémités sont coupées en oblique. 
All SCHRÂGSTUFE (f); angl. OBLIQUE STEP, 
SKEW S.; it. GRADINO OBLIQUO; gr.m. okaio- 
nôtt (TÔ) LLé AOËG ratuata / 


MARCHE CINTRÉE : la contre-marche dessine 
en plan une courbe concave ou convexe. AJ! 
KRUMMSTUFE (f; angl. CURVING STEP; ÿr. 
GRADINO CURVO; gr. m. oKkakonëtt (1) LÉ Koi- 
Ào piyrtt / 


MARCHE ADOUCIE : elle est droite, mais avec 
une ou deux extrémités cintrées. A]. ABGERUNDE- 
TE STUFE (f; angl. BEVELLED STEP; if. GRADI- 
NO SMUSSATO; gr.m. okakonütt (16) LÉ 1 ñ ÔvO 
KOLAOTNTES OÉ KOE pixtt / 


feuillure aide à séparer optiquement les marches. | 
l Ne pas confondre avec la MARCHE DEBILLARDEE, 
cf. infra. 
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MARCHE DANSANTE : c’est une marche plus 
étroite à une extrémité qu’à l’autre 4/! GEZOGENE 
STUFE (f); angl. DANCING STEP, BALANCING 
S.; it. GRADINO TRAPEZOIDALE,; gr.m. oKkalo- 
nétr (T6) LÉ äviodpapôa ratuata. La MARCHE 
DANSANTE est dite plus précisément 


MARCHE GIRONNÉE, sy MARCHE 
RAYONNANTE, M. TOURNANTE!, si ses deux 
longs côtés forment les rayons du cercle sur lequel est 
construit l'escalier. A/! RADIALSTUEE (f); angl 
WINDER, RADIAL STEP; if. GRADINO RADIA- 
LE; gr.m. okañonütt (16) LÉ GKTivOTN YGpaËn Tév 
rnatnuätov. Lorsque le plan inférieur d’une marche 
DANSANTE ou RAYONNANTE est en même 
temps DÉLARDÉ (supra p. 199), on dit que la mar- 
che est 


DÉBILLARDÉE, all. SPITZ-, KEILSTUFE (f:; 
angl. WITH SKEW-BEVELLED SOFFIT. La surface 
que fait un ensemble de marches débillardées, au 
plan inférieur, donne au plafond de l’escalier la ca- 
ractéristique d’être «gauche», c’est-à-dire de ne pas 
être plan transversalement. 

La partie la plus étroite de la marche dansante 
ou rayonnante est appelée son 


COLLET (m), all. HALS (m); angl. QUOIN 
END; it. COLLETTO (m); gr.m. avyévas (6), 
tandis que sa partie la plus large s’appelle sa 


QUEUE (f), all. BREITERE STUFENSEITE (f); 
angl. WAËLL END; if. CODA (f); gr.m. nAatŸ Lé- 
pos (16) Toù ratuatoc. 


12 Malheureusement le fr. présente un réel flottement dans 
sa terminologie, car certains appellent MARCHE GIRON- 
NÉE ce qui est ici appelé MARCHE DANSANTE, et 
M. RAYONNANTE ce que nous appelons ici M. GIRON- 
NÉE. Cf. le sens de l’adj. GIRONNÉ appliqué à une tuile, 
supra p. 187; il implique bien l’appartenance des deux obli- 
ques aux rayons d’un même cercle. 

13 La partie d’une marche pleine enfoncée en porte-à-faux 
dans une construction est appelée en angl. TAILING, ce 
qui retrouve la même image qu’en fr. 

4 Elle s'appelle en angl. RISE. 

1$ Mais on peut trouver en fr., pour désigner cette largeur, 
le mot EMMARCHEMENT, que nous avons rencontré su- 
pra dans un sens tout différent; il est vrai qu’on connaît 
aussi en /r. un troisième sens de ce mot, pour désigner les 
ENTAILLES creusées dans le LIMON pour recevoir les 
marches, cf. infra. 

16 On dit aussi en fr. «ligne d’emmarchement»; mais l’ex- 
pression semble à éviter, à cause de la multiplicité de sens 


- dimensions de la marche : 

On doit considérer ici 

e la hauteur de la marche !#, dont on admet qu’elle 
est idéale vers 16-17 cm, 

. sa longueur, qui est la «largeur» de l’escalier, 

e sa largeur, qui est la «profondeur» de ce qu’on 
appelle en fr. la FOULÉE (f)'5. A/. AUFTRITIS- 
BREITE (f; angl. GOING, TREAD:; it. PEDATA 
(f); gr.m. nAGToS (T6) o71n ypauuñ avéBaonc. 

Dans le cas ou les marches sont DANSANTESs, on 
doit indiquer leur largeur aux extrémités, mais aussi 
à la 


LIGNE (f) DE FOULÉE 6, ligne idéale, passant à 
50 cm environ du bord intérieur de l'escalier (c’est la 
ligne que suit, ou à peu près, une personne qui monte 
les marches en tenant la RAMPE, cf. infra p. 203). 
All. STEIGUNGSLINIE (f), (IDEALE) STEIGUNG 
(D; angl. WALKING LINE; #. LINEA DI PEDA- 
TA; gr.m. ypauuñ (ñ) àvéBaonc. 

Le rapport entre la hauteur et la largeur de la mar- 
che sur la LIGNE DE FOULÉE est appelé PENTE 
(#, all STEIGUNGSVERHALTNIS (n), angl. 
PITCH, SLOPE; it. PENDENZA (f; gr.m. kAion (f) 
TAG KA !7. 

Avec ces indications se complète la caractérisa- 
tion de la marches. 


Dans un escalier, la série des MARCHES peut être 
interrompue par un PALIER ou par un REPOS, 


PALIER (m): plate-forme interrompant un esca- 
lier au niveau d’un étage, et s’ouvrant donc sur une 


du mot, cf. note précédente. 

17 Cf. supra p. 127, 170 pour la PENTE du TOIT, et celle 
du FRONTON. Pour l'escalier, nous disposons au moins 
du conseil de VITRUVE, préface au livre IX, proposant de 
construire l’escalier sur le modèle du triangle pythagoricien, 
avec 3 de haut pour 4 de base (et donc 5 pour loblique). 
Mais, dans la pratique, les pentes sont extrêmement varia- 
bles. 

18 Les théoriciens de l’architecture classique française po- 
sent que la marche est «large» si sa largeur dépasse 33 cm; 
«haute» si sa hauteur dépasse 17 cm, la somme de la lar- 
geur et de deux fois la hauteur devant rester à peu près égale 
à 65 cm, c’est-à-dire à la longueur du «pas»; si cette somme 
est nettement supérieure à 65 cm, la marche est dite «gran- 
de»; si elle est très inférieure, la marche est dite «petite». 
Ces chiffres, venus d’une longue expérience, peuvent au 
moins être utilisés comme points de repère pour l’architec- 
ture de l’Antiquité classique. 
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ou plusieurs pièces. Al] TREPPENABSATZ (m), 
TREPPENFLUR (m), TREPPENVORPLATZ (m), 
PODEST (n); angl. LANDING, STAIR HEAD; it. 
PIANEROTTOLO (m); gr.m. nhkatüokaAo (tô)!2. 

Mais il semble que, dans l'architecture de l’Anti- 
quité classique, l’escalier pouvait aboutir, sans palier, 
directement à l’étage, en passant simplement par une 
TRÉMIE (f) (cf. supra, p. 135)2. 


REPOS (m) : plate-forme interrompant un escalier 
entre deux étages2!. A/] TREPPENABSATZ (m); 
angl. LANDING?; it. PIANEROTTOLO (m), RI- 
POSO (m),; gr.m. rnAatookaio (T6) otÔ uéOO Üwyoc 
ÊVO OPOPEV. 


On appelle 


VOLÉE (f) la portion de l'escalier comprise entre 
deux PALIERS et/ou REPOS. A/!. TREPPENLAUF 
(m), TREPPENSTÜCK (n);, angl. FLIGHT (OF 
STAIRS); it. BRANCA (f); gr.m. Bpayxiovac (6) okt- 
Aa. 

On dit qu’un escalier a n volées lorsqu'il a n volées 
entre deux paliers successifs, tous les repos étant 
comptés. 


7.12.2 Cages 


Les VOLÉESs d’ESCALIER se déploient éventuelle- 
ment dans une 


CAGE (f): espace dans lequel se développe un 
escalier, lorsque cet espace est compris entre des 
murs. AÏ. TREPPENHAUS (n); angl. STAIR-CASE; 
it. TROMBA (f) DELLE SCALE, gr.m. KkALaKooTtG- 
o10 (t); gr.a. KAÏUAË (fn). 

La CAGE est donc limitée par des 


MURS DE CAGE, all. TREPPENMAURER (f); 
angl. STAIR-CASE WALL, #. MURO DELLA 
TROMBA DELLE SCALE; gr.m. toîxoc (0) to KAt- 
LOAKOOTÉOLOL. 

A l’intérieur de la CAGE, l'escalier peut être dispo- 
sé de manières diverses : il est plus simple de consi- 


19 Le /at. utilise PRAECINCTIO (f), mais essentiellement 
pour les théâtres, cf. Dictionnaire III. 

2 Cf. p. ex., pour Délos, CHAMONARD 1924, p. 308. 

21 Ce REPOS peut prendre simplement la forme d’une 
marche nettement plus large que les autres. Mais on trouve 
aussi des arrangements avec véritable plateforme. En fr., la 
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dérer d’abord le cas où les murs limitent des espaces 
rectangulaires, pour examiner ensuite le cas des volu- 
mes circulaires. 


— Volumes rectangulaires 


ESCALIER ENCLOISONNÉ : c’est celui qui est 
compris entre des murs de cage. A/! EINGESPANN- 
TE TREPPE (f); angl. ENCLOSED STAIR, WAL- 
LED STAIR; if. SCALA CHIUSA, gr.m. oKäAG (ñ) 
REPIKAELOTN. 


ESCALIER OUVERT : c’est celui qui ne s’appuie 
sur le MUR DE CAGE que d’un seul côté. A! OF- 
FENE TREPPE (f); angl. OPEN WELL STAIR; à. 
SCALA APERTA, gr.m. oKkûAa (n) ÉAedOEpn no 7h 
uié rAEvp. 

On précise qu’il est OUVERT À DROITE / À 
GAUCHE, le sens étant donné par convention pour 
une personne montant les marches. 

Dans le cas de l’'ESCALIER OUVERT, la CAGE 
comprend, en plus de l’escalier, un 


JOUR (n) espace laissé libre dans une CAGE par 
le développement d’un escalier. A! (TREPPEN) 
AUGE (n)*; angl. STAIÏIR WELL; #. VANO (m) 
SCALA, VANO DELLE SCALE, gr.m. paväpt (16) 
TAG KG. 

Lorsqu’il y a JOUR, c’est-à-dire lorsque l’escalier 
ne peut s’appuyer sur le MUR DE CAGE que d’un 
seul côté, plusieurs solutions sont possibles pour l’au- 
tre côté : 


a) ou bien on a un ESCALIER SUSPENDU (ou, 
plus précisément, une VOLÉE SUSPENDUE) si, en- 
tre son point de départ et son aboutissement, il n’y a 
pas de construction verticale portant les marches du 
côté opposé au MUR DE CAGE. A!. HÂNGE- 
TREPPE (f, -LAUF (m), angl. HANGING S., 
STRINGER STAIR,; it. SCALA SOSPESA, S. PEN- 
SILE; gr.m. oKGAa (1) kpeuaoth. 

Plusieurs variantes ici sont possibles 

ou bien les MARCHES, engagées d’un côté dans le 


langue courante peut confondre PALIER et REPOS. 

2 Donc l’angl. ne distingue pas les deux notions; l’#. ne 
semble pas non plus les distinguer obligatoirement. 
23 Lorsqu'il est de forme circulaire, l’a/l 
PEN)AUGE (n) porte l’image encore plus évidente. 


(TREP- 
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MUR DE CAGE, ne reposent de l’autre côté sur 
rien: on a donc des MARCHES EN PORTE-À- 
FAUX, all KONSOL-, KRAGSTUFE (f);, angl. 
CANTILEVERED STEP; ÿ#. GRADINO A MEN- 
SOLA ; gr.m. oKkañonütt (T6) xwpis pixti. Mais, dans 
les cas les plus fréquents, ces MARCHES reposent 
partiellement l’une sur l’autre, sur la totalité de leur 
longueur, ce qui donne nettement plus de solidité à la 
construction (c’est le système employé en particulier 
pour les plans circulaires, cf. infra p. 203). 

ou bien les MARCHES, engagées d’un côté dans le 
MUR DE CAGE, reposent de l’autre côté sur un 


LIMON (m), pièce oblique de bois joignant le dé- 
part à l’arrivée de l’escalier ou de la volée24. All 
TREPPENWANGE (f), FREIWANGE (f), LICHT- 
WANGE,; angl. STRINGER, STRING; #. LONGA- 
RINA (f); gr.m. Ba@môowpépos (0); lat. SCAPUS (m) 
SCALARUM*. 

La LIMON est normalement fixé, à sa partie infé- 
rieure, par ou dans une SEMELLE, dite ÉCHIF- 
FRE*. Dans cette situation, appuyé seulement à ses 
deux extrémités, le LIMON est dit PORTEUR. Il est 
souvent accompagné par un 


FAUX LIMON (m), syn. CONTRE-LIMON (m), 
pièce identique et qui joue le même rôle, mais du 
côté du MUR DE CAGE, dans lequel elle est encas- 
trée ou contre lequel elle est plaquée?7. AI. WAND- 
WANGE (f, angl. WAËEL-STRING(ER); ÿ#. FALSA 
LONGARINA (f); gr.m. Baliôopépos (6) rpés Tov 
TOY O. 

Mais, si l’escalier présente des marches qui s’ap- 
puient des deux côtés sur un LIMON PORTEUR, on 
a la variété dite 


ÉCHELLE DE MEUNIER, qui normalement ne 


24 Mais on retrouve le LIMON dans d’autres situations, 
cf. infra pour le LIMON au-dessus du mur d’échiffre. Le 
mot fr. peut aussi avoir un sens tout à fait différent, cf. Dic- 
tionnaire I, p. 43. 

25 Cf. VITRUVE, IX, praef. 8. 

26 Cf. infra. 

27 On parle aussi de FAUX LIMON lorsqu’il ne constitue 
qu’une traduction plastique, purement décorative, de la piè- 
ce fonctionnelle, sans aucun rôle portant. Le FAUX LI- 
MON pouvait être encastré dans une SAIGNÉE (f) recon- 
naissable dans le mur, a/!. RILLE (f); angl. STRINGER 
SLOT (ou $S. SCAR si la saignée n’est pas intentionnelle); it. 
INCASSATURA ; gr.m. éykon (n) ùrodog fc. 

28 Mais nous avons déjà trouvé le mot employé pour 


comporte pas de contre-marches, et qui pour cette 
raison peut présenter une pente nettement plus forte 
que les escaliers ordinaires, - jusqu’à 65°. A! LEI- 
TERTREPPE (f); ang. OPEN RISER STAIR, 
COMPANIONWAY STAIR,; à. SCALA APPOG- 
GIATA, gr.m. Gveuookaka (n); gra. KAÎUOË (n)#; 
lat. SCALAE (£. pl.)?° 


b) ou bien on a une construction à MUR 
D'ÉCHIFFRE ou PIÉDROITS D'ÉCHIFFRE 


MUR D'ÉCHIFFRE : construction verticale mon- 
tant seulement jusqu’au niveau des marches qu’elle 
supporte du côté opposé au MUR DE CAGE; les 
marches reposent directement sur ce mur, ou sont 
fixées à un LIMON qui lui-même repose sur le mur 
d’échiffre. A/! TREPPENMAUER (f, WANGEN- 
MAUR (f; angl. (STAIR) SPANDREL WALL; it. 
MURO DI SOSTEGNO (m), gr.m. 1toîxoc (0) BaOut- 
Ô0POPOG. 

L'ÉCHIFFRE (f elle-même est l’arrangement situé 
au départ du MUR D'ÉCHIFFRE, mais aussi, quand 
ce mur n'existe pas, l’élément dans lequel est fixé le 
LIMON PORTEUR (cf. supra, même p.), à la base 
de l'escalier. 4! LAUFPLATTE (f); angl. STRIN- 
GER FOOTING:; ÿt. BASE DELLA LONGARINA; 
gr.m. QÉpov ototxeio (16) okGAGG, lat. INFERIOR 
CAEX (f) SCAPIT'1. 


PIÉDROITS (m) D'ÉCHIFFRE: éléments verti- 
caux indépendants, construits comme des piliers (de 
bois, de maçonnerie), et qui supportent le LIMON 
PORTEUR auquel sont fixées les marches. A/l 
TREPPENPFOSTEN (m), angl. STRINGER POST, 
S. SUPPORT; if. PILASTRO DI SOSTEGNO; gr.m. 
othpryuu (16) BaëpuôopÉpor. 

Mais. lorsqu’il s’agit d’un escalier de maçonnerie et 
non pas de bois, il semble qu’une des techniques les 


désigner la CAGE, cf. supra p. 201. 

2 Mais le mot vaut pour toute variété d’escalier ou 
d'échelle. 

30 La présence de cet arrangement est l’un des moyens de 
repérer l’emplacement d’un escalier, qui autrement aurait 
complétement disparu. Il est d’ailleurs remarquable que, 
dans le cas d’un escalier de bois par exemple, on ait réalisé 
souvent les deux ou trois premières marches en maçonne- 
rie, cf. des exemples dans ADAM 1984, p. 219. Le gr.a. dis- 
pose, pour désigner «l’espace sous l’escalier», du mot Üro- 
RÉOO1OV (1), cf. HUSSON 1983, p. 229-230. 

31 C’est la semelle inférieure du limon, cf. VITRUVE, IX, 
praëf. 8. 
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plus couramment utilisées dans l'Antiquité classique 
ait consisté à le bâtir sur un 


MASSIF (m) de maçonnerie ou de terre. All. 
MASSIV (n); angl. (STAIR) CORE, S. PACKING:; 
it. AMMASSO (m) [DI TERRA, ...]; gr.m. totxo- 
notia (f) ovurayhs, contenu par des murs de part et 
d’autre, et recevant directement les marches qui 
n’ont alors pas besoin d’être fixées et portées de l’un 
et de l’autre côté. 


— Volumes circulaires 


On peut trouver, au milieu d’une CAGE de plan 
circulaire, un 


NOYAU (m), construction centrale, ressemblant à 
un gros pilier arrondi, qui reçoit les extrémités des 
marches du côté opposé au MUR DE CAGE. All. 
SPINDEL (f); angl. NEWEL3; à. NUCLEO (m); 
gr.m. TUphvag (6) 

et, si la cage forme une couronne autour d’un espa- 
ce central vide, on a le 


MUR-NOYAU (m), qui supporte éventuellement 
les marches du côté opposé au MUR DE CAGE. All. 
SPINDELMAUER (f); angl. STAIRWELL WALL, 
NEWEL WALL,; #. MURO-NUCLEO; gr.m. toîyoc 
(6) ropñvoc. 


Mais les notions de NOYAU et de MUR 
NOYAU peuvent être étendues à des volumes cons- 
truits sur d’autres plans que circulaires, lorsqu'on a 
un ESCALIER À RETOURS (cf. infra) autour d’un 
NOYAU carré dans un espace carré, ou un MUR 
NOYAU rectiligne, placé entre deux volées parallèles 
de marches séparées par un PALIER ou un REPOS, 
à l’intérieur d’un espace rectangulaire 4. 


Enfin, l’'ESCALIER comporte souvent une 


32 C’est, à Délos par exemple, un caractère commun de 
tous les escaliers de pierre que leurs marches reposent ainsi 
sur un MASSIF. 

33 Mais NEWEL désigne aussi, en angl., les éléments ver- 
ticaux principaux d’une RAMPE D’APPUI, au départ et à 
chaque retour de l’escalier. 

#4 Lorsqu'il n’y a pas de NOYAU indépendant, dans une 
construction circulaire, les marches, engagées dans le MUR 
DE CAGE du côté extérieur, reposent ensuite, pour une 
partie de leur profondeur, les unes sur les autres, ce qui 
donne à la construction sa solidité, cf. les exemples donnés 
par COULTON 1977, p. 149, en particulier pour la tour hellé- 


RAMPE D’APPUIS : construction verticale à hau- 
teur d’appui, d’un côté ou des deux côtés de la volée, 
et prolongée aux paliers et repos, afin de faciliter 
l'usage de l’escalier et éventuellement d'éviter des 
chutes dans le JOUR (dans ce dernier cas la RAMPE 
D’APPUI passe au-dessus du LIMON). A4/! TREP- 
PENGELANDER (n);, angl. BANISTER, STAIR 
RAIL; it. RINGHIERA (f); gr.m. Kkouraoth (1). 

L'élément qui couronne la rampe d’appui et sur 
laquelle glisse la main est la 


MAIN (fj COURANTE. A/!. HANDLAUF (m); 
angl. HANDRAIL,; à. CORRIMANO (m), MAN- 
CORRENTE (m); gr.m. yeipoloëñpas (0). 

Elle peut être simplement fixée au mur, ou bien 
former la partie supérieure d’une BALUSTRADE 
plus ou moins complexe (pour le vocabulaire, cf. 
supra p. 20), 


7.13 Plan de l'escalier 


Un escalier peut être bâti selon un ou plusieurs 
axes, rectilignes ou curvilignes 


ESCALIER DROIT : celui dont le développement 
se fait sur un seul axe rectiligne, ou sur deux axes 
parallèles de sens contraire. 4A/] GERADE TREPPE 
(f, EINLAUFIGE / GEGENLAUFIGE T.; angl. 
STRAIGHT STAIR,; if. SCALA DIRITTA, gr.m. 
oKkdA« (ñ) Eden, loc. 

Si le développement de l’escalier comporte un 
changement d’axe, on dit qu’il fait un 


RETOUR (m). 4/! RICHTUNGSWECHSEL (m); 
angl. TURN; it. GOMITO (m); gr.m. yoproua (16), 
et l'escalier est dit 


DS 


ESCALIER À RETOURS (m)*%. 4! DREH- 
TREPPE (f); angl. WINDING STAIR; it. SCALA A 


nistique d’Haghios Pétros à Andros, fig. 66 de la p. 150. 
L'architecture du Moyen Age connaît la MARCHE POR- 
TANT NOYAU, où le bloc qui fait la marche comporte, à 
l'une de ses extrémités, une sorte de tambour, dont la 
superposition constitue le NOYAU de l'escalier : certains 
documents de l’Antiquité classique semblent évoquer ce 
dispositif. 

35 [] faut bien préciser D’APPUI, pour distinguer de la 
RAMPE évoquée supra p. 197. 

36 On peut dire aussi en fr. ESCALIER TOURNANT, 
mais ce dernier terme est plus générique, puisqu'il désigne 
aussi des escaliers à axe curviligne, cf. infra p. 205. 
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GOMITO; gr.m. oKGAa (fn) LÉ Bpaxiovec; gr.a. Aa- 
Büpivôos (6)°7. 

On indique la nature de l’angle (normalement 
DROIT), et le nombre de retours, ce qui permet de 
distinguer 


ESCALIER EN ÉQUERRE (f), formé de deux 
VOLÉESs perpendiculaires. A. GERADE, ZWEI- 
LAUFIGE TREPPE (f) MIT RICHTUNGSWECH- 
SEL (m); angl. L-SHAPED STAIR, QUARTER 
TURN S.; if. SCALA A SQUADRO (m), gr.m. oKkü- 
Ra (ñ) Lé Bpayioves dé Ôp0 yovio. 


ESCALIER EN U, syr. ESCALIER EN PI, qui 
comporte trois volées perpendiculaires, dont deux 
sont parallèles et de sens contraires8. 4/] GERADE, 
DREILAUFIGE TREPPE (f) MIT GEGENSINNI- 
GEM RICHTUNGSWECHSEL (m); angl. PI-SHA- 
PED STAIR; ft. SCALA A U; gr.m. oKGAa (ñ) lé 
tpeîc Bpayxioves Gé oxfua U. 


Si, dans les mêmes conditions, l’escalier présente 
quatre volées, qui le ramènent, en plan, à son point 
de départ, on dit qu’il a effectué une RÉVOLUTION 
(cf. infra p. 205); si ce schéma se répète plusieurs 
fois, on a l'ESCALIER À RETOURS, qui est un «es- 
calier tournant» comme l’ESCALIER EN VIS dont il 
sera question infra, maïs ici sur plan carré“. 

Pour chacun des RETOURS que fait l’escalier, on 
indique s’il est À DROITE / À GAUCHE, le sens 
étant donné, par convention, pour une personne 
montant les marches. On appelle 


AILE (f) la portion de l’escalier qui fait suite à un 
retour (ce n’est donc pas nécessairement une VOLÉE, 
et inversement des volées sur un même axe ne cons- 
tituent qu’une seule AÏLE). 4// (TREPPEN)ARM 
(m), angl. FLIGHT, LEG:; it. ALA (f); gr.m. nrépuya 
(n). 

La liaison entre les AILESs, dans ces ESCALIERS À 
RETOURS, peut prendre plusieurs formes : 


37 Cette expression imagée n’est employée que pour les 
escaliers intérieurs du temple d’Apollon à Didymes, cf. 
MONTEGU 1976. 

38 L’escalier comportant deux axes parallèles avec change- 
ment de niveau et séparés par un axe sans changement de 
niveau n'est pas un escalier en U, mais un escalier droit, car 
on ne compte que les axes qui succèdent à un changement 
de niveau. 

3 On peut dire aussi en angl. HALF TURN STAIR. Mais 
cette dernière expression s'emploie également si, avec le 
même plan, il n’y a pas de marches pour la partie intermé- 
diaire entre la première et la troisième volée, c’est-à-dire 


QUARTIER (m) TOURNANT, lorsque la liaison 
de deux ailes à angle droit se fait par des MARCHES 
DANSANTESs‘ (cf. supra p.199). Al. EINLAUFI- 
GE TREPPE (f MIT GEZOGENEN STUFEN 
(£ pl); ang. WINDING QUARTER-TURN, ÿr. 
QUARTO DI GIRO; gr.m. tuua (T6) otpopñs 
Katé 90° Loîpec. 


MOITIÉ (f) TOURNANTE, lorsque la liaison de 
deux AILEs parallèles d’une même VOLÉE se fait 
par des MARCHES DANSANTES à 180. A! EIN- 
LAUFIGE TREPPE (f) MIT GLEICHSINNIGEM 
RICHTUNGSWECHSEL (m) UND GEZOGENEN 
STUFEN (f pl.); angl. WINDING HALF-TURN; #. 
MEZZO GIRO (m), gr.m. tuñua (tô) otpopñc Kat 
180° pLoîpec. 

Ces types de plans comportent en général un 


BALANCEMENT (m): caractéristique des mar- 
ches qui deviennent progressivement DANSANTES, 
déjà dans les parties droites, de manière que, dans la 
partie tournante, les COLLETS ne deviennent pas 
trop étroits, trop brutalement. A4/! AUSGLEI- 
CHUNG  (f; ang. DANCERS, BALANCING 
STEPS; if. BILANCIAMENTO (m), EQUALIZZA- 
ZIONE (f); gr.m. uetappüôuion (ñ) okéac. 


L’escalier en U, comme d’ailleurs aussi l’escalier 
droit à deux axes parallèles de sens contraires et 
séparés par un plan horizontal, peuvent se dévelop- 
per autour d’un JOUR (cf. supra p. 201); mais ils 
peuvent aussi se développer entre le MUR DE 
CAGE et un NOYAU ou un MUR NOYAU (cf. 
supra p. 203); on obtient alors la forme appelée en 


Jr. 


ESCALIER RAMPE-SUR-RAMPE*. Les autres 
langues vivantes ne semblent pas avoir lexicalisé cet- 
te notion, sauf l’angl. qui parle de DOG-LEG 
STAIRS, et l’i. SCALA RAMPA SU RAMPA. 


dans les conditions évoquées n. précédente. 

4 Cf. p. ex., à Palmyre, l’escalier Sud-Est du Temple de 
Bel, par opposition à l’escalier Sud-Ouest, SEYRIG 1934, 
p. 103, fig. 13 (et, pour le plan carré, KRENCKER, LÜPKE, 
WINNFELD 1923, p. 23 fig. 42). 

41 Dans ce cas, le fr. appelle MARCHE D’ANGLE celle 
qui est sur la diagonale, MARCHES DE DEMI-ANGLE 
celles qui sont immédiatement au-dessus et au-dessous. 

4211 s’agit évidemment de la rampe «d’appui». Il n’est 
d’ailleurs même pas besoin d’un mur noyau si les deux 
volées sont suspendues. 


86.3 


86.5 


7.2 AMÉNAGEMENTS HYDRAULIQUES 


A côté de ces escaliers à axe(s) rectiligne(s) on trou- 
ve aussi des 


+ 


ESCALIERS À  AXE(S) CURVILIGNE{(S), 
E. TOURNANT, all. WENDELTREPPE (f)}, TREP- 
PE MIT GEKRÜMMTEM LAUF (m), angl. CUR- 
VING STAIR, ÿ#. SCALA AD ASSE CURVILI- 
NEO; gr.m. oKküAa (n) ué kaunülo Tôv üEova. 

Pour eux, on définit la figure de base et on donne 
l'angle de l’arc de cercle (ou autre) décrit par l’esca- 
lier, par exemple quart-de-cercle, demi-cercle, etc. 
On appelle 


ESCALIER EN VIS, syn. E. À VIS, E. EN COLI- 
MAÇON, un escalier à axe curviligne formé unique- 
ment de marches gironnées et décrivant au moins un 
arc de 3604, 4/! WENDELTREPPE (f), SCHNEK:- 
KE (f); angl. SPIRAL STAIR, if. SCALA A CHIOC- 
CIOLA (f); gr.m. oKäAa (n) éAxkoetônc, koyAiac (6); 
gr.a. EMKTN KAUOË (f) ou ävéBaors (nf), ÉAME àävodoc 
(n), koxAiag (0), Kkoykeia (n); lat. (tardif) COCHLEA 
(D. 

Aussi bien pour les ESCALIERS À RETOURS 
que pour les ESCALIERS EN VIS, on appelle 


RÉVOLUTION (f) le développement de l'escalier 
qui le ramène, en plan, à son point de départ. A// 
DREHUNG (f); angl. FULL TURN: it. GIRO (m); 
gr.m. CKÜAG (h) GÉ TANPA KÜKAO GTV KÜTOYN. 

On dit ainsi que l'ESCALIER fait n RÉVOLU- 
TIONSs. 


ÉCHAPPÉE (f) : hauteur de l’espace libre entre élé- 
ments correspondants à une RÉVOLUTION, du des- 
sus d’une marche au dessous de la marche qui la sur- 
plombe. A! WEITUNG (f; angl. CLEARANCE, 
HEADROOM ; it. INGOMBRO (m),; gr.m. Üwyoc (16) 
£ev0epo. La notion d'ÉCHAPPÉE, qui donne ainsi 


43 Le fr. précise VIS DE SAINT-GILLES lorsque, dans un 
tel escalier, les marches sont monolithiques, chacune por- 
tant la suivante, ce que réalise au mieux le système de la 
MARCHE PORTANT NOYAU, cf. supra, et lorsque, de 
plus, le plan inférieur de ces marches est taillé de manière à 
former une voûte. Il semble que, pour les escaliers à vis du 
Trophée des Alpes à la Turbie, le noyau était constitué par 
une colonne, de 0,37 m de diamètre, couronnée par un cha- 
piteau entièrement circulaire, cf. FORMIGÉ 1949, p. 66 et fig. 
9, et p. 71. 

4 Cf. aussi, à Lambèse, le jeu baroque d’un escalier 
concave puis convexe de part et d’autre d’un escalier axial, 
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l’espace praticable d’un escalier, est d’ailleurs valable 
même en dehors des ESCALIERS À RETOURS ou 
EN VIS. 


Enfin, des compositions monumentales plus com- 
plexes mettent en jeu des ESCALIERS SYMÉTRI- 
QUES et des ESCALIERS DOUBLES. 

Un cas particulier de l’escalier symétrique est l” 


ESCALIER EN FER À CHEVAL, composé de 
deux escaliers à axe curviligne convergents#. All 
HUFEISENTREPPE (f); angl. HORSESHOE (DOU- 
BLE) STAIR, if. SCALA A FERRO DI CAVALLO; 
gr.m. OKÜAG (f) rETaAOLOPN. 


ESCALIER DOUBLE; c’est celui qui se dédouble 
entre deux niveaux#. 4/] ZWEIARMIGE TREPPE 
( MIT GEMEINSAMEM ANTRITT (m); angl. BI- 
FURCATED STAIR,; à. SCALA DOPPIA; gr.m. 
okäAa (ñ) êrxAn. Cet escalier présente d’ailleurs nor- 
malement une composition symétrique. 


7.2 Aménagements hydrauliques 


On considérera successivement ici: 7.21 les 
conduites d’adduction et d’évacuation de l’eau; 
7.22 les citernes et les puits. 


7.21 Conduites 


On distingue la 


CONDUITE (f) D’ADDUCTION (f), qui amène 
l’eau au point où elle va être utilisée. 4//. (FRISCH) 
WASSERLEITUNG (f); angl. SUPPLY LINE, S. 
PIPE, S. CHANNEL; it. CONDOTTO (m) D’AD- 
DUZIONE (f); gr.m. àywy6s (6) napoyxñç; gr.a. àyo- 


JANON 1977, p. 14, fig. 14. 

45 Cf. la belle composition à l’Odéon d’Hérode Atticus à 
Athènes, TRAVLOS 1971, p. 386, fig. 500. 

46 Nous ne considérons ici la circulation de l’eau qu’à par- 
tir du moment où elle est relation avec un bâtiment. Pour 
les AQUEDUCS, les CHÂTEAUX D'EAU, etc. cf. Diction- 
naire III; c’est là aussi qu’on donne le vocabulaire des 
ÉGOUTS. 

47 On peut trouver aussi en fr. le m. CONDUIT, pour 
toute forme de canalisation, mais ce mot semble moins 
employé. 
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vds dodTov (0), aywyi 0. (n), sioaywyà v., slopuoig 
(n), dôpaywyés (6); lat. DUCTIO (f, CANALIS 
(m). 


CONDUITE D'ÉVACUATION (f#, qui renvoie 
vers l’égout, ou ailleurs, les eaux usées. 4/! ABWAS- 
SERLEITUNG (f,, -KANAL (m); angl. DRAIN, D. 
PIPE, D. CHANNEL, DRAINAGE PIPE, DRAIÏ- 
NAGE CHANNEL; ëä. CONDOTTO (m) DI SCA- 
RICO (m);, gr.m. üyoyés (0) àänogétevonc; gr.a. 
ébaywyés (0), ééayoyis (ñ), Ékpuous (ñ), Ékxvoic 
(n)%; /at. CANALIS (m). 

Certaines formes et certaines techniques de cons- 
truction au moins sont communes à ces deux types 
de conduites. On peut distinguer les | 


CONDUITES OUVERTES, où la circulation des 
eaux, avant usage ou usées, se fait à l’air libre. A// 
OFFENE LEITUNG (f); angl. OPEN CHANNEL; 
it. CONDOTTA (f) A CIELO APERTO:; gr.m. &yo- 
YÉG (6) àvoixtÔc; gr.a. O{ETdG uetéopos (0); lat. 
SPECUS (m), RIVUS (m), EURIPUS (m). 


CONDUITES COUVERTES, où la circulation des 
eaux est cachée par un dispositif qui recouvre la 
conduite. Al. ABGEDECKTE, ÜBERDECKTE, 
VERDECKTE LEITUNG (f); ang. COVERED 
CHANNEL, it. CONDOTTO (m) COPERTO; gr.m. 
dywyés (6) KkAs1otÔG; gr.a. dysT0G Kpurt66 (6), Ùn6- 


48 Ces termes peuvent naturellement aussi s'appliquer à 
un aqueduc (cf. Dictionnaire IT). Eiopvou est un hapax 
délien. ‘Yôpaywyéc concerne plus spécialement les 
CONDUITES d'irrigation en Egypte gréco-romaine, où l’on 
a un abondant vocabulaire recensé par CALDERINI 1920 
(ainsi xeplaywy6c (6), «canal circulaire»). 

4 On peut dire encore en fr. ÉMISSAIRE (m), mais ce 
mot peut prendre aussi le sens plus spécialisé de GAR- 
GOUILLE, cf, supra p. 190. 

50 Selon le contexte, ces mots peuvent s’appliquer plus 
précisément à une CONDUITE DE DÉRIVATION ou DE 
DÉCHARGE. La dérivation elle-même se rend par é£oye- 
tic (ñ). Mais que ce soit pour l'ÉVACUATION ou l’AD- 
DUCTION, le gr.a. a plutôt tendance à employer un des 
mots signifiant simplement CANALISATION ou TUYAU 
(voir infra), sans que soit précisée la direction. 

5! Mais cette interprétation pour HETÉOPOS et KPUTTOG, 
proposée par MARTIN 1957, a été contestée par ARGOUD 
1983, qui préfère voir dans l’oyetdc Letémpos une «condui- 
te placée sur le sol, en surface», et de toute façon fermée, 
par opposition à la CONDUITE souterraine, ÜnÔvouLos ou 
Oxetds kpuntÔc. Cf. aussi LANGDON 1985, p. 260-263. 


vouos (6), kopyvpéa (ñ)5!; lat. CANALIS (m) ou RI- 
VUS (m) CONFORNICATUS. 


CONDUITESs FORCÉES, où la circulation de l’eau 
se fait dans un élément fermé, ce qui permet de la 
faire passer, sous pression, par des points plus ou 
moins élevés. Al] (HOCH)DRUCKROHRLEI- 
TUNG (f; ang. PRESSURE PIPELINE, à. 
CONDOTTA (f) FORZATA, gr.m. àywyôc (6) Üxé 
nieon, lat. Si, 

La conduite ouverte ou couverte est réalisée nor- 
malement par une 

CANALISATION (f: dispositif, comprenant un 
fond et des parois plus ou moins imperméables, dans 
lequel circule l’eau. 4/] KANALISATION (f), (WAS- 
SER)LEITUNG (f); angl. CHANNEL, LEAT 4; à. 
CANALIZZAZIONE (f); gr.m. Gioyétevon (ñ); gr.a. 
ÔYxe166 (0), dyetaywyia (f), dôpaywyés (6), dopay- 
yLov (16), dôpaywyetov (16), dôpayæyia (nf), Stéppovc 
(6), ôtappoñ (ñ), 6ôpoppéa (ñ), péos (6), por (i), 
6puyua (té), &t6puyua (16), G1@pué (ñ), oxkéretos (n), 
OAKOÔG (0), Auépn (N), Lôwp (T6), rotauôs (6), Tappos 
(n), AeiBn6pov (t6)$; lat. CANALIS (m) STRUCTI- 
LIS. 

et qui peut être couvert par des DALLES (cf. pour 
le vocabulaire Dictionnaire I, p. 146), une VOÛTE 
(cf. supra p. 148), etc. 

La conduite forcée, elle, est normalement réali- 
sée par une 


52 Cf. GARBRECHT 1987, p. 21-44. 

53 Le lat. EXPRESSIO (f) ou EXPRESSUS (m) désigne la 
«remontée» de l’eau en conduite forcée. 

54 Ce dernier mot est largement dialectal, utilisé en géné- 
ral par des archéologues travaillant en Angleterre plutôt 
qu’en Méditerranée. Le mot CONDUIT peut aussi être uti- 
lisé pour toute forme de canalisation, mais il est plutôt 
rare. 

55" Oyetô est de loin le terme le plus courant; Üôpayo- 
yetov est plus récent. "Yôpop6pos (6), qui signifie habituelle- 
ment «porteur d’eau», peut se rapporter à une CANALISA- 
TION en Egypte : HUSSON 1983, p. 157. Il faut distinguer la 
CANALISATION proprement dite du fossé ou de la 
TRANCHÉE dans laquelle elle est placée: cf. ARGOUD 
1983, p. 7; pour le vocabulaire, voir supra, p. 8, en ajoutant 
&1@pvË (f), qui est plus spécialement la TRANCHÉE pour 
l'eau, ou simplement ABREUVOIR (m), ou CANALISA- 
TION d’eau potable. Cette rigole peut d’ailleurs servir seule 
au transport de l’eau, sans CANALISATION au fond. En 
outre, plusieurs des termes donnés s’appliquent également à 
un canal. On connaît aussi rotiotpa (ñ), CANALISATION 
tenant lieu d’abreuvoir. 
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TUYAUTERIE (f, série organisée de TUY AUX. 
All ROHRLEITUNG (f, LEITUNGSSYSTEM (n): 
angl. PIPELINE; it. TUBATURA (f), TUBAZIONE 
(f); gr.m. coAnvooeg (oi). 


TUYAU (m). Al. (LEITUNGS)ROHR (n), 
RÔHRE (f); angl. PIPE,; it. TUBO (m),; gr.m. oœt- 
vas (6); gr.a. avdA66 (0), adAdv (0), Copva (n), cœAñv 
(0), u6AvB6oc (6)56; Jar. FISTULA (f, TUBULUS 
(m). Le TUYAU peut être de terre cuite, avec des 
formes assez diverses 7, ou en pierre, mais surtout en 
métal, normalement en PLOMB. 

La tuyauterie permet en particulier de réaliser un 


SIPHON (m), ou mieux SIPHON INVERSÉ, 
c’est-à-dire un dispositif où l’eau circule, sur une par- 
tie au moins de son trajet, à un niveau inférieur à 
celui de son point d’arrivée5’. A4/!. SIPHON (m), DÜ- 
KER (m); angl. SIPHON, INVERTED SIPHON; it. 
SIFONE (m); gr.m. oupon (té); gr.a. oipov (0); at. 
VENTER (m)°. 

Dans tous les cas, le fonctionnement d’une canali- 
sation pouvait être contrôlé par des 


REGARD(s) (m), PUISARD(s) (m), dispositif per- 


56 Ce dernier terme ne concerne évidemment que le 
TUYAU de plomb. 

57 Dans les conduites anciennes, chaque section peut être 
faite de deux éléments superposés de terre cuite, cf. pour 
Gortys d’Arcadie, encore à l’époque hellénistique, GINOU- 
VS 1959, p. 79, fig. 104-105. Mais normalement le TUYAU 
est fait d'éléments de section circulaire, avec à l’extrémité 
un EMBOÎTEMENT (n), a/!. MUFFE (f); angl. SOCKET 
(la partie qui s’y enfonce est le SPIGOT END); it. INCAS- 
SATURA (f); gr.m. ôaxtüAos (6) rpooapuoyñs, Loüpa (ñ). 
La liaison entre les éléments pouvait être améliorée par l’in- 
terposition de PLOMB coulé. Les inscriptions de Délos par- 
lent encore d’un ñOudc (6) ou «grille» destinée à retenir les 
déchets, à l’entrée d’une CANALISATION ; elle devait être 
plus petite que la GRILLE d’égout dite OBeAioxot, cf. supra 
p. 50, n. 265. 

58 Certaines conduites de descente des eaux pluviales peu- 
vent combiner plusieurs techniques, avec par exemple une 
GAINE quadrangulaire de maçonnerie, A! EINLASSUNG 
(f, VERSENKUNG (f), AUSSPARUNG (f), angl. DRAIN 
SHAFT, DRAIN PIPE SLEEVE, it. GUAINA (f, gr.m. 
ototeio (16) ÉvoouätTooNs bôpaywyod, construite ou mé- 
nagée dans l’épaisseur d’un mur (cf. pour Délos CHAMO- 
NARD 1924, p. 353-356) et dont la conduite était tapissée 
d’une feuille de plomb. Cette descente pouvait se faire dans 
ou contre un mur, mais aussi le long d’une colonne. Le 
TUYAU de descente pouvait être fixé par un COLLIER de 
plomb, ou FRETTE (cf. Dictionnaire 1, p. 89); il pouvait 
comporter, à sa partie supérieure, une CUVETTE (f, all. 


mettant de voir à l’intérieur de la canalisation‘!, cf. 
pour le vocabulaire supra p. 41, à quoi on ajoutera, 
pour ce cas précis, le lat. CASTELLUM (n)°. 

Une CANALISATION ouverte ou couverte pou- 
vait être ouverte et fermée par une 


VANNE (f), dispositif comportant en général un 
élément mobile (de bois ou de pierre) glissant verti- 
calement dans des rainures. A4/{! KLAPPE (f, 
SCHIEBER (m), angl. SLUICES; it. CHIUSA (f), 
SARACINESCA (f); gr.m. Büva (ñ); gr.a. 66pa (ñ), 
KAE1LO1LG EG (ai), avoryua (TÉ)6. 


7.22 Citernes et puits 


CITERNE (f: dispositif permettant d’emmagasi- 
ner et de conserver de l’eau provenant d’une origine 
plus ou moins éloignée, et en particulier les eaux plu- 
viales. AÏ. ZISTERNE (f); angl. CISTERN; it. CIS- 
TERNA (f); gr.m. otépva (ñ), ôeëauevn (ñ); gr.a. 
debauevñ (fn), AGkkoc (6), bôpevua (tr), Ékôogeïov 
(xô), (bôp)ekdoystov (T6), dLôpodoyetov (16), dnodoyn 
(ñ), dnodoyetov (16), ÉAvtpov (16), ppéap (T6), ppeo- 


TRICHTER (m); angl. HOPPER HEAD, FUNNEL,; à. 
VASCHETTA (f); gr.m. änôAnën (n), YAäotpa (ñ), destinée 
à recueillir les eaux de la toiture. 

59 En effet, au sens strict, le siphon est un dispositif par 
lequel l’eau circule d’un certain niveau à un niveau infé- 
rieur, mais en passant par un niveau supérieur, tandis qu'ici 
elle aboutit à son point d’arrivée en remontant à partir d’un 
niveau inférieur à ce point; mais les langues modernes font 
souvent la confusion. Pour un exemple de ce type de 
conduite forcée, cf. WEBER 1898, p. 1-13; et Dictionnaire 
IIL. 

6 Cf. VITRUVE VIIL 6,5, avec le commentaire de CALLE- 
BAT 1973, p. 170 (il s’agit en fait d’un pont-siphon). 

61 Mais aussi de nettoyer la canalisation ENGORGÉE, all. 
VERSTOPFT; angl. BLOCKED (subs. BLOCKAGE); it. 
INTASATO, INGORGATO, OSTRUITO; gr.m. gpayué- 
vos, BovAouévos;: etc. 

62 Ce mot, qui en /at. désigne en général un CHÂTEAU 
D'EAU (cf. Dictionnaire IID), est employé par VITRUVE 
VIIL 6 pour évoquer un «regard» ou une «chambre de sur- 
veillance ». 

6 Le dispositif d'ensemble est dit SLUICE, tandis que 
SLUICE GATE désigne l’élément mobile permettant de 
contrôler les mouvements de l’eau. 

64 Pour ävoryua, cf. FEISSEL 1985, p. 87-90, où il est égale- 
ment question (à propos d’un canal, il est vrai) d’une BAR- 
RIÈRE ou CLOISON, pp&yua (16) ou ätéppayua (16). La 
CANALISATION peut se terminer par une EMBOUCHU- 
RE, gr.a. dyxetokpavov (16). 
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tia (n), kolvufñôpa (fn), nvaais (n), dôpetov (tO)S; 
lat. CISTERNA (f). 

La CITERNE constitue un RÉSERVOIR (m) 
D'EAU, all. WASSERBEHALTER (m);, angl. WA- 
TERTANK, RESERVOIRS; #;. CONSERVA (f) 
D’ACQUA; gr.m. otépva (ñ), deéauev (n), kiotép- 
va (f), qui souvent se trouve dans un bâtiment (nor- 
malement sous la construction), — elle peut ainsi être 
installée sous une cour de maison; elle est alimentée 
normalement par les eaux de pluie. 

Elle comporte des PAROÏIS soit taillées dans le 
rocher, soit construites, avec un REVÊTEMENT (cf. 
pour le vocabulaire Dictionnaire 1, p. 141) de MOR- 
TIER HYDRAULIQUE (ibid. p. 51). Elle peut être 
soit 

COUVERTe, all. ÜBERDECKT, BEDECKT, 
GEPFLASTERT (si c’est avec des DALLESs); angl. 
ROOFED, COVERED; it. COPERTO, gr.m. oke- 
ROOUÉVN, KAELOTI, 

soit, moins fréquemment 


DÉCOUVERT, syn. À L'AIR LIBRE, all. OF- 
FEN; angl. OPEN, UNROOFED; it. SCOPERTO, A 
CIELO APERTO; gr.m. ävouxtn, GKGAUTIN. 

Si elle est couverte, sa COUVERTURE (f), all. 
ÜBERDECKUNG (f; ang. ROOF, COVER; it. 
COPERTURA (f); gr.m. okénaoua (t6), kéAvyn (n), 
pouvait être réalisée de manières diverses : 

couverture sur POUTRES, plus ou moins serrées, 


6 Ces mots s'appliquent en fait à tout «réservoir» d’eau, 
quelle que soit son origine. Ac£auevñ et Aëkkoç sont les 
plus courants, ceux commençant par la racine vdôp- sont 
plus récents; pour AGkkoç, Dôpekdoyeïov et Dôpeuua, ab- 
sents dans ORLANDOS, TRAVLOS 1986, cf. HELLMANN 1988, 
p. 259, qui rappelle que Üowp (16) seul peut aussi signifier 
«adduction» ou «réservoir d’eau». Ilvaais est un de ces 
mots qui appartiennent à la fois au vocabulaire des bains et 
à celui des tombeaux («bassin» ou «sarcophage). Dpéap 
(diminutif petiov, 716), qui signifie habituellement 
PUITS, a le sens de CITERNE dans le règlement des asty- 
nomes de Pergame. L’ambivalence du vocabulaire gr.a. de 
hydraulique apparaît encore plus nettement avec le mot 
Kpñvn, infra. 

66 Ce mot implique de toute manière des dimensions spé- 
cialement importantes. 

67 Cf. p. ex. CHAMONARD 1924, p. 331-341 pour les citer- 
nes de Délos, où les poutres peuvent mesurer 0,15 m envi- 
ron de côté, avec souvent leurs extrémités enveloppées dans 
une CHAPE de plomb clouée (cf. pour le vocabulaire Dic- 
tionnaire I, p. 89, n. 48). Au-dessus de ces poutres passent 
les dalles de gneiss, avec un mortier qui éventuellement 
soutient encore un DALLAGE, ou un sol de mosaïque. 
Mais on pouvait trouver aussi des arrangements avec pou- 
tres de pierre, cf. CHAMONARD 1924, pl. LVII. 


qui reçoivent une maçonnerie, ou des TUILESs, ou 
des DALLESs 67 / 

couverture sur ARCs DIAPHRAGMES (cf. supra 
p. 140), avec DALLESs, etc. au-dessus des MURSs- 
TYMPANSS / 

couverture sur COLONNES, ces colonnes portant 
directement les dalles ou portant des POUTRESs 
elles-mêmes utilisées comme supra / 

couverture sur VOÛTE, par exemple une voûte en 
berceau’. 


Une CITERNE pouvait être divisée en 


COMPARTIMENTS (m), au moyen de murs de 
séparation. A] ABTEILUNG (f, KAMMER (f; 
ang. COMPARTMENT, CHAMBER,; à. COM- 
PARTO (m); gr.m. ôlauépioua (té). 

Elle pouvait comporter aussi un 


BASSIN (m) DE DÉCANTATION (f), où les 
eaux pouvaient perdre les particules de terre qu’elles 
retenaient. 4//. KLÂRBASSIN (n), KLARBECKEN 
(n), SICKERBECKEN (n); angl. CLEARING BA- 
SIN, CLEARING TANK, SEDIMENT BASIN :; it. 
BACINO (m) DI DECANTAZIONE (f); gr.m. ppeü- 
t10 (T6) GnoctTpÈyyionc; gr.a. rpoAëkkiov (tO); /at. 
RECEPTACULUM (n)’1. 

Ce bassin était normalement d’assez petites dimen- 
sions 72. 
Elle devait avoir en tout cas un 


68 Cf., toujours pour Délos, ibid. : les arcs sont appareillés, 
avec un blocage sur leurs reins, et ils supportent des dalles 
de gneiss, elles-mêmes surmontées d’une couche de mortier 
portant dallage ou sol de mosaïque. 

6 Cf, pour Délos, ibid. Bien entendu, lorsque la couver- 
ture de la citerne était de très petites dimensions (par exem- 
ple parce que ses parois, taillées dans le rocher, s’avançaient 
en encorbellement), les dalles pouvaient reposer directe- 
ment sur une encoche de sa bordure. 

70 L’angl. appelle BAILING HOLLOVW l'endroit où la fin 
de l’eau se rassemble et peut être puisée, quand le réservoir 
est à peu près vide. 

71 Pour le /at. IMMISSARIUM (n), bassin de distribution 
dépendant d’un château d’eau, cf. Dictionnaire IIX, et aussi 
pour COLLIVIARIA, ou COLLUVIARIA, n. pl, qui dé- 
signe des «purgeurs situés au point le plus bas d’une 
conduite», VITRUVE VII, 6,6. Le mot LACUS (m) désigne 
un bassin public, qui peut avoir des usages divers. 

72Cf. p. ex. CONZE 1913, Beiblatt 99 et 100; où CHAMO- 
NARD 1924, p. 339, fig. 204. Ces bassins étant assez rares 
avant l’époque romaine, les Grecs attachaient beaucoup 
d'importance au «curage» de toutes les installations hy- 
drauliques, comme le montre la fréquence des verbes àva- 
kafaipow et surtout ÉkkaPaipo, ékkAdÜE, pour cette opéra- 
tion. 


88.4 


88.4-5 


7.2 AMÉNAGEMENTS HYDRAULIQUES 


ORIFICE (m) DE PUISAGE (m), syn. TROU 
(m) DE P., ménagé dans sa couverture. 4/. MÜN- 
DUNG (f}, SCHÔPFLOCH (n), SCHÔPFÔFF- 
NUNG (f; angl. DRAWING HOLE,; it. APERTU- 
RA (f) PER ATTINGERE,; gr.m. otôuo (10); gr.a. 
otôua (16), oTôpov (16), xeiAos (tÔ), ioOuuov (T6). 
Le TROU DE PUISAGE pouvait être aménagé avec 
une MARGELLE, cf. infra à propos du PUITS. 


PUITS (m)’4: dispositif creusé dans le sol et per- 
mettant d’atteindre une nappe d’eau souterraine A//. 
(SCHÔPF)BRUNNEN (m); angl. WELL, it. POZZO 
(m); gr.m. nnyäôt (16); gr.a. ppéap (TO), ppeatia (ñ), 
kpñvn (ñ); lat. PUTEUS (m). 

Le PUITS peut être PUBLIC, et alors 1l appartient 
à l'aménagement de la ville / PRIVÉ, et dans ce cas il 
est lié à un bâtiment, souvent une maison où on le 
trouve dans la cour, mais aussi ailleurs. 

Le PUITS peut être foré soit dans le rocher, soit 
dans un sol plus ou moins meuble; dans le second 
cas, ses PAROIS impliquent une construction en ma- 
çonnerie (qui, sur la hauteur de la nappe phréatique, 
doit ètre perméable), ou bien on pourra réaliser une 
CHEMISE (f) (de TERRE CUITE), al! VERKLEI- 
DUNG (f; angl. LINING: ÿ. INCAMICIATURA 
(f); gr.m. énévôvon (n) Lé rnAives nAGKkec. Dans l’ap- 
pareil des parois, ou dans la face du rocher taillé, on 
peut trouver des cavités servant d’ 


ÉCHELONS (m), et permettant ainsi la descente 
et la remontée. 4/1! TRITTLOCH (n), STUFE (f); 
angl. FOOTHOLD; it. PUNTO (m) D’APPOGGIO 
(m); gr.m. oKkalonätt (TO). 

Le plan du puits est normalement circulaire, mais 
on peut trouver aussi des plans carrés, rectangulaires, 
et même triangulaires. 

Le PUITS comporte un 


73 Ces mots conviennent pour toute «bouche». Cf. LANG, 
1949, p.114-127. 

74 Malgré le S final, le mot fr. est un singulier. 

715 Le mot est employé aussi bien pour une FONTAINE 
que pour un PUITS, comme en témoigne, par ex., le nom 
de la Kréné Minoé, à Délos. Pour l’ambiguïté du terme, qui 
se retrouve dans l’a/! BRUNNEN, cf. TÔLLE-KASTENBEIN 
1985. En fait, la kpñvn est un dispositif architectural qui 
entoure, offre et protège l’eau, quelle que soit l’origine de 
celle-ci. 

76 On peut ainsi rencontrer, à Délos p. ex., aussi bien un 
petit entourage rectangulaire de mœællons de champ qu’une 
couronne de marbre, cf. CHAMONARD 1924, p. 346 et pl. 59- 
61. 
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ORIFICE (m) DE PUISAGE, comme la CITER- 

NE (cf. supra pour le vocabulaire), qui peut être une 
simple 

DALLE (f) percée d’une ouverture circulaire, 
avec éventuellement un 

COUVERCLE (m), all (BRUNNEN)DEK- 
KEL (m), -VERSCHLUSS (m); angl. WELL CO- 
VER, à. CHIUSINO (m), COPERCHIO (m); gr.m. 
OKÉRUOLO (T6), K&AVYMN (r). 

ou bien l’ouverture est bordée par un 


ENTOURAGE (m) saillant, plus ou moins 
luxueux 6. 4/!. (EIN)FASSUNG (f), UMRANDUNG 
(f; angl. WELL HEAD, W. SURROUND); it. BOR- 
DO (m); gr.m. nepippayua (to), 

et qui, lorsqu'il prend une certaine hauteur (nor- 
malement la hauteur d’appui), s’appelle une 


MARGELLE (f). A. BRUNNENRAND (m), 
-KRANZ (m), -MÜNDUNG (f; angl. WELL 
KERB, PARAPET, PÜTEAL; it. VERA (f) DI POZ- 
ZO, PUTEALE (m), gr.m. ppeatootôuio (tô), puta- 
tpÔ (tÔ), npootouato (16); gr.a. neplotouiov (tô), 
otTÔuu (16), xEtAoc (16); lat. PUTEAL (n). 

La MARGELLE peut être bâtie, mais elle est sou- 
vent un MONOLITÉHE, parfois richement décoré?7, 
ou en terre cuite d’une seule pièce; elle comporte 
souvent un COUVERCLE (m)’8. 

Dans certains cas, l’ouverture du puits devait se 
trouver sous un mur?” ce qui pouvait impliquer un 
dispositif d'ENCADREMENT (m), un peu compara- 
ble à celui d’une fenêtre®, a/l. UMRAHMUNG (f), 
EINRAHMUNG (f); angl. FRAME, à. INCORNI- 
CIATURA (f); gr.m. nAuoiwon (ñ) ävoiyuatoc 1n- 
yaôtoù. 

Enfin l’ouverture du puits, comme d’ailleurs celle 
de la citerne, pouvait être complétée par un 


17 Cf, pour Délos, ces monolithes cylindriques, reposant 
souvent sur une dalle carrée ou ronde, avec une ornementa- 
tion plus ou moins riche, CHAMONARD 1924, p. 62; DÉON- 
NA 1938, p. 95-96; pour Pompéi, cf. PERNICE 1932, p. 12. 

78 Le couvercle, qui pouvait être de MARBRE / MÉTAL 
/ BOIS, pouvait s’encastrer simplement dans l’orifice, et 
comportait alors obligatoirement un ANNEAU de levage. 
Mais, s’il était en métal ou en bois, il pouvait être lié à la 
construction par une CHARNIÈRE (f) (pour le vocabulaire 
cf. supra p. 56). 

19 Cf. des exemples de Délos, CHAMONARD 1924, p. 326 
(et fig. 198), p. 347-349, fig. 212. 

80 Cf. CHAMONARD 1924, p. 348-349. 
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DISPOSITIF (m) DE PUISAGE (m), all. 
SCHÔPFVORRICHTUNG (f, SCHÔPFMECHA- 
NISMUS (m); angl. DRAWING MECHANISM; it. 
DISPOSITIVO (m) PER ATTINGERE,; gr.m. unyxu- 
viouôc (6) avrAñoswç,; gra. tpoxu(e)ia ()5!, qui 
pouvait être plus ou moins complexe®?. 


PUITS PERDU, dit aussi PUISARD (m): puits 
peu profond, garni de cailloux, destiné à recueillir les 
eaux usées ou des eaux de reuissellement (pluviales) 
et à en faciliter l'évacuation par infiltration. A//. SIK:- 
KER-, SENKGRUBE (f); angl. SOAK-AWAY, 
DRAINING WELL; #. SMALTITOIO (n); gr.m. 


B60pos (6). 


LA FONTAINE PUBLIQUE, le NYMPHÉE, se- 
ront étudiés dans le Dictionnaire III. Et nous ne pre- 
nons pas en compte le vocabulaire du ROBINET, du 
FILTRE, etc., qui n’appartient pas directement à ce- 
lui de l’architecture. 


7.3 Chauffage 


Le chauffage le plus simple d’un édifice comporte 
au minimum un 

FOYER (m) : dispositif aménagé pour permettre la 
combustion d’un matériau inflammable et son 
contrôle; mais le foyer peut aussi servir pour la cuis- 
son des aliments8. 4/! FEUERSTELLE (f), HERD 
(m), FEUERSTÂTTE (f); ang. HEARTH, FIRE- 
PLACE; à. FOCOLARE (m); gr.m. éotia (fn), oti& 
(n); gr.a. écyäpa (n), éotia (n)#; lat. FOCUS (m). Le 
fr. utilise, avec à peu près le même sens, le mot 
ÂTRE (m), qui peut désigner plus précisément, dans 


8 Le KnAwv est une «poutre basculante pour puiser 
l’eau», qui utilise le système très ancien du balancier, tou- 
Jours en usage aujourd’hui. La tpoyueia est un «palan», 
plus complexe, cf. Dictionnaire I, p. 120. 

8 On pouvait trouver simplement, de part et d’autre, un 
trou de scellement pour l’installation d’un ROULEAU hori- 
zontal mobile, permettant de manœuvrer une corde, all. 
ROLLE (f);, angl. ROLLER; it. RULLO (m); gr.m. tTüuna- 
vo (16). Mais on pouvait trouver aussi une sorte de CHE- 
VALET (m) surélevé, all. BOCK (m), angl. WINCH, ÿr. 
CAVALLETTO (m), gr.m. uéyyavo (té), ou même un édi- 
cule EN PORTIQUE, simple bâti de bois ou de métal com- 
portant deux éléments montants reliés par un linteau (com- 
me un «portique» de gymnastique) : a/{!. PORTIKUS (m); 
angl. WELL HOIST, WINCH FRAME, WELL CANOPY ; 
it. PORTICO; gr.m. otéyaotpo (16), où l’on pouvait sus- 
pendre la POULIE dans l’axe exact du puits (pour le voca- 
bulaire de la POULIE, cf. Dictionnaire I, p. 120). Cf. p. ex., 


un système complexe, la partie du foyer immédiate- 
ment en contact avec le feu. 

Certains dispositifs de chauffage, parce qu’ils sont 
portatifs, ne concernent pas directement l’étude ar- 
chitecturales$ : ce sont les FOYERS MOBILES, all. 
BEWEGLICHER HERD (m);, angl. PORTABLE 
HEARTH, ÿ#. FOCOLARE MOBILE, gr.m. éotia 


(n) popni, kivnth, par exemple le 


BRASIER (m), syr. BRASERO (m), all. (FEUER) 
BECKEN (n); angl. BRAZIER: it. BRACIERE (m); 
gr.m. UayyäA (T0); gr.a. écxapis (nf), Écxaprov (té), 
éoxapiôtov (t6), rnüpavvos (6), äv8pékiov (16), yv- 
tpénovs (0), Adoava (té); lat. CLIBANUS (m). 


Il en va autrement pour le 

FOYER FIXE, all. FESTE FEUERSTELLE (f); 
angl. FIXED HEARTH, FIXED FIREPLACE; it. 
FOCOLARE FISSO; gr.m. éotia (f) uôvuun, qui 
peut prendre des formes plus ou moins complexes 


PIERRE (f) À FOYER : il s’agit ici d’un bloc de 
pierre, fixé dans un sol, et sur le plan supérieur 
duquel est creusée une cavité pour les matériaux de 
combustion. A!  HERDSTEIN (m);, angl. 
HEARTHSTONE,; it. PIETRA (f) DEL FOCOLA- 
RE, gr.m. nAëKko () TAG ÉOTIO / 


PLATE-FORME (f) À FOYER : ici on a réalisé, 
en pierres ou en briques, une sorte de plate-forme 
circulaire ou quadrangulaire, en saillie plus ou moins 
forte sur le sol, et dont le plan supérieur est aménagé 
pour recevoir un foyer. A/]. HERDPLATTFORM (f); 
angl. RAISED HEARTH,; à. PIATTAFORMA (f) 
DEL FOCOLARE, FOCOLARE SOPRAELEVATO; 
gr.m. ÉMPÜVELR (1) TG ÉOTIO. 


pour Délos, CHAMONARD 1924, p. 348 fig. 213. Enfin, le 
PUITS pouvait être pris dans une construction fermée, des- 
tinée à protéger l’eau des poussières; c’est le PUITS COU- 
VERT, en angl. WELL HOUSE. 

83 Sans parler de son utilisation religieuse, cf. par exemple 
celui du Hiéron de Samothrace, LEHMANN 1969, p. 157-158 
avec bibliographie (et aussi sur le mot «eschara», cf. infra). 

#'Eotia est moins concret que éoyäpa et possède une 
nuance religieuse. Le lieu où se trouve l’Éoyäpa s’appelle 
éoxap(e)@v (6). Pour le sens architectural d’éoyüpa, cf. su- 
pra, p. 12, n. 35. Pour GvuéAn, FOYER de L’AUTEL, cf. 
Dictionnaire IT]. 

8$ On n’évoquera pas non plus les instruments dont la 
fonction principale est la cuisson des aliments, comme le 
RÉCHAUD (m), ni des foyers mobiles comme le BRÛLE- 
PARFUM (m), qui pouvaient jouer un rôle dans le culte ou 
à la maison. Pour l’AUTEL (m), cf. Dictionnaire III. 
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Dans ces deux derniers dispositifs architecturaux, 
les gaz chauds et la fumée peuvent être évacués seu- 
lement par une ouverture dans le toit, disposée plus 
ou moins au-dessus du foyer #6. 


CHEMINÉE (f) : ensemble formé par un FOYER 
et par un CONDUIT D'ÉVACUATION de la fu- 
mée®7, Al]. KAMIN (m); angl. FIREPLACE AND 
CHIMNEY; it. CAMINO (m),; gr.m. tÜäkt (T6). 

La CHEMINÉE comporte nécessairement un 


CONDUIT (m) D'’ÉVACUATION (f), incorporé 
dans un mur, ou appuyé contre lui8. 4/! RAUCH- 
FANG (m), SCHORNSTEIN (m), SCHLOT (m); 
angl. FLUE, CHIMNEY; #. CANNA (f) FUMA- 
RIA,; gr.m. KkanvayoyÔc (ñ), Kkanvod6yoc (fl); gr.a. 
Kkarvoôôkn (M), Karvoddyn (ñ), Kärvn (1), caläufn 
(); lat. CAMINUS (m). 

On appelle 


SOUCHE (f) la partie de ce conduit qui s’élève au- 
dessus du COMBLE. A/! SCHORNSTEINSCHAFT 
(m); ang. CHIMNEY SHAFT, C. STACK, C. 
STALK®#; if. COMIGNOLO (m),; gr.m. Kkapiväôa 
(ñ). 

MITRE (f) ou CHAPEAU (m) DE CHEMINÉE le 
dispositif ou la pièce qui protège le sommet du 
conduit des infiltrations d’eau. A] AUFSATZ (m), 
SCHORNSTEINKOPF (m); angl. (CHIMNEY) 
COWL, COWLING, CHIMNEY POT; #. CAPEL- 
LOS. 


Le FOURNEAU (m) est un dispositif où le feu 
brûle à l’intérieur d’une construction, et qui sert es- 
sentiellement à la cuisine, la nourriture étant cuite 
dans des bassins mobiles ou fixes; mais 1l peut 


86 Cf. supra p. 186 pour la TUILE à OPÈ; p. 174 pour le 
LANTERNEAU et p. 41, n. 203. 

87 Le terme, en fr. désigne souvent seulement le conduit 
d'évacuation des gaz et de la fumée, parfois même ce 
conduit seulement lorsqu'il dépasse le toit d’une construc- 
tion. Mais le sens complet du mot englobe le foyer. 

88 Cf. HADYIMICHALIS 1956, p. 483-506. Ce conduit peut 
faire partie en même temps du dispositif de chauffage, cf. 
infra p. 214. 

8 La seconde de ces expressions s’emploie spécialement 
s’il y a plusieurs cheminées groupées. 

9 CHIMNEY POT évoque l’utilisation fréquente d’un 
pot (de terre cuite) retourné dans cette fonction. D’après 
Aristophane, Vesp. 147, on a parfois retenu, pour la MI- 
TRE, le gr.a. tnAia (ñ). Mais ce terme désigne ordinaire- 
ment un crible ou un tamis : d’après M.-Fr. Billot, Aristo- 
phane aurait recherché un effet comique plutôt qu'employé 
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contribuer aussi au chauffage de la pièce dans laquel- 
le il se trouve, qu’il s’agisse d’une cuisine de maison 
ou d’une boutique’. 4/. (KÜCHEN)OFEN (m), 
HERD (m), angl. STOVE; it. FORNELLO (m); 
gr.m. tüûkt (16), Kovliviépa (n); gr.a. Kkäpivos (ñ), 
irxvos (6), ontéäviov (T6); lat. CAMINUS (m), FOR- 
NAX (f. 


Enfin le FOUR (m) peut être une construction des- 
tinée à la préparation de certains matériaux de cons- 
truction, CHAUX, BRIQUESs, etc. (cf. Dictionnaire I, 
p. 81-82), sans compter les F. pour la fonte et la 
transformation des métaux, et les F. pour la produc- 
tion du charbon de bois; mais il peut avoir aussi, à la 
maison, un rôle dans la cuisine : il se caractérise alors 
par le fait que la zone de cuisson peut être herméti- 
quement close. 4/! (BACK)OFEN (m); angl. OVEN, 
FURNACE, KILN®?; #. FORNO (m); gr.m. poûp- 
vos (0); gr.a. kpiBavos (6), kAiBavos (6), käuivos (f), 
ixvés (6), poüpvos (6)%: lat. FURNUS (m), FOR- 
NUS (m), FORNAX (f). 


Mais le moyen de chauffage le plus perfectionné et 
le plus complexe, dans l’Antiquité classique, et qui 
servait aussi bien pour des édifices à fonction très 
spécialisée, comme les bains publics ou privés, que 
pour des salles de villas et de maison, est le système 
de l 

HYPOCAUSTE (m): arrangement dans lequel le 
chauffage se fait par le passage de gaz chauds sous le 
sol d’une pièce, et éventuellement le long de ses murs 
et au-dessus de son plafond’ 4/7] HYPOKAUST 
(n),, WARMLUFTHEIZUNG (f), angl. HYPO- 
CAUST; à. IPOCAUSTO (m); gr.m. drokavoto 
(xO);, gr.a. Üdnokavorov (té), drokavortiprov (t6), 


un terme technique d’architecture. 

91 Cf. pour ces installations SPARKES 1962, 1965, et Dic- 
tionnaire II. 

92 OVEN désigne un four domestique; FURNACE un ar- 
rangement à valeur industrielle, par exemple pour fondre 
des métaux, ou pour un hypocauste; KILN est le four de 
potier ou le four à chaux. 

3 Ce dernier mot est évidemment tardif, et transcrit du 
lat. Cf. aussi Dictionnaire, 1 p. 81. L’invôc est en principe 
une simple installation dans une pièce ou à l’angle d’une 
cour, mais à Délos on connaît ixv@v (6), c’est-à-dire un 
local ou une construction particulière contenant le FOUR. 
Contrairement à KGuivoc, irvôc ne s’applique pas au 
FOUR du potier ou du briquetier. 

%4 Pour les exemples dans différents types de bâtiments, 
cf. Dictionnaire III. On ne donne ici que le vocabulaire 
général. 
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Urokabotp (i)), drokavois (f)%; lat. HYPOCAUSIS 
(f), HYPOCAUSTON ou HYPOCAUSTUM (n)°f. 

Dans sa forme la plus développée, l'HYPOCAUS- 
TE comporte un 


RADIER (m) INFÉRIEUR, sol fait de plaques 
de terre cuite en général”. 4/! HYPOKAUSTBO- 
DEN (m), SOHLE (f); angl. HYPOCAUST FLOOR, 
LOWER FLOCR; à. PIANCITO (m) INFERIORE; 
gr.m. dnokeluevo (tÔ) popéa orTmpiËéns; lat. SOLUM 
(n)#. 

Ce RADIER supporte des 


PILETTES (f), petites colonnes de section car- 
rée, rectangulaire, circulaire, faites en général de bri- 
ques superposées liées par un mortier de terre”, et 
qui elles-même supportent le radier suspendu. Alf. 
(ZIEGEL)PFEILER (m); angl. (BRICK) PILLAR, 
COLONNETTE,; if. PILASTRINO (m); gr.m. otvÀi- 
OKOS (0), lat. PILA (f). 

La hauteur de ces colonnettes varie en général en- 
tre 0,60 et 0,90 m., et leur écartement est tel qu’on 
puisse disposer commodément, au-dessus, les gran- 
des briques qui font la couche inférieure du 


RADIER (m) SUSPENDU, PLANCHER fait de 
plaques de terre cuite (des «bipedales», d’après les 
préceptes de Vitruve) supportant une couche assez 
épaisse de mortier, qui elle-même porte un sol de 
plaques de terre cuite, ou de mosaïque !%. 4/! HAÂN- 
GENDER BODEN (m), angl. SUSPENDED 
FLOOR, ÿ. PAVIMENTO (m) SOSPESO; gr.m. 
ÜnEpkeluevo ÔGnedo (TO); lat. SUSPENSURA (f) 
CALDARIORUM, SUSPENSIO (f101. 

Les gaz chauds circulant sous ce plancher provien- 
nent d’un FOYER situé à l’extérieur de la pièce à 


35 Déjà attesté dans 2D 1406, B, 1. 14-15, où le mot sem- 
ble désigner un lieu de chauffe souterrain. 

% Le premier de ces mots désigne le foyer souterrain, les 
deux autres le lieu de chauffe souterrain, supportant les sols 
chauffants. 

97 VITRUVE V, 10, 2, précise qu'il doit être incliné vers le 
foyer, pour faciliter la circulation des gaz chauds. 

98 Cf. VITRUVE, ibid. 

39 Dès que le foyer fonctionne, ce mortier de terre devient 
de la terre cuite, qui relie parfaitement les tuiles superpo- 
sées. Mais on peut trouver aussi des PILETTESs moulées en 
terre cuite, sortes de cylindres verticaux élargis aux deux 
extrémités, ou encore taillées dans la pierre. 

100 L’épaisseur assez considérable du radier suspendu était 
destinée à égaliser dans l’espace la répartition de la chaleur, 
et à jouer dans le temps le rôle de «volant thermique», - 
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chauffer 2, Ce foyer est appelé, dans les différentes 
langues archéologiques modernes, le PRAEFUR- 
NIUM, mais Vitruve emploie le mot HYPOCAU- 
SIS, cf. supra, n. 97, Il est souvent contenu entre 
deux blocs verticaux de pierre ou deux massifs de 
maçonnerie, dont nous verrons infra une fonction 
supplémentaire. 

Après avoir chauffé le sol suspendu, les gaz et 
fumées remontaient le long des murs, en circulant 
derrière une cloise mince de terre cuite dite 


CLOISON (f) CHAUFFANTE, g/l. HEIZBARE 
SCHEIDEWAND (f), HEIZWAND (f; angl. HEA- 
TED INNER WALL, HEATED WALL MEMBRA- 
NE; it. PARETE (f) RISCALDANTE,; gr.m. 0epuav- 
tué Toiyœua (1t6), qui pouvait être réalisée de plu- 
sieurs manières : 

au moycn dc TEGULA(E) MAMMATA(E), bri- 
ques plates munies d’appendices (quatre en général) 
vers les angles, qui étaient fixées contre le mur par 
des clous traversant les appendices, et qui formaient 
ainsi, à quelques centimètres du mur, une cloison 
elle-même enduite sur sa face extérieure. On peut 
dire aussi en fr. TUILE À MAMELONS (m). Al! 
DISTANZZIEGEL (m); angl. LUGGED TILE, TE- 
GULA MAMMAT A; it. TEGOLA (f) MAMMATA; 
gr.m. 1oÙfBAo (16) ué otpoyyuiés nposéoyéc; lat. 
MAMMATAE (TEGULAE) (f. pl.), HAMATAE TE- 
GULAE (f. pl.)'3. 

Mais d’autres systèmes que la TEGULA MAM- 
MATA permettaient de maintenir ainsi une cloison 
de tuiles plates à une distance fixe du mur principal. 
On trouve des 


BOBINESs (f) D’ESPACEMENT (m), sortes de 
bobines de terre cuite perforées qui jouent le même 


ensemble long à se chauffer, mais gardant longtemps la cha- 
leur, et peu sensible aux «coups de feu» et à des défaillan- 
ces de courte durée du chauffage. 

101 Cf. VITRUVE V, 10, 2. Exceptionnellement le sol sus- 
pendu pouvait être porté par des voûtains à section en arc 
dièdre, cf, pour un exemple de Milet, CREMA 1959, p. 69, 
fig. 75. Pour le système des canaux, cf. infra, et les Thermes 
dei Teatri à Pompéi, avec leurs séries de murs parallèles, 
ibid. fig. 74. 

102 Mais on peut trouver plusieurs foyers par pièce, cf, 
pour les grands thermes romains, Dictionnaire NII. 

103 Cf. VITRUVE, VIL, 4, 2; PLINE, HN, 35, 159. Pour des 
exemples de formes et d'emplacement des mammae dans 
les briques de l’occident romain, cf. BRODRIBB 1987, p. 61, 
fig. 25; et, pour la Grèce à l’époque impériale, AUPERT 
1990, p. 632-636. 
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rôle que les «mamelons» de la TEGULA MAMMA- 
TA1%, All HOHLSPULE (f); angl. SPACER BOB- 
BIN; it. BOBINA (f) DISTANZIATRICE,; gr.m. Kv- 
Aivôpiokog (6) ôLebpuvons / 


TUBES (m) D’'ESPACEMENT, en terre cuite 
et creux, avec ici encore de longues pointes de fer tra- 
versant la plaque de terre cuite extérieure, le disposi- 
tif d’écartement et entrant dans le mur principal. A//. 
ROHR (n);, angl. SPACER TUBE,; #. TUBO (m) 
DISTANZIATORE,; gr.m. cœAñvac (6) ôLebpuvon / 

ou même simplement des 


CLOUS (m) D’ESPACEMENT, éléments de terre 
cuite pris dans le mur, qui maintiennent les tuiles 
plates entre les collerettes de leurs têtes 1%. AJ! TON- 
NAGEL (m),; angl. SPACER PIN'1%: #. CHIODO 
(m) DISTANZIATORE,; gr.m. ototxeio (T6) ôtet- 
POUVONS. 

Un système tout différent est celui des 


TUBES (m) de terre cuite, de section normale- 
ment quadrangulaire, superposés et juxtaposés contre 
le mur; souvent ils sont percés d’orifices sur leurs 
faces latérales pour faciliter la répartition des gaz 
dans le sens horizontal'®. 4/! TONROHR (n), 
TONRÔHRE (f); angl. BOX FLUE, BOX TILE, 
CLAY TUBE, TUBULUS, ÿ#. TUBO (m) FITTILE; 
gr.m. Gepaywyés (6) rnAivoc; lat. TUBULUS (m) 
FICTILIS. 


La circulation des gaz dans le sens vertical, par 
exemple dans un système à TEGULAE MAMMA- 
TAE, pouvait être facilitée par la présence de CHE- 


104 Cf. WEBSTER dans MCWHIRR 1979, p. 285-293. 

105 Cf. BIERS 1985, cat. nos 113-115, fig. 4, pl. 31 b. 

106 On les a quelquefois appelés aussi VAULT PINS; pour 
des exemples de formes, cf. BRODRIBB 1987, p. 68, fig. 29. 
Répondant au même principe, mais constitués par une mas- 
se parallélipipédique plus importante, les éléments publiés 
par SCRANTON 1967, p. 60-61 devraient plutôt être appelés 
TENONSs D’ESPACEMENT ; ils sont désignés dans la pu- 
blication par l’expression HOLLOW-WALL PEG-TILE. 

107 Cf. p. ex., pour Tyndaris en Sicile, BRODRIBB 1987, 
p. 70 et fig. 30; et ibid. p. 74, fig. 32, p. 76, fig. 33 des 
variantes comme le «double-box» ou l’élément avec dispo- 
sitif d'encastrement, ou avec ouvertures latérales ou fronta- 
les. Mais on pouvait trouver aussi le DEMI-TUBULUS, 
appelé en angl. HALF-BOX, cf. pour des variantes ibid. 
p. 66, fig. 27. 

108 Cf. VITRUVE V, 10, 3. 

109 On les a appelées en fr. «Briques à crochets», «B. à 
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MINÉES creusées dans la paroi, dont la face posté- 
rieure était souvent protégée par une tuile en canal, 
tandis que leur face antérieure s’ouvrait sur le vide 
entre mur et cloison extérieure. Ces cheminées s’ou- 
vrent en général dans le mur au niveau du plan infé- 
rieur du RADIER SUSPENDU, et permettent de le 
reconnaître quand 1l a disparu. 


Enfin, les gaz pouvaient circuler, au-dessus de la 
pièce, entre le véritable plafond et un PLAFOND 
SUSPENDU, cf. supra p. 138, dont Vitruve indique 
comment le FIGLINUM OPUS (cf. Dictionnaire 1, 
p. 46) permet de réaliser les CONCAMERATIO- 
NES1%8, Mais un autre type de tuiles, assez différent, 
permet d'imaginer comment ces «doubles plafonds» 
pouvaient être très facilement réalisés : 1l s’agit de 
BRIQUESs À ÉPAULEMENTS !®, utilisées pour for- 
mer des arcs entre lesquels les épaulements permet- 
taient de placer des briques plates 110, 


Aussi bien dans les thermes publics que dans les 
bâtiments privés, l’eau chaude ou tiède destinée aux 
baigneurs était préparée dans des 


CHAUDIÈRES (f), grands récipients normalement 
de métal. A! (WARMWASSER-)HEIZKESSEL (m); 
angl. HOT WATER TANK, BOILER; if. CALDAIA 
(f); gr.m. XéBnrag (0); gr.a. yakkeîia (t); lat. AE- 
NEUM (n), VASARIUM (n). 

Mais, de plus, l’eau destinée aux bassins des salles 
chaudes était directement chauffée par un dispositif 
dit par les archéologues 


TESTUDO ALVEI!! : il comportait un récipient 


tenons»; en ang. FLANGED VOUSSOIRS, mais aussi 
avec l’expression bizarre ARMCHAIR TILEs ou ARM- 
CHAIR VOUSSOIRSs, cf. WEBSTER et BRODRIBB cités dans 
la note suivante. 

HU Cf. en dernier heu WEBSTER dans MCWHIRR 1979, et 
surtout FINCKER 1986 (qui, elle, parle de «briques cla- 
veaux») et BRODRIBB 1987. Cf. d’ailleurs aussi, dans ce der- 
nier ouvrage, mention du VOUSSOIR CREUX (HOLLOW 
VOUSSOIR), qui serait utilisé aussi bien pour l'isolation 
que pour le passage de l'air chaud, ibid. p. 79 et fig. 35. 

111 L'emploi de cette expression est traditionnel dans la 
littérature archéologique, à partir du texte de VITRUVE V, 
10,1, TESTUDINES ALVEOLORUM. Mais, si le dispositif 
matériel ainsi désigné est clair et bien attesté, le texte de 
Vitruve pose bien des problèmes, cf. les commentaires de 
FERRI 1960 et de FENSTERBUSCH 1976 ad locum; de toute 
manière, le texte de Vitruve ne concerne pas seulement un 
récipient métallique, mais trois; et on ne voit pas bien si les 
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métallique à fond plat et partie supérieure voûtée, 
posé sur les blocs ou la maçonnerie bordant de part 
et d’autre le foyer, et donc chauffé directement par 
lui, et dont le côté antérieur s’ouvrait largement sur 
le bassin (ou la piscine) situé à l’intérieur du bâti- 
ment 112, 


Les arrangements dont on vient de donner le voca- 
bulaire sont les plus perfectionnés qui aient été mis 
au point dans le monde romain. Mais on trouve aus- 
si, et en particulier pour les époques plus anciennes, 
des arrangements très différents, essentiellement par- 
ce que l’air chaud, au lieu de circuler sous la totalité 
de la pièce à chauffer, passait seulement dans un ou 
plusieurs 


CONDUIT(s) (m) DE CHALEUR, de section nor- 
malement rectangulaire, bordés de murettes de ma- 
çonnerie ou plutôt de briques!15. AJ. WAÂRMEKA- 
NAL (m), -LEITUNG (f)}, HEIZROHR (n);, angl. 
HOT AIR CHANNEL, HEATING DUCT; à. 
CONDOTTO (m) DI CALORE,; gr.m. àyæyoc (6) 
Gépuavonc. On peut utiliser alors en fr. l'expression 
HYPOCAUSTE À CANAUX, all. KANALHYPO- 


ALVEOLI en question, dont on nous dit qu’ils étaient cou- 
verts en voûte, désignent l'emplacement de ces trois AE- 
NEA, ou les AENEA eux-mêmes. 

112 ]ci encore, une différence de niveau entre le fond de la 
testudo et celui de la piscine, surélevé, devait faciliter le 
renouvellement de l’eau chaude. 

113 Cf. toute une série de thermes romains en Gaule, com- 
me ceux des «Fontaines-Salées» à Saint-Père-sous-Vézelay, 
GRENIER 1960, p. 450 et n. 4; mais cf. aussi, pour Pompéi, 
MaiuRI 1950. Le dispositif de Gortys d’Arcadie, en pleine 
période hellénistique, cf. GINOUVES 1959, p. 58-77, se carac- 
térise par la beauté du matériau, - les briques qui bordent 
ces conduits sont des pièces bien cuites de 0,49 cm du côté 
avec 7-10 cm d’épaisseur; et certaines solutions extrême- 


KAUST (n); angl. CHANNELED HYPOCAUST; 
it. IPOCAUSTO A CANALI (m. pl); gr.m. Ünô- 
KOVOTO LLÉ KOVGALG 114, 

Le CONDUIT DE CHALEUR pouvait se combi- 
ner avec une ou plusieurs 


COURONNE(s) (f) CHAUFFANTE{(s), compor- 
tant un conduit circulaire tournant autour d’un mas- 
sif plein central, le tout étant bordé et couvert de ter- 
re cuite!!5, AJ. WÂRMERINGLEITUNG (f), HEIZ- 
KRANZ (m), angl. HOT AIR RING-CHANNEL, 
HOT AIR RING-DUCT,; à. ANELLO (m) DI RIS- 
CALDAMENTO (m);, grm. otepävr (16) 6ép- 
HOVON- 


De même, dans le plan vertical, l’air chaud, au lieu 
de circuler derrière une mince cloison occupant toute 
la surface des parois, pouvait passer dans un espace 
limité aussi par une cloison chauffante de dimen- 
sions réduites, qu’on peut appeler ESPACE (m) DE 
CHAUFFE! All HEIZRAUM (m), angl. HOT 
AIR DUCT; #. SPAZIO (m) DI RISCALDAMEN- 
TO; gr.m. BepuoBGAauos (6). 


ment habiles avaient été adoptées, comme la couverture du 
conduit, au-dessus du foyer, - à un endroit qui devait être 
franchi par les baigneurs -, par des plaques de PIERRE 
PONCE, cf. ibid. p. 59. 

114 Cf. BRÔDNER 1976, p. 251; FORBES 1958, p. 54. On 
peut alors appeler HYPOCAUSTE MIXTE celui qui com- 
bine les canaux et les pilettes. 

115 A Gortys d’Arcadie, elles étaient utilisées pour chauf- 
fer non seulement une étuve ronde, mais aussi les absides 
de deux autres pièces, cf. GINOUVÈS 1959, p. 65-77. 

116 Cf. pour l’Établissement thermal de Gortys d’Arcadie, 
GINOUVES 1959, p. 73-77; mais aussi, pour une simple salle 
de bains de Delphes, GINOUVÈS 1952, p. 555-558. 
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CAVITÉ (f) (DE FONDATIONS): 9. 

- ARMÉE: 9, n. 16. 

CEINTURE (f) : 780. 

CENTRAL, LE: 108. 

CENTRÉ, ÉE : 16: 153. 

CERCLE (m): cf. ARC DE -; SEGMENT DE -. 

CHAÎNAGE (m) : 34, n. 140; 161; 162; 163. 

CHAÎNETTE (f) : 192. 

Cf. aussi ARC EN -. 

CHALEUR (f): cf. CONDUIT DE - 

CHAMBRANLE (m): 46; 48 et n. 249, 252; 49; 50: 52, 
n. 278; 64. 

CHAMP, CHANT (m): 33, n. 122; 113; 125. 

DE - : 162. 

CHAMPIGNON (m) 

BASE / CHAPITEAU EN - : 71, n. 118. 

CHANDELLE (f) : 169: 171; 179. 

CHANFREIN (m): 25, n. 66; 72, n. 120; 80, n. 192; 84; 
115, n. 490. 

CHANT (m): cf. CHAMP. 

CHANTEPLEURE (f) : 22; 41, n. 196. 

CHANTIGNOLE (f : 180. 

CHAPE (f) : 266; 208, n. 67. 

CHAPEAU (m): 211. 

CHAPERON (m): 20 et n. 27; 21; 34, n. 142. 
CHAPITEAU (m) : 62; 63; 69; 70 et n. 106; 71, n. 118; 74; 
77; 79 et n. 180, 181; 80; 101; 108, n. 417; 147, n. 110. 

- À ACANTHE ET LOTUS : 101 et n. 356. 
À ACANTHE ET GODRONS, ET PALMES : 101. 

- À CONSOLE : 104. 
À 
À 


À CORNES : 99, n. 339. 

À FEUILLES : 92, n. 281; 99-00. 

À F. DRESSÉES POINTUES, À F. DE LOTUS, À F. 

DE ROSEAU : 101 et n. 358. 
À F. PENDANTES, RENVERSÉES, TOMBANTES : 
100. 

À QUATRE F. ANGULAIRES : 101-102. 

- À GODRONS CONCAVES : 100. 

- À PALMES: 100 et n. 349. 

- COMPOSITE : 94, n. 300; 101, n. 357; 103. 
COMPOSITE À ACANTHE ET LOTUS : 101; 203. 
COMPOSITE À ACANTHE ET PALMES : 103. 
COMPOSITE À VOLUTES INVERSÉES : 103. 

- CORINTHIEN : 93 ct n. 291: 94-98. 

- À BUSTE : 97. 

- À FEUILLES LISSES : 94, n. 297. 

- À RINCEAUX : 97. 

- À S À DEUX VOLUTES : 97 et n. 320. 
- LIBRE : 9%. 

- NORMAL : 95; 96. 

- CUBIQUE: 79, n. 180. 

- D'ANTE: 104-110; 137, n. 35. 

- ASIATIQUE : 107. 

- DORIQUE : 104-105. 

- ÉOLIQUE : 105. 

- JONIQUE : 106-108. 

- IONIQUE ATTIQUE : 105-106. 
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- DE PILASTRE : 104. 
- DE TYPE ARKADÈËS : 100, n. 349. 
- DORIQUE : 79-83. 
- À CONSOLE (f) : 83. 
- À OVES: 82. 
DORIQUE-IONIQUE : 103. 
- EN BOUTON DE ROSE, EN CALICE DE LOTUS, 
EN FRUIT DE NÉNUPHAR, EN THYRSE: 102. 
- EN CORBEILLE : 100, n. 349. 
- EN DOUCINE : 83. 
- ET À OVES: 83. 
- EN GALETTE : 81 et n. 194. 
- EN MICHE (f : 81, n. 197. 
- EN SOFA : 65, n. 53; 108 et n. 417. 
- ÉOLIQUE : 92; 100, n. 349. 
- FIGURÉ : 99, n. 340; 102. 
FIGURÉ PSEUDO-CORINTHIEN : 102. 
- IONIQUE : 85-91. 
- À CALICES: 91. 
- À DISQUES : 88. 
- EN CROIX : 85, n. 232. 
- ITALO-SICILIEN : 98. 
- NABATÉEN : 99, n. 339. 
- PALMIFORME : i00 et n. 349. 
- PERGAMÉNIEN : 100, n. 349. 
- PSEUDO-CORINTHIEN : 93, n. 288; 99; 702. 
- À OVES: 104. 
- SICULO-CORINTHIEN : 98, n. 338. 
- TARENTIN : 97, n. 328. 
- TOSCAN : 83-85. 
- TOURNOYANT : 94, n. 298. 
CHARBON (m): 10. 
CHARDONNET (m): 54; 55. 
CHARGE (f) : 8. 
CHARNIÈRE (f) : 56; 209, n. 78. 
CHARPENTE (f): 135; 136, n. 26; 137; 168; 169; 170; 
174: 175 et n. 70; 176; 178; 180 et n. 116. 
CHARRETIER, ÈRE: cf. PORTE -. 
CHASSE-ROUE (f) : 38 et n. 171. 
CHÂSSIS (m) : 50; 54 et n. 301; 138. 
CHÂTEAU (m) 
- D'EAU : 205, n. 46; 207, n. 62. 
CHATIÈRE : cf. TUILE -. 
CHAUDIÈRE (f) : 213. 
CHAUFFANT, TE : 214, 
CHAUFFE (f: cf. ESPACE DE.-. 
CHAUME (m) : 182. 
CHAUX (D : 211. 
CHEMIN (m) 
- DE ROULAGE: 56. 
CHEMINÉE (f : 135; 211; 213. 
EN -: 155. 
CHEMISE (f) : 209. 
CHÉNEAU (m) : 119; 126, n. 607; 130; 189 et n. 195; 191 
et n. 214, 215. 
CHEVAL (m): cf. FER À -. 
CHEVALET (m) : 210, n. 82. 
CHEVAUCHÉ, ÉE : 165. 
CHEVAUCHEMENT (m) : 185. 
CHEVÊTRE (f) : 136 et n. 25. 
CHEVILLE (f) : 58. 


CHEVRON (m): 123, n. 554; 136, n. 24; 146; 176, n. 81; 
177 et n. 88, 89; 178; 179; 180; 181. 
Cf. aussi DEMI -. 

CHIEN (m) 
MUFLE DE - : 190. 

CHINOIS, SE : cf. TOIT -. 

CIGARE (m) (EN-) : 76. 

CIMAISE (f : 32, n. 111; 126, n. 607. 

CINTRE (m) : 143, n. 89 (144); 147 et n. 107; 161. 
Cf. aussi PLEIN -. 

CINTRÉ, ÉE : 135; 199. 

CIRCONSCRIT, TE : 107, n. 404. 

CIRCULAIRE : 4, n. 15; 16; 93; 128, n. 6; 154; 155; 156; 
180. 

CIRE (f : 333. 

CITERNE (f) : 207; 208 et n. 65; 209. 

CLAIR-ÉTAGE (m): 42 et n. 206. 

CLAIRE-VOIE (f) : 42 et n. 206 / 50-51 / 53. 

CLAUSOIR (m) : 144, n. 95. 

CLAUSTRA (f : 51. 

CLAVÉ, ÉE: 139, n. 55: 144; 146; 147 et n. 106; 148, 
n. 114; 158; 160. 

CLAVEAU (m): 1/45 et n. 97. 

CLEF, CLÉ (f): 57 et n. 322, 329, 331; 58; 144; 146; 158; 
159. 
Cf. aussi CONTRE -. 

CLOCHE (f : 185; 194. 

CLOISON (f : 24 et n. 54; 207, n. 64. 
- CHAUFFANTE : 212. 

CLOÎTRE (m): cf. ARC DE -. 

CLÔTURE (f : 19 et n. 6, 11. 
Cf. aussi MUR DE -. 

CLOU (m): cf. TÊTE DE -. 
- D’ESPACEMENT : 213. 

COCHER, ÈRE 
Cf. PORTE -. 

COEUR (m): 14. 
EN - : 96. 

COFFRAGE (m) : 9, n. 12, 13; 46, n. 237; 50 et n. 263; 
161; 181, n. 120; 192, n. 225; 1%. 

COFFRER : 9, n. 13. 

COL (m): 104 et n. 380; 105; 106 et n. 396, 397, 399-401; 
109, n. 424 et 431. 

COLIMACON (m) 
EN - : 205. 

COLLARIN (m): cf. COLLERIN. 

COLLE (f) : 332. 

COLLERETTE (f) : 95. 
- DE FEUILLES : 95. 

COLLERIN (m): 79, n. 186; 104, n. 380. 

COLLET (m): 79; 80 et n. 190; 81 et n. 194; 83; 84 et 
n. 220; 104, n. 380; 108, n. 417 / 200; 204. 

COLLIER (m) : 77; 79, n. 184; 86, n. 233; 93, n. 294; 95; 
106, n. 397; 207, n. 58. 

COLONNADE (f) : 2; 15; 36, n. 154; 59 et n. 1, 2, 4, 5; 60; 
61 et n. 18; 62; 66 et n. 65; 68; 77; 111, n. 445; 133. 
- À ÉTAGES : 60. 
- ÉCRAN (m): 61, n. 18. 

COLONNE (f) : 3, n. 12; 10 et n. 28; 14, n. 50; 16, n. 67; 
35; 49; 59 et n. 1, 4, 7; 61, n. 22; 62 et n. 30; 63, n. 32, 
35, 38; 66; 68 et n. 77, 85; 69 et n. 97 (70); 70 et n. 106; 
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74; 75 et n. 146; 78, n. 175; 115, n. 483; 139, n. 57; 157, 
n. 177; 208. 
- ENGAGÉE : 25; 35: 49: 59, n. 1. 
Cf. aussi - BILOBÉE, - TRILOBÉE, - JUMELÉES, - 
GÉMINÉES, - GÉMELLÉES. 
COLONNE-PARASTADE (f) : 68, n. 77. 
Cf. aussi DEMI -, QUART DE -, DOUBLE QUART DE 
-, TROIS QUARTS DE -; PORTE-COLONNE. 
COLONNETTE (f) : 3, n. 12; 46, n. 241; 63 et n. 35; 139, 
n. 57. 
COLOSSAL, LE : 62. 
COMBINAISON (f) 
SERRURE À - : 58. 
COMBLE (m) : 41; 167; 168 et n. 11, 12; 169 et n. 14; 170; 
174; 175; 211. 
Cf. aussi CHARPENTE DE -. 
COMPACTAGE (m) : 134, n. 6. 
COMPARTIMENT (m) : 208. 
COMPLUVIATUM (ATRIUM) : 173 et n. 56. 
COMPLUVIUM (m) : 42; 173 et n. 56. 
COMPOSÉ, ÉE : 32, n. 116; 135, n. 19. 
COMPOSITE : 62; 94, n. 300. 
BASE - : 73. 
COMPOSITION (f) FLORALE : 89. 
CONCAVE : 69; 76; 82; 84 et n. 220; 87; 88; 89; 90; 92; 
98; 100; 113; 115. 
CONCAVITÉ (f) : 115. 
CONCENTRIQUE : 10, n. 27. 
CONDUIT (m) : 205, n. 47. 
- TUBULAIRE : 190; 192. 
- DE CHALEUR : 214. 
CONDUITE (f) : 48, n. 247; 206, n. 48, 51. 
- D'ADDUCTION : 205. 
- DE DÉCHARGE : 206, n. 50. 
- DE DÉRIVATION : 206, n. 50. 
- D'ÉVACUATION : 206: 211. 
CÔNE (m) : 91. 
- D'ÉPANNELAGE (m) : 81. 
Cf. aussi TRONC DE -. 
CONFONDU, UE : 92. 
CONGÉ (m) : 75, n. 154. 
CONIQUE : 154; 157, n. 176: 165; 174. 
CONJOINT, TE : 68; 99, n. 345. 
CONOÏDE : 151, n. 136. 
CONSOLE (f : 27; 47; 49 et n. 260; 56, n. 313; 78; 83; 
118; 124, n. 567; 147 et n. 107; 176. 
Cf. aussi CHAPITEAU À -; DOUBLE -. 
CONSTANT, TE: 9. 
CONSTRUCTION : 29: 30 et n. 101; 31; 161 et n. 196; 
163; 164; 165. 
CONTIGU, UË : 94; 96 et n. 312. 
CONTINU, UE: 10; 15; 16; 48; 50; 70; 88; 89; 95; 104; 
118; 161. ; 
CONTRACTION (f) ANGULAIRE : 60. 
CONTREFORT (m) : 21 et n. 31; 22, n. 42; 166. 
- INTÉRIEUR : 21. 
CONTRE-ARCHITRAVE (f) : 112, n. 459. 
CONTRE-CLÉ (f) : 144. 
CONTRE-CRAPAUDINE (f) : 56. 
CONTRE-FICHE (f) : 179 et n. 107. 
CONTRE-FRISE (f) : 217. 


CONTRE-FRUIT (m) : 26. 
CONTRE-LIMON (m) : 202. 
CONTRE-MARCHE (f) : 30, n. 100; 197, n. 2; 199. 
CONTRE-MUR (m) : 23. 
CONTRE-PAREMENT (m): 31; 117, n. 507. 
CONTREVENT (m): 53. 
CONTREVENTEMENT (m) : 1/79 et n. 107. 
CONVEXE : 12; 76; 82; 87; 88; 89; 92; 95; 115; 118. 
CORBEAU (m) : 27; 47; 124, n. 567; 147 et n. 107. 
CORBEILLE (f) : 93; 94; 97; 98; 100. 

- DE FEUILLES : 77. 

Cf. aussi CHAPITEAU EN -. 
CORDIFORME : 67, n. 68; 68; 92. 
CORINTHIEN, NE : 62; 94, n. 297; 110; 120. 
Cf. aussi CHAPITEAU -; CORNICHE -; TOIT -. 
CORINTHISANT, TE; CORINTHISÉ, ÉE : 99, n. 339. 
CORNE (f): cf. CHAPITEAU À -S. 
CORNET (m) : 108. 
CORNICHE (f) : 13; 49 et n. 259; 110 et n. 436, 440; 114; 

119-126; 119, n. 522-523; 129; 130; 180, n. 116; 191. 

- CHÉNEAU, - SIMA (BLOC) : 126. 

- DORIQUE: 121-122. 

- JONIQUE : 122-124. 

- CORINTHIENNE : 124-125. 

- PERGAMÉNIENNE : 122. 

CORNIER, ÈRE : cf. TUILE -. 
CORONA (f): 116; 119; 120, n. 533; 122, n. 551; 125, 

n. 591, 592. 

CORPS (m) : 23; 31 et n. 109; 70; 93; 105; 118. 

- DU MUR: 31; 33; 34. 

- DU SOUBASSEMENT : 32 et n. 116. 

- TRIANGULAIRE : 94, n. 299. 
CORRESPONDANCE (f) : 86. 

CÔTE (f): 137; 155; 156 et n. 163; 162. 

- ANGULAIRE : 93, n. 293. 

CÔTÉ (m) : 149, n. 125. 
COUCHE (f) : 8; 10; 169; 333. 
COUCHÉ, ÉE : 32. 
COUCHIS (m) : 747. 
COUDE (m): cf. DOUBLE -. 
COUDÉ, ÉE : 65; 151. 
COULISSANT, TE: 54. 
COULISSE (m) : 118, n. 509. 
À-:53et n. 291. 
COUP (m) 
- DE SABRE (m): 35: 159. 
COUPE (f) : 165. 

Cf. aussi LIT EN -; LIT EN FAUSSE -. 
COUPÉ, ÉE : 25 et n. 66; 75; 86. 

Cf. ANGLE -, PAN -; PIGNON -; VANTAIL -. 
COUPE-LARMES (m) : 722 et n. 545, 549; 130, n. 29. 
COUPLÉ, ÉE : 162; 163. 

COUPOLE (f) : 41; 156 et n. 165; 157; 158; 160; 164; 165; 

168; 174, n. 64. 

COURANT, TE 
DE - : 183. 
Cf. aussi MAIN -; MUR -; TUILE DE -. 
COURBE (f) : 89. 
COURBE : 84; 86; 88: 95; 105; 115; 123; 146; 155; 156, 

n. 163; 164. 

COURBURE (f: cf. ARC BRISÉ À DOUBLE -. 
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COURONNE (f) : 88; 89. 
- CHAUFFANTE : 214. 
- DE FEUILLES : 71; 93 et n. 294. 
COURONNEMENT (m): 13 et n. 46; 31; 32; 49, n. 258; 
70; 83; 106, n. 399; 108; 111; 112 et n. 458; 113; 114; 
117; 122 et n. 546; 147. 
- D'ARCHITRAVE: 113. 
- DE COLLET : 84 et n. 220. 
- DE FRISE: 118; 719. 
- DE LARMIER : 125 et n. 591. 
- DE MODILLONS : 125. 
- DE MUR : 20, n. 27; 34 et n. 142; 119, n. 523. 
- DE PORTE, DE FENÊTRE : 49. 
- DE SOUBASSEMENT : 34, n. 139: 35, n. 148. 
Cf. aussi ASSISE DE -. 
COURS (m): 30; 32 et n. 113; 111, n. 443; 112; 113, 
n. 460; 117. 
COUSSINET (m) : 87 et n. 239; 88; 89, n. 258; 145. 
COUVERCLE (m) : 186, n. 166; 209. 
- DE CAISSON : 138; 181, n. 120. 
COUVERT, TE: 117; 206; 208; 210, n. 82. 
Cf. aussi TUILE DE -. 
COUVERTURE (f): 133 et n. 3; 167; 208. 
COUVRE-JOINT (m): cf. TUILE À -; TUILE -. 
Cf. aussi FAUX -. 
COUVREMENT (m): 43 et n. 217; 47; 126; 133 et n. 3; 
134; 167; 168 et n. 11; 169, n. 14. 
COYER (m): 178, n. 98. 
CRAPAUDINE (f) : 48, n. 251; 55 et n. 309. 
CRÉMONE (f) : 57. 
CRÉPIS (f) : 13; 14; 15 et n. 62; 16; 17 et n. 79; 62; 111, n. 
445; 198. 
CREUX, SE : 80, n. 192; 129, n. 14; 213, n. 110. 
CROISÉE (f) : 52, n. 282; 150, n. 134; 151; 195. 
EN -: 150, n. 134; 151; 152; 153; 168. 
CROISEMENT (m) : 165. 
CROISILLON (m): 11, n. 30; 46, n. 242 (47). 
CROISSANT, TE: 114. 
CROIX (9) : cf. CHAPITEAU EN -. 
CROSSE (f) : 87, n. 243; 94; 95 et n. 306; 96; 97; 108. 
CROSSETTE (f) : 160; 332. 
EN -: 36; 48, n. 251, 252; 146; 159; 160. 
CROUPE (f) : 23; 770 et n. 28; 171, n. 36; 173; 174; 179; 
180; 193 et n. 239; 194. 
Cf. aussi DEMI -. 
CRU, UE: 31. 
À-:7etn. 1: 48. 
CRUCIFORME : 63, n. 36; 152. 
CUIT, TE: 31; 332. 
CUL-DE-FOUR (m): 37, n. 163; 156; 157, n. 170, 176; 
163; 165. 
CULOT : 103; 147, n. 107. 
CURVILIGNE : 149 et n. 125; 151, n. 136; 205. 
CUVELAGE (m) : 9, n. 12. 
CUVETTE (f) : 132; 207, n. 58. 
CYLINDRE (m) : 89; 108. 
CYLINDRIQUE : 71; 72; 76; 95; 112. 
CYMA 
- RECTA: 83; 106; 126. 
CYRÈNE : 65; 71, n. 108. 


DAIS (m) : 174, n. 65. 
DALLAGE (m): 12; 17; 134, n. 6; 137; 208, n. 67. 
DALLE (f : 16; 138 et n. 40; 157; 158; 159; 160 et n. 191; 
161; 169 et n. 22; 182 et n. 129; 206; 208; 209. 
- PORTE-COLONNE : 16. 
DALLÉ, ÉE : 158. 
DANSANT, TE: 799: 200 et n. 12; 204. 
DARD (m): 90. 
DÉ (m): 13, n. 45; 70 et n. 99, 102; 90 et n. 264. 
DÉBLAIS (m.pl.) : 9. 
DÉBILLARDÉ, ÉE : 199, n. 11: 200. 
DÉBORDANT, TE : 84; 90 et n. 266. 
DÉCAGONAL, LE : 154; 155. 
DÉCALÉ, ÉE : 23, n. 48; 111, n. 444. 
DÉCANTATION (f): cf. BASSIN DE -. 
DÉCHARGE (f): cf. ARC DE-, CONDUIT DE-, SUR- 
FACE DE -, TRIANGLE DE -. 
DÉCOR (m) : 86; 89; 91; 104; 108. 
DÉCORÉ, ÉE : 82; 111; 113; 116. 
DÉCOUPE (f) : 195, n. 248. 
DÉCOUPÉ, ÉE : 189, n. 197; 190; 193. 
DÉCOUVERT, TE: 117; 208. 
DÉCROCHEMENT (m): 23, n. 43; 26 et n. 70; 36; 23, n. 
43; 59: 61, n. 22. 
À - : 128 et n. 8: 146. Cf. aussi BLOC À -. 
- DE FONDATIONS : 11, n. 32. 
DÉCROISSANT, TE : 89; 114. 
DÉDOUBLÉ, ÉE : 12. 
DÉGAGÉ, ÉE : 87. 
DÉGAGEMENT (m) 
DE - : 196. 
DEGRÉ (m): 14 et n. 52; 15 et n. 62; 17, n. 80; 197 et n. 3; 
198. 
À DEGRÉS, EN DEGRÉ: 11; 21: 27: 43: 141: 142: 
144; 145; 146; 150; 153 et n. 150; 154 et n. 154; 159; 
166. 


- ABATTU : 142. 
DÉLARDÉ, ÉE : 199; 200. 
DÉLIT (m) 


EN - : 112, n. 459. 
DÉMAIGRISSEMENT (m) : 76. 
DEMI 

- ANGLE (m) : 204, n. 41. 

- ARC (m): 143, n. 85. 

- BERCEAU (m): 250. 

- CERCLE (m): 67; 154. 

- CHAPITEAU (m): 91. 

- CHEVRON (m): 177, n. 89. 

- COLONNE (f): 42; 59, n. 7: 61, n. 21; 64, n. 48: 67: 

68; 69, n. 97 (70); 78, n. 175. 

- CROUPE (f: 170, n. 28; 172, n. 41. 

- ENTRAIT (m): 178; 180. 

- FERME (f : 180. 

- FRONTON (m) : 129. 

- PALMETTE : 89; 97. 

- TRIGLYPHE (m): 117. 

- TRONC DE CÔNE: 151, n. 136. 

- TUBULUS : 213, n. 107. 

- VOÛTE (f) D'ARÊTES : 151. 
DENT (f) : 58; 146 et n. 105. 

- DE SCIE, DE LOUP : 333 
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DENTICULE (f): 118; 123 et n. 554, 558; 124, n. 570; 

125. 

DÉPART (m): 92. 

DE -: 198. 

DÉPÔT (m) DE FONDATION : 9. 
DÉRASÉ, ÉE : 28. 

DÉRASEMENT (mn) : 28. 

DÉRIVATION (f : cf. CONDUITE DE -. 
DERRIÈRE (m) 

Cf. PORTE DE.-. 

DÉROËBÉ, ÉE : 37 et n. 160; 198. 
DESCENTE (f) : 191, n. 214. 
DESSIN (m) : 333. 

DESSOUS (m): cf. TUILE DE -. 
DESSUS (m) : 120. 

DESSUS-DE-FENÊTRE (m) : 49. 

DESSUS-DE-PORTE (m) : 49; 52, n. 285. 

Cf. aussi TUILE DE -. 

DÉTACHÉ, ÉE : 98; 112 et n. 457. 
DÉVELOPPEMENT (m) : 149. 
DÉVERSÉ, ÉE : 26, n. 72; 28; 83; 86; 87 ct n. 245; 104; 

105; 125, n. 592; 164 et n. 207. 

DÉVERSEMENT (m) : 28. 
DÉVERSOIR (m) : 22. 
DIAGONAL, LE : 85; 125; 166. 
DIAPHRAGME (m) : cf. ARC -. 
DIASTYLE : 60, n. 10. 
DIÈDRE : 150; 158; 159. 

Cf. aussi ARC -. 

DIGITATION (f) : 94. 

DIGUE (f) : 22. 

DILITHE : 111, n. 443. 
DILITHIQUE : 16; 111, n. 443. 
DISCONTINU, UE: 16; 104; 161. 
DISPLUVIATUM : 173 et n. 56. 
DISPLUVIUM (m): 773. 
DISPOSITIF (m) 

- DE PUISAGE : 210. 

- DE RATTRAPAGE: 157. 

DISQUE (m): 58; 69, n. 94 et 97 (70); 72; 73; 78, n. 174; 

82 et n. 198; 88; 105. 

BASE EN - : 71. 

DISSYMÉTRIQUE : 114, n. 475. 

DISTYLE : 67, n. 75. 

DIVISÉ, ÉE : 95. 

DODÉCAGONAL, LE : 154; 155. 

DÔME (m) : 41, n. 200; 156, n. 166; 158 et n. 180; 174 et 

n. 64. 

DORIQUE : 49 et n. 254; 61; 71, n. 108; 110; 120. 

Cf. aussi ARCHITRAVE-; CHAPITEAU -;: CHAPI- 
TEAU D’ANTE-; CORNICHE-; FEUILLE -; KY- 
MATION -. 

DORURE (f : 333. 
DORMANT (m) : 45, n. 230; 51-52 et n. 279. 
Cf. aussi BÂTI-; MONTANT -; TRAVERSE -. 
DOS (m) 
DE -: 23. 
EN - D’ÂNE: 172 et n. 48. 
DOSSERET (m): 64, n. 44. 
DOUBLE : 13; 15; 26; 60, n.15; 69; 70; 90; 112; 115; 
125; 161; 162; 205. 


- BÂTIÈRE : 168; 174. 
- CONSOLE : 118. 
- COUDE: 151. 
- COURBE (OGIVE EN -): 115. 
- COURS : 30; 32; 33; 112 et n. 459. 
- CROUPE: 173. 
- FEUILLE (f : 89. 
- PALMETTE (f: 89. 
- PAREMENT (m) : 30. 
- PENTE: 772. 
- POTENCE : 146. 
- QUART DE COLONNE : 67. 
- SCOTIE : 73. 
- VERSANT : 172; 196. 
DOUBLÉ, ÉE : 31. 
DOUBLEAU : cf. ARC -. 
DOUBLURE (f) : 30, n. 102. 
DOUCINE (f) : 73; 74; 84; 106; 118; 123, n. 565; 192. 
Cf. aussi CHAPITEAU EN -. 
DOUELLE (f) : 145 et n. 99; 146. 
DOUILLE (f) : 55; 56, n. 313. 
Cf. aussi TUILE À -. 
DOUX, CE: 170, n. 27. 
DRAIN (m) : 22. 
DRESSÉ, ÉE : 32; 86; 92; 101. 
DROITE (f) : 201; 204. 
DROIT, TE : 27; 43; 69; 84; 87; 88; 89; 95; 98; 105; 111, 
n. 444; 115; 146; 149 et n. 125; 154; 170 et n. 30; 193; 
199; 203; 204. 


EAU (f) : 45; 170, n. 30; 208. 
Cf. aussi FEUILLE D” -. 
ÉBOULEMENT (m) : 28 et n. 83. 
ÉBRASÉ, ÉE : 43. 
ÉBRASEMENT (m) : 43. 
ÉCAILLE (f : cf. TUILE EN -. 
ÉCARTÉ, ÉE : 88. 
ÉCHAFAUDAGE (m) : 20, n. 14; 147. 
ÉCHANTIGNOLE (f : 180. 
ÉCHAPPÉE (f) : 205. 
ÉCHELLE (f) 
- DE MEUNIER : 197, n. 2; 199, n. 8; 202. 
ÉCHELON (m) : 209. 
EN - : 157, n. 176. 
ÉCHELONNÉ, ÉE : 150. 
ÉCHIFFRE (f : 202. 
Cf. aussi MUR D - 
ÉCHINE (f : 79; 80; 81; 82; 83 et n. 211; 84; 86 et n. 238; 
87 et n. 242; 88; 89. 
Cf. aussi ARC EN -. 
ÉCOINÇON (m) : 3, n. 13; 89; 104, n. 375; 108: 141. 
ÉCOULEMENT (m): cf. TUILE D -. 
ÉCRAN (m): cf. COLONNADE -; MUR -. 
ÉCROULEMENT (m) : 28. 
ÉGAL, LE : 89; 114. 
ÉGOUT (m) : 21; 50, n. 265; 171; 184; 194; 195; 196: 205, 
n. 46. 
Cf. aussi SIMA D’-; TUILE D’-: TUILE COUVRE- 
JOINT D’ -; TUILE DE COURANT D - 
ÉLARGISSEMENT (m) : 60; 76, n. 158. 
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ÉLÉMENT (m) 
- DE LIAISON : 77. 
ELLIPSE (f : cf. ARC EN -. 
ELLIPTIQUE : 142; 143. 
EMBARRURE (f) : 187, n. 175. 
EMBOÎTEMENT (m): 185; 187; 188; 189; 191; 207, 
n. 57. 
EMBOLON (m) : 144; 159. 
EMBOUCHURE (f) : 207, n. 64. 
EMBRASURE (f : 43; 44; 46, n. 235; 47. 
Cf. aussi VOLET D” -. 
EMBRAYURE, ENRAYURE (f) : 136; 180. 
ÉMERI (m) : 331. 
ÉMISSAIRE (m) : 190; 206, n. 49. 
EMMARCHEMENT (m) : 197; 198, n. 4 / 200, n. 15. 
ÉMOUSSÉ, ÉE : 142. 
EMPANON (mn): 180. 
EMPATTEMENT (m): 27. 
- DE FONDATIONS : 11; 12; 27, n. 75. 
EMPILEMENT (m): 275; 177; 178. 
EMPLECTON (m): 31. 
ENCADREMENT (m) : 209. 
ENCASTREMENT (m) : 36; 50; 132: 147. 
ENCEINTE (f) : 18, n. 4; 23, n. 44. 
ENCHEVÊTRURE (f) : 3, n. 13; 136. 
ENCLOISONNÉ, ÉE : 201. 
ENCLOS (m) : 19, n. 12. 
MUR D -: 18. 
ENCOCHE (f) : 118, n. 509. 
ENCOIGNURE (f) 
À - : 63, n. 36; 90. 
ENCORBELLEMENT (m) : 27; 144; 157; 160, n. 191. 
Cf. aussi ARC EN -; ASSISES EN -. 
ENDUIT (m): 35; 49; 183; 333. 
ENFONCÉ, ÉE : 44. 
ENGAGE, ÉE : 42; 44; 45; 49: 59, n. 1: 61; 63; 64, n. 44; 
66; 67; 68. 
ENGORGÉ, ÉE : 207, n. 61. 
ENRAYURE (f: cf. EMBRAYURE. 
ENTABLEMENT (m) : 61, n. 22; 110 et n. 436. 
ENTAILLE (f : 8; 13; 200, n. 15. 
ENTAILLÉ, ÉE: 15. 
ENTASIS (f) : 76. 
ENTONNOIR (m) (EN -) : 95. 
ENTOURAGE (m) : 209. 
ENTRAIT (m) : 176; 178 et n. 97; 179 et n. 103, 104; 180. 
Cf. aussi DEMI -—. FAUX -. 
ENTRAXE (m) : 59; 60. 
ENTRECOLONNE (f) : 60, n. 11. 
ENTRECOLONNEMENT (m) : 16, n. 68; 60 et n. 11, 12. 
ENTRÉE (f) : cf. FAUSSE -; PORTE D” -. 
ENTRELACÉ, ÉE : 96 et n. 312. 
ENTRE-MODILLONS (m) : 225. 
ENTREVOUS (m) : 136; 137, n. 29. 
ÉOLIQUE : cf. CHAPITEAU -: CHAPITEAU D’ANTE -. 
ÉOLO-SICILIEN : 195. 
ÉPAISSISSEMENT (m) : 187. 
ÉPANNELAGE (m): cf. CÔNE D -. 
ÉPANNELÉ, ÉE : 89. 
ÉPAULE (f) : 27; 82; 141, n. 78. 
ÉPAULÉ, ÉE : 47. 
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ÉPAULEMENT (m) : 27: 194; 213. 
ÉPERON (m) : 25; 67. 
ÉPHÉSIEN, NE 
BASE - : 72. 
ÉPI (m): cf. MUR -. 
ÉPICRANITIS, ÉPIKRANITIS (f) : 34. 
ÉPINEUX, SE : 94, n. 297. 
ÉPISTYLE (m): 111. 
ÉQUARRI IE : 332. 
ÉQUARRIR : 331. 
ÉQUARRISSAGE : 331. 
ÉQUERRE (f) : 332. 
EN -: 123; 204. 
ERGOT (m) : 186, n. 164. 
ÉROSION (f : cf. LIGNE D -. 
ESCALIER (m): 13; 14; 15; 45, n. 229; 187, n. 173; 197- 
205; 197 et n. 1, 2. 
Cf aussi CAGE D -. 
EN - : 145; 146. 
ESCARGOT (m) (EN -) : 95. 
ESPACE (m) (DE CHAUFFE) : 214. 
ESPACEMENT (m): cf. BOBINE D’ -; CLOU D’ -; TE- 
NON D” -; TUBE D’-. 
ESTAMPILLE (f) : 182. 
ÉTAGE (m) : 31, n. 109; 60: 63, n. 35; 148. 
ÉTAGÉ, ÉE : 163; 165, n. 210. 
ÉTAI (m) : 29. 
ÉTAIEMENT, ÉTAYEMENT (m) : 29. 
ÉTAL (m) : 40. 
ÉTANÇON (m) : 29, n. 91. 
ÉTANÇONNEMENT (m) : 29, n. 91. 
ÉTAYAGE (m): 29. 
ÉTAYEMENT : cf. ÉTAIEMENT. 
ÉTRIER (m) : 178. 
ÉTROIT, TE: 73. 
EUSTYLE : 60, n. 10. 
EUTHYNTERIA (f : 22 et n. 36. 
ÉVACUATION (f : 206, n. 50. 
Cf. aussi CANAL D’-; CONDUITE D’-; ORIFICE 
D'= 
ÉVASÉ, ÉE : 84, n. 220. 
ÉVASEMENT (m): 75, n. 154; 77. 
ÉVENTAIL (m) : 157, n. 171; 165. 
ÉVIDÉ, ÉE : 143. 
ÉVIDEMENT (m) : 213; 137. 
EXÈDRE (f : 37, n. 161. 
EXTÉRIEUR, RE: 30 et n. 100: 32; 43; 44; 64: 83: 84: 
112; 114; 198. 
EXTERNE : 104, n. 375. 
EXTRADOS (m): 141; 145. 
EXTRADOSSÉ, ÉE : 145. 
EXTRÉMITÉ (f) : 113. 


FAÇADE (f) : 23, n. 45. 
Cf. aussi ARC -, MUR DE -. 
FACE (f : 85; 145; 173; 174; 189; 332. 
FACETTE (f) : 115, n. 490. 
À: 79:75: T6. 
FAISCEAU (m) : 95; 163. 
FAÎTAGE (m) : 171, n. 35; 177 et n. 83; 178; 179 et n. 107; 


180. 
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FAÎTE (m): 79, n. 181; 231; 171 et n. 35; 172; 177, n. 83; 

179, n. 111; 185; 187; 189; 195. 

Cf. aussi SIMA DE-; TUILE COUVRE-JOINT DE -; 
TUILE DE COURANT DE -. 

FAÎTIER, RE; 131; 180. 

Cf. aussi PALMETTE -; PANNE -; TUILE COUVRE- 
JOINT -; TUILE -. 

FASCE (f): 111; 113; 114; 124; 125. 

FASCINE (f) : 19. 

FAUSSE 
- ANTÉFIXE (f) : 184; 189. 

- COUPE: 145, n. 98. 

- ELLIPSE : 75, n. 149. 

- FENÊTRE (f) : 37. 

- GARGOUILLE (f) : 196. 

- PORTE (f : 37 et n. 160; 53, n. 289. 
- SIMA: 190. 

- VOÛTE (f): 139, n. 55; 148, n. 114. 

FAUX 
- APPAREIL (m): 35. 

- ARC (m): 139, n. 55; 140. 

- CHÉNEAU : 190. 

- COUVRE-JOINT (m): 191. 

- ENTRAIT : 179. 

- LIMON (m): 197, n. 2; 202 et n. 27. 

- PENDENTIF (m): 157. 

- PLAFOND (m): 134, n. 9; 135 et n. 16, 17. 
- PLANCHER (m): 134 et n. 9, 10; 135, n. 17. 

FÉMUR (m): 115, n. 488. 

FENESTRAGE, FENÊTRAGE (m) : 40. 

FENÊTRE (f) : 20, n. 14; 35; 37, n. 163; 39 et n. 183, 184; 
40, n. 193; 44, n. 220; 49; S0, n. 268; 52, n. 279; 130; 
158. 

- HAUTE: 39 n. 178; 40. 
- JUMELÉES : 42. 

- THERMALE : 40. 

Cf. aussi FAUSSE -. 

FER-À-CHEVAL (m) 

EN - : 205. 

FERME (f): 775 et n. 74; 176 et n. 79; 177, n. 86; 178. 

FERMÉ, ÉE : 180, n. 116. 

FERMETURE (f) 

- À GLISSIÈRE (f) : 45, n. 230; 54. 

FERRURE (f) : 55. 

MONTANT DE-: 48; 54. 

FEUILLE (f) : 81; 82; 86; 89; 94, n. 297; 97; 98 et n. 330; 
103: 162, n. 200; 192; 333. 

Cf. aussi CHAPITEAU À -. COLLERETTE DE -, COU- 
RONNE DE-. 

- D'ACANTHE : 89; 90; 94. 

- D'EAU : 90; 112. 

- DE FOUGÈRE : 165. 

- DE LOTUS: 101. 

- DORIQUE : 81; 105. 

FEUILLURE (f) : 15; 44 et n. 225; 45; 56; 187; 199. 

FIGURÉ, ÉE : cf. CHAPITEAU -. 

FILE (f : 32, n. 113; 113 et n. 460; 333. 

FILET (m): 73; 80 et n. 188, 192; 83, n. 212; 85; 105; 
115. 

FILIÈRE (f : 1277; 181. 

Cf. aussi PANNE -. 


FILTRE (m) : 210. 
FISSURE (f) : 28, n. 85; 332. 
FIXE : 210. 
FLÈCHE (f : 141; 142; 148. 
FLEUR (f : 86; 87; 94; 97; 98, n. 330. 
- DE LOTUS : 82, n. 205; 97; 107, n. 404. 
- DE NÉNUPHAR : 333. 
FLEURON (m): 95 et n. 306; 96, n. 309; 97; 98, n. 330. 
FLORAL, LE : 108. 
CF. aussi COMPOSITION -. 
FOND (m): cf. MUR DE -. 
FONDATIONS (f.pl., ou sing) : 7-13; 14, n. 49; 16, n. 73; 
27, n. 75; 44. 
FONTAINE (f) : 209, n. 75; 210. 
FORCE (f) : 178, n. 99. 
Cf. aussi JAMBE DE -. 
FORCÉ, ÉE : 206. 
FORET (m) : 332. 
FORMERET : cf. ARC-. 
FOUGÈRE (f): cf. FEUILLE DE -. 
FOULÉE (f) : 200. 
Cf. aussi LIGNE DE -. 
FOUR (m): 211 et n. 93. 
FOURNEAU (m) : 211. 
FOURRURE (f) : 164; 180; 181, n. 123. 
FOYER (m) : 210 et n. 84; 211; 212. 
Cf. aussi PIERRE À -; PLATE-FORME À -. 
FRAGMENT (m): 158. 
FRETTE (f): 55; 207, n. 58; 332. 
FRISE (f) : 32, n. 117-119; 49 et n. 259; 110 et n. 440; 112; 
114-119. 
- DORIQUE: 115-118; 115, n. 483. 
- IONIQUE : 115, n. 483; 118-119. 
- CORNICHE (BLOC) : 126. 
Cf. aussi CONTRE -. 
FRONT (m) : 82; 83; 120; 122; 125; 126. 
FRONTAL, LE : 7/19; 130. 
FRONTON (m): 49; 119; 126; 127 et n. 1-3; 128-129; 
131; 172; 200, n. 17. 
- SYRIEN : 228; 141. 
Cf. aussi ARC EN -; DEMI -. 
FRUIT (m): 21; 26 et n. 71; 27/333. 
Cf. aussi CHAPITEAU EN - DE NÉNUPHAR. 
FRUSTE : 31. 
FUMÉE (f): cf. TROU DE -. 
FUNÉRAIRE : 66 et n. 59. 
FUSEAU (m): 155. 
FUSÉE (f) : 163; 165. 
FÜÛT (m) : 62; 69; 70; 74; 75-78; 104. 


GÂCHE (f): 57 et n. 327. 

GAGGERA 
TYPE -: 178. 

GAINE (f : 95; 166; 207, n. 58. 

GALBE (m) : 27; 76. 

GALET (m): 9; 57, n. 321. 

GALETTE (f) : cf. CHAPITEAU EN -. 

GAMBARDIER, ÈRE : 186; 194. 

GARDE-CORPS (m): 19; 20 et n. 14; 21; 42; 51; 168: 
170. 
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GARGOUILLE (f) : 22; 190; 206, n. 49. 
GARNI, IE : 332. 
GAUCHE (f) : 201; 204. 
GAUCHE : 194. 
GAULOIS, SE : 85, n. 223. 
GEISON (m): 219; 188. 
GELA : cf. SIMA DE TYPE -. 
GÉMELLÉ, ÉE : 67. 
GÉMINÉ, ÉE : 67; 68, n. 85. 
GÉNÉRATRICE (f) : 77; 159. 
GIRON (m) : 199. 
GIRONNÉ, ÉE : 187; 200 et n. 12. 
GLACIS (m) : 27. 
GLISSIÈRE (f) : cf. FERMETURE À -. 
GLYPHE (m): 215. 
GODRON (m): 90; 98, n. 337; 100 et n. 349; 119, n. 519; 
125, n. 592; 333. 
Cf. aussi CHAPITEAU À ACANTHE ET-; CHAPI- 
TEAU À - CONCAVES. 
GOND (m): 56 et n. 313. 
Cf. aussi PORTE -. 
GORGE (f) : 73; 84. 
GORGERIN (m) : 79; 81 et n. 194. 
GORGONÉION (m) : 58; 190. 
GOTHIQUE : 150, n. 134. 
GOUSSE (f) : 98 et n. 332. 
GOUSSET (m) : 180. 
GOUTTE (f) : 97; 112 et n. 457; 121. 
GOUTTEREAU : 23, n. 50; 24; 119. 
GOUTTERET : cf. GOUTTEREAU. 
GOUTTIÈRE (f) : 184, n. 150; 189, n. 195: 191 et n. 216. 
GRADIN (m) : 148. 
EN -: 11; 27; 120. 
GRAND, DE: 31; 36; 46. 
GRAVÉ, ÉE : 88: 89. 
GRAVIER (m): 9. 
GRENIER (m) : 169, n. 14. 
GRIFFON (m): 108. 
GRIL (m) 
- DE LAMBOURDES : 12, n. 35. 
GRILLAGE (m) : 50. 
GRILLAGÉ, ÉE : 50, n. 266-268. 
GRILLE (f): 19, n. 11; 50 et n. 264-266; 51; 54; 207, n. 
57 
GROS, SE : 22. 
GUICHET (m): 39. 
- DE VANTAIL : 38; 39, n. 182; 53. 
GUIDE (m): 57. 
GUIRLANDE (f : 333. 


HAIE (f) : 19. 

HAUT (m): 88; 114; 115. 
HAUT, TE: cf. FENÊTRE -. 
HAUTEUR (f) : 45, n. 231. 
HÉLICE (f) : 94-95 et n. 300. 
HÉLICOÏDAL, LE : 150, n. 130; 151, n. 136. 
HÉMISPHÉRIQUE : 156. 
HÉRISSON (m) (EN -): 11. 
HERSE (f) : 51. 
HÉTÉROGÈNE : 30 et n. 101. 
HEURTOIR (m): 58. 


HEXAGONAL, LE : 137; 154; 155; 156 et n. 163; 189, n. 
197. 

HISTORIÉ, ÉE : 78. 

HOMÉRIQUE 
SERRURE - : 58. 

HOMOGÈNE : 29. 

HONNEUR (m) 
D’-: 198. 

HORIZONTAL, LE : 12; 57; 86; 89; 112; 116; 130; 133, 
n. 1; 135; 144; 146; 149; 159; 175; 176. 

HOURDIS (m) : 135; 137. 

HUCHETTE (f): 54, n. 298. 

HUISSERIE (f) : 47 et n. 246; 48; 51, n. 277. 
Cf. aussi APPUI D” -. 

HYBRIDE : 195. 

HYDRAULIQUE : 208. 

HYPÈTHRE : 167. 

HYPOCAUSTE (m): 211; 212; 214, n. 114. 

HYPOTRACHÉLION, HYPOTRACHÉLIUM (m) : 79. 


IMBRIQUÉ, ÉE : 159. 

IMPLUVIUM (m): 42; 173, n. 57. 

IMPOSTE (f) : 46; 52 et n. 284: 53; 147 et n. 110. 

INCERTAIN, NE : 31; 332. 

INCISÉ, ÉE : 333. 

INCLINAISON (f) : 62. 

INCLINÉ, ÉE : 26, n. 72; 28; 150. 

INCLUS, SE : 83, n. 211. 

INCOMPLET, TE : 9, n. 12. 

INCRUSTATION (f) : 91, n. 271. 

INDÉPENDANCE (f : 16; 86. 

INDÉPENDANT, TE: 70, n. 103; 94; 96 et n. 312; 159; 
162; 163. 

INFÉRIEUR, RE : 24, n. 51; 48, n. 252: 54, n. 301; 72; 93; 
114; 135; 212. 

INSCRIT, TE : 83, n. 211. 

INTERCALAIRE : 163. 

INTÉRIEUR, RE: 24, n. 51; 30 et n. 100; 32; 43; 64; 83; 
84; 112 et n. 458; 114; 118; 198. 
Cf. aussi CONTREFORT -; PORTE -. 

INTERMÉDIAIRE : 13; 24, n. 51; 54, n. 301; 65; 88; 112, 
n. 459. 

INTERNE : 104, n. 375. 

INTERROMPU, UE: 89. 

INTRADOS (m) : 141; 145; 162. 

INVERSÉ, ÉE : cf. CHAPITEAU COMPOSITE À VOLU- 
TES -; SIPHON -. 

IONIQUE : 49 et n. 255; 62; 110; 120. 
Cf. aussi CHAPITEAU- CHAPITEAU D’ANTE-; 

CORNICHE -; KYMATION -. 

IONIQUE-ATTIQUE : 72; 73. 

IRRÉGULIER, RE : 9; 16. 

ISODOME : 33; 332. 

ISOLANT, TE: 169. 

ITALIQUE : 94, n. 297. 

ITALO-OCCIDENTAL, LE 
BASE - : 73. 

ITALO-SICILIEN : cf. CHAPITEAU -. 

IVOIRE (m) : 333. 


JAMBAGE (m) : 45; 46, n. 237; 115; 144, n. 90. 
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JAMBE (f) 
- DE FORCE: 179 et n. 103. 
JAMBETTE (f) : 169; 171; 179. 
JETÉ, ÉE : 10. 
JOINT (m): 15; 16 et n. 72; 36 et n. 149; 80, n. 192; 111, 
n. 444; 145, n. 99; 195; 332; 333. 
JOINTIF, VE : 92; 95; 181. 
JONCTION (f) 
- PERGAMÉNIENNE : 152. 
JOUE (f) : 33, n. 122. 
JOUR (m): 40 et n. 195 / 201; 203; 204. 
- DE TERRE: 41, n. 197. 
- EN ARCHÈRE (f): 40 et n. 195. 
À -: 190. 
Cf. aussi ABAT -. 
JUDAS (m): 53. 
JUMELÉ, ÉE : 67; 68. 
JUXTAPOSÉ, ÉE : 159. 
JUXTAPOSITION (f) : 30. 


KRÉPIS (f) : 24; 15. 
KYMATION (m): 86, n. 234. 
- DORIQUE : 112. 
- JONIQUE : 86. 
- LESBIQUE : 87. 


L 
EN - : 63, n. 36; 69; 113; 151. 
LACONIEN, NE: 186 et n. 170. 
CLEF -, SERRURE - : 58. 
Cf. aussi TOIT -. 
LAINE (f) : 10. 
LAMBOURDE (f) : 12 et n. 35. 
LAMBRIS (m) : 126, n. 607; 136 et n. 28. 
- D'APPUI : 31, n. 109; 32, n. 111. 
LAMBRISSAGE (m) : 49. 
LAMBRISSÉ, ÉE : 136 et n. 28. 
LAME (f : 196. 
LANCÉOLÉ, ÉE : cf. ARC -. 
LANCIS (m) : 29; 48 et n. 252; 162; 163. 
LANGUE (f : 187. 
LANGUETTE (f) : 82, n. 205; 187. 
LANTERNEAU (m): 41; 174 et n. 66, 68; 211, n. 86. 
LARME (f): cf. COUPE-LARME. 
LARMIER (m) : 119, n. 522; 120 et n. 530; 121; 122; 123: 
124; 125; 126. 
Cf. aussi BEC-DE-LARMIER. 
LATÉRAL, LE: 15; 23 et n. 48; 24, n. 51; 65: 106; 107 et 
n. 414; 116; 119; 131; 166; 187; 198. 
Cf. aussi PORTE -, RIVE -. 
LATTE (f): 181 et n. 120, 123; 331; 332. 
LATTIS (m) : 136; 181. 
LAUZE (f) : 182. 
LÉGER, RE (RELIEF) : 147. 
LENTICULAIRE : 71. 
LESBIQUE : cf. KYMATION -. 
LÈVRE (f) : 93. 
LÉZARDE (f) : 28 et n. 85. 
LÉZARDÉ, ÉE : 28. 
LIAISON (f) : 92; 159. 
Cf. aussi ÉLÉMENT DE -. 


LIAISONNÉ, ÉE : 36. 

LIAISONNEMENT (m) : 36. 

LIBAGE (m): 11. 

LIBRE : 61; 66; 88; 95. 

Cf. aussi À L'AIR -; CHAPITEAU CORINTHIEN -. 

LIÉ, ÉE : 159. 

LIEN (m) : 92; 179. 

LIERNE (f): 179. 

LIGNE (f) : 164. 

- DE BRISIS : 171. 

- D'ÉROSION : 16, n. 67. 
- DE FOULÉE : 200. 

- DE PENTE: 199. 

LIMITÉ, ÉE : 15; 18. 

LIMON (m) : 200, n. 15; 202 et n. 24; 203. 
- PORTEUR : 202. 

Cf. aussi CONTRE -; FAUX -. 

LIMOUSINAGE (m); 332. 

LINÇOIR (m) : 136, n. 25. 

LINTEAU (m): 46, n. 237; 47 et n. 243; 48, n. 249; 49, 
n. 259; 133; 134; 140; 143; 144; 159. 

- D’HUISSERIE (f) : 48 et n. 248. 

LION (m) (MUFLE DE -) : 190. 

LISSE : 13; 69; 72; 74; 76; 86; 89; 94, n. 297; 95; 103; 
107: 108; 111; 112; 113. 

LISTEL (m) : 77; 82; 84; 88 et n. 250; 90; 93, n. 293; 105 
et n. 393; 106; 108; 112; 116; 122; 123, n. 565; 186. 

Cf. aussi ASTRAGALE SUR -. 
LIT (m): 164; 165; 181. 
- D'ATTENTE: 145. 
- DE POSE: 15; 145. 
- EN COUPE: 145 et n. 98. 
- EN FAUSSE COUPE : 145, n. 98. 

LOGGIA (f : 42, n. 211. 

LONG, GUE 
- PAN : 23; 24; 170 et n. 28; 171, n. 37; 172; 173; 174; 

187. 

LONGITUDINAL, LE : 65, n. 55. 

LONGRINE (f) : 34, n. 140; 175; 177; 178. 

LOQUET (m) : 57, n. 331; 58. 

LOSANGE (m) : 155, n. 156. 

LOSANGÉ, ÉE : 126; 137; 333. 

LOTUS (m): cf. CHAPITEAU À ACANTHE ET -; CHA- 
PITEAU COMPOSITE À ACANTHE ET-; CHAPI- 
TEAU À FEUILLES DE-; CHAPITEAU EN CALICE 
DE -; FLEUR DE -. 

LUCARNE (f) : 41. 

LYRE (f 
EN - : 97, n. 320. 


MACÉDONIEN, NE 
BASE - : 74. 

MAIN (f) 

COURANTE : 203. 

MAÎTRE, ESSE 
MAÎTRESSE-VOÛTE (f : 148. 
MUR - : 22. 

MAMELON (m): cf. TUILE À -. 

MARBRE (m) : 137; 209, n. 78; 331. 

MARCHE (f): 44; 197, n. 3; 198; 199; 201; 202; 204 et 
n. 41; 205, n. 43. 
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Cf. aussi CONTRE -. 
MARGELLE (f) : 209. 

MARQUE (f) : 332. 

MARQUETERIE (f) : 165; 333. 

MARTEAU (m) (DE PORTE): 58. 
EN -: 146. 

MASCARON (m) : 333. 

MASSIF (m) : 203 et n. 32. 

- DE FONDATIONS : 10. 
MATÉRIAU (m) : 29. 

- DE REMPLOI: 12. 

MÉANDRE (m): 34, n. 138; 125 et n. 591. 

MÉDIAN, NE : 94-95; 96; 97; 98; 115; 131. 
MÉGARIEN, NE: cf. SIMA -. 

MENEAU (m): 40; 42; 46 et n. 241, 242 (47); 52, n. 279, 

280. 

MÉNISQUE (m) : 98, n. 337. 
MENUISERIE (f) : 52, n. 284. 
MÉPLAT (m): 75. 

MÉRIDIEN, NE 163. 

MÉTAL (m): 182; 209, n. 78. 
MÉTATOME (m): 123. 
MÉTOCHE (m) : 123. 

MÉTOPE (f): 115; 216; 117. 
MEURTRIÈRE (f) : 41 et n. 196. 
MITOYEN, NE : 23. 

MICHE (f: cf, CHAPITEAU EN -. 
MITRE (f) : 186; 211 et n. 90. 

Cf aussi ARC EN -. 

MIXTE : 43; 110; 195; 214, n. 114. 
MIXTUM : cf. OPUS -. 

MOBILE : 210. 

MODILLON (m): 124: 125. 

Cf. aussi ENTRE-MODILLONS. 
MODILLONNAIRE : 125, n. 590. 
MOELLON (m): 3, n. 12; 9; 31; 146: 158; 332. 
MOITIÉ (f): cf. - TOURNANTE. 

MOL, LE: cf. MOU. 

MONOBATHME : 14, n. 55. 

MONOLITHE : 111, n. 443; 209. 

MONOLITHIQUE : 16 et n. 72; 44; 45: 78; 158; 159: 

161. 

MONTAGE (m): 118. 
MONTANT (m): 45; 54. 
- DORMANT : 52. 
MONUMENTAL, LE : 198. 
MORTAISE (f): 19; 36; 45, n. 229; 50; 79; 88; 112, 

n. 457; 147: 180 et n. 116: 181; 191; 332. 
MORTIER (m) : 208; 332. 

MOSAÏQUE (f) : 44, n. 219; 137; 333. 
MOTIF (m): 108. 

- AXIAL : 96, n. 312; 97-98; 102. 

- D'ÉCOINÇON : 89. 

- DE SOFFITE D’ANGLE : 89. 

MOU, MOLLE : 94, n. 297. 

MOUCHETTE (f): 222 et n. 549. 

MOULE (m) : 162. 

MOULURATION (f : 13; 49; 70; 77; 86; 121. 
MOULURE (f) : 44; 90; 333. 

- DE SÉPARATION : 114. 

MOULURÉ, ÉE,; 13; 32; 112; 121. 


MOUVEMENT (m) : 26, n. 70. 
MUET, TE: 116; 130. 
MUFLE (m) : 29. 
MULTIPLE : 11; 170. 
MUR (m): 11; 14, n. 50, 52; 16; 18-36; 63, n. 32; 66; 70, 
n. 101; 77; 119, n. 523; 133; 170. 
- À ARCADES: 21. 
- D’ANTE (f: 25 et n. 59, 60; 65. 
- D'APPUI: 19. 
- DE BARRAGE (m): 22. 
- DE CAGE (m): 25; 201; 202; 203 et n. 34; 204. 
- DE CAVE: 22. 
- D'ÉCHIFFRE (m) : 25; 202. 
- DE CLÔTURE: 18; 19; 20 et n. 27; 21 et n. 30; 23, 
n. 44: 37, n. 167. 
- DE CROUPE: 23. 
- DE DOS (m): cf. M. DE FOND. 
- D'ENCEINTE (f) : 23, n. 44. 
- D'ENCLOS : 18. 
- DE FAÇADE: 23 et n. 45, 46. 
- DE FOND (m): 23 et n. 48; 24, n. 51. 
- DE FONDATIONS (fpl.): 8; 10; 11 et n. 31; 22, 
n. 37. 
- DE LONG PAN : 23; 24. 
- DE REFEND (m): 23, n. 50; 24 et n. 51. 
- DE REMPLISSAGE (m) : 24. 
- DE SOUS-SOL (m): 22. 
- DE SOUTÈNEMENT : 21 et n. 28, 30. 
- DE TÉMÉNOS : 23, n. 44. 
- DE TERRASSE : 21. 
- DE TÊTE: 159. 
MUR-BOUTANT (m) : 22; 25, n. 58. 
MUR COURANT : 31; 33: 35, n. 148. 
MUR-ÉCRAN (m) : 24; 35, n. 147; 67, n. 72. 
MUR-ÉPI (m) : 25. 
MUR GOUTTEREAU, MUR GOUTTERET : 23, n. 50; 
24. 
MUR-NOYAU (m) : 25; 203; 204. 
MUR PÉRIMÉTRAL : 23; 24, n. 51. 
MUR-PIGNON : 23 et n. 50; 129; 135, n. 21; 172. 
MUR-PILIER : 24, n. 51; 151, n. 138. 
MUR PORTANT, M. PORTEUR : 22; 24. 
MUR-RIDEAU (m) : 24, n. 56. 
MUR SOUS-APPUI : 45. 
MUR-TYMPAN (m): 159; 208. 
Cf. aussi CONTRE-MUR. 
MURAILLE (f) : 18, n. 4. 
MURÉ, ÉE : 36 et n. 157. 
MURET (m): 19. 
MURETTE (f): 19. 
MUTULE (m): 221. 


NABATÉEN, NE: cf. CHAPITEAU -. 

NAIN, NE: cf. PILASTRE -. 

NAISSANCE (f) : 133, n. 1; 141; 148; 156. 

NATUREL, LE : 8, n. 8. 

NÉNUPHAR (m): cf. CHAPITEAU EN FRUIT DE-; 
FLEUR DE -. 

NERVURE (f : 148; 149 et n. 122; 162, n. 200; 186. 

NEZ (m): 116, n. 492; 186, n. 164; 187; 199. 

NICHE (f) : 26; 37 et n. 161, 163; 157, n. 170; 158. 
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NICHÉ, ÉE : 67. 

NID D’ABEILLE : 333. 

NIVELER : 10, n. 22. 

NIVELLEMENT (m): 10. 

NORMAL, LE : 85: 95; 152. 

NOUE (f): 271 et n. 36; 179 et n. 111. 
Cf. aussi TUILE DE -. 

NOULET (m): 170, n. 28; 171. 

NOYAU (m): 151, n. 136: 203 et n. 34; 204; 205, n. 43. 
Cf. aussi MUR -. 

NOYÉ, ÉE : 21, n. 28. 

NU (m) (DU MUR): 25; 26, n. 67; 34; 147. 

NU, UE: 105; 125; 126. 

NYMPHÉE (m): 210. 


OBLIQUE : 4, n. 15; 11; 84; 95; 112; 118; 123; 126; 144; 
146: 150 et n. 130, 135; 150; 151, n. 136; 159; 175; 177 
et n. 86. 

OBLONG, GUE : 69. 

OCTOGONAL, LE : 154; 155; 156, n. 165. 

OCTOGONE (m) : 155, n. 156. 

OCULUS (m): 41 et n. 201; 42; 156; 160. 

OEIL (m) : 79, n. 184; 87, n. 246; 88; 89; 95; 108. 
OEIL-DE-BOEUF (m) : 41. 

OGIVAL, LE: 173. 

OGIVE (f: 115; 150, n. 134; 173. 

Cf. aussi ARC EN -. 

ONGLET (m) 

EN - : 36. 

OPÈ (f): cf. TUILE À -. 

OPPOSÉ, ÉE : 96 et n. 314. 

OPUS (m) 

- CAEMENTICIUM : 182. 
- FIGLINUM : 138. 
- MIXTUM : 29. 

ORDINAIRE : cf. TUILE COUVRE-JOINT -; TUILE DE 
COURANT -; TUILE D'ÉGOUT -. 

ORDRE (m) : 49; 61; 62; 63; 110 et n. 437. 

OREILLE (f) : 48. 

Cf. aussi APPENDICE EN -. 

ORIFICE (m) 

- D'ÉVACUATION : 190. 
- DE PUISAGE : 209. 

ORLE (m) : 88; 90. 

ORNÉ, ÉE : 13; 89. 

ORNEMENT (m) : 32; 97. 

ORTHOSTATE (m): 32 et n. 116; 130. 

OSSATURE (f) : 135. 

OUTEAU (m) : 186, n. 166. 

OUTREPASSÉ, ÉE : 67; 68; 154; 156; 157. 

Cf. aussi ARC -. 

OUVERT, TE: 129 et n. 14, 17; 169; 180; 201; 206. 
Cf. aussi ARC -. 

OUVERTURE (f) : 129, n. 14. 

- ZÉNITHALE : 41 et n. 199. 

OVALE : 74. 

OVE (m): 4, n. 17; 82; 86; 91, n. 267, 268; 105; 106; 107, 
n. 404; 108; 123, n. 565; 125, n. 586; 130, n. 31; 137. 
Cf. aussi CHAPITEAU DORIQUE À-, CHAPITEAU 

DE PILASTRE PSEUDO-CORINTHIEN À -. 

OVOLO (m): 72; 73, n. 126; 81; 83, n. 212; 84; 86; 105; 


106 et n. 399; 107 et n. 406, 411; 108; 112, n. 452; 114, 
n. 477; 122; 124; 137; 192. 


PALIER (m) : 198; 199; 200; 201 et n. 21; 203. 
MARCHE PALIÈRE : 199. 

PALISSADE (f) : 19 et n. 7. 

PALME (f): cf. CHAPITEAU À- CHAPITEAU À 
ACANTHE et -, CHAPITEAU COMPOSITE À ACAN- 
THE ET -. 

PALMETTE (f) : 79, n. 184; 86; 89; 90, n. 259; 91, n. 268; 
92; 97; 105, n. 389; 107, n. 404; 108; 185; 189 et n. 
197. 

- D'ÉCOINÇON : 89; 108. 
- FAÎTIÈRE : 185. 
Cf. aussi DEMI -, DOUBLE -. 

PALMIFORME : cf. CHAPITEAU -. 

PAN (m): 23, n. 43; 25 et n. 65; 26; 128; 148; 149; 152; 
154; 155; 156, n. 163; 170 et n. 25. 

- COUPÉ: 25 et n. 66; 68: 90; 98. 

À -: 75, n. 146; 128. 

PAN-DE-BOIS (m) : 19 et n. 13; 45, n. 234; 51. n. 277. 

PAN-DE-MUR (m) : 25; 26. 

LONG PAN (m): 24; 170 et n. 28; 171, n. 37; 172; 
173. 

PANIER (m): cf. ARC EN ANSE DE - 

PANNE (f#: 177, n.83, 85; 178; 179; 180 et n. 116; 
181/330. 

- FAÎTIÈRE : 777 et n. 92 (178); 179, n. 108. 
- FILIÈRE : 177; 179, n. 108. 
- SABLIÈRE : 175, n. 77. 

PANNEAU (m): 13; 15; 35, n. 145 et 148; 54 et n. 301: 
113. 

PANNERESSE (f) : 32; 33 et n. 122; 332. 

PARABOLE (f): cf. ARC EN - 

PARABOLIQUE : 142; 155. 

PARALLÈLE : 136; 141; 149 et n. 125; 159. 

PARALLÉLÉPIPÉDIQUE, ou PARALLÉLIPIPÉDIQUE : 
124. 

PARALLÉLOGRAMME (m) : 146. 

PARAPET (m): 20 et n. 17; 24, n. 57; 51; 170. 

PARASTADE (f) : 25, n. 61: 42: 46; 49; 59; 64. 

Cf. aussi BAIE À -, COLONNE -. 

PAREMENT (m): 11; 14 et n. 49: 30 et n. 100, 101; 31; 
333. 

PAROI (f): 11; 18; 26; 65; 89; 104; 208; 209. 

PARPAING (m) : 24, n. 54; 33, n. 122; 46; 332. 

PARQUET (m): 134, n. 6; 135; 137. 

PARTIEL, LE : 43. 

PAS (m): 45 et n. 228; 51, n. 272. 

PAS-DE-PORTE (m) : 44. 
RAMPE À - D’ÂNE: 197. 

PASSANT, TE : 136. 

PAUMELLE (f): 56 et n. 314. 

PAVEMENT (m) : 333. 

PAVILLON (m) 

EN -: 173. 

PEINT, TE: 4, n. 17; 88; 89; 92; 105; 111; 112; 121. 

PEINTURE (f : 130; 333. 

PENDANT, TE: 100. 

PENDENTIF (m): 156, n. 165; 157 et n. 173; 165. 

Cf. aussi FAUX PENDENTIF., 
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PÊNE (f) : 57. 

PÉNÉTRATION (f : 152; 153; 171; 172. 

PENTAGONAL, LE; 69, n. 94; 189, n. 197. 

PENTAGONE (m) : 155, n. 156. 

PENTE (f) : 26, n. 71; 127; 170 et n. 25; 199; 200 et n. 17. 
Cf. aussi DOUBLE -; LIGNE DE -. 

PENTURE (f): 56 et n. 312, 313. 

PERGAMÉNIEN, NE : cf. CHAPITEAU -; CORNICHE -; 
JONCTION -. 

PÉRIBOLE (m): 18, n. 4. 

PÉRIMÉTRAL, LE: cf. MUR -. 

PÉRISTYLE (m) : 59, n. 2. 

PERLE (f) : 77; 114, n. 475. 

PERLES-ET-PIROUETTES (f. pl) : 83, n. 212; 105; 106; 
114, n. 477; 123, n. 565; 124; 130, n. 31; 137. 

PERRON (m): 42 et n. 209; 198. 

PÉTALE (m): 91. 

PETIT, TE : 36; 179. 

PI (m) 

EN - : 13, n. 43; 50; 151; 204. 

PIED (m): cf. PLAIN -. 

PIÉDESTAL (m): 7; 13, n. 45; 31, n. 108; 69 et n. 96; 70 
et n. 98, 99, 102, 103. 

PIÉDROIT, PIED-DROIT (m): 45-46 et n. 235, 236, 240: 
47; 48 et n. 249; 50; 64 et n. 44; 65, n. 51; 147, n. 110; 
148, n. 111: 202. 

PIERRAILLE (f) : 331. 

PIERRE (f : 8: 137; 182; 332. 

- À FOYER : 210. 

- DE TAILLE (f: 158. 

- PONCE : 165, n. 212; 214, n. 113. 
- SÈCHES : 19, n. 12. 

PIÉTON, NE: cf. PORTE -. 

PIEU (m): 10; 19 et n. 7. 

PIGNON (m): 23, n. 50; 127, n. 1; 131; 169; 170, n. 30; 
172 et n. 41; 174. 

- COUPÉ: 170, n. 28: 172, n. 41. 
Cf. aussi MUR -. 

PILASTRE (m): 13; 22, n. 42; 25; 26; 35; S9etn. 1; 63 et 
n. 39; 64 et n. 44, 46, 48, 50; 65; 68; 69; 70; 74; 78 et 
n. 175; 104; 158. 

- D'ANGLE: 13. 

- DE RAPPEL (m): 64; 65. 
- DE TÊTE: 64. 

- INTERMÉDIAIRE : 13. 
- NAIN : 64, n. 44. 

PILE (f) : 63, n. 37; 65; 66 et n. 58, 59. 
- DE FONDATIONS : 10; 65. 

PILETTE (f): 212 et n. 99. 

PILIER (m): 35; 42; 46, n. 241; 59, n. 1; 61, n. 21; 62, 
n. 30; 63 et n. 36, 38; 64 et n. 44, 45; 65 et n. 51; 66, 
n. 64; 67, n. 68; 68; 69 et n. 97 (70); 74; 78 et n. 175; 99, 
n. 345; 197, n. 2. 

- DE FONDATIONS : 9; 10; 11; 14 n. 49. 
Cf. aussi MUR-PILIER. 

PILOTIS (m): 10 et n. 24. 

PINCE (f) : 332. 

PINCÉ, ÉE : 157. 

PIQUETÉ, ÉE : 15; 86. 

PIROUETTE (f) : 114, n. 475. 

Cf. aussi PERLES-ET -—. 


PISÉ (m) : 7; 169; 182. 

PIVOT (m) : 55 et n. 305, 309, 310; 56, n. 312, 313. 

PLACAGE (m) : 14, n. 49; 49; 333. 

PLAFOND (m): 2, n. 6; 36; 115; 120; 133 et n. 1, 3; 134 
et n. 10, 11; 135; 136; 137 et n. 35; 138; 167, n. 3; 168 et 
n. 11; 175, n. 70; 213. 

- SUSPENDU : 134, n. 10; 135: 138; 213. 
Cf. aussi FAUX -. 

PLAFONNER : 134, n. 14. 

PLAIN 
DE - PIED : 197. 

PLAN (m): 44; 118; 144; 159. 

PLAN, NE: 126; 164. 

PLAN-CONCAVE, PLANO-CONCAVE : 87. 
PLAN-CONVEXE, PLANO-CONVEXE : 114, n. 475. 

PLANCHE (f : 19; 134, n. 6; 136, n. 28; 182. 

PLANCHÉIAGE (m) : 136; 181, n. 120. 

PLANCHER (m) : 2, n. 6; 133; 134 et n. 6, 8-10; 135; 136; 
137; 168, n. 11; 169; 174, n. 69; 212. 

Cf. aussi FAUX -. 
PLANCHETTE (f) : 331. 
PLAQUE (f) : 182; 333. 

- DE REVÊTEMENT : 196. 

PLAQUETTE (f : 176, n. 82. 

PLAT, TE: 75, n. 146; 82 et n. 198; 87; 88; 89; 92: 95: 
115; 120; 121; 126; 135; 141; 144; 145; 148, n. 114; 
150; 156; 157, n. 176; 159; 168; 169; 170; 173; 194. 

À -: 146; 158. 

PLATE-BANDE (f) : 139, n. 55; 144; 146; 147 et n. 106; 

158; 159; 192. 

PLATE-FORME (f): 10; Z7; (- À FOYER): 210. 

Cf. aussi ARC -. 

PLATEAU (m): 90 et n. 263; 92, n. 285. 

PLATÉE (f) : 9 et n. 16; 10; 11, n. 31. 

PLATELAGE (m) : 169, n. 22; 175 et n. 71; 177; 181. 

PLÂTRE (m): 136, n. 28. 

PLEIN, NE: 199. 

- CINTRE (m): 150; 156; 174. Cf. aussi ARC EN -; 

ARCHIVOLTE EN -. 

PLIANT, TE: cf. PORTE -. 

PLIÉ, ÉE : 64, n. 50. 

PLINTHE (f : 13; 14, n. 48; 17; 20 et n. 24; 32 et n. 111; 
35, n. 148; 48; 63; 69 et n. 94-97; 70 et n. 98; 72, n. 119, 
120; 74; 132. 

PLOMB (m) : 196; 207 et n. 57; 208, n. 57. 

PLOYÉ, ÉE : 64, n. 50. 

PODIUM (mn) : 7; 13 et n. 41, 43; 14; 17; 31, n. 108; 69, n. 
95; 70, n. 101; 198. 

POINÇON (m) : 171; 178; 179 et n. 107; 180; 194. 

POINT (m) 

ANGULAIRE : 88. 

Cf. aussi ARC TIERS -. 

POINTE (f : 55, n. 308; 89. 

POINTU, UE: 101. 

POISSAGE (m) : 183. 

POISSON (m) : cf. ARÊTE DE -. 

POITRAIL (m) : 48, n. 248. 

POIVRIÈRE (f) : 174, n. 61. 

POIX (f : 331. 

POLE, IE : 333. 

POLIR : 333. 
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POLYGONAL, LE: 41, n. 202; 74; 75, n. 146; 170; 173; 
174; 180. 

POMME (f) (DE PIN): 123, n. 560. 

PONCE: cf. PIERRE .-. 

PONT (m) : 66 et n. 58. 

PORCHE (f) : 39. 

POROS (m) : 331. 

PORTAIL (m) : 38 et n. 168. 

PORTANT, TE: 14; 17, n. 80; 176; 203; 205, n. 43. 

Cf. aussi MUR -. TABLETTE -. 

PORTE (f) : 32, n. 119; 35; 37 - 39; 44, n. 220; 45, n. 229; 
49 et n. 254, 255; 50, n. 266, 268; 51, n. 273; 52, n. 285, 
288. 

- COCHÈRE, - CHARRETIÈRE : 38. 
- D'ENTRÉE : 38 et n. 175; 39 et n. 180. 
- DE DERRIÈRE : 39 et n. 180. 
- DE VILLE: 39. 
- DÉROBÉE : 37; 39, n. 179. 
- FENÊTRE (f) : 40. 
- INTÉRIEURE : 39. 
- LATÉRALE : 38, n. 173; 39. 
- PIÉTONNE : 37, n. 167 (38); 38 et n. 173; 39, n. 180. 
- PLIANTE : 54. 
.- SECRÈTE : 37. 
Cf. aussi FAUSSE -. 

PORTE-À-FAUX (m): 201. 

PORTE-CAISSONS (POUTRE) : 138 et n. 40, 46. 

PORTE-COLONNE : 16. 

PORTE-GOND : 54. 

PORTÉE (f) : 60; 141; 148; 176. 

PORTER : 7, n. 1. 

PORTEUR, SE: cf. LIMON -; MUR -. 

PORTILLON (m): 39; 45; 53. 

PORTIQUE (m) : 59, n. 4; 61. 

EN - : 61 et n. 19; 210, n. 82. 
POSE (f) : 246; 158. 
Cf. aussi LIT DE -. 

POSÉ, ÉE : 10; 23. 

POTEAU (m): 19; 1276: 177; 178; 179. 
- D'HUISSERIE (f) : 48. 

POTELET (m): 1276; 177; 179. 

POTENCE (f) 

EN - : 146. 
EN DOUBLE - : 146. 

POTERNE (f) : 38. 

POULIE (f) : 210, n. 82. 

POUSSÉE (f : 8. 

POUTRE (f) : 3, n. 12; 52, n. 279; 117, n. 507; 135 et n. 18- 
21; 136; 137; 138; 169; 174, n. 69; 175; 176; 177 et n. 
86, 92; 179, n. 111; 208. 

- D’ARÊTIER : 179 et n. 111; 180. 

- DE FAÎTE : 179, n. 111. 

- DE NOUE: 179, n. 111; 180. 

- EN DOUBLE CONSOLE : 118. 

- SOUS-FAÎTIÈRE : 177, n. 92. 

- TRANSVERSALE HORIZONTALE : 175; 176; 178. 
- TRANSVERSALE OBLIQUE : 175; 177. 

Cf. aussi PORTE-CAISSONS (POUTRE -|). 

POUTRELLE (f) : 51, n. 274; 331. 

PRAEFURNIUM (m): 212. 

PRÉPARATOIRE : 333. 


PRÉSENT, TE : 86. 
PRIMAIRE : 136. 
PRIVÉ, ÉE : 209. 
PROFILÉ, ÉE : 126. 
PROGRESSIF, VE : 60. 
PROLONGÉ, ÉE : 23, n. 48; 154; 157. 
PROPYLÉES (f. pl): 39. 
PROTHYRON (m): 39, n. 176. 
PROTOCORINTHIEN : cf. TOIT 
PSEUDO 
- ANTÉFIXE (f) : 189. 
- CORINTHIEN : 104. 
- ISODOME : 33; 332. 
PUBLIC, QUE : 209; 210. 
PUISAGE (m) : 209; 210. 
PUISARD (m) : 207; 210. 
PUPITRE (m) 
EN - : 168, n. 12; 172 et n. 43. 
PUREAU (m): 185, n. 160. 
PUITS (m): 57, n. 325; 208, n. 65; 209 et n. 75; 210 et 
n. 82. 
- DE FONDATIONS : 9. 
- PERDU: cf. PUISARD. 
PYCNOSTYLE : 60, n. 10. 
PYLÔNE (m) : 38, n. 170; 66 et n. 60; 67, n. 75. 
PYRAMIDAL, LE: 153, n. 148; 154 et n. 153; 173; 174. 
PYRAMIDANT, TE: 112. 
PYRAMIDE (f) : 173. 
Cf. aussi TRONC DE -. 


QUADRANGULAIRE : 116. 
QUADRILOBÉ, ÉE : 93. 
QUART (m): 59. 
- DE COLONNE (f) : 66; 67; 68; 99, n. 345. 
- DE-ROND (m): 84 et n. 220. 
- DE-PYRAMIDE (m): 129. 
QUARTIER (m) 
- TOURNANT : 204. 
QUEUE (f) : 220 et n. 532; 200. 
- D'ARONDE : 147, n. 108; 332. 
- DE VACHE: 171, n. 33. 


RACCORD (m): 88; 115; 185; 194. 

RACCORDEMENT (m) : 159. 

RADIAL, LE : 145, n. 98; 146; 158. 

RADIER (m): 11; 148; 212; 213. 

RAFFINEMENT (m) : 25; 62; 111, n. 445. 

RAIDE : 170, n. 27. 

RAINURE (f: 19; 45, n. 230; 80, n. 192; 88; 95; 118, 
n. 509; 186; 187. 

RAIS-DE-COEUR : 91, n.267; 105; 114 et n.477; 123, 
n. 565; 333. 

RAMPANT (m): 127; 170, n. 25, 30; 187; 195; 196 et 
n. 257. 

RAMPANT, TE: 119; 130; 133, n. 1; 135; 138; 143 et n. 
85; 150 et n. 126; 180, n. 116. 
Cf. aussi SIMA DE -. 

RAMPE (f) : 15; 797 / 200. 
- D'APPUI : 203 et n. 33, 35. 
- SUR -: 204. 

RANGÉE (#) : 32, n. 113; 111, n. 443; 113 et n. 460. 


INDEX DU FRANÇAIS 251 


RAPPEL (m): cf. PILASTRE DE -. 
RAPPORTÉ, ÉE : 49; 50; 88; 95; 217; 119. 
RATTRAPAGE (m): cf. DISPOSITIF DE -. 
RAVALEMENT (m) : 332. 
RAVALER : 10, n. 22; 332; 333. 
RAYONNANT, TE: 145, n. 98; 200 et n. 12. 
REBORD (m): 187; 189, n. 195. 
RÉCHAUD (m): 210, n. 85. 
RECOUVERT, TE: 97. 
RECOUVREMENT (m): 185 et n. 160; 187; 188; 189; 
194. 
RECTANGULAIRE: 4, n.15; 33, n. 122; 74; 90; 124; 
137; 149, n. 125: 152. 
RECTILIGNE : 44; 76; 90; 149 et n. 125; 151, n. 136: 
193. 
RECULÉ, ÉE : 166. 
REDAN (m) : 26. 
RÉDUIT, TE: 154. 
RÉFECTION (f) : 29, n. 89. 
REFEND (m): 10, n. 25. 
Cf. aussi MUR DE -. 
REFOUILLÉ, ÉE : 80. 
REFOUILLEMENT (m) : 115. 
REGARD (m) : 41 et n. 203; 207. 
RÉGLAGE (m): cf. ASSISE DE -. 
RÈGLE (f : 332. 
RÉGULA (f) : 12. 
REIN (m): 141; 148; 166. 
RELIÉ, ÉE : 11; 36; 95; 96 et n. 312: 112; 159. 
RELIEF (m): 137. 
EN - : 15; 147. 
REMBLAI (m) : 9 et n. 19; 10; 21. 
REMONTANT : 191, n. 209. 
REMONTOIR (m) 
MARCHE DE - : 198. 
REMPLAGE (m) : 42, n. 208; 45 et n. 234. 
REMPLISSAGE (m): 10, n. 25; 14; 30 et n. 103; 45, 
n. 234; 332. 
REMPLOI (m): 22. 
RENFONCEMENT (m) : 26 et n. 70. 
RENFORCÉ, ÉE : 113; 137; 162; 163. 
RENFORCEMENT (m) : 10; 62. 
RENFORCER : 10, n. 23. 
RENTRANT (m) : 26. 
RENTRANT, TE: 149; 151. 
RENVERSÉ, ÉE : 73; 74; 84: 86: 97: 100; 105, n. 389; 
148. 
Cf. aussi ARC -—. 
RÉPARATION (f : 20, n. 27: 29 et n. 89. 
REPÈRE (m) : 16; 26. 
REPOS (m): 198: 199; 200; 201 et n. 21; 203. 
RÉSEAU (m) 
EN - : 162; 163. 
RÉSERVOIR (m) (D'EAU) : 208. 
RESSAUT (m) : 26 et n. 70; 43; 61, n. 22. 
RESTAURATION (f) : 29, n. 88. 
RETAILLÉ, ÉE : 163. 
RETOMBÉE (f) : 47; 141; 142; 148. 
RETOUR (m) : 23, n. 47; 25, n. 59; 26; 203; 204. 
À - : 203; 204; 205. 
- D’ANGLE : 19; 26. 


RETRAIT (m) : 26, n. 68. 
RETRAITE (f : 26, n. 68, 69; 27. 
RETROUSSÉ, ÉE : 179 et n. 103, 104. 
REVÊTEMENT (m) : 196; 208. 
RÉVOLUTION (f) : 204; 205. 
SERRURE À - : 58. 
RHABILLAGE (m) : 29. 
RIDEAU (m): 51 et n. 273, 274; 55, n. 311 (56). 
RINCEAU (m): 89, n. 255; 95, n. 304; 97; 103; 107; 108; 
333. 
RIVE (f): 135; 136; 170; 171; 184, n. 148; 195. 
- DE TÊTE : 170; 171; 172. 
- EN PÉNÉTRATION : 171; 172; 173. 
- LATÉRALE : 170-171 et n. 30; 184 et n. 155. 
Cf. aussi SIMA DE -; TUILE DE -. 
ROBINET (m): 210. 
ROCHER (m): 10, n. 23. 
ROND, DE: 74; 170; 173. 
RONDIN (m) : 136. 
ROSACE (f) : 105; 106. 
ROSE (f : cf. CHAPITEAU EN BOUTON DE -. 
ROSEAU (m) : 181; 182. 
ROSETTE (f) : 79, n. 184; 85, n. 226; 88; 89; 105. 
ROULAGE (m): cf. CHEMIN DE -. 
ROULEAU (m): 141, n. 74; 144; 145, n. 99; 146; 210, n. 
82. 
RUDENTÉ, ÉE : 75; 76. 
RUCHE (f) 
EN -: 155; 160. 


S 
- À (UNE) (SEULE) VOLUTE : 96; 97; 124. 
- À (DEUX) VOLUTES: 92; 97 et n. 320, 321: 124; 
128. 
EN - : 124. 
SABLE (m): 9. 
SABLIÈRE (f) : 275; 176, n. 78. 
Cf. aussi PANNE -. 
SABRE (m): cf. COUP DE -. 
SAIGNÉE (f) : 202, n. 27. 
SAILLANT, TE: 16; 95; 149: 151: 186. 
SAILLIE (f) : 170; 171 et n. 32; 184, n. 155. 
SAINT-GILLES : cf. VIS DE —. 
SAMIEN, NE 
BASE - : 72. 
SANGLIER (m) 
MUFLE DE - : 190. 
SANITAIRE : cf. VIDE 
SCAPHOÏDE : 153. 
SCAMILLUS (m) : 79; 83. 
SCELLEMENT (m) : 332. 
SCHÉMA (m) : 193. 
SCIE (f : cf. TRAIT DE -. 
SCIÉ, ÉE : 182, n. 129. 
SCOTIE (f) : 72 et n. 119; 73 et n. 126; 84. 
SCULPTÉ, ÉE : 88; 89; 92; 105; 107; 111. 
SCULPTURE (f) : 130. 
SECONDAIRE : 24, n. 51; 136; 176. 
SEC, CHE: 10, n. 25. 
Cf. aussi PIERRE -. 
SECRET, TE: 37. 


252 INDEX DU FRANÇAIS 


SECTION (f) : 146; 154; 155; 156. 

SEGMENT (m): 128. 

(ARC EN) - DE CERCLE : 154. 

SEGMENT AIRE : 150; 157. 

SELLE (f) : 172, n. 48. 

EN -: 772; 182, n. 127. 

SEMELLE (f) : 34, n. 142; 176 et n. 79; 202. 
- DE FONDATIONS : 11. 

SEMI 
- CIRCULAIRE : 157; 187. 

- ENGAGÉ, ÉE: 61. 

SEMIS (m) 

EN - : 162. 

SÉPALE (m) : 95. 

SÉPARATION (f) : cf MOULURE DE -. 

SÉPARÉ, ÉE : 92. 

SERINGUE (f) : 265. 

SERRAGE (m) : cf. BANDEAU DE -. 

SERRURE (f): 57 et n. 329, 331; 58. 

Cf. aussi - À RÉVOLUTION, - À COMBINAISONS. 

SERVICE (m) 

DE -: 198. 

SEUIL (m) : 44 et n. 219, 223; 45 et n. 228; 46, n. 237; 48, 
n. 251; 51, n. 272. 

SICULO-CORINTHIEN : cf. CHAPITEAU -. 

SIFFLET (m) 

EN - : 149; 151, n. 136; 160. 

SILLON (m) : 115. 

SIMA (f) : 119; 189 et n. 194, 195; 190; 191 et n. 214. 
- À BALDAQUIN : 196. 

- D'ÉGOUT : 190; 191 et n. 211; 192; 193; 194. 
- DE RIVE, - DE RAMPANT : 189; 191; 192. 
- DE FAÎTE: 189. 

- DE TYPE GELA : 192. 

- «MÉGARIENNE» : 192. 

SIMPLE : 12; 13; 15; 32; 33; 69; 70; 112; 123; 135, n. 19; 
161; 162. 

SINUEUX, SE : 98. 

SIPHON (m) : 207. 

- INVERSÉ : 207. 

SIRÈNE (f) : 97. 

SOCLE (m) : 7; 13 et n. 41; 74 et n. 50, 51, 52; 30 et n. 94, 
95; 31; 131; 189; 332. 

SOFA (m) : cf, CHAPITEAU EN -. 

SOFFITE (m) : 47; 91; 111; 113; 220; 121; 122; 124; 126; 
134, n. 12; 184; 188; 189. 

SOL (m): 8 et n. 8; 9; 10, n. 23; 36; 133; 134, n. 6, 7. 

SOLE (f) : 52, n. 286. 

SOLIDE : 10, n. 23. 

SOLIN (m) : 30 et n. 93; 31. 

SOLIVE (f) : 3, n. 12, 13; 135 et n. 19-20; 136 et n. 24; 169; 
177, n. 88. 

SOMMET (m) : 129, n. 14; 141; 145; 148. 

SOMMIER (m) : 145 et n. 100. 

SOUBASSEMENT (m) : 13, n. 41; 14, n. 52; 17, n. 80; 31 
et n. 108, 109; 32 et n. 111, 116; 33 et n. 121; 34, n. 139: 
35, n. 148; 69, n. 95; 70, n. 101. 

Cf. aussi CORPS DU -. 

SOUCHE (f : 211. 

SOUFFLÉ, ÉE : 28. 

SOUPIRAIL (m) : 41. 


SOUS 
- APPUI (m): 45. 
- CHEVRON (m) : 178, n. 99. 
- FAÎTE (m): 177, n. 92. 
- FAÎTIER, RE (POUTRE) : 177, n. 92. 
- SOL (m): 22. 
SOUTÈNEMENT (m): cf. MUR DE -. 
SOUTENU, UE : 97. 
SPHÉRIQUE : cf. TRIANGLE -. 
SPHINGE, SPHINX (m, f) : 97. 
SPIRALE (f) : 78; 87. 
STÉRÉOBATE (m) : 10, n. 26. 
STRIE (f) : 186, n. 165. 
STYLOBATE (m) : 15; 16 et n. 66, 69; 17; 74. 
SUBSTRUCTION (f) : 7; 13; 14. 
SUBSTRUCTURE (f) : 7, n. 4. 
SUPÉRIEUR, RE : 35 et n. 148; 44; 48, n. 252; 54, n. 301; 
72; 73; 93; 96; 97; 105; 114; 135. 
SUPERPOSÉ, ÉE : 60; 94; 154; 164. 
SUPERPOSITION (f : 29; 185. 
SUPPLÉMENTAIRE : 86; 97; 121. 
SUPPORT (m) : 8; 70, n. 102. 
SURBAISSÉ, ÉE : 127, n. 3; 150; 154; 156; 158; 174. 
Cf. aussi ARC EN SEGMENT -: ARC OGIVAL -. 
SURÉLÉVATION (f) : 32 et n. 114. 
SURÉLEVÉ, ÉE : 44. 
SURFACE (f) 
- DE DÉCHARGE : 79, n. 183; 80. 
- DE PROTECTION : 15. 
SURHAUSSÉ, ÉE : 150; 153; 154; 156. 
Cf. aussi ARC -. 
SURMONTÉ, ÉE : 84; 127, n. 3. 
SURPLOMB (m): 27. 
SUSPENDU, UE : 201; 212; 213. 
C£. aussi PLAFOND -. 
SVASTIKA (m): 34, n. 138; 125, n. 591. 
SYMÉTRIQUE : 205. 
SYRIEN, NE: cf. ARC -, FRONTON -. 
SYSTÈME (m) : 216; 186, n. 170; 195. 
SYSTYLE : 60, n. 10. 
SYZYGIE (f : 67, n. 75. 


T 
EN -: 13, n. 43; 36; 63, n. 36; 113, n. 465; 151. 

TABATIÈRE (f) : 54. 

TABLE (f) (D’APPUD : 45. 

TABLEAU (m): 43; 44; 45; 46 et n. 235; 47. 

TABLETTE (f) : 45. 

- D'APPUI : 45 et n. 232; 48; 79. 
- PORTANTE: 79 et n. 183; 131. 

TAENIA (f : 111, n. 446; 112. 

TAILLE (f: cf. PIERRE DE -. 

TAILLOIR (m) : 83, n. 209. 

TALON (m): 16, n. 74; 73; 74; 83, n. 212; 84; 85; 86; 91, 
n. 267; 93, n. 293; 105; 106 et n. 399; 107; 114, n. 477; 
121; 122; 123, n. 565 / 124, n. 575 / 125, n. 586; 126, n. 
599; 193. 

TALUS (m) : 26; 27. 

TALUTÉ, ÉE : 27. 

TAMBOUR (m): 78 et n. 174, 175 / 157 et n. 177; 158. 
BASE EN -: 71. 
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TANGENT, TE: 87; 88; 96. 
TAQUET (m): 181, n. 123. 
TARENTIN, NE: cf. CHAPITEAU -. 
TARIËÈRE (f) : 332. 
TAS-DE-CHARGE (m) : 144, n. 91. 
Cf. aussi ARC EN -. 
TASSEAU (m) : 162; 181, n. 123. 
TASSEMENT (m) : 27, n. 77. 
TAVAILLON (m) : 182. 
TECHNIQUE (f) : 29; 30. 
TÉLAMON (m) : 66. 
TÉMÉNOS (m) : 23, n. 44. 
TEMPLE (m): 7; 15, n. 64. 
TENON (m): 146; 191; 213, n. 106; 332. 
TERRASSE (f) : 17, n. 76; 21 et n. 30; 168; 169, n. 22, 23; 
170. 
Cf. aussi MUR DE .-. 
TERRASSEMENT (m) : 8. 
TERRASSON (m) : 171, n. 37. 
TERRE (f) : 8. 
TERRE CUITE (D : 182; 209; 331. 
TÊTE (f: 25; 115, n. 489; 118, n. 509; 120, n. 532; 145; 
149: 195. 
- DE CLOU (m): 58. 
Cf. aussi ARC DE-; MUR DE-: PILASTRE DE-;: 
RIVE DE-. 
TÉTRAKIONION (m) : 59, n. 2. 
THERMAL, LE: cf. FENÊTRE -. 
THYRSE (m): cf. CHAPITEAU EN -. 
TIERS-POINT (m): cf. ARC-. 
TIGE (f : 86, n. 238; 92; 95 et n. 306; 98; 331. 
TIRANT (m) : 166; 178. 
TIRET (m): 50. 
TOICHOBATE : 15; 16 et n. 73, 74; 17; 31; 32, n. 110. 
TOIT (m): 79, n. 181; 128; 133 et n. 1, 3; 157, n. 171; 167 
et n. 3: 167-174: 175; 179; 200, n. 17. 
- À LA MANSARD: 171, n. 37. 
- CHINOIS : 127. 
- CORINTHIEN : 187-194. 
- LACONIEN : 186-187. 
- PROTOCORINTHIEN : 193. 
TOITURE (f) : 36; 148; 158; 169 et n. 17. 
TOMBANT, TE: 100. 
TORCHIS (m) : 182. 
TORE (m): 70, n. 106; 72; 73 et n. 126; 74; 84; 86; 95; 
192. 
BASE EN - : 71. 
TORSADE (f) : 333. 
TORSADÉ, ÉE : 95. 
TORSE: 75. 
TOSCAN, NE : 62; 72; 85, n. 223. 
TOUR (m): 21. 
TOUR (f): 21; 198, n. 5. 
TOURILLON (m): 55. 
TOURNANT, TE : 151, n. 136; 200; 203, n. 36; 204; 205. 
Cf. aussi MOITIÉ -; QUARTIER -. 
TOURNOYANT, TE: cf. CHAPITEAU -. 
TRACE (9: 16, n. 67. 
TRAIT (m); 333. 
- DE SCIE (f : 35. 
TRANCHE (f) : 153, n. 145; 164 et n. 207; 165. 


TRANCHÉE (f) : 8; 9; 206, n. 55. 
TRANSVERSAL, LE; 65, n. 55; 175; 176; 177 et n. 86. 
TRAPÈZE (m) : 94. 
TRAPÉZOÏDAL, LE : 43; 128; 145; 146; 149. 
Cf. aussi ARC -. 
TRAVÉE (f) : 60 et n. 16; 61, n. 16; 175. 
TRAVERSE (f) : 46, n. 242 (47); 54 et n. 301; 332. 
- DORMANTE : 52. 
TRAVURE (f): 135, n. 19. 
TREF (m): 178, n. 96. 
TREILLIS (m) : 332. 
TRÉMIE (f : 135; 201. 
TRESSE (f) : 192. 
TRIANGLE (m) : 92; 94; 159. 
- DE DÉCHARGE : 47. 
- DE LIAISON : 159. 
- SPHÉRIQUE : 157; 165. 
TRIANGULAIRE : 94, n. 299; 115: 27; 129; 154. 
Cf. aussi CORPS -. 
TRIGLYPHE (m): 112; 715; 116; 117. 
Cf. aussi DEMI -. 
TRILITHIQUE : 16 et n. 72. 
TRILOBÉ, ÉE 
COLONNE - : 69. 
TRINGLE (f : 51 et n. 274; 55, n. 311 (56); 138; 331. 
TRIOMPHE (m). 
Cf. ARC DE.-. 
TRIPLE : 33; 60, n. 15; 69; 112; 161; 163. 
TROCHILOS, TROCHILE (m) : 69, n. 97 (70); 72, n. 119. 
TROIS-QUARTS (DE COLONNE) : 67. 
TROMPE (f) : 157 et n. 176. 
TROMPILLON (m) : 165, n. 210. 
TRONC (m) : 70, n. 102. 
- DE CÔNE : 70, n. 102; 151, n. 136; 154; 159. 
- DE PYRAMIDE : 70, n. 102; 160. 
TRONÇON (m) : 78. 
TRONCONIQUE: 71; 76; 82; 95; 112; 154; 164 et 
n. 207. 
TRONQUÉ, ÉE : 142; 143; 151; 153; 155; 156; 174. 
TROU (m): 186. 
- D’AÉRATION : 130. 
- DE FUMÉE: 41, n. 203. 
- DE PUISAGE : 209. 
TRUMEAU (m) : 30, n. 100; 46 et n. 240-242; 52, n. 280; 
192; 193; 194; 230. 
TUBE (m): 163; 165; 213. 
- D'ESPACEMENT : 213. 
TUBULAIRE : 190. 
TUF (m): 165, n. 212. 
TUILE (f): 158; 167, n. 3; 168; 169; 181; 182; 183-196; 
208. 
- À COUVRE-JOINT : 183; 187; 188. 
- À DOUILLE : cf. - À OPÉ. 
- À OP, - À DOUILLE, - CHATIÈRE : 186 et n. 166: 
187; 193; 211, n. 86. 
- À MAMELONS : 212. 
- CHATIÈRE: cf. - À OPE. 
- CORNIÈRE : cf. - COUVRE-JOINT D’ARÊTIER. 
- COURANTE : 184, n. 145. 
- COUVRE-JOINT, - DE DESSUS, - DE COUVERT : 
183: 185; 187; 194; 195. 
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- COUVRE-JOINT D’ARÊTIER, - CORNIÈRE: 
185; 193, n. 237; 194. 

- COUVRE-JOINT D'ÉGOUT : 184; 187: 189; 191 et 
n. 209; 194. 

- COUVRE-JOINT DE FAÎTE: 185, n. 156; 187; 
188; 195. 

- COUVRE-JOINT FAÎTIER : 185, n. 156; 187 et n. 
175; 188. 

- COUVRE-JOINT DE NOUE: 184, n. 144: 185, n. 
159. 

- COUVRE-JOINT ORDINAIRE: 187; 188: 189: 
191; 194. 

- D’'ARÊTIER : 185; 193; 195. 

- DE COURANT,- DE DESSOUS, - D'ÉCOULE- 
MENT : 183; 184, n. 145; 185; 186; 187 et n. 175: 188- 
190; 194; 195. 

- DE COURANT D’ARÊTIER : 193, n. 236. 

- DE COURANT D'ÉGOUT: 184; 187; 189 et 
n. 198; 190 et n. 199; 191; 194. 

- DE COURANT DE FAÎTE : 185, n. 156; 187; 188 et 
n. 188; 194, 

- DE COURANT ORDINAIRE : 186; 187; 188; 191; 
193, n. 237; 194. 

- DE COURANT DE RIVE: 188. 

- DE COUVERT : cf. - COUVRE-JOINT. 

- DE DESSOUS : cf. - DE COURANT. 

- DE DESSUS : cf. - COUVRE-JOINT. 

- D'ÉCOULEMENT : cf. - DE COURANT. 

- D'ÉGOUT : 184 et n. 148, 155; 189; 191; 195; 196. 

- DE NOUE: 185; 193. 

- DE RAMPANT : cf. - DE RIVE. 

- DE RIVE, - DE RAMPANT : 184 et n. 155; 190. 

- DE RIVE D'ÉGOUT : 188. 
- DE RIVE DE TÊTE: 188. 

- EN ÉCAILLE : 183; 195. 

- FAÎTIÈRE : 185 et n. 158; 188, n. 189. 

- ORDINAIRE : 1/84 et n. 153; 186. 

TÜYAU (m): 185, n. 159; 191, n. 214; 206, n. 50; 207 et n. 

56, 57, 58. 

TUYAUTERIE (f) : 207. 
TYMPAN (m): 47; 52, n. 284; 129; 130. 

Cf. aussi MUR -. 

TYMPANAL, LE : 130. 
TYPE (m): 178; 192. 


[e) 
EN - : 80, n. 192; 113; 125; 137; 151; 178; 204. 
UNIFORME: 11. 


V 
- À (DEUX) VOLUTES : 96 et n. 319; 124. 
EN -: 124: 151. 


VACHE (f : cf QUEUE DE -. 

VANNE (f) : 207. 

VANTAIL (m): 37, n. 166, 167; 52 et n. 279, 288; 53 et 
n. 291; 54; 55; 58. 

- COUPÉ: 53. 
Cf. aussi GUICHET DE -. 

VASE (m): 165. 

VASISTAS (m) : 53. 

VÉGÉTAL, LE: 78. 

VERNIS (m) : 183; 333. 

VERRE (m) : 40, n. 191. 

VERROU (m): 55, n. 311; 57 et n. 322, 328. 

VERSANT (m): 270 et n. 25; 171; 172; 173; 184; 188. 
Cf. aussi DOUBLE -. 

VERTICAL, LE : 4, n. 15; 11; 21; 57; 83; 84; 85; 87; 89; 
95; 104; 105; 116; 125, n. 592; 144; 148; 159; 164. 

VIA (f : 221. 

VIDE (m) 

- SANITAIRE : 134, n. 6. 
VIERGE : 8 et n. 8; 9; 10, n. 23. 
VIF, VE: 191; 192; 332. 

Cf. aussi ANGLE -; ARÊTE -. 
VIS (f): 198-199. 

À -, EN - : 204; 205. 

- DE SAINT-GILLES : 205, n. 43. 

VISIBLE : 168, n. 11. 

VITRINE (f) : 40, n. 191. 

VOILE (f) : 155; 156, n. 165. 

VOLANT, TE: 166. 

VOLÉE (f) : 201; 204. 

VOLET (m): 53 et n. 291, 292, 295; 54. 

- D'EMBRASURE (f) : 54, n. 298. 

VOLIGE (f) : 169; 181 et n. 120. 

VOLIGEAGE (m) : 136; 181. 

VOLUTE (f : 86; 87 et n. 243; 88; 89; 92; 94, n. 300; 95; 
103; 106; 107, n. 414; 108; 124; 128: 193. 

Cf. aussi ARCEAU À-, S À-, V À-, CHAPITEAU 

COMPOSITE À - INVERSÉES. 

VOUSSOIR (m) : 141, n. 76; 145 et n. 97; 146; 160; 213. 

VOUSSURE (f : 141, n. 76. 

VOÛTAIN (m): 3, n. 12; 63, n. 35; 148; 150; 153 et 
n. 147; 159; 166. 

VOÛTE (f): 3, n. 12; 18, n.1; 21; 37, n. 163; 63, n. 35; 
133; 134; 138; 139, n. 53, 55; 147, n. 110; 748-166; 148, 
n. 113-114; 168; 206; 208. 

Cf. aussi FAUSSE -. 


Y \ 
EN -: 146. 


ZÉNITHAL, LE: cf. OUVERTURE -. 
ZONE (f) : 76; 158; 165. 
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Pour l’ordre alphabétique de cet INDEX, on a conservé aux voyelles infléchies (À, Ô, Ü) leur valeur de voyelle double 


(AE, OE, UE). 


Dans le cas où 'S initial d’un suffixe suit un SS, on a adopté la simplification orthographique qui le supprime (on écrit 


ainsi, par exemple, non par FUSSSIMS mais FUSSIMS). 


ABAKUS (m) : 83. 
ABBRUCH (m) : 28. 
ABDECKPLATTE (f) : 32. 
ABDECKUNG (f : 43; 158. 
MONOLIT : 158. 
ABFLUSS (m) : 190. 
ABFLUSSRINNE (f) : 22. 
ABGEDECKT : 54, n. 298; 206. 
ABGEKANTET : 142. 
ABGERUNDET : 199. 
ABGESACKT : 27, n. 77; 28. 
ABGESCHRAGT : 43. 
ABGESTUMPFT : 25: 143. 
ABLAUF (m): 75, n. 154; 77. 
ABSACKUNG (f) : 27, n. 77. 
ABSCHLIESSEND : 155. 
ABSCHLUSS (m) : 43; 83; 120. 
GESTUFTER : 120. 
(OBERER) : 43. 
ABSCHNITTMAUER (f : 24. 
ABSCHRAGUNG (f) : 25. 
ABSCHRANKUNG (f) : 19. 
ABSTEIFEN : 29, n. 92. 
ABTEILUNG (f) : 208. 
ABTRAUFE (f) : 190. 
ABWASSERKANAL (m) : 206. 
ABWASSERLEITUNG (f) : 206. 
ABZUG (m) 
ABZUGSKANAL (m) : 22. 
ABZUGSÔFFNUNG (f) : 22. 
ACHSENABSTAND (m): 59. 
ACHSERWEITERUNG (f : 60. 
ACHSVERBREITERUNG (f) : 60. 
ACHTSEITIG : 154; 155. 
AGYPTISCH : 124, n. 573. 
AOLISCH : 92. 


AOLISCHES (VOLUTEN)KAPITELL (n) : 92. 


AUSSERE : 43; 94. 
AIOLISCH-SIZILISCH : 195. 
AKANTHOS, AKANTHUS (m). 


AKANTHUS-LOTUS-KAPITELL (n) : 101. 
AKANTHUS-LOTUS-KOMPOSITKAPITELL (n) : 103. 
AKANTHUS-PALM-KAPITELL (n) : 101. 
AKANTHUS-PALM-KOMPOSITKAPITELL (n) : 103. 
AKANTHUSSTENGEL (m) : 94. 

AKROTER (m): 131. 
AKROTERBASIS (f) : 131. 

AKROTERION (n) : 131. 

ALTERNIEREND : 156. 

ANBAU (m): 39, n. 177. 

ANFÂNGER (m) : 145. 

ANFALLINIE (f : 141. 

ANFANGSSTEIN (m): 145. 

ANGEARBEITET : 189, n. 194. 

ANGEBAUT : 35. 

ANGEL (f: 56, n. 315. 

ANGELBAND (n): 56. 

ANGELHAKEN (m): 56. 

ANGELLOCH (n): 55. 

ANGELPFOSTEN (m) : 54. 

ANGELRING (m): 56. 

(ANGEL)ZAPFEN (m): 55, n. 305. 

ANGELEGT : 30, n. 30. 
ANGEORDNET : 162. 
ANKERSTEIN (m) : 147, n. 108. 
ANLAUF (m): 75; 77. 
ANORDNUNG (f : 146. 
ANSCHLAGSTEIN (m) : 56. 
ANSCHÜTTUNG (f) : 9. 
ANSTOSSEND : 35. 

ANTA (f : 65. 

ANTE (f): 65. 

ARCHAISCH-IONISCHE : 106, n. 402. 

KNIEFORMIGE : 65. 

ANTENKAPITELL (n) : 104. 
DISKONTINUIERLICHES : 104. 
KLEINASIATISCH-IONISCHES : 107, n. 408. 
KONTINUIERLICHES : 104. 

MIT SEITLICHEN RANKEN (f. pl) : 107. 
MIT SEITLICHEN VOLUTEN (f. pl.) : 106. 
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ZWEIANSICHTIGES : 104. BACKSTEINZIEGELUNTERLAGE (f): 161. Cf. aussi 
ANTENMAUER (f) : 25. UNTERPFLASTERUNG. 
ANTEFIX (m): 184. BALDACHINSIMA (f) : 196. 
ANTRITT (m) : 205. BALKEN (m): 135; 136; 158. 
ANTRITTSSTUFE (f) : 198; 199. MONOLITH : 158. 
ANULUS (m) : 82. BALKENRISS (m) : 180. 
ANWOÔLBER (m): 145. BALKENSTEIN (m) : 147. 
ANZUG (m) : 26. BALKENWEITE (f) : 136. 
ARCHAISCH-IONISCH : 106, n. 402. BALKON (m): 42. 
ARCHITRAV (m): 111. BALTEUS (m) : 90. 
ARCHITRAVFLACHE (f: 111. BALUSTER (m) : 20; 89. 
ARCHIVOLTE (f : 141. BALUSTRADE (f : 20. 
ARKADE (f) : 139. BAND (n): 77. 
ARKADENMAUER (f): 21. BANK (f) : 27. 
ARKATUR (f) : 140. BARREN (m): 50. 
ARM (m) : 204. BARRIERE (f) : 19. 
ARMAUFLAGE (f) : 20, n. 25. BARRIERENSOCKEL (m) : 19. 
ARMIERT : 12; 147. BASIS (f) : 13; 70; 72; 73. 
ARONSTAB (m) : 98, n. 330. ATTISCH-IONISCHE : 72. 
ATLANT (m) : 66. EPHESISCHE : 72. 
ATTISCH-IONISCH : 72. ITALISCHE B. MIT PLATTCHEN (n. pl) : 73. 
ATTRIBUT (n): 102, n. 367. SAMISCHE : 72. 
AUFBIEGUNG (f) : 187. TUSKISCHE : 72. 
SEITLICHE : 187. BASISLOS : 129. 
AUFFÜLLUNG (f) : 9, n. 19. BAU (m) 
AUFGEHEND : 33. BAUFUGE (f : 35; 36. 
AUFLAGE (f) : 8. MIT GERADEN WINKELSTEINEN (m. pl.) : 36. 
AUFLAGER (n) : 90. MIT L-FÜRMIGEN WINKELSTEINEN (m. pl.) : 36. 
MIT EINSPRINGENDER ECKE (f) : 90. BAUGRUBE (f : 8. 
AUFSATZ (m) : 83; 186; 211. BAULÜCKE (f : 28. 
AUFSTEIGEND : 189. BAUNAHIT (f : 36. Cf. aussi BAUFUGE. 
AUFTRITT (m) : 45. BAUOPFER (n): 9. 
AUFTRITTSBREITE (f) : 200. BAUSTOFF (m): 12. 
AUGE (n) : 41; 201, n. 23. WIEDERVERWENDETER : 12. 
AUSBESSERUNG (f) : 29, n. 87. (BAU)TECHNIK (f) : 29. 
AUSBUCHTUNG (f) : 28. NEBENEINANDER (n) UNTERSCHIEDLICHER -EN 
AUSFALLPFORTE (f) : 38. (£ pl): 30. 
AUSFLICKUNG (f) : 29. ÜBERLAGERUNG (f) UNTERSCHIEDLICHER -EN 
AUSGLEICH (m). (f. pl.) : 29. 
AUSGLEICHSSCHICHT (f) : 12. BAUWEISE (f) : 29. 
AUSGLEICHUNG (f : 204. EINHEITLICHE : 29. 
AUSHÔHLUNG (f : 28; 113. HOMOGENE : 29. 
AUSHUB (m): 9. BECKEN (n) : 210. 
AUSKEHLUNG (f : 113. BEDECKT : 208. 
AUSKRAGUNG (f) : 27. BEFESTIGUNGSLOCH (n) : 56, n. 318. 
AUSLADEND : 48. BEIDSEITIG : 118. 
AUSLADUNG (f) : 27; 81. BEKRÔNUNG (f) : 13; 83. 
AUSLADUNGSWINKEL (m): 81. BELEBT : 78. 
AUSLAUFEND : 81. BELICHTET : 158. 
AUSSCHRAGUNG (f : 43. BESCHLAG (m) : 55, n. 304. Cf. aussi (EISEN)-. 
AUSSENMAUER (f) : 23. BESCHLAGWERK (n) : 55, n. 304. 
AUSSENTREPPE (f) : 198. BESCHWERUNGSSTEIN (m) : 144, n. 91. 
AUSSPARUNG (f) : 207, n. 58. BEULUNG (f) : 28, n. 80. 
AUSSPÜLUNG (f  : 28. BEVOLKERT : 102. 
AUSTRITTSSTUEE (f) : 199. BEWEGLICH : 210. 
AUSWEICHTREPPE (f : 198. BEWEHRT : 161, n. 197. 
AUSWEITUNG (f) : 77. BEWEHRUNG (f : 161, n. 197. 
BIENENKORBGEWOÔLEE (n) : 155. 
(BACK)OFEN (m) : 211. BINDERABSTAND (m): 175. 
BACKSTEIN-FÜLLWERKBAUVWEISE (f) : 163. BINDERBALKEN (m) : 176-177. 


BACKSTEIN-FÜLLWERKKONSTRUKTION (f) : 163. BINDERDREIECK (n) : 175, n. 74. 
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BINDERSPARREN (m) : 178. 

BLATT (n): 52; 102. Cf. aussi (TÜR)-. 

(BLATT)HÜLLE (f) : 95. 

(BLATT)HÜLSE (f) : 95. 

BLATTKAPITELL (n): 100. 
FALLENDES : 100. 

BLATTKELCH (m) : 93; 95. 
BLATTKELCHKAPITELL (n) : 100. 


KLEINASIATISCHER TYPUS (m) : 101, n. 356. 


BLATTKRANZ (m) : 93. 
BLATTKRANZBASIS (f) : 71. 
BLATT(KRANZ)KAPITELL (n) : 100. 

BLATTSTABSIMA (f) : 192, n. 223. 

BLENDBOGEN (m) : 140. 

BLENDFENSTER (n) : 37. 

BLENDTÜR (f : 37. 

BLENDUNG (f). 

KASTENFORMIGE : 196. 

BLIND : 37; 158. 

BLOCKKONSOLENGEISON (n) : 124, n. 573. 

BLOCKSTUEE (f : 199. 

BOCK (m) : 210, n. 82. 

BODEN (m) : 8; 134. Cf. aussi (FUSS)-. 
GEWACHSENER : 8. 
HANGENDER : 212. 
KÜNSTLICHER : 8. 

BODENGLEICH : 16; 48. 

BÔSCHUNG (f) : 26. 

BOGEN (m) : 139. 

BLEND-: 140. 

BRÜCKEN- : 139. 

EINHÜFTIGER : 143. 

ELLIPSEN- : 143. 

ENTLASTUNGS- : 140. 

ERD-: cf. ERDBOGEN. 

FALSCHER : 139, n. 55. 

FASZIEN- : 141, n. 75. 
GEDRÜCKTER : 142. 
GESTAPELTER : 163. 

GIEBEL- : cf. GIEBELBOGEN. 
GIEBELDREIECKS- : 142. 
HALBKREIS- : cf. HALBKREISBOGEN. 
HORIZONTAL- : 142. 

HUFEISEN- : 142. 

KEILSTEIN- : cf. KEILSTEINBOGEN. 
KETTENLINIEN- : 142. 
KORB(HENKEL)- : 143. 
KRAGSTEIN- : cf. KRAGSTEINBOGEN. 
KRAGSTURZ- : cf. KRAGSTURZBOGEN. 
LANZETT- : 143, n. 82. 

OBER- : 141. 

OFFENER : 140. 

PARABOLISCHER : 142. 

RUND-: cf. RUNDBOGEN. 
SCHEID- : 140. 

SCHEITRECHTER : 142. 

SCHILD- : 140, n. 66. 

SCHWEBE- : 140, n. 67. 

SCHWIB- : 140, n. 67. 

SEGMENT- : 142. 

SPITZ- : cf. SPITZBOGEN. 


STEIGENDER : 143. 
STICH- : 142. 
STIRN- : 141. 
AUS STREBEBLÔCKEN (m. pl.) : 144. 
STREBE- : 140, n. 67. 
STURZ- : 142. 
ÜBERFANG- : 140. 
ÜBERHÔHTER : 142. 
UMGEKEHRTER : 143. 

ABGESTUMPETER : 143. 

WAND- : 140. 
ZAPFENSTEIN- : 146. 

BOGENDACH (n) : 173. 

BOGENFORMIG : 128; 145; 146; 149, n. 123. 

BOGENFRIES (m) : 139. 

BOGENGANG (m): 139, n. 58. 

BOGENGERÜST (n) : 147. 
BOGENGIEBEL (m): 128. 

(SYRISCHER) : 128. 

BOGENHÔHE (f) : 142. 
BOGENLAUF (m): 144. 
(BOGEN)LEIBUNG (f) : 141. 
BOGENMAUER (f) : 21. 
BOGENREIHE (f) : 140. 
BOGENRÜCKEN (m) : 141; 145. 
(BOGEN)SCHENKEL (m): 141. 
BOGENSTELLUNG (f) : 139. 
BOGENTONNE (f) : 149, n. 123. 

BORDÜRE (f) : 93. 

BOSSIERT : 78. 

BRANDMAUER (f) : 23. 

BREITER : 200. 

BRESCHE (f) : 28. 

BRETTSCHALUNG (f) : 181. 

BRÜCKENBOGEN (m) : 139. 

BRÜSTUNG (f) : 20; 45. 
BRÜSTUNGSMAUER (f) : 19. 
BRÜSTUNGSRIEGEL (m) : 48. 

BRUNNEN (m) : 209, n. 75. 
(BRUNNEN)DECKEL (m) : 209. 
BRUNNENKRANZ (m) : 209. 
BRUNNENMÜNDUNG (f) : 209. 
BRUNNENRAND (m) : 209. 
BRUNNENVERSCHLUSS (m) : 209. 

BRUSTWEHR (f) : 20. 

BÜGEL (m): 178. 

BÜNDIG : 147. 

BÜSUNG (f) : 153, n. 146. 

BUG (m) : 179. 

BUNDBALKEN (m) : 178. 

BUNDPFOSTEN (m) : 176. 

BUNDSPARREN (m) : 178. 


CAULISKNOPF ({m) : 95. 

COMPLUVIUM (n) : 42. 
COMPLUVIUMDACH (n) : 173. 

CORONA (f) : 116, n. 497. 


DACH (n): 167. 
COMPLUVIUM- : 173. 
DISPLUVIUM- : 173. 
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FLACH- : 168. 
GAGGERA- -TYP : 178. 
GIEBEL- : 172. 

HALB- : 172. 
(HALB)WALM- : 173. 
HAUBEN- : 174. 

HELM- : 173; 174. 
KEGEL- : 174; 193, n. 239. 
KONSOL- : 172, n. 45. 
KORINTHISCHES : 187. 
KRAG- : 172, n. 45. 
KREUZ- : 174. 
KUPPEL- : 174. 
MAUER- : 20. 
PFETTENSPARREN- : 176. 
PROTOKORINTHISCHES : 194. 
PULT-: 172. 
PYRAMIDEN- : 173. 
SATTEL- : 172. 
SCHIRM- : 172. 
SCHUTZ- : 172, n. 45. 
SPARREN- : 178. 
(SPITZ)BOGEN- : 173. 
STEIL- : 168. 
TERRASSEN- : 168. 
VOR-: 172. 


WALM- / MIT EINEM WALM (m): 173, n. 51. 


WETTER- : 172, n. 45. 
SINDFANG- : 172, n. 45. 
ZELT- : 173. 
DACHBALKEN (m) : 176. 
DACHBALKENBINDER (m): 176. 
DACHBODEN (m) : 168, n. 13. 
DACHDECKUNG (f) : 186. 
KORINTHISCHE : 187. 
LAKONISCHE : 186. 
DACHFENSTER (n) : 41. 
(DACH)FIRST (m): 171. 
DACHFLÂCHE (f) : 170. 
(GENEIGTE) : 170. 
DACHEFUSS (m) : 171. 
DACHGEBALK (n): 175. 
DACHGERÜST (n): 175. 
(DACH)GIEBEL, 169. 
OFFENER : 169. 
DACHGRAT (m): 171. 
DACHGRATVERBANDE (m.pl.) : 180. 
(DACH)KNICK (m) : 171. 
DACHLANGSEITE (f) : 170. 
(DACH)LATERNE (f : 174. 
(DACH)LATTUNG (f) : 181. 
DACHLUKE (f): 41. 
(DACH)NEIGUNG (f) : 127; 170. 
(DACH)RAND (m) : 169. 
DACHRAUM (m): 168, n. 13. 
DACHRINNE (f) : 189, n. 194; 191. 
DACHSCHALUNG (f) : 181. 
DACHSCHRÂGE (f) : 170. 
DACHSEITE (f) : 170. 


DACHSTUHL (m) : 168, n. 13; 175, n. 74. 


OFFENER : 168, n. 11; 169, n. 15. 
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DACHSTUHLSTREBE (f) : 179. 
DACHTEIL (m) : 170. 

DACHTRÂGER (m): 176, n. 79. 
(DACH)TRAUFE (f) : 171. 
DACHVERBÂNDE (m. pl.) : 175, n. 74. 
DACHVORSPRUNG (m): 171, n. 33. 
DACHÜBERSTAND (m) : 171, n. 33. 
DACHWINKEL (m) : 127. 


DACHZIEGEL (m) : 182. 
DAMM (m) : 22. 
DECKE (f) : 134. 
FÂCHER- : 157, n. 171. 
FELDER- : 136. 
MIT GEFÂLLE (n) : 135. 
GESCHOSS- : 134. 
GEWOÔLBTE : 135. 
HANGE- : 135. 
HORIZONTALE : 135. 
LATERNEN- : 160. 
SICHTBALKEN- : 136. 
TAFEL- : 136. 
TRAUFGESIMS- : 120. 
UNTERGEHANGTE : 135. 
DECKEL (m) : 209. 
DECKENBALKEN (m) : 136. 
DECKENFACH (n) : 136. 
DECKENFELD (n): 136. 
DECKLEISTE (f : 32. 
DECKPLATTE (f) : 83. 
DECKZIEGEL (m) : 183. 
DIAGONALKAPITELL (n) : 85. 
IONISCHES : 85. 
DIENSTTREPPE (f : 198. 
DILITHISCH : 16. 
DISKONTINUIERLICH : 104; 161. 
DISPLUVIUMDACH (n) : 173. 
DISTANZZIEGEL (m) : 212. 
DOCKE (f) : cf. (GELANDER)-. 
DOM (m) : 158. 
DOPPELFENSTER (n) : 42, n. 204. 
DOPPELKONSOLE (f) : 125, n. 581. 
DOPPELT : 32; 67; 68; 73. 
DOPPELZANGE (f) : 176, n. 79. 
DORISCH : 61; 79; 82; 83. 
DORISCH-IONISCH : 103. 
DRAINAGE (f) : 22. 
DRAINIERUNGSRÔHRE (f : 22. 
(DREH)PFANNE (f): 55. 
DREHPFOSTEN (m): 55, n. 305. 
DREHSCHLOSS (n) : 58. 
DREHTREPPE (f : 203. 
DREHUNG (f) : 205. 
DREIECK (n): 81. 
DREIECKGIEBEL (m): 127. 
DREIERSAULE (f) : 69. 
DREIFLÜGELIG : 53. 
DREIGESCHOSSIG : 60. 
DREILAUFIG : 204. 
DREIMETOPENSYSTEM (n) : 116. 
DREISCHLITZPLATTE (f) : 115, n. 486. 
DREISEITIG : 85. 


DREIVIERTELSAULE (f) : 67. 


ZU ZWEIEN GEKOPPELTE, DOPPELTE : 67. 


(VORGEBLENDETE) : 67. 
DRUCK (m) : 8. 

DRUCKROHRLEITUNG (f): cf. (HOCH)-. 
DÜKER (m) : 207. 
DURCHBROCHEN : 190; 193. 
DURCHBRUCH (m) : 28, n. 84. 
DURCHFAHRT (f) : 38. 
DURCHGEHEND : 136. 
DURCHSICHT (f: 51. 


EBENE (f) : 197. 

AUF GLEICHER EBENE (f) (MIT...) : 197. 
EBENERDIG : 7. 
ECHINUS (m) : 81. 
ECKAKROTER (m): 131. 
ECKE (f : 25; 26; 90. 
ECKKAPITELL (n): 85. 

IONISCHES : 85. 
ECKKONTRAKTION (f : 60. 
ECKMAUER (f : 26. 
ECKPFEILER (m) : 64; 166. 
ECKPILASTER (m) : 64. 
ECKRANKE (f) : 94. 
ECK(SAULEN)VERSTARKUNG (f) : 62. 
ECKSOFFITTENMOTIV (n) : 89. 
ECKWIDERLAGER (n) : 166. 
EHRENTREPPE (f) : 198. 
EIERSTABKAPITELL (n) : 82. 

DORISCHES : 82. 
EINBAU (m) : 39, n. 177. 
EINBINDEND : 36. 
EINDECKUNG (f) : 133, n. 3. 
EINFACH : 32. 
EINFASSUNG (f) : 48; 138; 209. 
EINFLÜGELIG : 52. 
EINFRIEDUNG (f) : 18. 
EINGANGSMAUER (f) : 23. 
EINGANSTÜR (f) : 38. 
EINGEBLENDET : 67. 
EINGEBUNDEN : 61. 
EINGEFALLEN : 28. 
EINGELASSEN : 117; 118. 
EINGESPANNT : 201. 
EINHEITLICH : 29. 
EINHÜFTIG : 143; 150. 
EINKERBUNG (f) : 80. 
EINLAUFIG : 203. 
EINLASSPFORTE (f : 39; 53. 
EINLASSUNG (f) : 132; 207, n. 58. 
EINLOTEN : 27. 
EINRAHMUNG (f) : 209. 
EINRISS (m) : 28. 
EINSCHUBDECKE (f) : 137, n. 29. 
EINSPRINGEND : 90; 149. 
EINSTIEGSCHACHT (m): 41. 
EINSTURZ (m) : 28. 
EINTRITTSTÜR (f) : 38. 
EINZIEHUNG (f) : 26. 
(EISEN)BESCHLAG (m) : 55, n. 304. 
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ELLIPSENBOGEN (m) : 143. 

ENDPILASTER (m) : 64. 

ENTASIS (f) : 76. 

ENTLASTUNGSBOGEN (m) : 140. 

ENTLASTUNGSDREIECK (n) : 47. 

ENTLASTUNGSSTEG (m) : 118. 
BEIDSEITIGER : 118. 

EPHESISCH : 72. 

EPIKRANITIS (f) : 34, n. 140. 

EPISTYL (n):111. 

ERDAUFSCHÜTTUNG (f : 8. 

ERDBOGEN (m): 143. 
ABGESTUMPFTER : 143. 

ERHÔHIT : 44. 

ERZEUGEND : 77. 

ESTRICH (m) : 168, n. 13. 

EUTHYNTERIE (f): 12. 
KONVEXE : 12. 


FABELWESEN (n) : 102, n. 367. 
FACETTENSCHAFT (m) : 75. 
FACETTIERT : 75. 
FÂCHERBAUWEISE (f) : 165. 
FÂCHERDECKE (f) : 157, n. 171. 
FÂCHERKONSTRUKTION (f) : 165. 
FALLEND : 100. 
FALLGATTER (n): 51. 
FALLKLINKE (f: 58. 
FALLADEN (m): 54. 
(LIEGENDER) : 54. 
(STEHENDER) : 54. 
FALSCH : 139, n. 55; 157. 
FALTLADEN (m): 54. 
FALTTÜR (f: 54. 
FALZ (m): 185; 186; 187. 
FARNBLATTFORM (f : 165. 
FASSADENMAUER (f : 23. 
FASSUNG (f : cf. (EIN}-. 
FASZIE (f) : 114; 141, n. 75. 
FASZIENBOGEN (m) : 141, n. 75. 
FEDER (f : 185; 186. 
FEHLSCHNITT (m) : 145, n. 98. 
FELDABDACHUNG (f) : 27. 
FELDERDECKE (f) : 136. 
FENSTER (n) : 39. 
FENSTERBAND (n) : 42. 
FENSTERBRETT (n) : 45; 48. 
(FENSTER)BRÜSTUNG (f) : 45. 
FENSTEREINFASSUNG (f) : 47. 
FENSTERFLÜGEL (m): 52. 
DREIFLÜGELIGER : 53. 
EINFLÜGELIGER : 52. 
ZWEIFLÜGELIGER : 52. 
FENSTERFÜLLUNG (f): 51. 
PERFORIERTE : 51. 
FENSTERKREUZ (n): 52, n. 282. 
FENSTERLADEN (m) : 53. 
FENSTERLATTE (f) : 48. 
FENSTERLEIBUNG (f) : 43. 
FENSTERPFEILER (m) : 46. 
(FENSTER)PFOSTEN (m) : 46. 
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FENSTERSCHLITZ (m) : 40. ARMIERTES : 12. 
FENSTERSCHRAGE (f) : 43; 44. KREUZFÜRMIG ANGELEGTES : 11, n. 30. 
FENSTERSOHLBANK (f : 45. TERRASSENARTIGES : 11. 
FENSTERSTURZ (m) : 46. VERSTARKTES: 12 
FENSTERTÜR (f) : 40. FUNDAMENTGRABEN (m) : 8. 
FENSTERVERDACHUNG (f) : 49. VERSCHALTER : 9. 
FENSTERWERK (n) : 40. FUNDAMENTGRABENVERSCHALUNG (f) : 9, n. 13. 
FEUER (n) FUNDAMENTGRUEBE (f: 9. 
(FEUER)BECKEN (n) : 210. FUNDAMENTMAUER (f): 10. 
FEUERSTÂATTE (f) : 210. FUNDAMENTPFEILER (m) : 10. 
FEUERSTELLE (f) : 210. VERBUNDENER : 11. 
FESTE : 210. FUNDAMENTPLATTE (f): 11. 
FIGÜRLICH : 102. FUNDAMENTRING (m) : 10. 
FIGUR (f : 78; 102, n. 367. FUNDAMENTSCHACHT (m): 9. 
FIGURALKAPITELL (n) : 102. FUNDAMENTSCHNITT (m) : 8. 
FIGURENKAPITELL (n) : 102. (FUNDAMENT)SOHLE (f : 11. 
PSEUDOKORINTHISCHES : 102. FUNDAMENTVERSTARKUNG (f) : 12. 
FIGURENSCHAFT (m) : 78. (FUNDAMENT)VORSPRUNG (m): 11. 
FIRST (m): 171. FUSS (m) 
FIRSTAKROTER (m) : 131. (FUSS)BODEN (m) : 134. 
FIRSTANTHEMION (n) : 185. FUSSLEISTE (f : 14. 
FIRSTBLOCK (m) : 131. FUSSPLATTE (f) : 69. 
SATTELFOÜRMIGER : 131. 
FIRSTKALYPTER (m) : 188, n. 188. GAGGERA-DACHTYP (m): 178. 
FIRSTPALMETTE (f): 185. GANZ: 102, n. 367. 
FIRSTPFETTE (f) : 177. GARDINE (f): 51. 
FIRSTZIEGEL (m) : 185. GEBAÀLK (n): 110; 135. 
FLACH : 81; 144; 150, n. 131. MIT SCHIEFGELEGENEN BINDERBALKEN (m. pl.) : 
FLACHBOGEN (m) : 142. 177: | 
FLACHDACH (n) : 168. GEBÔSCHIT : cf. BÔSCHUNG. 
FLACHGEDRÜCKT : 82. GEBOGEN : 186. 
FLACHKUPPEL (f : 156. GEBUST : 153, n. 146. 
FLACHTONNE (f : 150, n. 131. GEDREHT : 75. 
FLACHZIEGEL (m): 183; 186. GEDRÜCKT : 142; 143, n. 82. 
GEBOGENER : 186. GEFACH (n): 45. 
FLADENKAPITELL (n): 81. GEFÂALLE (n) : 127; 135. 
FLACHENFUNDAMENT (n): 11. GEFALZT : 117. 
FLANKENMAUER (f) : 23. GEFENSTERT : 158. 
FLUCHIT (f) : 26. GEGENFRIES (m): 117. 
FLUCHTEN : 26. GEGENLAUFIG : 203. 
FLÜGEL (m): 52; 127. GEGENMAUER (f) : 23. 
UNTERTEILTER : 53. GEGENNEIGUNG (f) : 26. 
FREI : 96. GEGENSINNIG : 204. 
FREISTEHEND : 61. GEGENSTEHEND : 96, n. 314. 
FREITREPPE (f) : 42, n. 209; 198. GEHEIMTREPPE (f) : 198. 
FREIWANGE (f) : 202. GEHEIMTÜR (f : 37. 
FRIES (m): 114. GEISIPODES (m. pl.) : 123. 
KONTINUIERLICHER : 118. GEISON (n): 119. 
Cf. aussi : PFEIFENFRIES. MIT GESCHWEIFTEN KONSOLEN (f.pl): 124, 
(FRISCH)WASSERLEITUNG (f) : 205. n. 575. 
FRONTAL : 119. GEKIELT : 82. 
FÜHRUNG (f : 57. GEKNICKT : 157. 
FÜLLUNG (f) : 45. GEKOPPELT : 67. 
FÜLL(UNGS)MAUER (f) : 24. GEKRÜMMIT : 205. 
FÜLLWERK (n) : 31. GEKUPPELT : 162. 
FÜLLWERKKONSTRUKTION (f : 161, n. 197. GELANDER (n) : 20. 
(BACKSTEIN)BEWEHRTE : 161, n. 197. (GELANDER)DOCKE (f : 20. 
FÜTTERUNG (f) : 164. (GELÂANDER)HOLM (m) : 20. 
FUGE (f): 111, n. 444. GELAÂNDERPFOSTEN (m) : 20, n. 21. 
VERSETZTE : 111, n. 444. GELÂNDERSTAB (m) : 20, n. 21. 


FUNDAMENT (n) : 7. GEMEINSAM : 205. 
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GENEIGT : 170. 
GEPFLASTERT : 208. 

GERADE : 36; 43; 149; 199; 203. 
GERADLINIG : 149, n. 123. 
GERISSEN : 28. 

GESCHLIFFEN : cf. SCHLEIFUNG. 
GESCHOSSDECKE (f) : 134. 
GESCHULTERT : 47. 
GESCHWEIFT : 124, n. 575. 
GESENKT : cf. SENKUNG. 
GESIMS (n) : 13; 120, n. 533. 

GESIMSKONSOLE (f) : 124. 

GESPARRE (n) : 175. 
GESPALTEN : 28. 
GESTAFFELT : 164, n. 210. 
GESTAPELT : 163. 
GESTELZT : 153, n. 146; 156. 
GESTOSSEN : 117. 
GESTUPFT : 11; 120; 142; 145; 150; 154. 
GESTUTZT : 154. 
GEWACHSEN : 8. 
GEWAÂNDE (n) : 43, n. 213. 
GEWINKELT : 151. 
GEWOÔLBE (n) : 148, n. 115. 

BIENENKORB- : 155. 

EINHÜFTIGES : 150. 

FLACHES : 150, n. 131. 

GESTUFTES : 150. 

GEWINKELTES : 151. 

ZWEIFACH GEWINKELTES : 151. 
GRAT-: cf. GRATGEWÔLBE. 
HALBKONISCHES : 151, n. 136. 
HALBKREIS- : 153. 

HORN- : 150. 

KAMINFOÜRMIG ABSCHLIESSENDES : 155. 

KAPPEN- : cf. KAPPENGEWÔLEBE. 

MIT INEINANDERVERSCHACHTELTEN KASSET- 
TEN (£ pl) : 155. 

KEGEL- : cf. KEGELGEWOÔLBE. 

KLOSTER- : 153. 

KREUZFOÔRMIGES : 152. 

KREUZ- : cf. KREUZGEWÔLBE. 

KREUZ(GRAT})- : cf. KREUZGEWÔLBE. 

KUPPEL- : 156. 

L-FÜRMIGES : 151. 

MULDEN- : 153. 

NEBEN- : 148. 

PARABOL- : 155. 

PI-FÜRMIGES : 151. 

PYRAMIDEN : cf. PYRAMIDENGEWÔOLBE. 

RIPPEN- : 152. 

RUNDBOGEN- : 150. 

SCHEITRECHTES : 150. 

SCHIRM- : 155. 

SECHS-/. ../ZWÔLFSEITIGES G. MIT ALTERNIE- 
RENDEN WANGEN (f. pl.) UND KAPPEN (f. pl): 
156. 

SEGEL- : 155. 

SPIEGEL- : 153, n. 151. 

SPITZBOGEN- : 150. 

STEIGENDES : 150. 


STICHKAPPEN- : 152. 
STICHKUGEL- : 156. 
TONNEN- : 150. 
TROG-: 153. 
WALM- : 153. 
WANGEN- : 155. 
GEWÔLBEACHSE (f) 
BOGENFÔRMIGE : 149, n. 123. 
GERADE : 149. 
GERADLINIGE : 149, n. 123. 
RINGFORMIGE : 149, n. 123. 
SCHRÂGE : 149. 
SEITENPARALLELE : 149. 
TRAPEZFORMIGE : 149. 
GEWÔLBEFELD (n) : 60, n. 13; 149, n. 118. 
GEWOÔLBEFLÂCHE (f) : 141. 
INNERE : 141. 
(GEWÔLBE)KAPPE (f) : 148; 149. 
GEWOÔLBESTEIN (m): 145. 
(GEWÔLBE)VERBINDUNG (f) : 152. 
PERGAMENISCHE : 152. 
(GEWÔLBE)WANGE (f) : 149, n. 118. 
GEWÔLBT : 135. 
GEWUNDEN : 75. 
GEZOGEN : 199; 204. 
GIEBEL (m) : 127; 169; 172. 
BASISLOSER : 129. 
BOGEN- : cf. BOGENGIEBEL. 
(DACH)-: cf. (DACH)GIEBEL. 
DREIECK- : 127. 
HALB- : 129. 
KNICK- : 127. 
OFFENER : 129; 169. 
ORT- : cf. ORTGIEBEL. 
SEGMENTBOGEN- : 128. 
TRAPEZ- : 128. 
VERKROÔPFTER : 128; 129. 
VOLUTEN- : cf. VOLUTENGIEBEL. 
GIEBELBALKEN (m): 135, n. 21. 
GIEBELBOGEN (m) : 142. 
GESTUFTER : 142. 

MIT ABGEKANTETEN STUFEN (f. pl.) : 142. 
GIEBELDACH (n) : 172. 
GIEBELDREIECKSBOGEN (m) : 142. 
GIEBELFELD (n) : 129, n. 19. 
GIEBELGESIMS (n) : 119. 
GIEBELHALFTE (f) : 127. 
GIEBELMAUER (f) : 23. 
GIEBELRAHMEN (m): 129, n. 19. 
GIEBELSAULE (f : 171. 
GIEBELSEITE (f) : 23. 

GIEBELSIMA (f) : 189. 

GITTER (n): 50. 
GITTERWERK (n): 50. 

GLACIS (n) : 27. 

GLATT : 74. 

GLEICH : 197. 

GLOCKENBASIS (f) : 73. 

GLEICHSEITIG : 143, n. 82. 

GLEICHSINNIG : 204. 

GLYPHE (f): 115. 
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GRAT (m) : 149. 
EINSPRINGENDER : 149. 
VORSPRINGENDER : 149. 

GRATAUSSTEIFUNG (f) : 163. 
GRATBALKEN (m): 136. 
GRATGEWOÔLBE (n) : 151. 
HALBES : 151. 
GRATKEILSTEIN (m) : 160. 
GRATSPARREN (m) : 179. 
GRATZIEGEL (m): 185. 
GRÜNDUNG (f) 
GRÜNDUNGSDEPOSITUM (n): 9. 
GRÜNDUNGSOPFER (n): 9. 

GRUNDBOGEN (m) : 143. 

ABGESTUMPFTER : 143. 
GRUNDMAUER (f): 10. 

GUCKFENSTER (n): 53. 

GUCKLOCH (n): 53. 

GURTBAND (n) : 90. 

GURTBOGEN (m) : 140. 

GUSSFUNDAMENT (n) : 9, n. 13. 

GUTTA (f) : 112. 


HANGEEISEN (n) : 178. 
HANGEDECKE (f) : 135. 
HANGEND : 212. 


HAÂNGEPLATTENGESIMS (n) : 125, n. 590. 


HAÂNGESAULE (f : 171; 176; 178. 
HANGETREPPE (f) : 201: 
HANGEWERK (n): 175, n. 72. 
HANGEZWICKEL (m) : 157. 
HAL : 102, n. 367 : 151. 
HALBBINDER (m) : 178. 
HALBDACH (n) : 172. 
HALBGIEBEL (m): 129. 
HALBKONISCH : 151, n. 136. 
HALBKREIS (m) : 67. 
ÜBERSCHRITTENER : 67. 
HALBKREISBOGEN (m) : 142. 
ÜBERHÔHTER : 142. 
HALBKREISGEWÔLEBE (n) : 153. 
HALBKREISFÜRMIG : 81. 
HALBKUGEL (f) : 156. 
HALBKUPPEL (f : 156. 
HALBPFEILER (m) : 64. 
HALBSAULE (f : 66; 68. 
(VORGEBLENDETE) : 67. 
HALBSAULENANTE (f) : 68. 
HALBSAULENPFEILER (m) : 68. 
DOPPELTER : 68. 
HERZFOÔRMIGER : 68. 
HALBSAULENPILASTER (m) : 68. 
HALBTONNE (f : 150. 
HALBTRIGLYPHE (f : 117. 
HALBTÜR (f : 53. 
(HALB)WALMDACH (n) : 173. 
HALLENVERBAND (m): 61. 
HALS (m) : 79; 104; 200. 
HALSKEHLE (f) : 79. 
HALSRING (m) : 80. 
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HANDLAUF (m) : 20; 170, n. 24; 203. 
HAUBE (f): 174. 

HAUBENDACH (n) : 174. 
HAUPT (n): cf. (MAUER)-. 
HAUPTBALKEN (m): 135. 
HAUPTENDE (n) : 170. 
HAUPTFLÀCHE (f). 

DER MAUER (f): 33. 
HAUPTGEBALK (n) : 110, n. 435. 
HAUPTMAUER (f) : 22. 
HAUPTSPARREN (m) : 178. 
HAUPTTÜR (f) : 38. 

HECKE (f : 19. 
HEIZBAR : 212. 
HEIZKESSEL (m) : 213. 
HEIZKRANZ (m) : 214. 
HEIZRAUM (m) : 214. 
HEIZROHR (n) : 214. 
HEIZWAND (f : 212. 
HELIX (f) : 95. 
HELMDACH (n) : 173; 174. 
HEMISPHÂRE (f) : 156. 
HERD (m): 210; 211. 
BEWEGLICHER : 210. 

HERDPLATTFORM (#) : 210. 

HERDSTEIN (m) : 210. 
HERZFORMIG : 68. 
HERZSAULE (f) : 68. 
HETEROGEN : 30. 

HINTERE : 23. 

HINTERFÜLLUNG (f) : 9, n. 19. 
HINTERTREPPE (f) : 198. 

HINTERTÜR (f : 39. 
(HOCH)DRUCKROHRLEITUNG (f) : 206. 
HOCHKANTZIEGEL (m) : 162. 

HÔHE (f) : 60, n. 14. 
HOHLBLÂTTERKAPITELL (n) : 100. 
HOHLKEHLENKAPITELL (n) : 108. 

MIT ZYLINDERN (m): 108. 
HOHLSPULE (f) : 213. 
HOHLSTURZ (m) : 143. 
HOHLZIEGEL (m) : 183, n. 137. 
HOLM (m): cf. (GELANDER)-. 
HOMOGEN : 29. 
HORIZONTAL : 135: 145; 146. 
HORIZONTALBOGEN (m) : 142. 
HORIZONTALRIEGEL (m): 57. 
HORNGEWÔLEE (n) : 150. 
HÜLLE (f) : 95; 166. 

HÜLSE (f) : 95. 
HUFEISENBOGEN (m) : 142. 
HUFEISENTREPPE (f) : 205. 
HYPÂTHRAL : 167. 
HYPOKAUST (n) : 211. 

HYPOKAUSTBODEN (m): 212. 
HYPOTRACHELION (n) : 77; 79. 


IDEAL : 200. 
IMPLUVIUM (n) : 42. 
INEINANDERGREIFEN (n) : 185; 186. 


MIT FALZ (m) UND KREMPE (f): 185; 186. 
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MIT FEDER (f) UND NUT (f: 185; 186. AKANTHUS-PALM-: 101. 
INEINANDERVERSCHACHTELT : 155. ANTEN- : cf. ANTENKAPITELL. 


INNENFRIES (m) : 117. 
INNENMAUER (f : 24. 
INNENTREPPE (f : 198. 
INNENTÜR (f : 39. 
INNERE : 21; 31; 43; 95; 141. 
INSTANDHALTUNG (f : 29. 


INSTANDSETZUNG (f) : 29, n. 88. 


INTERKOLUMNIUM (n) : 60. 
INTERVALL (n): 123. 
INVERTIERT : 193. 
IONISCH : 62; 85; 88; 91. 
IONISCHES KAPITELL (n) : 85. 
DIAGONAL- : 85. 
DREISEITIGES : 85. 
ECK- : 85. 
KELCH-HALB- : 91. 
KREUZFOÔRMIGES : 85, n. 232. 
NORMAL : 85. 
SCHEIBEN- : 88. 
VIERSEITIGES : 85. 
ISOLIERUNGSSCHICHIT (f : 169. 
ITALISCH : 73. 


JOCH (n) : 60. 
JOCHERWEITERUNG (f) : 60. 
JOCHVERBREITERUNG (f) : 60. 
JOCHWEITE (f) : 60, n. 14. 


KAMPFER (m): 52, n. 282; 147. 
KAMPFERGESIMS (n) : 52. 
KAMPFERSTEIN (m) : 148. 

KALATHOS (m) : 93. 

KREISFORMIGER : 93. 
VIERBLATTRIGER : 93. 


KALATHOSKAPITELL (n) : 100, n. 349. 


KALOTTE (f : 156, n. 164. 
KALYPTER (m): 183, n. 141. 
KAMIN (m) : 211. 
(KAMIN)LOCH (n) : 135. 
KAMINFÜRMIG : 155. 
KAMMER (f : 208. 
KANAL (m): 88. 
KANALHYPOKAUST (n) : 214. 
KANALIS (m) : 88. 
KANALISATION (f) : 206. 
KANEPHORE (f) : 66. 
KANNELIERT : 75. 
KANNELURENDE (n) : 80. 
AUSLAUFENDES : 81. 
MIT DREIECKEN (n. pl.) : 81. 
FLACHES : 81. 
HALBKREISFÜRMIGES : 81. 
NISCHENFORMIGES : 81. 
SICHELFOÜRMIGES : 81. 
UNTERKEHLTES : 80. 
UNTERSCHNITTENES : 80. 
KAPITELL (n): 79. 
AOLISCHES (VOLUTEN)- : 92. 
AKANTHUS-LOTUS- : 101. 


MIT ATTRIBUTEN (n. pl) UND SYMBOLEN (n. pl.) : 
102, n. 367. 
BEVOLKERTES : 102. 
BLATT- : cf. BLATTKAPITELL. 
BLATTKELCH- : cf. BLATTKELCHKAPITELL. 
BLATT(KRANZ)- : 100. 
BÜSTEN- : 102, n. 367. 
DORISCHES : 79. 
DORISCH-IONISCHES : 103. 
EIERSTAB- : cf. EIERSTABKAPITELL. 
FIGÜRLICHES : 102. 
FIGURAL- : 102. 
FIGUREN- : cf. FIGURENKAPITELL. 
MIT GANZEN FIGUREN (f. pl.) : 102, n. 367. 
MIT HALBEN FIGUREN (f. pl): 102, n. 367. 
FLACHGEDRÜCKTES : 82. 
FLADEN- : 81. 
HOHLBLÂATTER- : 100. 
IIOIILKEHLEN- : 108. 
IONISCHES- : cf. IONISCHES KAPITELL. 
KALATHOS- : 100, n. 349. 
KOMPOSIT- : cf. KOMPOSITKAPITELL. 
KONSOLEN- : cf. KONSOLENKAPITELL. 
KOPF- : 102, n. 367. 
KORB- : 100, n. 349. 
KORINTHISCHES: cf. KORINTHISCHES KAPI- 
TELL. 
KORINTHISIERENDES : 99, n. 339. 
KYMA- : 83. 
LOTUS- : 101. 
NORMAL- : 85; 95. 
PALM- : 100. 
PERGAMENISCHES : 100, n. 349. 
MIT PFLANZLICHEN VOLUTEN (f. pl.) : 99, n. 339. 
RANKEN- : 108, n. 420. 
RILLEN- : 101, n. 357. 
SCHEIBEN- : cf. SCHEIBENKAPITELL. 
SCHILFBLATT- : 101. 
SCHMUCK- : 98, n. 338. 
SIKELIOTISCH-KORINTHISCHES : 98, n. 338. 
SOFA- : 108. 
MIT TIEREN (n. pl.) UND FABELWESEN (n. pl.) : 102, 
n. 367. 
MIT TROPAIA (n. pl): 102, n. 367. 
TUSKISCHES : 83. 
MIT VIERECKIGEN BLATTERN (n. pl.) : 102. 
VOLUTEN- : 92; 97; 99. 
WEITAUSLADENDES : 81. 
KAPITELLKORB (m) : 93. 
KAPPE (f) : 148; 149; 156. 
KAPPENGEWOÔLBE (n) : 152; 155. 
SECHS-/. . ./ZWÔLFSEITIGES : 155. 
KARYATIDE (f : 66. 
KASSETTE (f : 137; 155. 
KASSETTENDECKE (f : 137. 
KASSETTENDECKPLATTE (f) : 138. 
KASSETTENKONSTRUKTION (f : 31. 
KASSETTENPLATTE (f : 138. 
KASTENFOÜRMIG : 196. 
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KEGELDACH (n): 174; 193, n. 239. 

KEGELGEWÔOLBE (n) : 154. 
GESTUTZTES : 154. 

KEHLBALKEN (m): 176; 179. 

KEHLE (f) : 81; 171. 

KLEINE : 171. 

(KEHL)GRATBALKEN (m) : 136. 

KEHLSPARREN (m): 180. 

KEHLZIEGEL (m): 185. 

KEILSTEIN (m): 145. 

KEILSTEINBOGEN (m): 144. 

MIT BOGENFÔRMIGEM RÜCKEN (m) / BOGEN- 

RÜCKEN : 145. 

MIT GESTUFTEM RÜCKEN : 145. 

MIT HORIZONTALEM RÜCKEN : 145. 

MIT SCHEITRECHTEM RÜCKEN : 145. 
KEILSTUFE (f) : 199; 200. 
KELCH-HALBKAPITELL (n) : 91. 

IONISCHES : 91. 

KELLER (m) 

KELLERFENSTER (n) : 41. 

KELLERLOCH (n) : 41. 

KELLERLUKE (f): 41. 

KELLERMAUER (f) : 22. 

KERBE (f) : 80. 

KERN (m): cf. (PODIUMS-. 

KETTENLINIENBOGEN (m): 142. 

KIES (m) 

KIESBETTUNG (f: 11. 

KIESSCHÜTTUNG (f) : 11. 

KISSEN (n) : 87. 

KLARBASSIN (n) : 208. 

KLARBECKEN (n) : 208. 

KLAPPE (f) : 207. 

ABGEDECKTE : 54, n. 298. 
KLAPPFENSTER (n) : 53. 

KLAPPLADEN (m): 54. 

KLEEBLATTPFEILER (m) : 69. 

KLEIN : 171. 

KLEINASIATISCH : 101, n. 356. 

KLEINASIATISCH-IONISCH : 107, n. 408. 

KLOPFER (m): cf. (TÜR)-. 

KLOSTERGEWÔLBE (n) : 153. 

KLOTZ (m) : 188, n. 185. 

KNAGGE (f : 180. 

KNICK (m): 171. 

KNICKGIEBEL (m): 127. 

KNIEFÜRMIG : 65. 

KÔRPER (m): 13; 32; 93. 

KOLONNADE (f) : 59, n. 3. 
EINGEBUNDENE : 61. 
FREISTEHENDE : 61. 

IM HALLENVERBAND (m): 61. 

ÜBEREINANDERGESTELLTE : 60. 

VORGEBLENDETE : 61. 

ZWEI-, DREI-, ... -GESCHOSSIGE : 60. 
KOMBINATIONSSCHLOSS (n) : 58. 
KOMBINATIONSZIEGEL (m) : 183. 
KOMPOSITBASIS (f) : 73. 

MIT DOPPELTEN PLATTCHEN (n. pl): 73. 
KOMPOSITKAPITELL (n) : 103. 


AKANTHUS-LOTUS- : 103. 
AKANTHUS-PALM- : 103. 
DORISCH-IONISCHES : 103. 

MIT INVERTIERTEN VOLUTEN (f. pl.) : 103. 

MIT UMGEKEHRTEN VOLUTEN : 103. 
KOMPOSITORDNUNG (f : 62. 
KONCHE (f) : 156; 157, n. 169; 157, n. 169. 
KONISCH : 164. 

KONSOLE (f) : 124, n. 575; 147. 
KONSOLENDACH (n) : 172, n. 45. 
KONSOLENGEISON (n) : 124, n. 576. 

RHODISCHES : 124, n. 576. 
KONSOLENGESIMS (n) : 125, n. 590. 
KONSOLENKAPITELL (n) : 83. 

DORISCHES : 83. 

KONSOLENINTERVALL (n) : 125. 

KONSOLSTUFE (f) : 201. 
KONTINUIERLICH : 48; 104; 118; 161. 
KONTROLLSCHACHT (m): 41. 
KONVEX : 12. 

KOPF (m) : 195. 

KOPFSTUTZBAND (n) : 179. 

KORB (m): 93. 

KREISFÜRMIGER : 93. 

VIERBLATTRIGER : 93. 
KORB(HENKEL)BOGEN (m) : 143. 
KORBKAPITELL (n) : 100, n. 349. 
KORINTHISCH : 62; 93; 95: 97; 187. 
KORINTHISCHES KAPITELL (n) : 93. 

FREIES : 96. 

NORMAL- : 95. 

VOLUTEN- : 97. 
KORINTHISIEREND : 99, n. 339. 
KORRESPONDIEREND : 64. 
KRAFTSTEIN (m): 147. 

KRAGEN (m) 

KRAGDACH (n): 172, n. 45. 

KRAGPLATTE (f) : 157. 

KRAGSCHICHTEN (f. pl.) : 159. 

KRAGSTEIN (m) : 147. 
KRAGSTEINBOGEN (m) : 144. 

MIT FLACHEM STURZ (m): 144. 

KRAGSTUEFE (f) : 201. 

KRAGSTURZ (m) : 144. 

VERZAPFTER : 144. 
KRAGSTURZBOGEN (m): 144. 

MIT VERZAPFUNG (f : 144. 

KRANZGESIMS (n) : 119. 
FRONTALES : 119. 
PERGAMENISCHES : 122. 
SEITLICHES : 119. 

KREISFORMIG : 93. 

KREMPE (f) : 185; 186. 

KREPIDOMA (n) : 14. 

KREPIS (f) : 14; 17. 

KREUZDACH (n) : 174. 

KREUZFORMIG : 11, n. 30; 85, n. 232; 152. 

KREUZGEWÔLBE (n) : 151; 152. 
GEBUSTES : 153, n. 146. 
GESTELZTES : 153, n. 146. 

HALBES : 151. 
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KREUZ(GRAT)GEWÔLBE (n): 152. Cf. aussi KREUZ- 
GEWÔLBE. 

KRÜMMUNG (f) : 28, n. 80. 

KRUMMSTUEFE (f) : 199. 

KRUMMZIEGEL (m) : 183, n. 141. 

(KÜCHEN)OFEN (m): 211. 

KÜNSTLICH : 8. 

KUPPEL (f: 156. 

GESTELZTE : 156. 
KUPPELDACH (n): 174. 
KUPPELGEWÔLEE (n) : 156. 
(KUPPEL)HÜLLE (f : 166. 

KYMAKAPITELL (n) : 83. 
KYMATION (n) : 86, n. 234. 


LADENFENSTER (n) : 40. 
LANGSTONNE (f) : 149, n. 123. 

LAIBUNG (f : cf. LEIBUNG. 

LAKONISCH : 186. 

LANZETTBOGEN (m) : 143, n. 82. 
LATERNE (f: cf. (DACH)-. 
LATERNENDECKE (f : 160, n. 190. 
LATTUNG (f : 181. 

LAUF (m) : 205. 

LAUFPLATTE (f) : 202. 

LAUFROLLE (f) : 57, n. 321. 

LAUFSCHIENE (f) : 56. 

LAUFZIEGEL (m) : 184. 
LEHMBETTUNG (f) : 181. 
LEHMSCHLAG (m) : 181. 
LEHRBOGENGERÜST (n) : 147. 
LEHRGERÜST (n) : 147. 

LEHRGERÜSTSCHALE (f) : 147. 
LEIBUNG (f) : 43; 141. 

ABGESCHRAGTE : 43. 

AUSSERE : 43. 

GERADE : 43. 

INNERE : 43. 

(PARALLEL)SCHRAGE : 43. 

LEIBUNGSFLACHE (f) : 43. 

TRAPEZFOÔRMIGE, TRAPEZOIDALE : 43. 
LEICHT : 147. 

LEISTE (f) : 80. 

SEITLICHE : 187. 
LEITERTREPPE (f) : 202. 
LEITUNG (f) : 206. 

ABGEDECKTE : 206. 

OFFENE : 206. 

ÜBERDECKTE : 206. 

VERDECKTE : 206. 

LEITUNGSROKHR (n) : 207. 

LEITUNGSSYSTEM (n) : 207. 
L-FÜRMIG : 36; 151. 

LICHT (n) : 40. 

LICHTHÔHE (f : 60, n. 14. 

(LICHT)LOCH (n): 41. 

LICHTÔFEFNUNG (f) : 40; 186. 

LICHTSCHACHT (m) : 41. 

(LICHT)SCHARTE (f) : 40. 

LICHTWANGE (f) : 202. 

LICHTWEITE (f) : 60, n. 14. 


LIEGEND : 54. 
LINIE (f) 

ERZEUGENDE : 77. 
LIPPE (f) : 93. 
LOCH (n): 41; 135; 186. 
LÔFFELAKANTHUS (m) : 94, n. 297. 
LÔWENKOPFWASSERSPEIER (m) : 190. 
LOT (n) 

IM LOT : 27. Cf aussi EINLOTEN. 
LOTUSKAPITELL (n): 101. 
LÜFTUNGSÔFENUNG (f) : 130. 
LÜFTUNGSZIEGEL (m) : 186. 
LUFTLOCH (n) : 130. 
LUFTSCHACHT (m): 41. 
LUKARNE (f: 41. 


MAUERCHEN (n): 19. 

MASSIV (n) : 203. 

MAUER (f): 18; 33. 
AUFGEHENDE : 33. 
EINBINDENDE : 36. 
EINGEFALLENE : 28. 
GERISSENE : 28. 
GESPALTENE : 28. 
HINTERE : 23. 
MITTELZONE (f) DER M. : 33. 
SCHIEF HANGENDE : 28. 
SCHIEF STEHENDE : 28. 
SCHRÂAGE : 25. 

STEHENDE : 36. 
TRAGENDE : 22. 
ÜBERHANGENDE : 28. 
IM VERBAND (m): 36. 
VERBUNDENE : 36. 
ZUSAMMENGESTÜRZTE : 28. 
MAUERABSCHNITT (m) : 25. 
MAUERBALKEN (m): 135. 
MAUERBASIS (f) : 31. 
MAUERDACH (n) : 20. 
(MAUER)ECKE (f) : 25. 
ABGESTUMPFTE : 25. 
MAUERFELD (n): 25. 
MAUERFLÂCHE (f) : 18. 
(MAUER)HAUPT (n) : 25. 
MAUERKAPPE (f) : 20. 
MAUERPOSTAMENT (n) : 31. 
MAUERRING (m) : 18, n. 5. 
MAUERSCHEIBE (f : 25. 
MAUERSOCKEL (m) : 30. 
(MAUERYSTIRN (f) : 25. 
MAUERSTÜCK (n) : 25. 
MAUERZUNGE (f) : 25. 

MEGARISCH : 192. 

METATOM (n) : 123. 

METOPE (f): 116. 

EINGELASSENE : 117; 118. 
METOPENSYSTEM (n) : 116. 
DREI- : 116. 
ZWEI- : 116. 
MITTELAKROTER (m): 131. 
MITTELBLUME (f) : 98. 
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MITTELMOTIV (n): 98. 
MITTELPALMETTE (f) : 98. 
MITTELPFEILER (m): 46. 
MITTELPFOSTEN (m) : 46. 
MITTELZONE (f) : 33. 

DER MAUER (f: 33. 
MONOLITH : 16. 
MONOLITHISCH : 16; 158. 
MÜNDUNG (f) : 209. 
MUFFE (f) : 207, n. 57. 
MULDENGEWÔLEE (n) : 153. 
MUTULUS (m): 121. 


NABELOÔFFNUNG (f) : 41. 
(NAGEL)LOCH (n) : 186. 
NASE (f): 116, n. 492; 187; 199. 
NEBENEINANDER : 30. 
NEBENGEWOÔLBE (n) : 148. 
NEIGUNG (f : 62; 127; 170. 
NERVATUR (f) : 149. 
NETZARTIG : 162. 
NETZAUSSTEIFUNG (f) : 163. 
NETZFORMIG : 162. 
NEUVERKLEIDUNG (f) : 29. 
NIEDERTÜR (f) : 53. 
NISCHE (f) : 37. 
NISCHENFORMIG : 81. 
NIVELLIERUNG (f): 10. 
NORMALKAPITELL (n) : 85. 
IONISCHES : 85. 
KORINTHISCHES : 95. 
(NORMAL)ZIEGEL (m) : 183; 184. 
NOTSTEIN (m): 147. 
NUT (f : 185; 186. 


OBERBOGEN (m) : 141. 
OBERE : 35. 
OBERGADENFENSTER (n): 40, n. 187. 
OBERLICHIT (n): 52. 
OBERLICHT(FENSTER) (n) : 40, n. 187; 52. 
OCHSEN-BULLAUGE (n) : 41. 
OCULUS (m) : 41. 
OFFNUNG (f) : 36. 
BLINDE : 37. 
SCHLITZFOÜRMIGE : 40. 
VERMAUERTE : 36. 
OFEN (m): 211. 


OFFEN : 129; 140; 168, n. 11; 169, n. 15; 201; 206; 208. 


OHR (n): 116, n. 492. 

OPAUM (n): 41. 

OPAION (n): 41. 

ORDNUNG (f : 61. 
DORISCHE : 61. 
IONISCHE : 62. 
KOLOSSAL- : 62. 
KOMPOSIT- : 62. 
KORINTHISCHE : 62. 
TOSKANISCHE : 62, n. 26. 
TUSKISCHE : 62, n. 26. 

ORTBALKEN (m): 135, n. 21. 

ORTGANG (m): 171. 


ORTGIEBEL (m) : 169. 
OFFENER : 169. 

ORTHOSTAT (m): 32. 

ORTMAUER (f) : 23. 


PAAR WEISE : 162. 
PACKLAGE (f: 11. 

PALMKAPITELL (n) : 100. 
PARABOLGEWÔLEBE (n) : 155. 
PARABOLISCH : 142. 

PARASTADE (f) : 64. 

PARASTADENFENSTER (n) : 42. 
PENDENTIF (n): 157. 

FALSCHES : 157. 

GEKNICKTES : 157. 
PERFORIERT : 51. 
PERGAMENISCH : 100, n. 349; 122; 152. 
PFANNE (f): 55; 187, n. 182. 
PFEIFENFRIES (m) : 333. 

PFEIL (m): 142. 
PFEILER (m): 63; 212. 

MIT ZWEI HALBSAULEN : 68. 
PFEILERABSTAND (m): 21, n. 31. 
(PFEILER)VORLAGE (f) : 68, n. 78. 

PFETTE (f): 176; 177. 

PFETTENSPARRENDACH (n) : 176. 

PFLANZLICH : 78. 
PFORTE (f) : 38. 
PFOSTEN ({m) : 46; 176. 
PIEDESTAL (n) : 70. 
PI-FOÜRMIG : 151. 

PILASTER (m) : 64. 

KORRESPONDIERENDER : 64. 
PILZBASIS (f) : 71, n. 118. 
PILZKAPITELL (n): 71, n. 118. 
PLATTCHEN (n): 73. 
PLANIERUNG (f: 10. 

PLATTE (f): 51; 158; 182. 

PERFORIERTE : 51. 
PLATTFORM (f): 17. 

MIT EINSPRINGENDER ECKE (f : 90. 
PLINTHE (f) : 14; 69. 
PLINTHENLOS : 48. 

PODEST (n) : 13; 20, n. 24; 200. 

PODESTANTRITT (m) : 198. 
PODIUM (n) : 13. 

TRAGENDES : 17. 

(PODIUMS)BASIS (f) : 13. 

(PODIUMS)KERN (m) : 14. 

(PODIUMS)KÔRPER (m) : 13. 
POLSTER (n) : 81; 89. 

IN KELCHFORM (f) : 90, n. 260. 
POLYGONALGURT (m) : 180. 
PORTAL (n) : 38. 

PORTIKUS (m/f) : 210, n. 82. 
POSTAMENT (n) : 70. 
POTERNE (f) : 38. 
PRELLSTEIN (m) : 38. 
PROTOKORINTHISCH : 194. 
PRUNKTREPPE (f) : 198. 
PSEUDOANTEFIX (m) : 189. 
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PSEUDOKORINTHISCH : 102. 

PULTDACH (n): 172. 

PUNKTARTIG : 162. 

PUNKTFÔRMIG : 162. 

PYLON (m): 66. 

PYLONE (f: cf. PYLON. 

PYRAMIDENDACH (n): 173. 

PYRAMIDENGEWOÔOLBE (n) : 154. 
GESTUFTES : 154. 
SECHS-/ACHT-/ZEHN-/ZWÔLESEITIGES : 154. 


QUERBALKEN (m) : 136. 
DURCHGEHENDER : 136. 
QUERBAND (n) : 179. 
QUERHOLZ (n): 52, n. 282. 
QUERMAUER (#) : 24. 
(QUER)VERBINDUNG (f) : 179. 
QUERVERSTEIFUNG (f) : 179. 


RADABWEISER (m) : 38. 

RADIAL : 145; 145. 

RADIALSTUFE (f) : 200. 

RADSTÔSSER (m) : 38. 

RAHM (m): 48. 

RAHMEN (m): 48; 138. 
BODENGLEICHER : 48. 
KONTINUIERLICHER : 48. 
PLINTHENLOSER : 48. 

RAHMUNG (f : 48. 

MIT AUSLADENDEM STURZ (m) : 48. 

RAMPE (f: 197. 

RAND (m): 169; 187. 

RANDSTEG (m): 187. 
RANDSTREIFEN (m) : 93. 
RANKE (f) : 94; 107. 
AUSSERE : 94. 
INNERE : 95. 
RANKENKAPITELL (n) : 108, n. 420. 

RAUCHABZUG (m) : 41, n. 203. 

RAUCHFANG (mn): 211. 

REGULA (f) : 112. 

REIHE (f) 

DOPPELTE : 32. 
EINFACHE : 32. 

REPARATUR (f) : 29, n. 87. 

RHODISCH : 124, n. 576. 

RHYTHMISCH : 128, n. 12. 

RICHTUNGSWECHSEL (m) : 203; 204. 

RIEFEN (f. pl.) : 186, n. 165. 

RIEGEL (m) : 57. 
(RIEGEL)FÜHRUNG (f : 57. 
RIEGELLOCH (n): 57. 

RIEMCHEN (n) : 82. 

RILLEN (f. pl.) : 186, n. 165. 
RILLENKAPITELL (n): 101, n. 357. 

RING (m): 58; 82. 

RINGFORMIG : 149, n. 123. 
RINGFUNDAMENT (n) : 10. 
RINGMAUER (f) : 18, n. 5. 
RINGTONNE (f) : 149, n. 123; 151, n. 136. 


RIPPE (f) : 136; 149. 
RIPPENGEWÔLBE (n) : 152. 
RISS (m) : 28. 
RÔHRE (f) : 207. 
ROH(BAU)FLÂCHE (f) : 25. 
ROHR (n): 213. 
ROHRLEITUNG (f) : 207. 
RÜCKEN (m): 145. 
RÜCKEN AN RÜCKEN : 96, n. 314. 
RÜCKSEITIG : 21. 
RÜCKSPRUNG (m) : 26. 
RUNDBASIS (f) : 71. 
SCHEIBENFOÔRMIGE : 71. 
RUNDBOGEN (m) : 142. 
ÜBERHÔHTER : 142. 
RUNDBOGENGEWÔLBE (n) : 150. 
RUNDFENSTER (n) : 41. 
RUNDGURT (m) : 180. 
RUNDTONNE (f) : 150. 


SAULCIIEN (a) : 63. 
SAULE (f) : 62. 
DREIER- : 127. 
DREIVIERTEL- : cf. DREIVIERTELSAULE. 
EINGEBLENDETE : 67. 
GEDREHTE : 75. 
GEKOPPELTE : 67. 
GEWUNDENE : 75. 
GIEBEL- : 171. 
HANGE- : 171; 176; 178. 
HALB- : 66. Cf. HALBSAULE. 
HERZ- : 68. 
STUHLFIRST-: 176. 
STUHL- : 176. 
VIERTEL- : cf. VIERTELSAULE. 
VOLL- : 66, n. 65. 
VORGEBLENDETE : 66. 
VORGESTELLTE : 66. 
WAND- : 66, n. 67. 
SAULENABSTAND (m) : 60. 
(SAULEN)BASIS (f) : 70. 
SAULENGANG (m): 61; 139, n. 58. 
SAULENHALLE (f) : 61. 
SAULENHALS (m) : 79. 
(SÂAULENHALS)BAND (n) : 77. 
(SAULEN)YJOCH (n) : 60, n. 13. 
(SAULEN)POSTAMENT (n) : 70. 
SAULENREIHE (f) : 59, n. 3. Cf. aussi KOLONNADE. 
SAULENSPUR (f) : 16. 
SAULENSTANDPLATTE (f : 16. 
MONOLITH(ISCHE) : 16. 
AUF DER STANDPLATTE (f) ZENTRIERT : 16. 
AUF DER STOSSFUGE (f) ZENTRIERT : 16. 
SAULENSTELLUNG (f): 59, n. 3. Cf. aussi KOLONNA- 
DE. 
SAULENSTUHL (m): 15. 
(SAULEN)STUMPF (m) : 78. 
SAULEN(ZWISCHEN)WEITE (f) : 60. 
SAMISCH : 72. 
SATTELDACH (n) : 172. 
SATTELFLÂCHE (f) : 170. 
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SATTELFORMIG : 131. 

SATTELZIEGEL (m) : 188, n. 188. 

SAUMLEISTE (f) : 88. 

SAUMSCHWELLE (f : 176. 

SCAMILLUS (m) : 79. 

SCHAFT (m): 74. 

BOSSIERTER : 78. 

FACETTIERTER : 75. 

MIT FIGUREN (f. pl.) BELEBTER : 78. 
GLATTER : 74. 

KANNELIERTER : 75. 

TORDIERTER : 75. 
UNKANNELIERTER : 74. 
ZIGARRENFORMIGER : 76. 

SCHALE (f) : 30, n. 98; 156, n. 164; 165. 
SCHALENFUNDAMENT (n) : 9, n. 13. 
SCHALENKONSTRUKTION (f : 31. 

SCHALUNG (f) : 196. 
KASTENFOÜRMIGE : 196. 

SCHALUNGSGERUST (n) : 147, n. 107. 

SCHARFKANTIG : 199. 

SCHARNIER (n) : 56. 
SCHARNIERBAND (n): 56, n. 318. 

SCHARNIERBANDTÜR (f : 56, n. 318. 

SCHARTE (f): cf. (LICHT)-. 

SCHARZIEGEL (m) : 184. 

SCHEIBE (f) : 164. 

SCHEIBENAKROTER (m) : 187, n. 177. 
SCHEIBENBASIS (f) : 71. 
STUMPFFORMIGE : 71. 
ZYLINDRISCHE : 71. 
SCHEIBENBAUVWEISE (f: 164. Cf. aussi -KON- 
STRUKTION. 
SCHEIBENFORMIG : 71; 187. 
SCHEIBENKAPITELL (n) : 88. 
IONISCHES : 88. 
SCHEIBENKONSTRUKTION (f) : 164. 
KONISCHE : 165. 
MIT SENKRECHTEN / SCHRAGSTEHENDEN 
SCHEIBEN (f. pl.) : 164. 

SCHEIDBOGEN (m) : 140. 

SCHEIDEMAUER (f) : 24. 

SCHEIDEWAND (f) : 212. 

HEIZBARE : 212. 

SCHEINANTEFIX (m): 189. 

SCHEINFENSTER (n) : 37. 

SCHEINKALYPTER (m): 191. 

SCHEINTÜR (f) : 37. 

SCHEITEL (m): 141. 
SCHEITELOÔFEFNUNG (f) : 41. 
SCHEITELSTEIN (m) : 144. 

SCHEITRECHIT : 142; 144; 145; 150; 158. 

SCHENKEL (m): cf. (BOGEN)-. 

SCHERMAUER (f) : 24. 

SCHICHT (f) 

SCHICHTENBAU WEISE (f) : 164. 
SCHICHTENKONSTRUKTION (f) : 164. 
SCHICHTENKREUZUNG (f) IN FARNBLATTFORM 
(f): 165. 
SCHICHTUNG (f : 146. 
SCHIEBEFENSTER (n) : 53. 


SCHIEBER (m) : 207. 
SCHIEBLADEN (m): 54. 
SCHIESSCHARTE (f) : 41. 
SCHIFTSPARREN (m) : 180. 
SCHILDAKROTER (m) : 187, n. 177. 
SCHILDBOGEN (m) : 140, n. 66. 
SCHILDGURT (m) : 140, n. 66. 
SCHILFBETTUNG (f) : 181. 
SCHILFBLATTKAPITELL (n): 101. 
SCHIRM (m) 

SCHIRMDACH (n) : 172. 

SCHIRMGEWÔOLBE (n) : 155. 

SCHIRMWAND (f : 24, n. 56. 

SCHLEIFUNG (f : 28, n. 81. 

SCHLITZ (m): 115. 

SCHLOSS (n) : 57; 58. 

SCHLOT (m): 211. 

SCHLÜSSEL (m) : 57. 

SCHLUPFPFORTE (f) : 38. 

SCHLUSSTEIN (m) : 144. 

SCHMUCKBASIS (f) : 74, n. 139. 

SCHMUCKKAPITELL (n) : 98, n. 338. 

SCHNABEL (m): 116, n. 492. 

SCHNECKE (f) : 205. 

SCHNITT (m) : 145. 

RADIALER : 145. 
SCHNITTKANTE (f : 149. Cf. aussi GRAT. 

(SCHÔPF)BRUNNEN (m) : 209. 

SCHÔPFLOCH (n) : 209. 

SCHÔPFMECHANISMUS (m) : 210. 

SCHÔPFÔFEFNUNG (f) : 209. 

SCHÔPFVORRICHTUNG (f) : 210. 

SCHOPF (m) : 170. 

SCHORNSTEIN (m) : 211. 
SCHORNSTEINKOPF (m): 211. 
SCHORNSTEINSCHAFT (m) : 211. 

SCHOTTERAUSGLEICH (m): 11. 

SCHRAG : 25; 43; 149; 177. 

SCHRÂGE (f) : 127. 

SCHRAGGEISON (n) : 119. 

SCHRAGSTEHEND : 164. 

SCHRAGSTUFE (f) : 199. 

SCHRANKE (f : 19. 
SCHRANKENSOCKEL (m) : 19. 

SCHUB (m) : 8. 

SCHULTER (f : 27; 82. 
GEKEHLTE : 82. 

SCHUPPENBAUVWEISE (f) : 164, n. 210. 

SCHUPPENZIEGEL (m) : 195. 

SCHUTT (m) : 9. 

SCHUTZDACH (n) : 172, n. 45. 

SCHWEBEBOGEN (m) : 140, n. 67. 

SCHWELLE (f : 44. 

ERHÔHTE : 44. 

SCHWELLUNG (f : 76. 

SCHWENKUNG (f) : 179. 

SCHWIBBOGEN (m) : 140, n. 67. 

SECHSSEITIG : 154; 155; 156. 

SEGELGEWOÔLBE (n) : 155. 

SEGMENT (n): 155. 
SEGMENTAUSSTEIFUNG (f) : 163. 


SEGMENTBOGEN (m) : 142. 
SEGMENTBOGENGIEBEL (m) : 128. 

SEITENAKROTER (m): 131. 
SEITENEINGANG (m) : 39. 
SEITENMAUER (f) : 23. 
SEITENPARALLEL : 149. 
SEITENTREPPE (f) : 198. 
SEITENTÜR (f) : 39. 
SEITLICH : 106; 107; 119; 187. 
SENKGRUBE (f) : 210. 
SENKUNG (f) : 27; 28. 
SETZHOLZ (n): 52, n. 282. 
SETZPFOSTEN (m): 52. 
SETZSCHWELLE (f) : 176. 
SETZSTUPFE (f) : 199. 
SETZUNG (f) : 27, n. 77. 
S-FOÔRMIG : 128. 
SICHELFORMIG : 81. 
SICHTBALKENDECKE (f) : 136. 
SICHTFLÂCHE (f) : 30. 
SICKERBECKEN (n) : 208. 
SICKERGRUBE (f) : 210. 


SIKELIOTISCH-KORINTHISCH : 98, n. 338. 


SIMA (f) : 189, n. 194. 
AUFESTEIGENDE : 189. 
DURCHBROCHENE : 193. 
«MEGARISCHE» : 192. 

SIPHON (m) : 207. 

SOCKEL (m): 14; 131. 

SOFAKAPITELL (n) : 108. 

SOHLE (f): 11; 212. 

SOPRAPORTE (f) : 49. 

SPALTE (f) : 28. 

SPANDRILLE (f) : 141. 

SPANNRIEGEL (m): 178. 

SPANNWEITE (f) : 60, n. 14; 141. 

SPARREN (m): 177. 
SPARRENDACH (n) : 178. 
SPARRENGEISON (n) : 124, n. 573. 

AGYPTISCHES : 124, n. 573. 


SPARRENKOPF (m): 124, n. 569; 171, n. 33. 


SPEIRÔHRE (f) : 190. 

SPIEGEL (m): 153, n. 151. 
SPIEGELGEWÔOLBE (n) : 153, n. 151. 

SPINDEL (f : 155; 203. 
SPINDELMAUER (f : 203. 

SPION (m) : 53. 

SPIRALRANKE (f : 94. 

SPIRALSCHAFT (m) : 75. 
PFLANZLICHER : cf. VEGETABILER. 
VEGETABILER : 78. 

SPITZBOGEN (m) : 143. 
GEDRÜCKTER : 143, n. 82. 
GLEICHSEITIGER : 143, n. 82. 
ZWEILAUFIGER : 143. 
(SPITZ)BOGENDACH (n) : 173. 
SPITZBOGENGEWÔLBE (n) : 150. 

SPITZKUPPEL (f): 155. 

SPITZSTUFE (f) : 200. 

SPITZTONNE (f) : 150. 

SPRENGWERK (n) : 175, n. 72. 
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STAB (m): 50. 
STANDPLATTE (f) : 16; 131. 
STANGE (f) : 50. 
STAU(DAM)MAUER (f) : 22. 
STEG (m) : 137; 156. 
STEGARTIG : 162. 
STEGASTER (m) : 183, n. 140. 
STEGFORMIG : 162. 
STEHEND : 36; 54. 
STEIGEND : 143: 150. 
STEIGUNG (f) : 200. 
(IDEALE) : 200. 
STEIGUNGSLINIE (f) : 200. 
STEIGUNSVERHALTNIS (n) : 200. 
STEILDACH (n) : 168. 
STEINLAGE (f) 
IN BOGENFÜRMIGER ANORDNUNG (f) : 146. 
IN HORIZONTALER SCHICHTUNG (f) : 146. 
IN RADIALER ANORDNUNG (f) : 146. 
(STEIN)PLATTE (f) : 158. 
MONOLITH : 158. 
STEMPEL (m): 182. 
STEREOBAT (m): 10, n. 26. 
STICH (m) : 142. 
STICHBALKEN (m) : 136. 
STICHBOGEN (m): 142. 
STICHKAPPENGEWOÔLBE (n) : 152. 
STICHKUGELGEWOÔLEE (n) : 156. 
STIERKOPFKAPITELL (n) : 102, n. 365. 
STIRN (f : cf. (MAUER)-. 
STIRNBOGEN (m) : 141. 
STIRNENDE (n): 171. 
STIRNZIEGEL (m) : 184. 
SCHEIBENFÜRMIGER : 187. 
STOCK (m) : 51. 
STOSS (m) : 117. 
GEFALZTER : 117. 
GESTOSSENER : 117. 
STUMPFER : 117. 
VERDECKTER : 117. 
STOSSFUGE (f) : 16; 35. Cf. aussi BAUFUGE. 
STREBE (f) : 177; 179. 
STREBEBLOCK. (m) : 114. 
STREBEBOGEN (m): 140, n. 67. 
STREBEMAUER (f) : 22. 
STREBEPFEILER (m) : 21. 
STREICHBALKEN (m) : 135, n. 21. 
STREIFBALKEN (m) : 135, n. 21. 
STREIFEN (m): cf. (WAND)}-. 
STREIFENFUNDAMENT (a): 11, n. 31. 
STÜTZE (f) : 8. 
STÜTZEN : 29, n. 92. 
STÜTZMAUER (f) : 21. 
STÜTZPFEILER (m): 21. 
INNERER RÜCKSEITIGER : 21. 
STUFE (f) : 142. 198; 199; 200; 204; 209. 
ABGERUNDETE : 199. 
GERADE : 199. 
GEZOGENE : 200. 
SCHARFKANTIGE : 199. 
STUFENFUNDAMENT (n): 11. 


270 


STUFENPODIUM (n) : 17. 

STUFENRAMPE (f : 197. 

STUFENSCHWELLE (f) : 44. 

STUFENSEITE (f : 200. 

BREITERE : 200. 

STUFENUNTERBAU (m): 14. 
STUHLFIRSTSAULE (f) : 176. 
STUHLSAULE (f) : 176. 
STUMMEL (m) : 78. 


STUMPF (m): 117. Cf. aussi (SAULEN)-. 


STUMPFFORMIG : 71. 

STURZ (m) : 47; 48; 144. 
GESCHULTERTER : 47. 
SCHEITRECHTER : 144. 

STURZBOGEN (m) : 142. 

STYLOBATH (m): 15. 

SUBSTRUKTION (f) : 7. 

SUPRAPORTE (f) : cf. SOPRAPORTE. 

SYMBOL (n): 102, n. 367. 

SYRISCH : 128. 

SYSTEM (n): 195. 

AIOLISCH-SIZILISCHES : 195. 


TABERNENÔOFFNUNG (f) : 40. 

TAENIA (f) : 112. 

TAFELDECKE (f) : 136. 

TALSPERRE (f) : 22. 

TAMBOUR (m) : 157. 

TECHNKK (f : cf. (BAU)TECHNIK. 
EINHEITLICHE : 29. 

TELAMON (m) : 66. 

TERRASSE (f). 
TERRASSENARTIG : 11. 
TERRASSENDACH (n) : 168. 
TERRASSENMAUER (f) : 21. 
TERRASSIERUNG (f) : 8. 

THERMENFENSTER (n) : 40. 

TIER (n): 102, n. 367. 

TOICHOBAT (m) : 16. 
BODENGLEICHER : 16. 
ÜBERHÔHTER : 16. 

TONGEFASS (n) : 165. 

TONNAGEL (m) : 213. 

TONNENGEWÔLBE (n): 150. 

TONRÔHRE (f : 165; 213. 

TONROHR (n) : 213. 

TOR (n) : 38. 

TORDIERT : 75. 

TOSKANISCH : 62, n. 26. 

TRAGBAND (n): 180. 

TRAGEND : 17; 22. 

TRAPEZFOÜRMIG : 43; 149. 

TRAPEZGIEBEL (m) : 128. 

TRAPEZOIDAL : 43. 

TRAUEFE (f : 171. 

TRAUFGESIMS (n) : 119; 120; 122. 
UNTERSCHNITTENES : 122. 

TRAUFGESIMSDECKE (f) : 120. 

TRAUFGESIMSFRONT (f) : 120. 
TRAUFGESIMSFUSS (m) : 120. 


TRAUFGESIMSSOFFITTE (f) : 120. 
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TRAUFLEISTE (f) : 190. 
TRAUFRÔHRE (f : 190. 
TRAUFSEITE (f : 21; 170. 
TRAUFSIMA (f) : 190. 
DURCHBROCHENE : 190. 
TRAUFZIEGEL (m) : 184. 


TRAVEE (f : 60, n. 13; 128, n. 12. 


RHYTHMISCHE : 128, n. 12. 


TRENNLEISTE (f): 114. 
TRENNMAUER (f : 24. 
TREPPE (f) : 197. 


DREILAUFIGE : 204. 
MIT GEGENSINNIGEM RICHTUNGSWECHSEL 
(m) : 204. 
EINGESPANNTE : 201. 
EINLAUFIGE : 203. 
MIT GEZOGENEN STUFEN (f. pl.) : 204. 
MIT GLEICHSINNIGEM RICHTUNGSWECHSEL 
(m) UND GEZOGENEN STUFEN (f. pl) : 204. 
GEGENLAUFIGE : 203. 
MIT GEKRÜMMTEM LAUF (m): 205. 
GERADE : 203. 
MIT GEGENSINNIGEM RICHTUNGSWECHSEL 
(m) : 204. 

MIT RICHTUNGSWECHSEL (m) : 204. 
OFFENE : 201. 

ZWEIARMIGE : 205. 

MIT GEMEINSAMEM ANTRITT (m): 205. 
ZWEILAUFIGE : 204. 

MIT RICHTUNGSWECHSEL (m) : 204. 
TREPPENABSATZ (m) : 200; 201. 
(TREPPEN)ARM (m) : 204. 

(TREPPEN)AUGE (n) : 201, n. 23. 
TREPPENELUR (m) : 200. 
TREPPENGELANDER (n) : 203. 
TREPPENHAUS (n) : 198, n. 5; 201. 
TREPPENKANTE (f) : 199. 
TREPPENLAUF (m) : 201. 
(TREPPEN)LOCH (n) : 135. 
TREPPENMAUER (f) : 201; 202. 
TREPPENPFOSTEN (m) : 202. 
TREPPENSTÜCK (n) : 201. 
TREPPENTURM (m) : 198, n. 5. 
TREPPENVORPLATZ (m) : 200. 
TREPPENWANGE (f) : 202. 


TRICHTER (m) : 207, n. 58. 


TRICHTERNISCHE (f : 157. 


TRIGLYPHE (f) : 115, n. 486. 


TRIGLYPHENSTEG (m) : 115. 


TRILITHISCH : 16. 
TRITT (m): cf. (AUFJ-. 
TRITTLOCH (n) : 209. 
TRITTSTUFE (f) : 199. 
TROGGEWÔLBE (n) : 153. 
TROMMEL (f) : 78; 158. 


BELICHTETE : 158. 
BLINDE : 158. 
GEFENSTERTE : 158. 
TROMMELBASIS (f) : 71. 
STUMPFFÔRMIGE : 71. 
ZYLINDRISCHE : 71. 
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TROMPE (f) : 157. 
GESTAFFELTE : 165, n. 210. 
TROPAION (n) : 102, n. 367. 
TROPFEN (m): 112. 
TROPFENPLATTE (f): 112. 
TROPFLEISTE (f) : 122. 
TÜR (f : 37. 
(TÜR)BLATT (n): 52. 
TÜREINFASSUNG (f) : 47. 
TÜREINFASSUNGSPFOSTEN (m) : 48, n. 247. 
TÜRFLÜGEL (m): 52. 
DREIFLÜGELIGER : 53. 
EINFLÜGELIGER : 52. 
ZWEIFLÜGELIGER : 52. 
TÜRFRIES (m) : 49. 
(TÜR)KLOPFER (m) : 58. 
TÜRLEIBUNG (f) : 43. 
TÜRPFEILER (m) : 46. 
TÜRPFOSTEN (m) : 46; 48. 
(TÜR)RING (m) : 58. 
TÜRSCHUH (m): 55. 
TÜRSTURZ (m) : 47. 
TÜRVERDACHUNG (f) : 48. 
TUSKISCH : 62, n. 26; 72; 83. 
TYMPANON (n): 129; 159. 
TYPUS (m): 101, n. 356. 


ÜBERDECKT : 206; 208. 
ÜBERDECKUNG (f) : 133, n. 3; 185; 208. 
ÜBEREINANDERGESTELLT : 60. 
ÜBEREINANDERGREIFEN (n) : 185; 186. 
MIT FALZ (m) UND KREMPE (f): 185; 186. 
MIT FEDER (f) UND NUT (f): 185; 186. 
ÜBEREINANDERGREIFEND : 165. 
ÜBERFANGBOGEN (m) : 140. 
ÜBERHANG (m) : 27; 28. 
ÜBERHOÔOHT : 16; 142. 
ÜBERLAGERUNG (f : 29. 
ÜBERLAPPUNG (f) : 185. 
ÜBERLEITUNGSFORM (f) : 157. 
ÜBERSCHRITTEN : 67. 
UMFASSUNGSMAUER (f) : 18; 23, n. 44. 
UMFRIEDUNGSMAUER (f) : 18. 
UMGEKEHRT : 103; 143. 
UMRAHMUNG (f : 48; 209. 
UMRANDUNG (f) : 209. 
UMZAUNUNG (f) : 19. 
UNABHANGIG : 162. 
UNKANNELIERT : 74. 
UNTERBAU (m): 7. 
UNTERFÜTTERUNG (f: 161. Cf. aussi UNTERPFLA- 
STERUNG. 
UNTERGEHANGT : 135. 
UNTERGESCHOSSMAUER (f) : 22. 
UNTERKEHLT : 80. 
UNTERPFLASTERUNG (f : 161. 
DISKONTINUIERLICHE : 161. 
NETZARTIGE : 162. 
NETZFOÔRMIGE : 162. 
PUNKTARTIGE : 162. 
PUNKTFOÔRMIGE : 162. 


STEGARTIGE : 162. 
STEGFORMIGE : 162. 
DURCH HOCHKANTZIEGEL (m. pl.) VERSTARK- 
TE: 162. 
KONTINUIERLICHE : 161. 
UNTERSCHALUNG (f): 161. Cf. aussi UNTERPFLA- 
STERUNG. 
UNTERSCHIEDLICH : 29-30. 
UNTERSCHNITTEN : 80. 
UNTERSPÜLUNG (f : 28. 
UNTERSTÜTZEN : 29, n. 92. 
UNTERTEILT : 53. 


VERBAND (m) : 36. 
VERBINDUNG (f): 152; 179. 
VERBINDUNGSGLIED (n) : 77. 
VERBLENDUNG (f : 31. 
INNERE : 31. 
VERBREITERUNG (f) : 27. 
VERBUNDEN : 11: 36; 92. 
VERDECKT : 117: 206. 
VERDICKUNG (f) : 27. 
VERFEINERUNG (f) : 15. 
VERJÜNGUNG (f) : 76. 
VERKLEIDUNG (f) : 196; 209. 
KASTENFORMIGE : 196. 
VERKLEIDUNGSPLATTE (f : 196. 
VERKRÔOPFT : 128: 129. 
VERKRÔOPFUNG (f) : 61. 
VERKRÜMMUNG (f : 28, n. 80. 
VERMAUERT : 36. 
VERSATZSTÜCK (n) : 29. 
VERSCHALT : 9. 
VERSCHLAG (m) : 24. 
VERSENKT : 21, n. 28. 
VERSENKUNG (f) : 207, n. 58. 
VERSETZT : 111; n. 444. 
VERSPRUNG (m) : 26, n. 70. 
VERSTARKT : 12; 162. 
VERSTARKUNG (f: 10. 
VERSTEIFUNG (f : 10. 
VERSTREBUNG (f) : 29, n. 92. 
VERSTURZ (m) : 28. 
VERTIKALRIEGEL (m) : 57. 
VERZAHNT : 162. 
VERZAPFT : 144. 
VERZAPFUNG (f : 144. 
VIERBLATTRIG : 93. 
VIERECKIG : 102. 
VIERSEITIG : 85. 
VIERTELSAULE (f) : 66. 
DOPPELTE : 67. 
(VORGEBLENDETE) : 66. 
VIERTELSAULENPILASTER (m) : 68. 
(VOLL)BALKEN (m): 135. 
VOLLSAULE (f : 66, n. 65. 
VOLUTE (f) : 103; 106. 
GEGENSTEHENDE : 96, n. 314. 
RÜCKEN AN RÜCKEN : 96, n. 314. 
VOLUTENGIEBEL (m) : 128. 
BOGENFORMIGER : 128. 
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(S-FÜRMIGER) : 128. 
VOLUTENKAPITELL (n) : 92. 
AOLISCHES : 92. 
KORINTHISCHES : 97. 
VOLUTENKONSOLE (f) : 124, n. 578. 
(VOLUTEN)POLSTER (n) : 89. 
VOLUTENSTENGEL (m) : 94. 
VORDACH (n) : 172. 
VORFUNDAMENT (n): 11. 
VORGEBLENDET : 61; 66; 67. 
VORGESTELLT : 66. 
(VORHANGE)SCHLOSS (n) : 58. 
VORHALLE (f) : 39. 
VORHANG (m): 51. 
VORHANGSCHIENE (f) : 51. 
VORHANGSSTANGE (f : 51. 
VORKRAGEND : 147. 
VORLAGE (f) : 68, n. 78. 
VORMAUERUNG (f) : 30, n. 97. 
VORSPRINGEND : 149. 
VORSPRUNG (m): 11; 26. 
VORTREPPE (f) : 42, n. 209. 


WÂRMEKANAL (m) : 214. 
WÂRMELEITUNG (f) : 214. 
WAÂRMERINGLEITUNG (f) : 214. 
WAGENTOR (n) : 38. 
WALM (m): 170. 
WALMDACH (n) : 173, n. 51. 
WALM(FLÂCHE): cf. WALM. 
WALMGEWÔLBE (n) : 153. 
WALMKAPPE (f) : 194. 
WALMSCHIFTER (m): 180. 
WALMZIEGEL (m): 185. 
WAND (f): 18; 24. 
ANGEBAUTE : 35. 
ANSTOSSENDE : 35. 
OBERE : 35. 
WANDBALKEN (m): 135. 
WANDBOGEN (m) : 140. 
WANDBÜNDIG : 147. 
WANDEBEN : 147. 
WANDPFEILER (m) : 64. 
WANDSAULE (f) : 66, n. 67. 
(WAND)SCHALE (f : 30, n. 98. 
(WAND)SCHALENKONSTRUKTION (f). 
MIT FÜLLWERK (n) : 31. 
HETEROGENE : 30. 
(WAND)STREIFEN (m) : 34. 
WAND(UNG) (f) : 18. 
(WAND)VORLAGE (f) : 68, n. 78. 
WANDWANGE (f) : 202. 
WANGE (f) : 149, n. 118; 156. 
WANGENGEWÔLEE (n) : 155. 


SECHS-/ACHT-/ZEHN-/ZWÔLFSEITIGES : 155. 


WANGENMAUER (f) : 202. 

WARMLUFTHEIZUNG (f : 211. 

(WARMWASSER)HEIZKESSEL (m) : 213. 

WASSERAUSLAUF (m) : 22. 

WASSERBEHALTER (m) : 208. 
BEDECKTER : 208. 


GEPFLASTERTER : 208. 

OFFENER : 208. 

ÜBERDECKTER : 208. 
WASSERLEITUNG (f) : 205; 206. 
WASSERNASE (f : 122. 
WASSERSPEIER (m) : 190. 
WECHSEL(BALKEN) (m) : 136. 
WEITAUSLADEND : 81. 

WEITUNG (f : 205. 

WENDELTREPPE (f : 205. 

WETTERDACH (n): 172, n. 45. 

WIDERLAGER (n) : 21, n. 31; 47. 

WIEDERHERSTELLUNG (f) : 29, n. 88. 

WIEDERVERWENDET : 12. 

WINDFANG (m): 172, n. 45. 
WINDFANGDACH (n) : 172, n. 45. 

WINKELSTEIN (m) : 36. 

WÔLBUNG (f) : 158. 
SCHEITRECHTE : 158. 

WÜRFEL (m): 70. 
WÜRFELKAPITELL (n) : 79, n. 180. 
WÜRFELPOSTAMENT (n) : 70. 

WULST (m) : 81. 

WULSTBASIS (f) : 71. 


ZAHN (m) 
(ZAHN)INTERVALL (n) : 123. 
ZAHNSCHNITT (m): 123. 
ZAPFEN (m): cf. (ANGEL). 
ZAPFENSTEINBOGEN (m) : 146. 
ZARGE (f) : 52. 
ZARGENSTOCK (m): 52. 
ZAUN (m): 19. 
ZAUNSOCKEL (m) : 19. 
ZEHNSEITIG : 154, 155. 
ZELTDACH (n): 173. 
ZENTRIERT : 16. 
ZIEGEL (m) : 182; 183; 184. 
MIT ANGEARBEITETEN DACHRINNEN (fpl): 
189, n. 194. 
MIT LICHTÔFEFNUNG (f : 186. 
MIT ANGEARBEITETER SIMA (f) : 189, n. 194. 
ZIEGELBAND (n) : 147. 
ARMIERTES : 147. 
ZIEGEL(BAND)AUSSTEIFUNG (f : 162. 
GEKUPPELTE : 162. 
NETZARTIGE : 162. 
NETZFORMIGE : 162. 
PAARWEISE ANGEORDNETE : 162. 
UNABHANGIGE : 162. 
VERZAHNTE : 162. 
ZIEGELFRAGMENT (n) : 162. 
ZIEGELMUSTER (n) VON ÜBEREINANDERGREI- 
FENDEN SCHALEN (f. pl.) : 165. 
(ZIEGEL)PFEILER (m) : 212. 
ZIEGELSTEINKONSTRUKTION (f) : 146. 
BÜNDIGE : 147. 
LEICHT VORKRAGENDE : 147. 
WANDEBENE : 147. 
ZIEGELUNTERLAGE (f): 161. Cf. aussi BACKSTEI- 
NUNTERLAGE. 


ZIGARRENFORMIG : 76. 

ZISTERNE (f) : 207. 

ZUNGE (f) : 187. 
ZUNGENMAUER (f : 25. 


ZUNGENSTEIN (m) : 147, n. 108. 


ZUSAMMENGESTÜRZT : 28. 
ZWEIANSICHTIG : 104. 
ZWEIARMIG : 205. 

ZWEIFACH GEWINKELT : 151. 
ZWEIFLÜGELIG : 52. 
ZWEIGESCHOSSIG : 60. 
ZWEILAUFIG : 204. 
ZWEIMETOPENSYSTEM (n) : 116. 
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ZWEISCHALIG : 30, n. 98. 
ZWERGPILASTER (m) : 64, n. 44. 
ZWICKELMOTIV (n): 89. 
ZWICKELPALMETTE (f) : 89. 
ZWIEBELKUPPEL (f) : 156. 
ZWILLINGSFENSTER (n) : 42, n. 204. 
ZWISCHENBODEN (m) : 137, n. 29. 
ZWISCHENGLIED (n): 114. 
ZWISCHENMAUER (f  : 23. 
ZWISCHENPILASTER (m) : 65. 
ZWOÔLFSEITIG : 154; 155; 156. 
ZYLINDER (m) : 108. 
ZYLINDRISCH : 71. 
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ABACUS : 83. - CAPITAL: 104, 106; 107, n. 408; 108, n. 422. 
ACANTHUS : 101, n. 360; 103. - WALL : 25. 

SCROLL - : 125, n. 580. ELBOW-SHAPED -: 65. 
ACROTERION : 131. L -SHAPED - : 65. 

Cf. aussi AKROTERION. ANTEFIX : 184. 

ANGLE -; CENTRAL -; CORNER -; RIDGE - : 131. FALSE -: 189. 
ADDORSED : 128. SEMICIRCULAR - : 187. 
ADVANCE : 26, n. 69. APEX : 171, n. 39. 
ADVANCING : 26, n. 69. - BLOCK,; - STONE: 131. 
AEOLIAN : 195. APPLIED : 61. 

AEOLIC ARCADE : 140. 

- CAPITAL : 92. ARCADING : 139. 

AIR ARCH : 139; 144; 146; 163. 

- HOLE : 40; 41, n. 198. - BAND: 140. 

HOT - : 214. - BUTTRESS : 140. 
AKROTERION : 131. BASKETHANDLE - : 143. 

Cf. aussi ACROTERION. BLIND - : 37, n. 159; 140, n. 63. 

ANGLE -; CENTRAL -; CORNER -; RIDGE -: 131. CATENARY - : 142. 

DISC - : 187, n. 177. CENTRED - : 143. 

RIDGE - : 131. CORBELLED - : 144. 
ALIGNED : 26. DEPRESSED - : 142. 
ALTERNATELY : 156. DIAPHRAGM - : 140. 
ALTERNATING DIMINISHED - : 142. 

- MUTULES: 121, n. 540. DISCHARGING - : 140. 
AMPHORA : 165. DROP - : 143, n. 82. 
ANGLE ELLIPTICAL - : 143. 

- ACROTERION,; AKROTERION : 131. EQUILATERAL - : 143, n. 82. 

- BUTTRESS : 166. FACING - : 140, n. 63. 

- CAPITAL : 85. FALSE - : 139, n. 55. 

- COLUMN : 62. FLAT - : 142; 144; 147; 158. 

- CONTRACTION : 60. GOTHIC - : 143, n. 83. 

- FILLER : 89. HORSE-SHOE - : 142. 

- LEAF: 102. INVERTED - : 143. 

- MOTIF : 89. LANCET - : 143, n. 82. 

- ORNAMENT : 89. OGIVE - : 143, n. 83. 

- PALMETTE : 89. (OPEN) - : 140. 

- PILASTER : 64. PARABOLIC - : 142. 

- SPIRAL : 94. POINTED - : 143. 

- TIE: 180. RAISED - : 142. 

- VOLUTE: 89. RAMPANT - : 143. 
ANNULAR : 149, n. 124; 151, n. 136. RELIEVING - : 140. 
ANNULET : 82. RISING - : 143. 


ANTA : 25; 65; 68. ROUND - : 142. 
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SEGMENTAL - : 142. - SIMA : 196. 
SEMI-CIRCULAR - : 142. BALTEUS : 90. 
SHOULDERED - : 47, n. 244. BALUSTER : 20. 
STILTED - : 142. - END: 89. 

STRAINER - : 140, n. 65. BALUSTRADE : 20. 

SURBASED - : 142. BAND 

THREE-CENTRED - : 143. ARCH -: 140. 

TRIANGULAR - : 142. WINDOVW - : 42, n. 207. 

TRUE -: 144. BANDED 

TRUMPET - : 157. - VAULT : 140, n. 64. 

VAULT-HEAD - : 141. BANISTER : 20, n. 20; 203. 

VOUSSOIR - : 144. BAR : 50; 51. 

WALL - : 140. BARRAGE : 22. 
ARCHED : 21; 135. BARREL : 57, n. 323. 

- BAY : 139. - VAULT : 150; 151, n. 136. 

- PEDIMENT : 128, n. 7. BARRIER : 19. 

- ROOF: 173. BASE : 13; 70; 131; 155. 
ARCHITRAVE: 111. - SLAB : 16, n. 66. 
ARCHIVOLT : 141. ATTIC - : 73. 
ARCHSTONE : 145. ATTIC-IONIC - : 72. 
ARCHWAY : 139. BELL-SHAPED - : 73. 
ARCUATED COLUMN - : 16, n. 66. 

- LINTEL : 143. DADO - : 32. 

- PEDIMENT : 128. DISC - : 71. 
ARMCHAIR EPHESIAN - : 72. 

- TILE : 213, n. 109. LEAF-RING - : 72. 

- VOUSSOIR : 213, n. 109. SAMIAN - : 72. 
ARMOURED SCOTIA - : 73. 

- SHUTTER : 54, n. 298. TORUS - : 71. 

ARRIS : 149. TUSCAN - : 72. 

- TRIANGLE : 81. 

ARROW BASELESS 

- SLIT : 41. - PEDIMENT : 129. 
ARUM : 98, n. 330. BASEMENT 
ASIATIC - WALL : 22. 

- ANTA CAPITAL : 107, n. 408. BASIN 

- TRIPLE OVOLO : 107, n. 408. CLEARING -; SEDIMENT - : 208. 
ATLANT : 66. BASKET 
ATTACHED : 61, n. 21; 68, n. 79. .  — CAPITAL: 100, n. 349. 

TANGENTIALLY - : 66. BASKETHANDLE 
ATTIC - ARCH: 143. 

- BASE: 73. BATTEN : 181, n. 119. 

- JONIC : 72. - DOOR : 54, n. 301. 
AXIAL BATTER : 26. 

- INTERCOLUMNIATION : 59. REVERSE - : 26. 

- SPACING : 16; 59, n. 7. BAY : 36, n. 155; 175. 

- SPAN : 59, n. 7. ARCHED -: 139. 

BACK BEAM : 135. 

- DOOR : 39. CANTILEVER -: 118. 

- STAIR : 198. CEILING - : 135. 

- TO BACK : 96, n. 314. COLLAR - : 179, n. 104. 

WHALE - : 173. CROSS - : 135, n. 22; 176; 177. 
BACKER HIP -: 179. 

FRIEZE - : 117. LONGITUDINAL - : 179. 

INTERMEDIATE - : 112, n. 459. RIDGE - : 177; 178, n. 92. 
BAILING ROOF - : 175. 

- HOLLOV : 208, n. 70. STONE - : 158. 
BALANCING TIE -: 175; 178. 

- STEP : 200; 204. VALLEY - : 180. 
BALCONY : 42. BEARER : 175 


BALDACHINO BEARING 
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- PLATFORM : 90, n. 264. 
- SURFACE: 79; 90. 
LOAD - 16; 22. 
BED : 181. 
- FASCIA : 121. 
GRAVEL -: 11. 
OPEN - : 129. 
PEBBEL -: 11. 
BEDDING : 9. 
CLAY =: 181. 
BEEHIVE 
- DOME: 155. 
CHIMNEYED -: 155. 
BELL : 93. 
- SHAPED : 73. 
BENCEH : 27. 
BEVEL : 25. 
BEVELLED : 142. 
- CORNER : 25. 
- GROIN : 156. 
- STEP : 199. 
- TOP: 115, n. 491. 
SKEW - : 200. 
BIFURCATED 
- STAIR : 205. 
BILOBATE 
- COLUMN : 67-68. 
BINDER : 135. 
BINDING 
- JOIST : 135. 
BLIND : 158. 
- ARCH : 37, n. 159; 140, n. 63. 
- DOORWAY : 37, n. 159. 
—- OPENING:; - WINDOVW : 37. 
BLOCK : 16, n. 66. 
- CAPITAL : 79, n. 180. 
APEX -: 131. 
CORNER - : 36, n. 150. 
IMPOST - : 148. 
INTERCOLUMNAR - : 16, n. 68. 
SADDLE - : 131. 
BLOCKAGE : 207, n. 61. 
BLOCKEPD : 207, n. 61. 
- OPENING : 36. 
BOARD 
MASK - : 176, n. 82. 
PILING - : 9, n. 14. 
TREAD - : 199. 
BOARDING : 147; 181, n. 119. 
BOBBIN 
SPACER - : 213. 
BODY : 93. 
BOILER : 213. 
BOLT : 57. 
- HOLE: 57. 
CROSS -; DROP -; HORIZONTAL-; VERTICAL -: 
57. 
BONDED : 36; 145. 
BONDING 
- BRICK : 162. 
BONE 


HERRING - : 165. 
BORDER : 88. 
MARGINAL - : 88, n. 251. 
BOSS : 78. 
BOTTOM 
- STEP : 198. 
BOX 
- FLUE: 213. 
- RIB: 162. 
- TILE : 213. 
HALF - : 213, n. 107. 
BRACE : 179, n. 106. 
WIND -: 179, n. 108. 
BRACKET : 147. 
BRAZIER : 210. 
BREACH : 28. 
BREAK : 26, n. 70. 
- BACKWARDS,; - FORWARDS : 26, n. 69. 
CONSTRUCTION - : 36. 


ROOPF - : 171. 
BREAST 

WALL-: 19; 21, n. 29. 

WINDOVW -: 45. 


BREASTWORK : 20. 
BRICK : 162; 163. 

- PILLAR : 212. 

- RIB: 162, n. 201. 

BONDING - : 162. 

COURSED -: 165. 

PITCHED - : 164. 

RADIAL - : 164. 
BRIDGING 

— JOIST : 136, n. 23. 
BROKEN 

- PEDIMENT : 129, n. 15. 
BUCKLED : 28. 
BUCKLING : 28. 
BULGING : 28. 
BULL'S EYE 

- WINDOW: 41. 
BUMPER : 56. 
BURIED : 21, n. 28. 
BUTT 

- JOINTED: 117. 
BUTTED : 35; 117. 
BUTTERELY : cf. CRAMP. 
BUTTON : 95. 
BUTTRESS : 21. 

- WALL: 22. 

ANGLE - : 166. 

ARCH - : 140. 

CLASPING - : 166, n. 215. 

FLYING - : 140. 

REVERSE - : 2. 


CALYX : 91. 
CANAL : 115. 
CANALIS : 88. 
CANEPHORA : 66. 
CANOPY 

- ROOF: 172. 


WELL -: 210, n. 82. 
CANT 

- WALL: 25. 
CANTILEVER 

- BEAM: 118. 
CANTILEVERED 

- STEP : 202. 
CAP : 79; 116, n. 497; 194. 

(PIVOT) - : 55. 
CAPITAL : 79; 102. 

AEOLIC - : 92. 

ANGLE - : 85. 


ANTA -: 104; 106; 107, n. 408; 108, n. 422. 


BASKET - : 100, n. 349. 
BLOCK - : 79, n. 180. 
CAVETTO - : 108. 
COMPOSITE - : 103. 


CORINTHIAN - : 93; 94, n. 299; 96; 97. 
CORINTHIANIZING - : 99, n. 339. 


CYMA-RECTA - : 83. 
DORIC - : 79; 82-83. 
DORIC-IONIC - : 103. 
FIGURED -: 102. 
FLUTED -: 100, n. 350. 


FLUTING AND ACANTHUS - : 101. 


HALF -: 90-91. 
INHABITED -: 102. 
IONIC -: 85, n. 232; 88. 


IONIC-ZOOMORPHIC : 102, n. 365. 


LEAF -: 100; 101. 
LOTUS -: 101. 


LOTUS AND ACANTHUS -: 101. 


PALM -: 100, n. 350. 


PALM AND ACANTHUS -: 101. 
PERGAMENE - : 100, n. 349. 


SOFA - : 108. 

SPREADING - : 82. 

TUSCAN - : 83. 

WINDSWEPT - : 94, n. 298. 
CAPPING : 20. 

- PIECE; - TILE : 194. 

(DADO) - : 32. 
CAPSTONE : 144; n. 94, 
CARINATED : 82. 
CARRIAGE 

- DOORWAY : 38. 
CARYATID : 66. 
CASE 

STAIR - : 201. 
CASEMENT : 52. 
CASING : 196. 

DOOR - : 48. 

WINDOW - : 48. 
CASTLE 

- GATE: 38, n. 169. 
CATENARY 

- ARCH: 142. 
CAVETTO 

- CAPITAL : 108. 


CEILING : 133, n. 3; 134, n. 11. 


- BEAM: 135. 


INDEX DE L’ANGLAIS 277 


- LEDGE : 27. 

- TIMBER : 135. 

- COFFERED - : 137. 

FLUSH -; OPEN -; SLOT - : 136. 

SUSPENDED - : 135. 

VAULTED - : 134, n. 11. 
CELLAR 

- WALL : 22. 
CENTERING : 147. 
CENTRAL 

- ACROTERION, - AKROTERION : 131. 

- MOTIF : 96. 

- SPACING : 60. 
CENTRE: 129. 

- POST : 46; 52. 
CENTRED : 16; 143. 
CHAMBER : 208. 
CHAMFERED : 142. 
CHANNEL : 206; 214. 

COVERED -; DRAIN -; DRAINAGE -; OPEN - : 206. 

RING - : 214. 

SUPPLY - : 205. 
CHANNELLED 

- HYPOCAUST : 214. 
CHARGE 

LOAD -: 8. 

CHECK : 56, n. 320. 
CHIEF 

- RAFTER : 178. 
CHIMNEY : 211. 

- COWL : 186. 

- POT : 211, n. 90. 

- SHAFT, -STACK, -STALK : 211. 
CHIMNEYED 

- BEEHIVE: 155. 
CHINESE 

- ROOF : 127. 

CHOCK : 162. 
CHOCKED 

- (IN PLACE): 162, n. 199. 
CHORD: 142. 

CIGAR 

- SHAPED : 76-77. 
CIRCULAR : 93. 

- WINDOVW : 41. 
CIRCUMSCRIBING 

- CONE: 81. 

CISTERN : 207. 
CLADDING : 196. 
CLASPING 

- BUTTRESS : 166, n. 215. 
CLAY 

- BEDDING : 181. 

- JAR : 165. 

- LAYER: 181. 

- TUBE: 165; 213. 
CLEAR 

- SPAN : 60. 
CLEARANCE : 205. 
CLEARING 

- BASIN; - TANK : 208. 
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CLEAT : 181, n. 123. 

(PURLIN) - : 180. 
CLERESTORY : 42, n. 207. 
CLOISTER 

- VAULT : 153. 

CLOSED 

—- SOCKET : 180, n. 116. 
COACH 

- DOORWAY : 38. 

COFFER : 137. 

- CONSTRUCTION : 31; 155. 

- FRAME, - GRID; - LID; - SLAB : 138. 

SOFFIT - : 125. 

COFFERED 

- CEILING : 137. 
COLLAPSE : 28. 

COLLAR : 95. 

- BEAM; - PURLIN : 179, n. 104. 
COLONNADE : 59. 

PORTICO - : 61. 

SCREEN - : 61, n. 18. 

STOREYED - : 60. 
COLONNETTE : 63; 212. 
COLOSSAL : 62. 


COLUMN : 16, n. 66; 59, n. 7; 62, n. 31; 67. 


- BASE: 16, n. 66. 

- TRACE: 16, n. 67. 

ANGLE - : 62. 

BILOBATE - : 67-68. 

DOUBLE - : 67. 

ENGAGED - : 67. 

HALF - : 67; 68, n. 79; 69, n. 88. 

INSET - : 67. 

MINIATURE - : 63. 

PROJECTING - : 61, n. 22. 

QUARTER - : 66; 67; 68. 

SEMI - : 67. 

TRIPLE - : 69. 

TWISTED -: 75. 

WREATHED - : 78. 
COMBINATION 

- LOCK: 58. 

- TILE: 183. 
COMMON 

- JOIST : 136. 

- RAFTER : 177. 

- TILE : 184. 
COMPANIONWAY 

- STAIR : 202. 
COMPARTMENT : 208. 

- RIBBING : 163. 

VAULT - : 149, n. 119. 
COMPLUVIATE 

- ROOF: 173. 
COMPLUVIUM -: 42. 
COMPOSITE : 62. 

- CAPITAL : 103. 
CONCAVE : 156. 

- PANTILE: 186. 

- PEDIMENT : 128. 

- SOFFIT : 122. 
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CONCENTRIC : 10, n. 27. 
CONCH : 157, n. 169. 
CONE : 180. 


CIRCUMSCRIBING -; ROUGHING OUT -: 81. 


CONICAL : 71. 
- COURSE: 165. 
- ROOF: 174. 
- VAULT : 154. 
HALF - : 151, n. 136; 173. 
CONJOINED : 92. 
CONSOLE : 83; 124, n. 567; 147. 
CONSOLIDATION : 10. 
CONSTRUCTION : 29; 30; 31; 163; 175. 
- BREAK : 36. 
COFFER - : 31; 155. 
HOMOGENEOUS - : 29. 
UNIFORM - : 29. 
CONTINUOUS : 104; 161. 
- FOUNDATION : 10. 
- FRAME: 49. 
- FRIEZE : 118. 
- PEDESTAL : 31. 
- SURROUND: 49. 
CONTRACTION 
ANGLE - : 60. 
CONVEX : 12. 
COPING : 20. 
FEATHERED -; SADDLE - : 21. 
CORBEL : 147. 
CORBELLED 
- ARCH : 144. 
- COURSE : 159. 
- LINTEL : 47. 
- OPENING : 144. 
- SLAB : 157. 
CORBELING : 27; 144, n. 94; 159. 
TRUNCATED - : 144. 
CORE : 14; 31. 
STAIR - : 203. 
CORINTHIAN 
- CAPITAL : 93; 94, n. 299: 96; 97. 
- ORDER : 62. 
- ROOF: 187. 
PSEUDO - : 102. 
CORINTHIANIZING 
- CAPITAL : 99, n. 339. 
CORNER : 90. 
- ACROTERION, - AKROTERION : 131. 
- BLOCK : 36, n. 150. 
- SPIRAL : 94. 
- VOUSSOIR : 160. 
BEVELLED - : 25. 
CORNICE : 119. 
- SOFFIT : 120. 
HORIZONTAL - : 119. 
LATERAL -: 119. 
PERGAMENE - : 122. 
RAKING -: 119. 
SLOPING - : 119. 
CORONA : 116; 120, n. 533; 122, n. 551. 
COUNTERFORT : 21. 
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COUNTERPOSED : 144. - WALL : 24, n. 56. 
COUNTERWALL : 23. CURVED 
COUNTERWIGHIT : 144, n. 91. - PANTILE : 186. 
COUPLED : 67. - PEDIMENT : 128. 

- RIB : 162. CURVING : 149; 151, n. 136. 

- WINDOVW : 42. - STAIR : 205. 
COUPLING - STEP : 199. 

- PURLIN : 179. UPWARD -: 12. 
COURSE CUSHION : 87. 

CONICAL - : 164; 165. CUT 

CORBELLED - : 159. - AWAY : 195, n. 248. 

FANNED - : 165. - DOWN: 193. 

LEVELLING -: 12. - OUT: 143. 

STRING - : 34. CUTTING : 9. 
COURSED FOUNDATION - : 8; 9, n. 15; 11, n. 29. 

- BRICK : 165. ROCK - : 8. 

COVER : 208. CYLINDER 

- TILE : 183; 184, n. 146; 185, n. 156; 188; 191. SIDE - : 108. 

WELL - : 209. CYLINDRICAL : 71. 
COVERED : 208. CYMA-RECTA 

- CHANNEL : 206. - CAPITAL : 83. 
COVERING : 133, n. 3. 

COWL 

CHIMNEY - : 186; 211. DADO : 13; 31; 32, n. 112. 
COWLING : 186; 211. - BASE; CAPPING : 32. 
CRACK : 28. - CROWN : 32, n. 118. 
CRACKED : 28. DAM : 22, n. 39. 
CRADLE DANCER : 204. 

- VAULT : 150. DANCING 
CRAMP (BUTTERFLY -): 332. - STEP : 200. 
CREPIDOMA : 14. DELAPIDATED : 28. 
CREPIS : 14. DELAPIDATION : 28. 
CROSS : 162. DENTIL : 123. 

- BEAM : 135, n. 22; 177. DEPARTING 

- BOLT : 57. - STAIR : 198. 

- LINKED: 11, n. 30. DEPOSIT 

- MEMBER : 176. FOUNDATION -: 9. 

- ROOF : 174. DEPRESSED 

- SPRINGER : 140. - ARCH: 142. 

- VAULT : 152; 153. DESTRUCTION : 28. 
CROSSBEAM : 176. DIAGONAL : 85. 

- ROOF : 176; 177. - FRAMING : 136. 
CROSSETTED DIAGONALLY : 155. 

- FRAME, - SURROUND : 48. DIAPHRAGM 
CROSSWALL : 24, n. 52. - ARCH: 140. 
CROWN : 13; 141. - WALL : 159. 

- MOULDING : 83. DIE : 13; 32, n. 112; 70. 

— POST : 176. - WALL : 32. 

(DADO) - : 32, n. 118. DIFFERENT : 30. 

DOOR -: 49. DIMINISHED 

NECK - : 84, n. 219. - ARCH: 142. 
CROWNING : 13. DIMINUTION : 76. 
CRUCIFORM : 85, n. 232. DIOCLETIAN 

- VAULT : 152, n. 140. - WINDOW : 40. 
CULVERT : 22. DISC : 88. 

CUP Cf. aussi DISK. 

PIVOT - : 55, n. 309. - AKROTERION : 187, n. 177. 
CUPOLA : 156, n. 166. - BASE: 71. 
CURTAIN : 51. CONICAL - : 71. 

- RAIL: 51. DISCHARGING 


- ROD: 51. - ARCH: 140. 
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DISCONTINUOUS : 104. 
DISK : cf. aussi DISC. 
DISMANTLING : 28. 
DISPLAY 

- WINDOW : 40. 
DISPLUVIATE 

- ROOF: 173. 
DISTANCE 

INTERAXIAL - : 59. 
DIVIDED 

- DOOR: 53. 
DIVIDING 

- MOULDING : 114. 

- WALL : 24. 
DOG 

- LEG : 204. 

- TOOTH : 333. 
DOME : 155; 156. 

BEEHIVE - : 155. 

HEMISPHERICAL - : 156. 

ONION - : 156. 

PARABOLIC - : 155; 156. 

SAUCER - : 156. 

SEGMENTAL - : 156. 

STILTED - : 156. 
DOMED 

- ROOF: 174. 
DOMICAL 

- VAULT : 153; 155. 


DOOR : 37, n. 165; 38, n. 169; 47, n. 246. 


- CASING : 48. 

- CROWN: 49. 

- FRAME : 47, n. 246; 48; 52. 
- FURNITURE: 55. 

- HEAD: 49. 

- HEAD-PANEL : 47. 

- KNOCKER : 58. 

- MULLION : 46. 

- PIVOT : 54. 

- RECESS : 43. 

- ROLLER-TRACK : 56. 

- SURROUND : 47, n. 246. 


BACK -: 39. 
BATTEN -: 54, n. 301. 
DIVIDED -: 53. 
DOUBLE - : 53. 


DROP - : 51, n. 275; 54, n. 300. 
DUTCH - : 53. 

DWARF -: 53, n. 290. 
ENTRANCE - : 38. 


FALLING - : 54. 
FALSE - : 37. 
FOLDING - : 54. 


FOOT-HUNG -: 54. 
GLAZED - : 40, n. 185. 
HANGING - : 54, n. 302. 
INNER - : 53, n. 293. 
INTERNAL - : 39. 


LEAF -: 53. 
LEDGE - : 54, n. 301. 
MAIN - : 38. 
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NARROW - : 39. 
OUTER - : 38; 53, n. 293. 
PANELLED - : 54, n. 301. 
REAR - : 39. 

SECRET - : 37. 

SIDE - : 39. 

SINGLE - : 53. 

SLIDING - : 54. 

STABLE - : 53. 

TRAP - : 54. 

TOP-HUNG - : 54. 
DOORPOST : 46. 
DOORSTEP : 42, n. 210; 44, n. 222. 
DOORSTOP : 56, n. 320. 
DOORWAY : 37, n. 165; 38, n. 169; 40. 

BLIND - : 37, n. 159. 

CARRIAGE - : 38. 

COACH - : 38. 

TABERNA - : 40. 

DORIC 
- CAPITAL : 79; 82-83; 103. 
- ORDER: 61. 

DORMER 

- WINDOV : 41. 
DOUBLE : 68; 69, n. 88; 118; 172; 205. 

- COLUMN : 67. 

- DOOR : 53. 

- FLOOR : 135, n. 19. 

- ROW : 32. 

- SCOTIA : 73. 

- WINDOW : 42. 
DRAGONBEAM : 179, n. 112. 
DRAIN : 206. 

- CHANNEL : 206. 

- PIPE : 22; 206; 207, n. 58. 

- SHAFT : 207, n. 58. 
DRAINAGE 

- CHANNEL, - PIPE : 206. 
DRAINING 

- WELL : 210. 

DRAWING 

- HOLE : 209. 

- MECHANISM : 210. 
DRIP 

- END: 116, n. 492. 

- NOSE: 122. 

GEISON - : 122. 
DROOPING : 100. 

DROP 

- ARCH : 143, n. 82. 

- BOLT : 57. 

- DOOR : 51, n. 275; 54; n. 300. 

- SHUTTER : 54. 

DRUM : 78; 157, n. 177; 158. 

BASE - : 71. 

DUCT 

HEATING -; RING - : 214. 
DUTCH 

- DOOR : 53. 

DWARF 
- DOOR : 53, n. 290. 


INDEX DE L’ANGLAIS 


- PILASTER : 64, n. 44. 
- WALL: 19. 


EAR : 116, n. 492. 

EARLIER 
- FLOOR : 8. 

EARTH 
- WORK : 8. 
EXCAVATED -: 9. 

EAVE : 171; 184. 
- OVERHANG : 171, n. 32. 
- TILE: 184. 

ECHINOS : 81. 

ECHINUS : 81. 

EDGE : 162; 171, n. 31. 
END -: 171. 
GABLE - : 171, n. 31; 184. 
RACKING -: 171; 184. 
TOP -: 170. 

EDGING : 169-170. 


- AND DART : 82-83. 
EGYPTIAN 

- ANTA CAPITAL : 108, n. 422. 
EIGHT : 67. 
ELBOW 

- SHAPED : 65. 
ELEMENT 

TRANSITION -: 77. 

TRANSITIONAL - : 157. 
ELLIPTICAL 

- ARCH: 143. 
EMBRASURE : 43. 

EXTERIOR -; INTERIOR -; SKEW -; SPLAYED -; 

SQUARE - : 43. 

ENCLOSED 

- STAIR : 201. 
ENCLOSURE 

- WALL: 18. 
END : 91; 135, n. 22; 173. 

- EDGE: 171. 

BALUSTER - : 89. 

DRIP -: 116, n. 492. 

HIP - : 170. 

HIPPED - : 173; 174, n. 58. 

QUOIN - : 200. 

SPIGOT - : 207, n. 57. 

WALL - : 200. 
ENDED 

OPEN - : 169. 
ENGAGED : 61, n. 21; 67; 68. 
ENLARGED : 60. 
ENLARGEMENT : 62. 
ENTABLATURE : 110. 

- SPUR : 61, n. 22. 
ENTASIS : 76. 
ENTRANCE 

- DOOR : 38. 

- STAIR,; - STEP : 42. 


EPHESIAN 

- BASE: 72. 
EPISTYLE : 111. 
EQUAL : 151. 
EQUILATERAL 

- ARCH: 143, n. 82. 
ETRUSCAN 

- QUARTER ROUND: 72, n. 120. 
EROSION : 28. 
EXCAVATED 

- EARTH: 9. 
EXTERIOR 

- EMBRASURE : 43. 
EXTERNAL 

- STAIR : 198. 
EXTRADOS : 141; 145. 


FACADE 

- WALL : 23. 
FACE 

FRONT - : 120. 

MAIN - : 25; 111. 

WALL -: 18. 
FACETTED 

- SHAFT : 75. 
FACING : 18; 30; 31. 

- ARCH : 140, n. 63. 

HIDDEN - : 31. 

INTERNAL - : 31. 

WALL - : 18, n. 3; 30. 
FADING 

- STOP : 81. 
FALLING 

- DOOR -; SHUTTER -; - WINDOW : 54. 
FALSE : 191. 

- ANTEFIX : 189. 

- ARCH: 139, n. 55. 

- DOOR : 37. 
FANNED 

- COURSE: 165. 
FASCIA : 114. 

- BED: 121. 
FASCIATED 

- FRAME: 49. 
FEATHERED 

- COPING : 21. 
FENCE : 19; 51, n. 271. 
FENESTRATION : 40. 
FIGURE : 67. 
FIGURED 

- CAPITAL : 102. 

- RELIEF : 78. 
FILL : 9. 
FILLER 

- PANEL : 24. 

- WALL : 24. 

ANGLE - : 89. 
FILLING : 164; 165. 

- PANEL : 45. 

ZIG-ZAG - : 165. 
FIREPLACE : 210; 211. 
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FIXED - : 210. - PIER : 10; 11, n. 30. 
FIXED - PILLAR : 10. 

- FIREPLACE; - HEARTH: 210. - PLATFORM : 9; 11, n. 29. 
FLANGE : 187. - RAFT: 11. 

FLANGED - RING: 10. 

- VOUSSOIR : 213, n. 109. - SHAFT : 9. 
FLANK : 141. - TRENCH : 8; 9. 

- SIMA : 190. CONTINUOUS - : 10. 

WALL - : 23. IRON-LACED -: 12. 
FLAP ISOLATED - : 10. 

INSPECTION - : 53. MASSIVE - : 11. 
FLARE : 77. REINFORCED - : 12. 
FLAT : 150; 156. STEPPED -: 11. 

- ARCH: 142; 144; 147; 158. STRIP -: 10. 

- ROOF : 168. WOOD - : 12. 

- TILE : 183. FOUR-LOBED : 93. 

- TOPPED : 145. FRAME : 48; 209. 
FLATTENED COFFER - : 138. 

- GROIN : 156. CONTINUOUS - : 49. 
FLEURON : 98. CROSSETTED - : 48. 
FLIGHIT : 201; 204. DOOR - : 47, n. 246: 48; 52. 
FLOOR : 134, n. 7. FASCIATED - : 49. 

- LEDGE : 27. PLINTHLESS - : 48. 

- (STRUCTURE) : 134. SHOULDERED - : 48. 

DOUBLE - : 135, n. 19. WINCH - : 210, n. 82. 

(EARLIER) - : 8. WINDOW - : 47, n. 246; 48; 52. 

HYPOCAUST - : 212. FRAMING 

LOWER - : 212. DIAGONAL - : 136. 

SINGLE - : 135, n. 19. FREE 

SUSPENDED - : 212. - STANDING : 61, n. 19. 

TRIPLE - : 136, n. 23. - STYLE : 96. 
FLOORING : 134. FRENCH 
FLUE : 211. - WINDOW : 40, n. 185. 

BOX - : 213. FRETTED : 193. 

FLUSH : 7; 16; 147. FRIEZE : 35, n. 148; 114. 

- CEILING : 136. - BACKER : 117. 
FLUTE : 75; 103. CONTINUOUS - : 118. 
FLUTED FRONT 

- CAPITAL: 100, n. 350. - FACE: 120. 

- SHAFT : 75. WALL - : 23. 
FLUTING : 101, n. 360. FULL 
FLYER : 140. - TURN: 205. 

FLYING FUNNEL : 207, n. 58. 

- BUTTRESS : 140. FURNACE : 211, n. 92. 
FOLDING FURNITURE 

- DOOR : 54. DOOR -; WINDOW - : 55. 

- SHUTTER : 54. FURRING 
FOOTHOLD : 209. - STRIP : 181, n. 123. 
FOOT-HUNG 

- DOOR : 54. GABLE : 172. 

- SHUTTER : 54. - EDGE: 171, n. 31; 184. 

- WINDOVW : 54. - WALL: 23. 

FOOTING : 7. OPEN - : 169. 

SHALLOW -: 11. GAGGERA 

(SPREAD) - : 11. - ROOF: 178. 

STRINGER - : 202. GAP : 28. 

WALL -: 30. GATE : 37, n. 165; 38, n. 169; 53, n. 290. 
FORMERET : 140. - HINGE : 56. 
FOUNDATION : 7. CASTLE - : 38, n. 169. 

- CÜUTTING : 8; 9, n. 15. SLUICE - : 207, n. 63. 


- DEPOSIT : 9. WICKET - : 38; 53. 
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GATEPOST : 46. HANDLE 
GATEWAY : 37, n. 165; 38, n. 169. RING - : 58. 
GEISON HANDRAIL : 20; 203. 

- DRIP : 122. HANGING 

HORIZONTAL -; LATERAL-; RAKING-; SLOP- - DOOR : 54, n. 302. 

ING -: 119. - STAIR : 201. 
GENERANT - STILE : 54, n. 302. 

- LINE: 77. HAUNCH : 141. 
GIRDER : 135. LOADED - : 166. 
GIRDLE HEAD : 25; 43; 44; 115, n. 489; 195. 

RING - : 180. - PIECE: 48. 
GLACIS : 27. DOOR - : 47; 49. 
GLAZED HOPPER - : 207, n. 58. 

— DOOR : 40, n. 185. LION - : 190. 

GLYPH: 115. STAIR - : 201. 
GOING : 200. VAULT -: 141. 
GORE : 155; 156. WELL - : 209. 
GORGE : 81. WINDOW - : 47. 
GOTHIC : 150, n. 134. HEADROOM : 205. 

- ARCH: 143, n. 83. HEART 
GRADED - SHAPED : 68. 

- SPACING : 60. HEARTH : 210 
GRADUAL FIXED -; PORTABLE -; RAISED - : 210. 

- STOP: 81. HEARTHSTONE : 210. 
GRAND HEATED : 212. 

- STAIR : 198. HEATING 
GRAVEL - DUCT : 214. 

- BED: 11. HEDGE : 19. 

GRID: 162. HELIX : 95. 

COFFER - : 138. HEMISPHERICAL 
GRILL : 50. —- DOME: 156. 
GRILLE : 50. HERRING 
GROIN : 149; 171. - BONE: 165. 

- RIB: 163. HEXAGONAL : 154; 155. 

- VAULT : 151; 152. HIDDEN 

- VOUSSOIR : 160. - FACING : 31. 

BEVELLED - : 156. HIGH 

FLATTENED - : 156. - LEVEL: 40. 

SEGMENTAL - : 153. HINGE : 56, n. 317. 
GROINED - PIN: 56. 

- VAULT : 152. — SOCKET : 56. 
GROOVE: 115. GATE - : 56. 
GROUND: 7. KNUCKLE - : 56, n. 317. 

- LEVEL: 8. HIP : 171; 173, n. 52; 185. 

— TABLE: 12, n. 37. - BEAM : 179. 

MADE - : 8, n. 9. - END: 170. 

GUARD : 38. - LINE: 171. 

- WALL : 20. - RAFTER: 179. 
GUDGEON - ROOF: 173. 

- HOOK : 56. - TILE: 185. 

GUIDE : 57, n. 323. - TRUSS : 180. 

GUTTA : 112. HIPPED 

GUTTER : 191, n. 215. - END: 173; 174, n. 58. 
- ROOF: 173, n. 52. 

HALF : 67; 150; 151; 178; 204, n. 39. HOIST 

— BOX : 213, n. 107. WELL - : 210, n. 82. 

- CAPITAL : 91. HOLE : 28. 

— COLUMN : 67; 68, n. 79; 69, n. 88. AIR - : 40; 41, n. 198. 

- CONICAL : 151, n. 136; 173. BOLT - : 57. 

- PEDIMENT : 129. DRAWING - : 209. 


- TRIGLYPH : 117. INSPECTION - : 41, n. 198. 
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LIGHT - : 40; 41, n. 198. INSET 

NAIL - : 186. - COLUMN : 67. 

PEEP - : 53. INSPECTION 

PIVOT - : 55; 56. - FLAP : 53. 

SMOKE - : 41, n. 203. - HOLE : 41, n. 198. 

VENTILATION - : 41, n. 198; 130. INSWUNG 

WEEP - : 22. - SHOULDER : 82. 
HOLLOW INTERAXIAL 

- PEDIMENT : 129, n. 15. - DISTANCE : 59. 

- VOUSSOIR : 213, n. 110. INTERCOLUMNAR : 59, n. 7. 

- WALL : 213, n. 106. — BLOCK: 16, n. 68. 

BAILING - : 208, n. 70. - SPACE: 60. 
HOLLOWED : 158. INTERCOLUMNIATION : 59, n. 7; 60. 
HOLLOWING AXIAL - : 59. 

- OUT : 113. INTERDENTIL : 123. 
HOMOGENEOUS INTERMITTENT : 161. 

- CONSTRUCTION : 29. INTERIOR 
HOOK - EMBRASURE : 43. 

GUDGEON - : 56. INTERLOCKING : 186. 
HOPPER INTERMEDIATE 

- HEAD : 207, n. 58. - BACKER : 112, n. 459. 
HORIZONTAL : 129; 135; 145; 163; 176; 190. - PILASTER : 65. 

- BOLT : 57. INTERNAL 

- CORNICE : 119. - DOOR : 39. 

- GEISON : 119. - FACING : 31. 
HORIZONTALLY - STAIR : 198. 

- LAID: 146. INTERSECTING 
HORSE - VAULT : 152, n. 139. 

- SHOE : 142. INTERVAL : 123. 
HORSESHOE INTERWINED : 96, n. 312. 

- STAIR : 205. INTRADOS : 141; 142. 
HOT INVERTED 

- AIR : 214. - ARCH: 143. 

- WATER : 213. | - SIPHON : 207. 
HOUSE IONIC : 91; 102, n. 365. 

WELL - : 210, n. 82. - CAPITAL : 85, n. 232; 88; 103. 
HYPAETHRAL : 167. - ORDER : 62. 
HYPOCAUST : 211. ATTIC - : 72. 

- FLOOR : 212. PROTO - : 92, n. 280. 

CHANNELLED - : 214. IRREGULAR 

- PENDENTIVE: 157. 

IMBREX : 183. IRON 
IMPOST : 148. - LACED: 12. 

- BLOCK : 148. ISOLATED 
INCLINED - FOUNDATION : 10. 

- REVEAL : 43, n. 215. 

= VAULT: 150. JACK 
INCLINATION : 62. - RAFTER : 180. 
INDEPENDENT : 61. JAMB : 43, n. 215; 46. 
INFILLING : 164. JAR 
INHABITED CLAY =: 165. 

- CAPITAL: 102. JOGGLE : 146. 
INNER JOINT : 16. 

- DOOR : 53, n. 293. OVERLAPPED -; RABATTED - : 117. 

- REVEAL : 43. STAGGERED -: 111, n. 444. 

- SPIRAL : 95. JOINTED : 146. 

- VOLUTE : 95. BUTT -: 117. 

- WALL : 212. JOIST : 136. 
INSERT : 29. - SPACE : 136. 
INSERTED BINDING - : 135; 136, n. 23. 


- METOPE: 118. BRIDGING - : 136, n. 23. 


INDEX DE L’ANGLAIS 
COMMON -; TRIMMED -; TRIMMING - : 136. WINDOW - : 45. 
JUNCTION LEG : 204. 
PERGAMENE - : 152. DOG - : 204. 
JUDAS : 53. LEVEL : 197. 
JUXTAPOSITION : 30. HIGH - : 40. 
GROUND -: 8. 
KALATHOS : 93. WINDOW - : 40. 
KERB LEVELLING 
ROOPF - : 170. - COURSE: 12. 
WELL - : 209. LID 
KERBING COFFER - : 138. 
ROOPF -: 170. LIGHT 
KEY : 57; 58. - HOLE: 40; 41, n. 198. 
KEYSTONE : 144. TRANSOM - : 49; 52. 
KICKPLATE: 14. LINE 
KILN : 211, n. 92. GENERANT - : 77. 
KING HIP -: 171. 
- POST : 178; 179, n. 105. SPRINGING - : 141. 
KNOCKER SUPPLY - : 205. 
(DOOR) - : 58. WALL - : 25. 
KNUCKLE WALKING - : 200. 
- HINGE: 56, n. 317. LINED : 9. 
KREPIDOMA : 14. LINING : 209. 
KREPIS : 14. TILE - : 161. 
LINKED : 11. 
L - RIBBING: 162. 
- SHAPED : 36; 65; 151; 204. CROSS - : 11, n. 30. 
LACONIAN LINTEL : 47; 52, n. 283; 144, n. 94; 158; 175. 
- ROOF: 186. ARCUATED - : 143. 
LAID | CORBELLED - : 47. 
HORIZONTALLY - : 146. | CUT-OUT - : 143. 
RADIALLY -: 146. VOIDED - : 143. 
LANCET (WOODEN) - : 48. 
- ARCH : 143, n. 82. LION 
LANDING : 201. - HEAD: 190. 
- STEP : 199. LIP : 93. 
LANTERN : 174. LIVELLING : 10. 
- TURRET : 174. LOAD 
LATCH : 58. - BEARING : 16; 22. 
LATERAL - CHARGE : 8. 
- CORNICE,; - GEISON : 119. (VERTICAL) - : 8. 
- SIMA : 190. LOADED 
- THRUST : 8. - HAUNCH : 166. 
LATH : 181, n. 123. LOCK : 57; 58. 
LATTICE: 50. COMBINATION - : 58. 
LAYER LOCKING : 144. 
CLAY -: 181. LOFT : 168. 
WATERPROOFING - : 169. LONG : 162. 
LAYLIGHT : 41, n. 198. - SLOPE : 170. 
LEAF : 52; 93. LONGITUDINAL 
- CAPITAL : 100; 101. - BEAM: 179. 
- DOOR : 53. LOOPHOLE : 41. 
- RING: 72. - SHUTTER : 54, n. 298. 
ANGLE - : 102. LOTUS : 103. 
LEAN : 172. - CAPITAL: 101. 
LEANING : 28. LOUVRE : 174. 
LEAT : 206. LOW 
LEDGE - WALL: 19. 
- DOOR : 54, n. 301. LOWER : 178, n. 92. 
CEILING -; FLOOR -; PLATE - : 27. - FLOOR : 212. 


STATUE -: 131. LUGGED 
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- TILE: 212. 
LUNETTE 
- STOP : 81. 


MADE 
- GROUND: 8, n. ©. 

MAIN : 93. 

- DOOR : 38. 
- FACE: 25; 111. 
- WALL : 22; 33. 

MAMMATA 
TEGULA - : 212. 

MANHOLE : 41, n. 198. 

MARGINAL 
- BORDER : 88, n. 251. 

MASK 
- BOARD: 176, n. 82. 

MASONRY : 332. 

MASSIVE 
- FOUNDATION : 11. 

MATERIAL 
REUSED -: 12. 

MECHANISM 
DRAWING - : 210 

MEGARIAN 
- SIMA: 192. 

MELON 
- VAULT : 155. 

MEMBER : 129. 
CROSS - : 176. 

MEMBRANE 
- WALL : 212. 

MERGED : 92. 

MERIDIAN 
- RIB: 163. 

MEROS : 115. 

MESH : 50. 

METOPE : 116, n. 497. 
- SYSTEM: 116. 
INSERTED - : 118. 

MIDDLE 
- WALL : 33. 

MINIATURE 
- COLUMN : 63. 

MODILLION : 124. 

MONUMENTAL 
- STAIR : 198. 

MOTIF : 89. 

ANGLE - : 89. 
CENTRAL - : 98. 

MOULDING 
CROWN - : 83. 
DIVIDING - : 114. 

MULLION : 46-47. 
DOCR - : 46. 
(WOODEN) - : 52. 

MUTULE: 121. 
ALTERNATING -: 121, n. 540. 


NAIL 
- HOLE: 186. 
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NARROVW : 73. 

- DOOR: 39. 
NECK : 79; 104. 

- CROWN : 84, n. 219. 
NECKING : 77; 84, n. 219. 

- RING: 80. 
NETTING : 50. 
NEWEL : 203, n. 33. 

- WALL : 203. 
NICHE : 37. 

- STOP : 81. 
NON 

- RADIAL: 145, n. 98. 
NORMAL : 85; 96. 

- TILE : 184. 
NOSE 

(DRIP) - : 122. 
NOSING : 199. 


OBLIQUE : 149. 

- STEP : 199. 
OCULUS : 41, n. 200 et 201. 
OCTOGONAL : 154; 155. 
OFFSET : 147. 

OGIVE 

- ARCH: 143, n. 83. 
ONION 

- DOME: 156. 
OPAION : 41. 

OPEN : 201; 202; 208. 

- ARCH: 140. 

- BED: 129. 

- CEILING : 136. 

- CHANNEL : 206. 

- ENDED: 169. 

- GABLE : 169. 

- PEDIMENT : 129, n. 14 et 16. 

- ROOF: 168, n. 11; 169, n. 15. 

- SOCKET : 180, n. 116. 

- TOPPED : 129, n. 14. 

- WORK : 50. 
OPENING : 36. 

BLIND - : 37. 

BLOCKED - : 36. 

CORBELLED - : 144. 

OVERHEAD - : 41. 

(STAIR) - : 135. 

WALLED UP - : 36. 
OPPOSED : 96, n. 314. 
ORDER : 61. 

CORINTHIAN - : 62. 

DORIC - : 61. 

IONIC - : 62. 

TUSCAN - : 62. 
ORNAMENT : 89. 

ANGLE - : 89. 
ORTHOSTATE : 32. 

OUT 

HOLLOWING - : 113. 
OUTER 

- DOOR : 38; 53, n. 293. 


- REVEAL : 43. 

- SPIRAL : 94. 

- WALL: 23. 
OUTLET 

RAIN -; WATER -: 190. 
OVEN : 211, n. 92. 
OVERHEAD 

- OPENING : 41. 
OVERHANG : 27. 

EAVE-: 171, n. 32. 

RAFTER -: 171, n. 33. 

ROOF -: 171. 
OVERLAP : 185, n. 161. 

- TAIL: 187. 
OVERLAPPED 

- JOINT : 117. 
OVERLAPPING : 185, n. 161. 
OVOLO 

- SIMA: 192. 

TRIPLE - : 107, n. 408. 


PACKING : 9. 

STAIR - : 203. 
PAD 

- STONE : 34, n. 143. 
PADLOCK : 58. 
PAIRED : 67: 68. 

- RIB : 162. 

- WINDOVW : 42. 
PALM : 101; 103. 

- CAPITAL : 100, n. 350. 


PALMETTE 
ANGLE - : 89. 
RIDGE - : 185. 

PAN 


- TILE: 183; 184. 
PANEL : 47; 155; 156. 

FILLER - : 24. 

FILLING - : 45. 

PERFORATED - : 51. 

PIERCED -: 51. 

SILL -: 45. 

SLIDING - : 54. 

SOFFIT -: 125. 

STIPPLED -: 15, n. 60. 

TRANSOM -: 52. 
PANELLED 

- DOCR: 54, n. 301. 
PANTILE : 183; 184, n. 146. 


CONCAVE -; CURVED -: 186. 


RIDGE -: 185, n. 156. 
PARABOLIC 

- ARCH: 142. 

- DOME: 155; 156. 
PARACHUTE 

- VAULT : 155. 
PARALLEL : 145; 149. 
PARAPET : 20; 209. 

- SIMA : 193, n. 232. 

- WALL : 20. 
PARASTADE : 25, n. 61. 
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PARPEN 

- WALL : 24, n. 54. 
PART : 93; 120. 
PARTIAL 

- VALLEY : 171. 
PARTITION : 24. 

- WALL : 24. 
PARTY 

- WALL : 23. 
PATCH : 29. 
PATCHING : 29. 
PAVILION 

- ROOF: 173. 
PEAK : 171. 
PEBBEL 

- BED: 11. 
PEDESTAL : 70. 


CONTINUOUS - : 31. 


PEDIMENT : 127; 128; 129, n. 14. 


ARCHED -: 128, n. 7. 
ARCUATED -: 128. 
BASELESS - : 129. 
BROKEN -: 129, n. 15. 
CONCAVE - : 128. 
CURVED -: 128. 
HALF -: 129. 
HOLLOW - : 129, n. 15. 
OPEN -: 129, n. 14 et 16. 
OPEN-BED -: 129. 


OPEN-TOPPED -: 129, n. 14. 


QUARTER - : 129, n. 18. 
ROUNDED -: 128. 
SCROLL - : 128. 
SEGMENTAL - : 128. 
S-VOLUTE - : 128. 
SYRIAN -: 128. 
TRAPEZOIDAL - : 128. 
TRIANGULAR - : 127. 
TRUNCATED -: 128. 
PEDIMENTAL 
- SLOPE: 127. 
PEEP 
- HOLE: 53. 
PEG : 112. 
- TILE : 213, n. 106. 
PENDENTIVE : 157. 


IRREGULAR -; PINCHED -; STRAIGHT - : 157. 


PENT 

- ROOF : 172. 
PENTICE 

- ROOF: 172. 
PEOPLED 

- SHAFT : 78. 
PERFORATED 

- PANEL,; SLAB-: 51. 
PERGAMENE : 69, n. 88. 

- CAPITAL : 100, n. 349. 

- CORNICE : 122. 

- JUNCTION : 152. 
PI 

- SHAPED: 151; 204. 


287 


288 


PIECE 
CAPPING - : 194. 
HEAD -: 48. 
SILL - : 45. 
SOLE - : 176, n. 79. 


PIER : 63, n. 37; 66, n. 58 et 61; 68. 


FOUNDATION -: 10, 11, n. 30. 
TREFOIL - : 69. 
PIERCED : 158. 
- PANEL : 51. 
- SIMA : 190. 
- SLAB : 51. 
- TILE: 186. 
PILASTER : 64; 68. 
ANGLE - : 64. 
DWAREF - : 64, n. 44. 
INTERMEDIATE - : 65. 
RESPOND - : 64. 
TERMINAL - : 64. 
TRUE - : 64, n. 48. 
PILE : 63, n. 37. 
PILED : 175. 
PILING 
- BOARD: 9, n. 14. 


PILLAR : 63, n. 37; 66, n. 59, et 61; 68. 


BRICK - : 212. 
FOUNDATION -: 10. 
RECTANGULAR - : 64. 


SIDE - : 42. 
PIN 
HINGE -: 56. 
SPACER - : 213. 
VAULT -: 213, n. 106. 
PINCHED 
- PENDENTIVE: 157. 
PIPE : 207. 


DRAIN - : 22; 206; 207, n. 58. 

DRAINAGE - : 206. 

SUPPLY - : 205. 
PIPELINE : 207. 

PRESSURE - : 206. 
PITCH : 127; 142; 170; 200. 

- ROOF: 172. 
PITCHED 

— BRICK : 164. 

- ROOF: 168; 172. 
PIVOT : 55. 

- CAP: 55. 

- CUP: 55, n. 309. 

- HOLE: 55; 56. 

- POST : 54. 

DOCR - : 54. 
PLAIN : 75. 
PLAN : 25. 
PLANE 

- WALL : 25. 
PLANKING : 181, n. 119. 
PLATE 

- LEDGE : 27. 

WALL -: 135, n. 22; 176. 
PLATFORM : 14; 17. 
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- FOUNDATION : 9; 11, n. 29. 
- ROOF: 168. 
BEARING - : 90, n. 264. 
STATUE - : 131. 
STEPPED - : 14. 
PLINTH : 14; 69. 
- RECESS : 132. 
PLINTHLESS 
- FRAME: 48. 
- SURROUND : 48. 
PLUMB : 27. 
PODIUM : 13; 17. 
POINTED : 101; 116, n. 492; 150. 
- ARCH : 143. 
POLE 
RIDGE - : 177. 
POLYGONAL : 174, n. 58. 
— SHAFT : 75. 
PORCH : 39. 
PORTABLE 
- HEARTH : 210. 
PORTAL : 38. 
PORTICO 
- COLONNADE : 61. 
PORTE-COCHÈRE : 38. 
PORTCULLIS : 51. 
POST : 38. 
CENTRE - : 46; 52. 
CROWN - : 176. 
KING - : 178; 179, n. 105. 
PIVOT - : 54. 
QUEEN - : 179, n. 105. 
RIDGE - : 176. 
STRINGER - : 202. 
POSTERN : 38. 
POT 
CHIMNEY -: 211, n. 90. 
PRESSURE 
- PIPELINE : 206. 
PRIMARY : 175, 0. 71. 
PRINCIPAL 
— RAFTER : 178. 
PROJECTING : 16; 39, n. 177. 
- COLUMN : 61, n. 22. 
SLIGHTLY -: 147. 
PROJECTION : 26, n. 69. 
PROP : 175; 176. 
(PURLIN) - : 180. 
RIDGE - : 176. 
PROPPED : 175. 
PROTO 
- IONIC : 92, n. 280. 
PROTOCORINTHIAN 
- ROOF: 194, 
PROUD : 26, n. 69. 
SET - : 147. 
PSEUDO 
- CORINTHIAN : 102. 
PULVINATED : 118, n. 515. 
PULVINUS : 89. 
PUMPKIN : 156. 


- VAULT : 155. 
PURLIN : 177. 

- CLEAT : 180. 

- PROP : 180. 

COELAR - : 179, n. 104. 

COUPLING - : 179. 
PUTEAL : 209. 
PYLON : 38, n. 170. 
PYRAMID 

- VAULT : 154. 
PYRAMIDAL 

- ROOF: 173. 


QUADRANT 
- VAULT : 150. 
QUARTER : 204. 
- COLUMN : 66; 67; 68. 
- PEDIMENT : 129, n. 18. 
- ROUND : 72, n. 120. 
- TURN : 204. 
QUEEN 
_ POST : 179, n. 105. 
QUOIN : 36, n. 150. 
- END: 200. 


L-SHAPED -; STRAIGHT - : 36. 


RABATTED 

- JOINT : 117. 
RADIAL : 145, n. 98; 163. 

- BRICK : 164. 

- RAFTER : 180. 

- RIB: 163. 

- STEP : 200. 

NON - : 145, n. 98. 
RADIALLY 

- LAID: 146. 
RADIATING : 145, n. 98. 
RAFT 

FOUNDATION -: 11. 
RAFTER : 177; 180. 


- OVERHANG : 171, n. 33. 


- ROOF: 178. 
CHIEF - : 178. 
COMMON - : 177. 
HIP - : 179. 
JACK. - : 180. 
PRINCIPAL - : 178. 
RADIAL - : 180. 
RAIL 
(CURTAIN) - : 51. 
STAIR - : 203. 
RAILING : 19. 
RAIN 


- OUTLET ; - SPOUT : 190. 


- TILE : 183. 
RAISEPD : 16. 

- ARCH : 142. 

- HEARTH : 210. 

- SILL : 44. 

- THRESHOLD : 44. 
RAKING 
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- CORNICE : 119. 

- EDGE: 171; 184. 

- GEISON : 119. 

- SIMA : 189. 

- VAULT : 150. 
RAMP : 197. 

STEPPED - : 197. 
RAMPANT : 150, n. 126. 

- ARCH: 143. 


- VAULT : 150, n. 126 et 135. 


REAR : 120. 

- DOOR : 39. 

- WALL : 23. 
REBATED : 144. 
RECESS : 37, n. 162. 

DOOR - : 43. 

(PLINTH) -: 132. 

WINDOVW - : 43. 


RECESSED : 26, n. 69; 39, n. 177; 129. 


RECTANGULAR 

- PILLAR : 64. 
REDUCING : 155. 
REED : 181. 
RE-ENTRANT : 90; 149. 
REFACING : 29. 
REFINEMENT : 15. 
REINFORCED : 147. 

- FOUNDATION : 12. 
- VAULTING : 161. 
REINFORCEMENT : 10. 

RELIEF 

FIGURED - : 78. 
RELIEVING : 163. 

- ARCH : 140. 

- TRIANGLE : 47. 
REPAIR : 29. 

RESER VOIR : 208. 
RESPOND : 64. 

- PILASTER : 64. 
RESSAUT : 61, n. 22. 
RESTING 

- SURFACE : 90, n. 264. 


RESTORATION : 29, n. 88. 


RETAINING 

- WALL : 21. 
RETREAT : 26, n. 69. 
RETREATING : 26, n. 69. 
RETURN : 26. 

- WALL : 26. 
REUSED 

- MATERIAL : 12. 
REVEAL : 43. 


INCLINED - : 43, n. 215. 
INNER -; OUTER - : 43. 


REVERSE 

- BATTER : 26. 

- BUTTRESS : 21. 
REVERSED 

- VOLUTE: 103. 
REVETMENT 

TERRACOTTA - : 196. 
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RIB : 149; 161, n. 198. 
BOX -: 162. 
BRICK - : 162, n. 201. 
COUPLED - : 162. 
GROIN - : 163. 
HORIZONTAL - : 163. 
MERIDIAN - : 163. 
PAIRED -: 162. 
RADIAL -: 163. 
TRANSVERSE - : 140. 
WALL -: 140. 

RIBBED 
- VAULT : 161, n. 198. 

RIBBING : 162; 163. 
COMPARTMENT - : 163. 
LINKED -: 162. 


RIDGE : 171; 177; 185; n. 156; 188. 


- ACROTERION : 131. 
- AKROTERION : 131. 
- BEAM : 177; 178, n. 92. 
- PALMETTE: 185. 
- PANTILE : 185, n. 156. 
- POLE: 177. 
— POST : 176. 
- PROP : 176. 
- ROOF: 172. 
- TILE : 185, n. 156. 
SIDE - : 187. 
RIDGED : 82. 
RIGHT : 149. 
RING : 93; 144. 
- CHANNEL : 214. 
- DUCT : 214. 
- FOUNDATION : 10. 
- GIRDLE : 180. 
- (HANDLE): 58. 
- TIE: 180. 
LEAF - : 72. 
NECKING - : 80. 
RINGED : 94, n. 299. 
RISE : 142; 200, n. 14. 
RISER : 199; 202. 
RISING : 142. 
- ARCH: 143. 
ROBBING : 28. 
ROCK 
- CUTTING : 8. 
ROD 
(CURTAIN) - : 51. 
SUSPENSION - : 138. 
ROLLER : 57, n. 321; 210, n. 82. 
- TRACK : 56. 


ROOF : 167; 172; 173; 174, n. 58; 175; 208. 


- BEAM: 175. 

- BREAK : 171. 

- KERB: 170. 

- KERBING : 170. 

- OVERHANG : 171. 
- SPACE: 168; 169. 
- SLOPE : 170; 171. 
- TILE: 182. 
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- WOODWORK : 175. 
ARCHED - : 173. 
CANOPY -: 172. 
CHINESE - : 127. 
COMPLUVIATE - : 173. 
CONICAL - : 174. 
CORINTHIAN -: 187. 
CROSS - : 174, 
CROSSBEAM - : 176; 177. 
DISPLUVIATE - : 173. 
DOMED - : 174. 

FLAT -: 168. 
GAGGERA - : 178. 
HIP - : 173. 

HIPPED -: 173, n. 52. 
LACONIAN - : 186. 
OPEN - : 168, n. 11; 169, n. 15. 
PAVILION - : 173. 

PENT -: 172. 
PENTICE - : 172. 
PITCHED - : 168; 172. 
PLATFORM - : 168. 
PROTOCORINTHIAN - : 194. 
PYRAMIDAL - : 173. 


RAFTER -: 178. 
RIDGE - : 172. 
SADDLE -: 172. 
SHED - : 172. 
SINGLE - : 178. 
SLOPED -: 172. 
TENT -: 173. 


TERRACE - : 168. 

WHALE BACK - : 173. 
ROOFED : 208. 
ROOFING : 133, n. 3. 
ROSETTE : 88. 
ROUGHING OUT 

- CONE: 81. 
ROUND 

- ARCH: 142. 

QUARTER - : 72, n. 120. 
ROUNDED : 142. 

- PEDIMENT : 128. 
ROVW : 42, n. 207; 93. 

DOUBLE - : 32. 

SINGLE - : 32. 

VERTICAL - : 162. 
RUBBLE : 163. 
RUIN : 28. 
RUINED : 28. 
RULER : 332. 
RUNNER : 199. 


S 

- VOLUTE : 97; 128. 
SADDLE 

- BLOCK : 131. 

- COPING : 21. 

- ROOF: 172. 

- STONE: 131. 
SAIL 


- VAULT : 153. 
SALIENT : 149. 

SAMIAN 

- BASE: 72. 
SASH : 52. 

- WINDOVW : 54, n. 300. 
SAUCER : 156. 

- DOME: 156. 

SCALE 

- TILE: 195. 
SCAPHOID 

- VAULT : 153. 

SCAR 

STRINGER - : 202, n. 27. 
SCARP : 26. 

SCARPED 

- WALL : 26. 
SCATTERED : 162. 
SCHEME 

TENDRIL - : 193, n. 236. 
SCORE : 186, n. 165. 
SCOTIA : 81. 

- BASE: 73. 

DOUBLE - : 73. 
SCRATCH : 186, n. 165. 
SCREEN 

- COLONNADE : 61, n. 18. 

- WALL : 24. 

SCROLL 

- ACANTHUS : 125, n. 580. 

- PEDIMENT : 128. 
SECONDARY : 175, n. 71; 176; 181, n. 118. 

- STAIR : 198. 
SECRET : 146. 

- DOCOR : 37. 

- STAIR : 198. 
SECTOR 

STACKED - : 165, n. 21. 
SEDIMENT 

— BASIN : 208. 
SEGMENT : 155; 156. 

VAULT -: 149. 
SEGMENTAL 

- ARCH: 142. 

- DOME: 156. 

- GROIN: 153. 

- PEDIMENT : 128. 
SEMI 

- COLUMN : 67. 
SEMICIRCULAR 

- ANTEFIX : 187. 

- ARCH: 142. 

- VAULT : 150. 

- WINDOVW : 40. 
SEMIDOME : 155; 157. 

- STOP : 81. 
SEPARATED : 92; 162. 
SERIES : 42, n. 207. 
SERVICE 

- STAIR : 198. 

SET 
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- PROUD: 147. 

- BACK : 26, n. 69. 
SET SQUARE : 332. 
SETTLED : 28. 
SETTLEMENT : 28. 
SHAFT : 74; 78. 

CHIMNEY -: 211. 

DRAIN - : 207, n. 58. 

FACETTED - : 75. 

FOUNDATION -: 9. 

FLUTED - : 75. 

PEOPLED - : 78. 

POLYGONAL - : 75. 
SHALLOW 

- FOOTING: 11. 
SHAPE : 157, n. 171. 
SHAPED 

BELL - : 73. 

CIGAR - : 76-717. 

ELBOW - : 65. 

HEART - : 68. 

L-: 36; 65; 151; 204. 

PI-:151; 204. 
SHEATHING : 181, n. 123. 
SHED 

- ROOF: 172. 

SHOE 

HORSE - : 142. 
SHOP : 40. 

- WINDOVW : 40. 
SHORE : 29. 
SHOULDER : 27; 82, n. 198. 

INSWUNG - : 82. 
SHOULDERED 

- ARCH : 47, n. 244, 

- FRAME: 48. 

- SURROUND: 48. 
SHUTTER : 53 et n. 293. 

ARMOURED - : 54, n. 298. 


DROP -: 54. 
FALLING -: 54. 
FOLDING - : 54. 


FOOT-HUNG - : 54. 

LOOPHOLE - : 54, n. 298. 

SLIDING - : 54. 

TOP-HUNG - : 54. 
SICILIAN : 195. 
SIDE : 85; 106; 107. 

- CYLINDER : 108. 

- DOOR : 39. 

- PILLAR : 42. 

- RIDGE: 187. 

- WALL : 23. 

TENDRIL - : 107. 

VOLUTE - : 106. 
SIDED : 85; 149. 
SILL : 44, n. 220; 45. 

- PANEL: 45. 

- PIECE: 45. 

RAISED - : 44. 

WINDOW - : 45, 
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(WOODEN) - : 48. 
SILLPIECE : 48. 

SIMA 

BALDACHINO - : 196. 

FLANK - : 190. 

LATERAL - : 190. 

MEGARIAN - : 192. 

OVOLO - : 192. 

PARAPET - : 193; n. 232. 

PIERCED - : 190. 

RAKING - : 189. 
SIMPLE : 178. 

SINGLE : 172; 173, n. 52. 

- DOOR: 53. 

- FLOOR: 135, n. 19. 

- PITCH ROOPF : 172. 

- ROOF: 178. 

- ROW : 32. 

SIPHON : 207. 

INVERTED - : 207. 
SKEW : 149. 

- BEVELLED : 200. 

- EMBRASURE : 43. 

- STEP : 199. 
SKEWBACK : 145, n. 100. 
SKIN : 30. 

SKINNED 

- WALL : 30. 
SKYLIGHT : 41, n. 198; 174, n. 66. 
SLAB : 16; 144. 

BASE - : 16, n. 66. 

COFFER - : 138. 

CORBELLED - : 157. 

PERFORATED - : 51. 

PIERCED - : 51. 
SLATE : 181, n. 123; 182, n. 130. 

STONE - : 182. 
SLEEVE : 207, n. 58. 
SLIDING 


- DOOR,; - PANEL, - SHUTTER : 54. 


SLIGHTLY 

- PROJECTING : 147. 
SLIT 

- WINDOVW : 40. 

ARROW -: 41. 
SLOPE : 200. 

LONG - : 170. 

PEDIMENTAL - : 127. 

ROOPF - : 170; 171. 
SLOPED. 

- ROOF: 172. 
SLOPING : 135; 164; 177. 

- CORNICE: 119. 

- GEISON : 119. 

- VAULT : 150, n. 126. 
SLOT 

- CEILING : 136. 

STRINGER - : 202, n. 27. 
SLUICE : 207, n. 63. 

- GATE : 207, n. 63. 
SMOKE 
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- HOLE: 41, n. 203. 
SOAK 

- AWAY : 210. 
SOCKET : 55; 207, n. 57. 

CLOSED - : 180, n. 116. 

HINGE - : 56. 

OPEN - : 180, n. 116. 
SOCLE 

WALL - : 30. 
SOFA 

- CAPITAL : 108. 
SOFFIT : 158; 200. 

- COFFER : 125. 

- PANEL: 125. 

CONCAVE - : 122. 

CORNICE - : 120. 
SOIL 

VIRGIN -: 8. 
SOLE 

- PIECE: 176, n. 79. 
SOLID 

- STEP : 199. 
SPACE : 

JOIST - : 136. 

INTERCOLUMNAR - : 60. 

ROOPF - : 168; 169. 
SPACER 

- BOBBIN; - PIN; - TUBE: 213. 
SPACING 

AXIAL - : 16; 59, n. 7. 

CENTRAL - : 60. 

GRADED - : 60. 

TRUSS - : 175. 
SPAN : 60; 141. 

AXIAL - : 59, n. 7. 

CLEAR - : 60. 

EFFECTIVE - : 60. 
SPANDREL : 141. 

— STEP : 199. 

- WALL : 202. 
SPIGOT 

- END: 207, n. 57. 
SPIRE : 174, n. 62. 
SPIRAL : 94; 97. 

- STAIR : 205. 

ANGLE - : 94. 

CORNER - : 94. 

INNER -: 95. 

OUTER - : 94. 
SPIRALLY : 75; 78. 
SPLAY : 43. 
SPLAYED : 44. 

- EMBRASURE : 43. 
SPLIT : 28. 
SPOIL : 9. 
SPOUT 

RAIN -; TUBULAR -; WATER - : 190. 
SPREAD 

FOOTING -: 11. 
SPREADING : 77. 

- CAPITAL : 82. 


SPRINGER : 145. 
CROSS - : 140. 
SPRINGING : 141. 
- LINE: 141. 
SPUR 
- STONE: 38. 
- WALL : 25, n. 59. 
ENTABLATURE -: 61, n. 22. 
SQUINCH : 157. 
SQUARE : 145; 153. 
- EMBRASURE : 43. 
- STEP : 199. 
- STOP : 81. 
STABLE 
- DOOR: 53. 
STACK 
CHIMNEY -: 211. 
STACKED : 163. 
- SECTOR : 165, n. 210. 
STAGGERED 
— JOINT : 111, n. 444. 
STAIR : 197; 201; 202; 204 et n. 39. 
- CASE : 201. 
- CORE : 203. 
- HEAD: 201. 
- OPENING : 135. 
- PACKING : 203. 
- RAIL : 203. 
- WELL: 201. 
BACK - : 198. 
BIFURCATED - : 205. 
COMPANIONWAY - : 202. 
CURVING - : 205. 
DOG LEG - : 204. 
ENCLOSED - : 201. 
ENTRANCE - : 42. 
EXTERNAL - : 198. 
GRAND - : 198. 
HALF-TURN - : 204, n. 39. 
HANGING - : 201. 
HORSESHOE - : 205. 
INTERNAL - : 198. 
L-SHAPED - : 204. 
MONUMENTAL - : 198. 
PI-SHAPED - : 204. 
QUARTER-TURN - : 204. 
SECONDARY - : 198. 


SECRET -: 198. 
SERVICE - : 198. 
SPIRAL - : 205. 


STEALTHY -: 198. 

STRAIGHT - : 203. 

STRINGER - : 201. 

WALLED -: 201. 

WINDING - : 203 
STAIRWAY : 197. 
STAIRWELL 

- WALL : 203. 
STALK 

CHIMNEY -: 211. 
STAMP : 183. 
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STANDING 

FREE - : 61, n. 19. 
STAPLE : 57, n. 324. 
STATUE 

- LEDGE,; - PLATFORM : 131. 
STEALTHY 

- STAIR : 198. 
STEGASTER : 183, n. 140. 
STEM : 95. 

STEP : 142; 198. 

- TOPPED : 17. 

BALANCING - : 200; 204. 

BEVELLED - : 199. 

BOTTOM - : 198. 

CANTILEVERED - : 202. 

CURVING - : 199. 

DANCING - : 200. 

DEPARTING - : 198. 

DOOR - : 44, n. 222. 

ENTRANCE - : 42. 

LANDING - : 199. 

OBLIQUE - : 199. 

RADIAL - : 200. 

SKEW - : 199. 

SOLID - : 199. 

SPANDREL - : 199. 

SQUARE - : 199. 

STRAIGHT - : 199. 
STEPPED : 142; 145; 154. 

- FOUNDATION : 11. 

- PLATFORM : 14. 

- RAMP : 197. 

- TOP: 120. 

- VAULT,; - VAULTING : 150. 
STEREOBATE : 10, n. 26. 
STILE 

HANGING - : 54, n. 302. 
STILTED 

- ARCH: 142. 

- DOME: 156. 
STIPPLED 

- PANEL: 15, n. 60. 
STIRRUP : 178. 

STONE 

- BEAM : 158. 

- SLATE : 182. 

APEX -: 131. 

PAD -: 34, n. 143. 

SADDLE - : 131. 

SPUR - : 38. 

STOP : 81. 
FADING -; GRADUAL-; LUNETTE-; 
SEMIDOME -; SQUARE - : 81. 
STOREYED 

- COLONNADE : 60. 
STOVE : 211. 
STRAIGAT : 149. 

- PENDENTIVE : 157. 

- QUOINS : 36. 

- STAIR : 203. 

- STEP : 199. 
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STRAINER - DOORWAY : 40. 

- ARCH: 140, n. 65. TABLE 
STRING : 202. GROUND - : 12, n. 37. 

- COURSE : 4. TAENIA : 116, n. 497. 

WALL - : 202. TAIL 
STRINGER : 202. OVERLAP - : 187. 

- FOOTING : 202. TAILING : 200, n. 13. 

- POST : 202. TAKING UP : 27, n. 77. 

- SCAR : 202, n. 27. TALL-AND-SHORT (MASONRY) : 332. 

- SLOT : 202, n. 27. TANGENT : 66. 

- STAIR : 201. ITANGENTIALLY 

- SUPPORT : 202. - ATTACHED : 66. 

WALL - : 202. TANK : 213. 

STRIP CLEARING - : 208. 

- FOUNDATION : 10. TAPER : 76. 

FURRING -: 181, n. 123. TAPERING : 43; 76. 
STRUCTURE - WALL: 25. 

FLOOR - : 134. TAS-DE-CHARGE : 144, n. 91. 
STRUT : 179, n. 106. TECHNIQUE : 29; 30. 
STUMP : 78, n. 176. TEGULA : 183. 

STYLE - MAMMATA : 212. 

FREE - : 96. TELAMON : 66. 
STYLOBATE : 15. TEMPLATE : 34, n. 143: 135, n. 22; 176. 
SUBSIDIARY TENDRIL 

- VAULT : 148. - SCHEME : 193, n. 236. 
SUBSTRUCTURE : 7. - SIDE : 107. 
SUBSTRUCTION : 7. TENT 
SUCCESSION : 29. - LIKE: 157, n. 171. 
SUMMER : 145. - ROOF: 173. 
SUPERPOSED : 60. TENONED : 146. 

SUPPLY TERMINAL 

- CHANNEL; - LINE; - PIPE : 205. - PILASTER : 64. 
SUPPORT : 8. TERMINATION : 75. 

STRINGER - : 202. TERRACE 
SURBASED - ROOF : 168. 

- ARCH: 142. - WALL: 21. 

SURFACE TERRACING : 8. 

BEARING -: 79; 90. TERRACOTTA 

RESTING - : 90, n. 264. - REVETMENT : 196. 
SURROUND : 48. THERMAL 

CONTINUOUS - : 49. - WINDOW : 40. 

CROSSETTED - : 48. THICKENING : 27. 

DOOR - : 47, n. 246. THRESHOLD : 44, 

PLINTHLESS - : 48. RAISED - : 44. 

SHOULDERED - : 48. THRUST 

WELL - : 209. (LATERAL) - : 8. 

WINDOW : 47, n. 246. TIE : 147; 179, n. 106. 
SUSPENDED - BEAM: 175; 178. 

- CEILING: 135. ANGLE - : 180. 

- FLOOR : 212. RING -: 180. 
SUSPENSION TIED : 36; 162. 

- ROD: 138. TILE : 184. 

SYRIAN - LINING : 161. 

- PEDIMENT : 128. ARMCHAIR - : 213, n. 109. 
SYSTEM BOX - : 213. 

METOPE - : 116. CAPPING - : 194. 

COMMON -: 184. 
T COMBINATION - : 183. 
- SQUARE : 332. COVER -: 183; 184, n. 146; 185, n. 156; 188; 191. 
- VAULT: 151; 152. EAVE - : 184. 


TABERNA FLAT -: 183. 


HIP - : 185. 
LUGGED - : 212. 
NORMAL - : 184. 
PAN -: 183, 184. 
PEG - : 213, n. 106. 
PIERCED - : 186. 
RAIN -: 183. 
RIDGE - : 185, n. 156. 
ROOPF - : 182. 
SCALE - : 195. 
VALLEY -: 185. 
TILTED : 164. 
TILTING : 62. 


TIMBER : 175, n. 71; 181, n. 118. 


CEILING -: 135. 
TIMBERED : 9. 
TIMBERING : 9, n. 14. 
TOICHOBATE : 16. 


FLUSH -; PROJECTING -; RAISED -: 16. 


TOOTH : cf. DOG -. 
TOP : 142. 


BEVELLED -: 115, n. 491. 


EDGE - : 170. 

STEPPED - : 120. 
TOP-HUNG 

- DOOR : 54. 

- SHUTTER : 54. 

- WINDOVW : 54. 
TOPPED 

FLAT -: 145. 

OPEN -: 129, n. 14. 

STEP - : 17. 
TORUS 

- BASE: 71. 
TRACE 

COLUMN -: 16, n. 67. 
TRACK 

ROLLER - : 56. 
TRANSITION 

- ELEMENT : 77. 
TRANSITIONAL 

- ELEMENT : 157. 
TRANSOM : 52, n. 283. 

- LIGHT : 49; 52. 

- PANEL : 52. 

(WOODEN) - : 52. 
TRANSVERSE 

- RIB: 140. 
TRAP 

- DOOR: 54. 


TRAPEZOIDAL : 43; 149. 


- PEDIMENT : 128. 
TREAD : 45; 199; 200. 

- BOARD: 199. 
TREFOIL 

- PIER : 69. 
TRELLIS : 332. 
TRENCH 


FOUNDATION - : 8; 9. 


TRIANGLE 
ARRIS - : 81. 
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RELIEVING - : 47. 
TRIANGULAR 

- ARCH: 142. 

- PEDIMENT : 127. 
TRIGLYPH : 115: 116, n. 497. 

HALF -: 117. 
TRIMMED 

- JOIST : 136. 
TRIMMER : 136. 
TRIMMING 

— JOIST : 136. 
TRIPLE 

- COLUMN : 69. 

- FLOOR : 136, n. 23. 

- OVOLO : 107, n. 408. 
TRUE 

- ARCH: 144. 

- PILASTER : 64, n. 48. 
TRUMPET 

- ARCH: 157. 


TRUNCATED : 143; 151, n. 136; 154. 


- CORBELLING : 144. 

- PEDIMENT : 128. 
TRUSS : 175. 

- SPACING : 175. 

HIP : 180. 
TUBE 

CLAY -: 165; 213. 

SPACER - : 213. 
TUBULAR 

- SPOUT : 190. 
TUBULUS : 165; 213. 
TUNNEL 

- VAULT : 150. 
TURN : 203. 

- STAIR : 204. 

FULL - : 205. 

HALEF - : 204, n. 39. 

QUARTER - : 204. 
TURNING 

- KEY : 58. 
TURRET 

LANTERN -: 174. 
TUSCAN 

- BASE: 72. 

- CAPITAL : 83. 

- ORDER : 62. 
TWISTED 

- COLUMN : 75. 
TYMPANUM : 129. 

- WALL: 159, n. 186. 
TYPE: 101, n. 369; 125, n. 580. 


UMBRELLA 

- VAULT : 155. 
UNCONNECTED : 162. 
UNDERCUT : 80. 
UNDERCUTTING : 28. 
UNDERPINNING : 7. 
UNDERPITCH : 152, n. 140. 
UNFLUTED : 75. 
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UNIFORM 

- CONSTRUCTION : 29. 
UPPER : 56. 

- WAËEL : 35. 
UNROOFED : 167; 208. 
UPWARD 

- CURVING: 12. 


VALLEY : 171. 
- BEAM: 180. 
- TILE: 185. 
PARTIAL -: 171. 
VALVE: 52. 
VAULT : 148; 151; 158. 


- COMPARTMENT : 149 et n. 119. 


- HEAD: 141. 
- PIN : 213, n. 106. 
- SEGMENT : 149. 


- WITH ALTERNATELY CONCAVE AND FLAT 


SEGMENTS : 156. 
BANDED -: 140, n. 164. 
BARREL -: 150; 151, n. 136. 
CLOISTER - : 153. 
CONICAL - : 154. 
CRADLE - : 150. 

CROSS - : 152; 153. 
CRUCIFORM - : 152, n. 140. 
DOMICAL - : 153; 155. 
GROIN -: 151; 152. 
GROINED -: 152. 
HALF-BARREL - : 150. 


HALF-CONICAL - : 151, n. 136. 


HEXAGONAL - : 154. 
INCLINED - : 150. 


INTERSECTING -: 152, n. 139. 


L-SHAPED -: 151. 
MELON - : 155. 
OCTOGONAL - : 154. 
PARACHUTE - : 155. 
PI-SHAPED - : 151. 
PUMPKIN - : 155. 
PYRAMID -: 154. 
QUADRANT - : 150. 
RAKING - : 150. 


RAMPANT -: 150, n. 126 et 135. 


RIBBED -: 161, n. 198. 
SAIL - : 153. 
SCAPHOID - : 153. 
SEMICIRCULAR - : 150. 
SLOPING - : 150, n. 126. 
STEPPED - : 150. 
SUBSIDIARY - : 148. 
T-:151; 152. 
TUNNEL -: 150. 
UMBRELLA - : 155. 
WAGON - : 150. 
VAULTED: 135. 
- CEILING : 134, n. 11. 
VAULTING : 164. 
REINFORCED - : 161. 
STEPPED - : 150. 
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VENTILATION 
- HOLE,; 41, n. 198; 130. 
VERTICAL : 8; 27; 164. 
- BOLT : 57. 
- LOAD: 8. 
- ROW: 162. 
VIA : 121. 
VIRGIN 
- SOIL : 8. 
VOID : 94, n. 299. 
VOIDED 
- LINTEL : 143. 
VOLUTE : 94; 128. 
- SIDE: 106. 
ANGLE - : 89. 
INNER - : 95. 
REVERSED - : 103. 
S-: 97; 128. 
VOUSSOIR : 145. 
- ARCH: 144. 
ARMCHAIR - : 213, n. 109. 
CORNER - : 160. 
FLANGED - : 213, n. 109. 
GROIN - : 160. 
HOLLOW - : 213, n. 110. 


WAGON 
- VAULT : 150. 
WALING : 9, n. 14. 
WALKING 
- LINE: 200. 
WALL : 18; 22; 25; 201. 
- ARCH: 140. 
- END: 200. 
- FACE: 18. 
- FACING : 18, n. 3; 30. 
- FOOTING : 30. 
- LINE: 25. 
- MEMBRANE : 212. 
- PLANE: 25. 
- PLATE: 135, n. 22; 176. 
- RIB : 140. 
- SOCLE : 30. 
- STRING : 202. 
- STRINGER : 202. 
- TAPERING : 25. 
ANTA - : 25. 
BASEMENT - : 22. 
BREAST - : 19; 21, n. 29. 
BUTTRESS - : 22. 
CANT - : 25. 
CELLAR - : 22. 
COUNTER - : 23. 
CURTAIN - : 24, n. 56. 
DIAPHRAGM - : 159. 
DIE - : 32. 
DIVIDING - : 24. 
DWAREF -: 19. 
ENCLOSURE - : 18. 
FACADE - : 23. 
FILLER - : 24: 
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FLANK - : 23. WEIR : 22, n. 39. 
FRONT - : 23. WINCH : 210, n. 82. 
GABLE - : 23. - FRAME: 210, n. 82. 
GUARD - : 20. WIND 

HOLLOW - : 213, n. 106. - BRACE: 179, n. 108. 

INNER - : 212. WINDER : 200. 

LOAD-BEARING - : 22. WINDING : 204. 

LOW -: 19. - STAIR : 203. 

MAIN - : 22; 33. WINDOVW : 39; 40, n. 192; 42, n. 207; 47; 158. 

MIDDLE - : 33. - BAND : 42, n. 207. 

NEWEL - : 203. - BREAST : 45. 

OUTER - : 23. - CASING : 48. 

PARAPET - : 20. - FRAME: 47, n. 246; 48; 52. 

PARPEN - : 24, n. 54. - FURNITURE : 55. 

PARTITION - : 24. - HEAD: 47. 

PARTY -: 23. - LEDGE : 45. 

REAR - : 23. - RECESS : 43. 

RETAINING - : 21. - SILL : 45. 

RETURN(ING) - : 26. - SURROUND : 47, n. 246. 

SCARPED - : 26. BLIND -: 37. 

SCREEN - : 24. BULL'S EYE -: 41. 

SIDE - : 23. CIRCULAR - : 4i. 

SKINNED - : 30. COUPLED - : 42. 

SPANDREL - : 202. DIOCLETIAN - : 40. 

SPUR - : 25, n. 59. DISPLAY - : 40. 

STAIRWELL - : 203. DORMER - : 41. 

TERRACE - : 21. DOUBLE - : 42. 

TYMPANUM - : 159, n. 186. FALLING - : 54. 

UPPER - : 35. FOOT-HUNG - : 54. 
WALLED FRENCH - : 40, n. 185. 

- STAIR : 201. HIGH LEVEL -: 40. 
WATER PAIRED - : 42. 

HOT - : 213. SASH - : 54, n. 300. 

- OUTLET; - SPOUT : 190. SEMICIRCULAR - : 40. 
WATERPROOFING SHOP - : 40. 

- LAYER : 169. SLIT - : 40. 
WATERTANK - : 208. THERMAL - : 4. 
WEB : 149, n. 119; 161, n. 198. TOP-HUNG - : 54. 
WEEP WINDSWEPT 

- HOLE : 22. - CAPITAL : 94, n. 198. 
WEEPER : 22. WING : 127. 

WEIGHT : 90, n. 264. WOOD 
WEIGHTED : 166. - FOUNDATION : 12. 
WELL : 201; 209. WOODEN : 52. 

- CANOPY : 210, n. 82. - LINTEL : 48. 

- COVER : 209. - MULLION : 52. 

- HEAD: 209. — SILL : 48. 

- HOUSE : 210, n. 82. - TRANSOM : 52. 

- HOIST : 210, n. 82. WOODWORK 

- KERB : 209. ROOPF - : 175. 

- SURROUND : 209. WORK 

DRAINING - : 210. EARTH -: 8. 

STAIR - : 201. OPEN -: 50. 
WESTERN : 73. WREATHED 
WHALE - COLUMN : 78. 

- BACK: 173. ZIG-ZAG 
WHEEL : 38. — FILLING : 165. 
WICKET : 39. ZONE : 33; 35, n. 148. 


- GATE: 38; 53. ZOOMORPHIC : 102, n. 365. 
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ABACO (m) : 83. 

ABBAINO (m): 41. 
ABBINATO : 67. 
ACANTIZZANTE : 94, n. 297. 
ACANTO (m): 101; 103. 

- IMPOVERITO : 94, n. 297. 
ACCATASTAMENTO (m): 175. 
ACCAVALLATO : 165. 
ACCOPPIATO : 67. 

ACQUA (f) : cf. CONSERVA D -. 
ACROTERIO (m) : 131. 

- ANGOLARE, - CENTRALE : 131. 

ACUTO : 143. 

ADDOSSATO : 35; 66 : 96, n. 314. 

ADDUZIONE (f) : 205. 

AERAZIONE (f : 130. 

AFFRONTATO : 96, n. 314. 

AGGETTANTE : 48; 144; 157; 159. 

AGGETTO (m) : 26; 27; 61, n. 22; 147; 171, n. 33. 
ALA (f : 127; 204. 

ALETTA (f) 

AD -: 162. 

ALLARGAMENTO : 60. 
ALLETTAMENTO : 164; 165. 
ALLINEATO : 26. 
ALTERNATO : 156. 

ALTO : 40. 

ALZATA (f : 199. 
AMMASSOQ (m) : 203. 
AMMORSATO : 36. 
ANELLETTO (m): 82. 
ANELLO (m): 58. 

- DI FONDAZIONE : 10. 

- DI MATTONI: 162. 

- DI RISCALDAMENTO : 211. 
ANGOLARE : 26; 36; 60; 62; 64; 89; 94; 102; 131; 166. 
ANGOLO (m) : 25; 89; 90; 171; 185; 199. 
ANIMATO : 78. 

ANTA (f : 25; 65; 104; 106; 107. 

- À GOMITO: 65. 

- APRIBILE : 54. 

- À SEMICOLONNA INCASSATA : 68. 

- CIRENAICA : 65, n. 56. 


ANTEFISSA (f : 184; 187. 

Cf. aussi PSEUDO-ANTEFISSA. 
ANULARE : 149; 151, n. 136. 
APERTO : 129; 140; 169; 180, n. 116; 201; 206; 208. 
APERTURA (f) : 36. 

- À PARASTE : 42. 

- CIECA : 3. 

- DI TABERNA : 40. 

- MURATA : 36. 

- PER ATTINGERE : 209. 

- ZENITALE : 41. 

APPOGGIO (m) : 19; 209. 
APRIBILE : 54. 

ARACEA (f : 98, n. 330. 

ARC DOUBLEAU : 140. 

ARC FORMERET : 140. 
ARCARECCIO (m) : 177. 
ARCATA (f) : 139; 140. 
ARCHETTO (m): 139; 164, n. 210. 

- À VOLUTE: 128. 
ARCHITRAVE (m): 47; 48; 111; 144. 

- À MENSOLE : 47. 

- INCAVATO : 143. 
ARCHIVOLTO (m): 141. 

ARCO (m): 21; 139 - 147. 

AD - : 128. 

- ACUTO: 143. 

- À CHIAVE: 144. 

- À FERRO DI CAVALLO : 142. 

- AGGETTANTE : 144. 

- À LASTRE CONTRAPOSTE : 144. 

- À MEZZA BOTTE : 143. 

- À OGIVA : 143. 

- APERTO: 140. 

- À RIPIANI : 163. 

- À SBALZO : 144. 

- À SESTO ACUTO: 143. 

- À SESTO PIENO; - A SESTO RIBASSATO : 142. 

- À TÜUTTO SESTO : 142. 

- CIECO : 140. 

- DI CHIOSTRO : 153. 

- DI SCARICO : 140. 

- DI SOSTEGNO : 140. 
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- DI TESTA: 141. 

- DIAFRAMMA : 140. 

- ELLITTICO : 143. 

- EQUILATERALE : 143, n. 82. 

- FACCIATA : 140. 

- LANCEOLATO : 143, n. 82. 

- OGIVALE : 143, et n. 82. 

- PARABOLICO : 142. 

- POLICENTRICO : 143. 

- RAMPANTE: 143. 

- RIALZATO : 142. 

- ROVESCIO : 143. 

- SCEMO : 142. 

- SPEZZATO : 143. 

- TRIANGOLARE : 142. 

- TRONCATO : 143. 

Cf. aussi FALSO -. 
ARGILLA (f) : 181. 
ARGINE (f) : 22. 
ARMATO : 9; 12; 161. 
ARMATURA (f) (DEL TETTO): 175. 
ARROTONDATO : 173. 
ASSE (m) : 205. 
ASSESTAMENTO (m) : 27, n. 77. 
ASSIALE : 60; 98; 176. 
ASSICIUOLA (f) : 180. 
ASSISA (f) 

- AGGETTANTE: 159. 

- DI IMPOSTA : 12. 
ASSITO (m) (DI TAVOLE) : 181. 
ATLANTE (m) : 66. 
ATTINGERE : 209; 210. 
AVVALLATO : 28. 


BACCELLO (m) : 100. 
BACCHETTA (f) : 51. 
BACINO (mn) (DI DECANTAZIONE) : 208. 
BALAUSTRATA (f) : 20. 
BALAUSTRO (m): 20. 
BALCONE (m) : 42. 
BALTEO (m): 90. 
BANCO (m) : 27. 
BANDELLA (f) : 55; 56. 
BANDIERA (f) : 40. 
BARBACANE (m) : 22. vp 14. 
BARRIERA (f) : 19. 
BASAMENTO (m): 31. 
BASE (f) : 13: 70 - 74; 121; 129; 202. 
- À CORONA DI FOGLIE : 72. 
- À DISCO CILINDRICO, - À DISCO TRONCONI- 
CO: 71. 
- À TAMBURO CILINDRICO, - A TAMBURO 
TRONCONICO : 71. 
- À TORO: 71. 
- CAMPANIFORME : 73. 
- COMPOSITA : 73. 
- EFESINA : 72. 
- IONICO-ATTICA : 72. 
- ITALO-OCCIDENTALE : 73. 
- SAMIA : 72. 
- TUSCANICA : 72. 


BATTENTE (m): 52; 58. 

- À VASISTAS : 53. 

- SEMPLICE : 53. 

- TAGLIATO: 53. 
BATTIPORTA (m) : 58. 
BECCO (m) : 122. 

BIFORE (f. pl.) : 42. 
BILANCIAMENTO (m) : 204. 
BILOBATO : 68. 

BINARIO (m) : 56. 
BINATO : 67; 68. 
BLINDATO : 54, n. 298. 
BLOCCO (m): 131. 

- AL: 36. 

- CONTROCHIAVE : 144. 
BOBINA (f) : 213. 

BOLLO (m) : 183. 
BOMBATO : 28. 
BORDATURA (f : 170. 
BORDO (m) : 209. 
BOTOLA (f : 135. 
BOTTE (f) : 143 : 150. 
BOZZATO (m): 78. 
BRACIERE (m) : 210. 
BRANCA (f) : 201. 
BRECCIA (f) : 28. 

BUE (m): cf. OCCHIO DI -. 


CALATO (m) : 93. 
CALDAIA (f) : 213. 
Calettatura : 6; 
CALICE (m): 91. 
CALICETTO (m) : 98, n. 332. 
CALOTTA (f) : 153; 156; 194. 
CALPESTIO (m): 8. 
CAMINO (m): 211. 
CAMPANIFORME : 73. 
CAMPATA (f) : 60. 
CANALE (m) : 88; 115; 190; 214. 
CANALIZZAZIONE (f) : 206. 
CANCELLATA (f) : 50. 
CANCELLO (m): 19. 
CANEFORA (f : 66. 
CANESTRO (m): 100, n. 349. 
CANNA (f) : 101; 181. 
- FUMARIA : 211. 
CANTO (m): 149. 
CANTONIERA (f) : 89; 141. 
CAPITELLO (m): 79 - 109. 
- À CALICE (MEZZO): 91. 
- À CANESTRO: 100, n. 349. 
- À CAVETTI CON ROCCHETTI CILINDRICI : 108. 
- À CYMA RECTA : 83. 
- À ECHINO SCHIACCIATO : 82. 
- À FOGLIE : 100. 
- À FOGLIE D’ACANTO E DI PALMA, A FOGLIE 
D’ACANTO E DI LOTO: 101. 
- À FOGLIE DI CANNA, - A FOGLIE DI LOTO: 
101. 
- À FOGLIE DI PALMA : 100. 


300 INDEX DE L’ITALIEN 


- À FOGLIE ROVESCIATE, - À FOGLIE SPIOVEN- 

TI: 100. 

- A SOFÀ : 108. 
- COMPOSITO : 103. 

- COMPOSITO A FOGLIE D’ACANTO E DI LOTO, 
- À FOGLIE D’ACANTO E DI PALMA : 103. 

- COMPOSITO A VOLUTE INVERTITE : 103. 

- CON BACCELLI CAVI : 100. 

- CON QUATTRO FOGLIE ANGOLARI : 102. 
- CORINZIEGGIANTE : 99, n. 339. 

- CORINZIO : 93. 

- CORINZIO A VOLUTE A S: 97. 

- CORINZIO LIBERO : 96. 

- CORINZIO NORMALE : 96. 

- CUBICO : 79, n. 180. 
- D’ANTA: 104. 

- D’ANTA À ORNATURA CONTINUA, - D’ANTA 
A ORNATURA DISCONTINUA : 104. 

- D’ANTA CON GIRALI LATERALI : 107. 

- D’ANTA CON VOLUTE LATERALI : 106. 

- DORICO : 79. 
- DORICO A MENSOLA : 83. 
- DORICO A OVOLI : 83. 
- DORICO-IONICO : 103. 
- EOLICO : 92. 
- FIGURATO : 102. 
- FIGURATO PSEUDO-CORINZIO : 102. 
- JONICO : 85. 

- IONICO A CROCE : 85, n. 232. 

- IONICO A TRE FACCE, - IONICO A QUATTRO 
FACCE, - IONICO DIAGONALE, IONICO NOR- 
MALE : 85. 

- IONICO A DISCO : 88. 

- PERGAMENO : 100, n. 349. 

- TUSCANICO : 83. 

CAPPELLO (m): 186. 

CAPRIATA (f) : 171; 175; 177; 180. 
CARDINE (m) : 54; 55. 

CARENA (f) : 153. 

CARENATO : 82; 153. 
CARIATIDE (f) : 66. 

CARICO (m): 8; 144, n. 91. 
CARRAIO : 38. 

CASSETTA (f) : 196. 
CASSETTONE (m) : 137; 138. 

- SOVRAPPOSTI : 155. 
CASSONE (m) : 31. 

CASTELLO (m) : 147. 
CATENA (f : 178. 

- COLLEGATA : 162. 

- DI MATTONI : 162; 163. 
CATENACCIO (m) : 57. 
CATENATURA (f). 

- À RETICOLO; - MERIDIANA; - RADIALE : 163. 
CAVALLETTO (m): 210, n. 82. 
CAVALLO (m): cf. FERRO DI.-. 
CAVETTO (m): 108. 

CAVITÀ (f) (DEL CATENACCIO) : 57. 
CAVO (m) (DI FONDAZIONE): 9. 
CAVO : 100; 122. 

CEDIMENTO (m) : 27, n. 77; 28. 


CENTINA (f) : 147. 

- DI MATTONI: 161. 
CENTINATO : 128. 
CENTRALE : 33; 47; 98, n. 332; 131. 
CENTRATO : 16. 
CERCHIO (m): 150. 
CERNIERA (f) : 56. 
CHIAVE (f: 57; 144. 
CHIOCCIOLA (f) : 205. 
CHIODO (m) : 213. 
CHIOSTRO (m) (ARCO DI -): 153. 
CHIUSINO (m) : 209. 
CHIUSA (f : 207. 
CHIUSO : 155; 180, n. 116; 201. 
CHIUSURA (f : 173. 

- À GHIGLIOTTINA : 54. 

FALDA DE -: 170. 
CIECO : 37; 140; 158. 
CIELO (m) (APERTO) : 206; 208. 
CILINDRICO : 71; 108. 
CILINDRO (m) : 155. 
CINESE : cf. TETTO -. 
CINTURA (f). 

- CIRCOLARE : 180. 

- POLIGONALE : 180. 
CIRCOLARE : 93; 180. 
CISTERNA (f) : 207. 

COCLIDE : 75. 

CODA (f : 200. ; 

COLLARINO (m) : 77; 79; 84, n. 219; 95; 104. 
COLLEGAMENTO (m) : 136. 

COLLEGATO : 162. 

COLLETTO (m) : 200. 

COLLETTORE (m) : 22. 

COLMATURA (f) : 172. 

COLMO (m) : 131; 168; 171; 172; 177; 185; 195. 
COLONNA (f) : 62. 

- BILOBATA : 68. 

- COCLIDE : 75. 

- INCASSATA, - INNICCHIATA : 67. 

- SPIRALE : 75. 

Cf. aussi QUARTO DI-, SEMICOLONNA, COLON- 

NATO (m): 59. 

- À DUE, TRE PIANI: 60. 
COLONNINA (f) : 63. 
COLOSSALE : 62. 

COLTELLO (m) 

A-: 162. 

COMBINAZIONE (f) : 58. 
COMIGNOLO (m) : 211. 
COMPARTO (m) : 208. 
COMPLUVIATO : 173. 
COMPLUVIO (m) : 42; 185. 
COMPOSITO : 62; 73; 103. 
COMUNE : 23; 184. 
CONCAVO : 186. 
CONCENTRICO : 10, n. 27. 
CONCHIGLIA (f : 155. 
CONDOTTA (f) (FORZATA) : 206. 
CONDOTTO (m) 

- À CIELO APERTO : 206. 
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- COPERTO : 206. 

- D’ADDUZIONE : 205. 

- DI CALORE: 214. 

- DI SCARICO : 206. 
CONFINE (m) : 23. 
CONGIUNTO : 11; 92. 
CONICO : 154; 165; 174. 

CONO (m) 

- DI SGROSSATURA : 81. 

A-:154. 

Cf. aussi TRONCO DI-. 
CONOIDALE : 154. 

CONSERVA (f) (D’ACQUA) : 208. 
CONSOLIDAMENTO (m): 10. 
CONTINUDO : 49; 104; 118; 161. 
CONTRAFFISSO (m) : 179. 
CONTRAFFORTE (m) : 21. 

- INTERNO : 21. 
CONTRAPPOSTO : 68, 144. 
CONTRAZIONE (f : 60. 
CONTROCATENA (f) : 179. 
CONTROCHIAVE : 144. 
CONTROFREGIO (m): 117. 
CONTROMURO (m) : 23. 
CONTROPENDENZA (f) : 26. 
CONVERSA (f) : 185. 
CONVESSO : 12. 

COPERCHIO (m) : 209. 

COPERTINA (f) : 20. 

COPERTO : 117; 206; 208. 
COPERTURA (f) : 43; 133, n. 3; 168; 208. 

- À TERRAZZA (f) : 161. 
COPPO (m) : 183: 184; 188. 

Cf. aussi PSEUDO-COPPO. 
COPPONE (m) (DI COLMO): 185. 
COPRICASSETTONE (m) : 138. 
COPRIGIUNTO (m) (D’ANGOLO SALIENTE) : 185. 
CORDA (f) : 142. 131. 
CORDONATA (f) : 199. 
CORINZIEGGIANTE : 99, n. 339. 
CORINZIO : 62; 93; 96; 97. 

- ITALICO : 98, n. 338. 

Cf. aussi PSEUDO -. 

CORNICE (f) : 119; 121. 


- FRONTALE, - LATERALE, - RAMPANTE: 119. 


- PERGAMENA : 122. 
CORNICIONE (m) : 119. 

CORONA (f) : 206; 109; 116; 119. 

- DI FOGLIE : 72; 93. 
CORONAMENTO (m): 13; 32; 49; 83. 
CORPO (m): 13; 32; 93; 120. 
CORREZIONE (f : 15. 

CORRIMANO (m) : 20; 203. 
CORTINA (f) : 24; 51. 
COSCIA (f) : 115. 
COSTOLA (f) : 115. 
COSTOLONE (f) : 149. 
COSTRUZIONE (f) 

- À CASSONI : 31. 

- AD ALLETTAMENTI : 164. 

- AD OPERA A SACCO ARMATA : 161. 


- À PARAMENTI E NUCLEO : 31. 
- A SPICCHI: 164. 

- À SPICCHI CONICI : 165. 
- À VENTAGLIO: 165. 


- DI PARAMENTI ETEROGENE! : 30. 
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- IN OPERA A SACCO CON PARAMENTO IN MAT- 


TONI : 163. 

- OMOGENEA, - UNIFORME : 29. 

CREPA (f) : 28. 
CREPIDINE (f : 14. 
CROCE (f) 

A-: 85, n. 232. 
CROCIERA (m) 

A-:151; 152. 

- RIALZATA : 153. 
CROLLO (m) : 28. 
CRUCIFORME : 152. 
CUBICO : 79, n. 180. 

CUFFIA (f : 157. 
CUNEO (m): 144; 145; 158. 

- DI SPIGOLO : 160. 
CUORIFORME : 68. 

CUPOLA (f : 156; 174. 
- AD OGIVA: i55. 
- À SESTO RIALZATO : 156. 


- À SEZIONE DI FERRO DI CAVALLO : 156. 


- EMISFERICA : 156. 

- RIALZATA : 156. 

- RIBASSATA : 156. 
CURVATURA (f): 155. 
CURVILINEO : 149; 205. 
CURVO: 135; 199. 
CUSCINETTO (m): 87. 
CUSCINO (m) : 145. 
CUSTODIA (f) : 55. 
CYMA RECTA (f) : 83. 


DADO (m): 70. 
DAVANZALE (m) : 45; 48. 
DECAGONALE : 154. 
DECANTAZIONE (f) : 208. 
DECENTRATO : 111, n. 444. 
DENTELLO (m) : 123. 
DEPOSITO (m) (DI FONDAZIONE): 9. 
DIAFRAMMA (m) : 140. 
DIAGONALE : 85. 

- DI RINFORZO : 179. 
DIAMETRO (m) : 67. 
DIGA (f : 22. 
DIRITTO : 43; 149; 199; 203. 
DISCO (m) : 71; 88. 
DISCONTINUDO : 104. 
DISIMPEGNO (m) : 198. 
DISPLUVIATO : 173. 
DISPLUVIO (m) : 171; 180. 
DISPOSIZIONE (f) 


- ORIZZONTALE; - RAGGIAT A : 146. 
DISPOSITIVO (m) (PER ATTINGERE) : 210. 


DISTANZIATORE : 213. 
DIVISORIO : 24; 46; 114. 
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DOCCIA (9) : 190. 
DOCCIONE (m) : 122; 190. 
DODECAGONALE : 154. 


DOPPIO : 32; 73; 118; 131; 143; 155; 172; 173; 205. 


DORICO : 61; 79; 83. 
- IONICO : 103. 
DOUBLEAU : 140. 
DRENAGGIO (m) : 22. 
DUOMO (mn) : 158. 
DUPLICE : 67. 


ECHINO (m) : 81; 82. 
EFESINO : 72. 
ELEMENTO (m). 

- ANGOLARE : 89. 

- PORTANTE : 47. 

- DI RACCORDO : 77; 157. 
ELICE (f) : 95. 
ELLITTICO : 143. 
EMBRICE (m) : 180. 
ENTASI (f : 76. 
EOLICO : 92. 
EOLICO-SICILIANO : 195. 


EPICRANITIS, EPIKRANITIS (f) : 34. 


EPISTILIO (m): 111. 
EQUALIZZAZIONE (f) : 204. 
EQUILATERALE : 143, n. 82. 
EROSIONE (f) : 28. 
ESAGONALE : 154. 


ESTERNO (m) (DEL VANO): 43. 


ESTERNO : 198. 
ESTRADOSSATO : 145. 
ESTRADOSSO (m) : 141. 


- À GRADINI; - ORIZZONTALE : 145. 


ETEROGENEO : 30. 


FACCIA (f) : 85. 


- À VISTA: cf. FACCIAVISTA. 


FACCIATA (f) : 23; 140. 
FACCIAVISTA (f) : 30, n. 99. 
FALDA (f) : 168; 170. 

- APERTA : 169. 

- DI CHIUSURA : 170. 
FALSA 

- FINESTRA : 37. 

- LONGARINA : 202. 

- PORTA : 37. 

FALSO 

- ARCO: 139, n. 55. 

- TAGLIO : 145, n. 98. 
FASCIA (f) : 34; 111; 114; 156. 
FASCIO (m) : 68. 

FASTIGIO (m) : 171. 
FELCE (f): 165. 
FEMORE (m): 115. 
FENDITURA (f)  : 28. 
FERITOIA (f) : 40; 41. 
FERMO (m) : 56. 
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FERRO (m) (DI CAVALLO) : 142; 156; 205. 
FIGURATO : 102. 
FILA (f) : 32; 162. 
FILETTO (m) : 80. 
FILO (m) (DEL MURO) : 25. 
A -: 48; 147. 
FINESTRA (f) : 39 - 42; 43; 49. 
- À BANDIERA : 40. 
- À FERITOIA : 40. 
- ALTA : 40. 
- À TRAMOGGIA : 44. 
- TERMALE : 40. 
Cf. aussi FALSA -; PORTA-FINESTRA. 
FINESTRATO : 158. 
FINESTRATURA (f) : 40. 
FIORE (m) : 98. 
FISARMONICA (f) 
A-: 54, 
FISSO : 52; 210. 
FITTILE : 165; 196; 213. 
FOCOLARE (m) : 210. 
— FISSO; - MOBILE; - SOPRAELEVATO : 210. 
FODERA (f : 166. 
FOGLIA (f) : 72; 93; 94, n. 297; 100; 101; 102; 103; 165. 
FONDAMENTA (f. pl.) : 7-12. 
FONDAZIONI (f. pl.) : 7-12. 
FORMERET : 140. 
FORNELLO (m): 211. 
FORNICE (m): 139; 148. 
FORNO (m) : 211. 
FORO (m) 
- D’AERAZIONE : 130. 
- DI TIRAGGIO : 41, n. 203. 
- PER L’INCHIODATURA : 186. 
FORZATO : 206. 
FOSSA (f) (DI FONDAZIONE) : 8. 
FRECCIA (f) : 142. 
FREGIO (m): 114. 
- CONTINUO : 118. 
FRONTALE : 119. 
FRONTE (f) (DEL GOCCIOLATOIO) : 120. 
FRONTONCINO (m) (A SPICCHIO) : 129, n. 18. 
FRONTONE (m) : 127 — 129. 
- AD ARCHETTI A VOLUTE: 128. 
- AD ARCO: 128. 
- APERTO: 129. 
- À RIENTRANZE : 129. 
- AS À VOLUTE: 128. 
- À TRABEAZIONE RICURVA : 128. 
- CENTINATO : 128. 
- SENZA BASE : 129. 
- SIRIACO : 128. 
- TRAPEZOIDALE : 128. 
- TRIANGOLARE : 127. 
C£. aussi SEMI-FRONTONE. 
FUGA (f) : 42. 
FUMARIO : 211. 
FUSO (m): 155. 
FUSTO (m): 74-78. 
- ANIMATO, - CON BOZZATO, - CON SPIRALE 
VEGETALE : 78. 
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- LISCIO, - SCANALATO, - SFACCETTATO, - TOR- INCHIODATURA (f) : 186. 
TILE : 75. INCLINATO : 164; 168. 
- POPOLATO : 78. INCLINAZIONE (f) : 62. 
INCORNICIATURA (f) : 209. 

GAGGERA : 178. INGORGATO : 207, n. 61. 

GANGHERO (m) : 56. INCROCCIO (m) (DEGLI ALLETTAMENTID : 165. 

GATTELLO (m): 180. INCURVATO : 135. 

GENERATRICE : 77. INCURVATURA (f : 143. 

GHIAIA (f: 11. INDIPENDENTE : 162. 

GHIERA (f) : 144; 147. INFERIORE : 212. 

GHIGLIOTTINA INFERRIATA (f) : 50. 

A-: 54. INGOMBRO (m) : 205. 

GIORNO (m) : 190. INGRESSO (m) : 38. 

GIRALE (m) : 107. INSERITO : 184. 

GIRO (m): 204; 205. INTACCATURA ( ): 8. 

GIUNTO (m): 16; 111. INTARSIO (m) (DE MATTOND : 165. 

GIUNZIONE (f) (PERGAMENA): 152. INTASATO : 207, n. 61. 

GIUSTAPPOSIZIONE (f) (DI TECNICHE) : 30. INTELAIATURA (f) : 48; 52; 138. 

GLIFO (m): 115. INTERASSE (m): 59. 

GOCCIA (f) : 112. INTERCOLUNNIO (m): 60. 

GOCCIOLATOIO (m): 120; 191. INTERMEDIO : 65. 

- TUBULARE : 190. INTERNO : 21; 31; 39 et n. 177; 95; 198. 
GOLA (f) : 81. - DEL VANO: 43. 

GOMITO (m): 65; 203. INTERROTTO : 171. 

GOTTA (f) : 112. INTERVALLO (m) 

GRADINO (m): 142; 198. - TRA DENTELLI : 123. 
A-:11;17; 120; 145; 154. - TRA I MODIGLIONI : 125. 
- AD ANGOLI VIVI: 199. INTRADOSSO (m): 141. 

- À MENSOLA : 201-202. INVERTITO: 103. 

- À UGNATURA : 142. INVITO (m): 198. 

- CURVO: 199. IONICO : 62; 85. 

- D'INVITO: 198. - ATTICO : 72. 

- DI CORDONATA : 199. IPETRO : 167. 

- DI PIANEROTTOLO : 199. IPOCAUSTO (m): 211; 214. 

- DI RIPRESA : 199. ISOLANTE : 169. 

- DIRITTO: 199. ISPEZIONE (f) : 41. 

- OBLIQUO : 199. ITALO-OCCIDENTALE : 73. 

- PIENO: 199. 

- RADIALE : 200. E 

- SMUSSATO : 199. A-: 36. 

- TRAPEZOIDALE : 200. LACUNARE (m) : 137. 

GRATA (f) : 50. LANCEOLATO : 143, n. 82. 

GRATICOLATO (m): 50; 161. LASTRA (f) : 182. 

GRIGLIA (f) : 50. - À CASSETTONI : 138. 

GRONDA (f) : 171; 184; 190. -—- AGGETTANTE : 157. 

- À CANALE: 190. - PORTA-COLONNA : 16. 
GRONDAIA (f : 190. - STILOFORA : 16. 
GRONDONE (m) : 171; 180. - LASTRE CONTRAPPOSTE : 144. 
GUAINA (f) : 95; 207, n. 58. LATERALE : 8; 23; 39; 106; 107; 119; 187. 
GUIDA (f : 57. LATO (m): 48; 149. 

LAVORO (m): 8. 

IMPLUVIO (m) : 171. LEGATO : 162. 

IMPOSTA (f) : 148. LEGGERMENTE : 186. 

ASSISA DI -: 12. LEGGERO : 147. 

IMPOVERITO : 94, n. 297. LEONINO : 190. 

INCAMICIATURA (f) : 209. LESENA (f) : 64; 65. 

INCASSATO : 61; 67. ‘ LESIONATO : 28. 

INCASSATURA (f) : 202, n. 27; 207, n. 57. LIBERO : 61; 96. 

INCASTRO (m): 132; 186. LIBRETTO (m) 

INCAVATO : 80; 143; 155; 156. A=-: 54. 


INCAVO (m): 113. LIGNEO : 48. 
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LINEA (f) 
- DI PEDATA : 200. 
- DI SEPARAZIONE : 36. 
- GENERATRICE : 77. 
LINGUETTA (f) : 187. 
LISCIO : 75. 
LIVELLAMENTO (m): 10. 
LIVELLO (m) : 197. 
LOBO (m) : 94, n. 297. 
LONGARINA (f : 202. 
FALSA - : 202. 
LOTO (m): 101; 103. 
LUCCHETTO (m) : 58. 
LUCE (f : 40; 142. 
- DELLA CAPRIATA : 175. 
Cf. aussi OCCHIO DI.- 
LUCERNARIO (m) : 174, 
LUMINARE (m): 41. 
LUNULA (f) : 81. 


MAESTRO : 22. 
MAGGIORE : 170. 

MAMMATO : 212. 
MANCORRENTE (m) : 203. 
MANIGLIA (f (AD ANELLO): 58. 


MANTELLO (m) (DI MATTOND : 161. 


MANTO (m) (DI MATTOND : 161. 
MASCHIETTO (m) : 56. 
MASCHIO (m): 144; 146. 
MATTONE (m) : 161; 162; 163; 165. 
MEDIANO : 33. 
MEGARESE : 182. 
MENSOLA (f) : 47; 83; 118; 147; 201. 
MESCOLATO : 92. 
METÀ (f) : 67. 
METOPA (f) : 116. 

- RIPORTATA : 118. 
MEZZA 

- BOTTE: 143. 

- CAPRIATA DI DISPLUVIO : 180. 

- VOLTA A CROCIERA : 151. 
MEZZO 

- CAPITELLO A CALICE : 91. 

- GIRO : 204. 
MOBILE : 210. 
MODIGLIONE (m): 124; 125. 
MONACO (m) : 178. 
MONOLITICO : 158. 
MONTA (f) : 142. 
MONTANTE (m) : 52. 
MONTANTE : 150. 
MONUMENTALE : 198. 
MOSTRA (f) : 48. 

- À FILO: 48. 

- CONTINUA : 49. 
MURATO : 36. 
MURETTO (m): 19. 
MURO (m): 18 - 35; 201. 

- À TIMPANO: 23. 

- AD ARCHI: 21. 

- COMUNE : 23. 
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- CORTINA : 24. 

- D'ANTA : 25. 

- D'APPOGGIO : 19. 

- DI CONFINE : 23. 

- DI FACCIATA : 23. 

- DI FONDAZIONE: 10. 

- DI RECINZIONE : 18. 

- DI RIEMPIMENTO : 24. 

- DI RITENUTA : 22. 

- DI SOSTEGNO : 21; 202. 

- DI SPINTA : 22. 

- DI TERRAZZAMENTO : 21. 

- DIVISORIO : 24. 

- LATERALE : 23. 

- MAESTRO : 22. 

- NUCLEO : 203. 

- PENDULO : 24, n. 56. 

- PERIMETRALE : 23. 

- PORTANTE : 22. 

- POSTERIORE : 23. 

- SBIECO : 25. 

- SOTTERRANEO : 22. 

- TIMPANO: 159. 
MUTULO (m): 121. 


NANO : 64, n. 44. 

NASCITA (f) : 141. 
NASCOSTO : 198. 

NAVE (f) (CARENA DI -): 153. 
NERVATURA (f) : 149. 
NICCHIA (f) : 37. 

NORMALE : 85; 96. 
NOTTOLA (f : 58. 

NUCLEO (m) : 31; 203. 
NUOVO : 29. 


OBLIQUO : 43; 135; 149; 150; 177; 179; 199. 


OCCHIO (m) 

- DELLA BANDELLA : 55. 

- DI BUE, DI LUCE: 4i. 
OCULO (m): 41. 

OGIVA (f): 143; 155; 173. 
OGIVALE : 143. 

- À DOPPIA INCURVATURA : 143. 

- SCHIACCIATO : 143, n. 82. 
OMBRELLA : 155; 156. 

OMETTO (m): 178. 
OMOGENEO : 29. 
ONORE (m) 

D’ -: 198. 

OPERA (f) (A SACCO) : 161; 163. 
ORDINE (m): 61. 

- COMPOSITO, - CORINZIO : 62. 

- DORICO : 61. 

- IONICO, - TUSCANICO : 62. 
ORIZZONTALE : 54; 57; 135; 145; 176. 
ORLO (m) : 88; 93; 170; 171; 184; 187. 
ORNAMENTO (m) 

- ASSIALE : 98. 

- DI RACCORDO : 89. 
ORNATURA (f : 104. 


ORTOSTATO (m) : 32. 
OSTRUITO : 207. 
OTTAGONALE : 154. 
OVOLO (m) : 83. 


PADIGLIONE (m) : 153; 173. 
PALETTO (m): 57. 
PALMA (f : 100; 101; 103. 
PALMETTA (f) : 89; 185. 
PALO (m) : 176. 
PANCA (f) : 27. 
PANCONCELLATURA (f) : 181. 
PANNELLO (m) (TRAFORATO): 51. 
PARABOLICO : 142. 
PARACARRO (m) : 38. 
PARALLELO : 149. 
PARAMENTO (m) : 29; 30; 31; 163. 
PARAPETTO (m): 20. 
PARASTA (f) : 64. 
PARASTADA (f) : 42. 
PARETE (f): 18. 

- RISCALDANTE : 212. 
PARTE (f) (DI MURO) : 25; 35. 
PASSANTE : 136. 
PASSO (m): 45. 
PAVIMENTO (m) (SOSPESO) : 212. ‘ 
PEDANA (f) : 197. 
PEDATA (f) : 199; 200. 
PEDONALE : 38. 
PENDENZA (f) : 26; 127; 170; 200. 
PENDULO : 24, n. 56. 
PENETRAZIONE (f) : 152. 
PENNACCHIO (m) 


- À CUFFIA; - À TROMBA; - SFERICO : 157. 


Cf. aussi PSEUDO-PENNACCHIO. 
PENSILE : 201. 
PERGAMENDO : 100, n. 349; 152. 
PERIMETRALE : 23. 
PERNIO, PERNO (m): 55. 
PERPENDICOLARE : 27. 
PERSIANA (f) : 53. 

A-: 54. 
PETTINE (f) : 172, n. 49. 
PIANCITO (m) : 212. 
PIANEROTTOLO (m) : 199; 200; 201. 
PIANA (f : 176. 
PIANETTO (m): 90. 
PIANO (m): 8; 60; 81; 131. 

- DEL DAVANZALE : 45. 

- DI GHIAIA: 11. 

PIANO : 168; 173. 
PIATTABANDA (f) : 142. 

- À CUNET: 158. 

- MONOLITICA : 158. 

- RINFORZATA : 147. 
PIATTAFORMA (f) : 17; 210. 
PIATTO : 150. 

PIEDISTALLO (m) : 70. 
PIEDRITTO (m): 46. 
PIEGHEVOLE : 54. 

PIENO (m): 115; 142; 150; 199. 
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PIETRA (f) (DEL FOCOLARE) : 210. 
PILASTRINO (m) : 212. 
PILASTRO (m) : 63; 64. 

- À FASCIO : 68. 

- À QUARTO DI COLONNA INCASSATA : 68. 

- À SEMICOLONNA INCASSATA, - A SEMICOLON- 

NE BINATE, - A SEMICOLONNE CONTRAPPOS- 
TE: 68. 

- CUORIFORME : 68. 

- DI FONDAZIONI : 10; 11. 

- DI SOSTEGNO : 202. 

- DI TESTA, - DI RISCONTRO : 64. 

- DIVISORIO : 46. 

- NANO: 64, n. 44. 

- TRILOBATO : 69. 

PILONE (m) : 38, n. 170; 66. 
PIOMBO (m) : 27. 

A - : 27. 

PIRAMIDALE : 154. 
PLATEA (f) 

- DI FONDAZIONI: 11. 

- DI GHIAIÏIA: 11. 
PLINTO (m): 14; 69. 
PODIO (m): 13. 

- À GRADINI : 17. 
POLICENTRICO : 143. 
POLIGONALE : 180. 

POPOLATO : 78. 
PORTA (f) : 27 — 39; 43; 49. 

- CARRAIA : 38. 

- DEL RETRO : 39. 

- DI INGRESSO : 38. 

- FINESTRA : 40. 

- INTERNA : 39. 

- LATERALE : 39. 

- PEDONALE : 38. 

- PIEGHEVOLE : 54. 

- POSTERIORE : 39. 

- PRINCIPALE : 38. 

- SEGRETA : 37. 

PORTA-COLONNA : cf. LASTRA -. 

Cf. aussi FALSA -. 

PORTALE (m) : 38. 
PORTANTE : 22; 47. 
PORTATA (f) : 60; 142. 
PORTELLA (f) : 53. 
PORTELLONE (m) : 53. 
PORTICATO : 61. 
PORTICO (m) : 210, n. 82. 
POSTERIORE : 23; 39. 
POSTIERLA (f) : 38. 
POSTO : 162. 

POZZETTO (m) (DI ISPEZIONE) : 41. 
POZZO (m) : 209. 

- DI FONDAZIONE : 9. 

PRIMO (GRADINO) : 198. 
PRINCIPALE : 38. 
PROGRESSIVO : 60; 81. 
PROTIRO (m) : 39. 
PROTOCORINZIO : 194. 
PROTOME (f) : 190. 
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PSEUDO RIPORTATO : 118. 

- ANTEFISSA (f) : 189. RIPORTO (m): 9. 

- COPPO: 191. RIPOSO (m) : 201. 

- CORINZIO : 102. RIPRESA (f) : 199. 

- PENNACCHIO : 157. RISALTO (m) : 61, n. 22. 
PULVINO (m): 89. RISCALDAMENTO (m) : 214. 
PUNTA (f): 171. RISCALDANTE : 212. 
PUNTELLAMENTO (m): 29. RISCONTRO (m) : 64. 
PUNTELLO (m): 140; 176. RISEGA (f) : 11; 27. 
PUNTO (m) (D’APPOGGIO) : 209. RITAGLIATO : 193. 
PUNTONE (m) : 178; 180. RITENUTA (f) : 22. 
PUTEALE (m) : 209. RIVESTIMENTO (m) : 30 et n. 99. 

- FITTILE : 196. 
QUADRETTO (m). RIVESTITO : 136. 

A QUADRETTI : 11, n. 30. ROCCHELLO, ROCCHETTO (m) : 108. 
QUADRILOBATO : 93. ROCCHIO (m) : 78. 
QUARTO (m) ROMBOIDO : 94, n. 297. 

- DI CERCHIO : 150. ROTAZIONE (f) 

- DI COLONNA : 66; 67; 68. A-: 58. 

- DI GIRO : 204. ROTELLA (f) : 57, n. 321. 

ROVESCIATO : 100. 
RACCORDO (m): 77; 89; 157. ROVESCIO : 143. 
RADIALE : 180; 200. RULLO (m) : 210, n. 82. 
RAGGIANTE : 145, n. 98. 
RAGGIERA (f) : 136. S 
RAMPA (f) : 197; 205. A-: 97. 

- À PEDANE: 197. - À VOLUTE: 128. 
RAMPANTE : 119; 143; 155. SACCO (m) 
RASTREMAZIONE (f) : 76. A -: 161; 163. 
RATTOPPO (m): 29. SAETTA (f : 142; 179. 
RECINTO (m): 18. SAGOMA (f) : 114. 
RECINZIONE (f) : 18. SALIENTE : 185. 

REGULA (f) : 112. SALISCENDI (m) : 58. 
REIMPIEGO (m): 12. SAMIO : 72. 

RENO (f): 141. SARACINESCA (f : 51; 207. 
RESTAURO (m) : 29, n. 88. SBALZO (m) : 27. 
RETICOLO (m): 162. A-: 144, 

RETRO (m): 39. SBARRA (f) : 50. 
RETTANGOLARE : 81. SBIECO : 25. 
RETTILINEO : 149. SCAGLIA : cf. TEGOLA -. 
RIALZATO : 142; 153; 156. SCAGLIONATO : 150. 
RIBASSATO : 142. SCALA (f : 197 - 205. 
RICASCO (m) : 47; 141. - À CHIOCCIOLA : 205. 
RICOPERTO : 21, n. 28. - AD ASSE CURVILINEO : 205. 
RICOPRIMENTO (m) : 185. - À FERRO DI CAVALLO : 205. 
RICURVO : 128. - À GOMITO : 204. 
RIDOTTO : 73. - À SQUADRO : 204. 
RIEMPIMENTO (m): 9; 24; 164. - APERTA: 
RIENTRANTE : 90; 149. - APPOGGIATA : 202. 
RIENTRANZA (f) : 26; 129. - AU: 204. 

RIGIRO (m): 26. - CHIUSA : 201. 
RIGONFIAMENTO (m) : 28; 76. - DI SERVIZIO : 198. 
RINFORZAMENTO (m): 10. - DIRITTA : 203. 
RINFORZATO : 147; 162. - DI DISIMPEGNO : 198. 
RINFORZO (m) - DOPPIA : 205. 

- ANGOLARE : 62. - ESTERNA : 198. 

- OBLIQUO : 179. - INTERNA : 198. 
RINGHIERA (f) : 203. - MONUMENTALE : 198. 
RIPARAZIONE (f) : 29. - NASCOSTA : 198. 
RIPIANO (m): 163. - PENSILE : 201. 


RIPIENO (m): 45. | - RAMPA SU RAMPA : 204. 


- SEGRETA : 198. 

- SOSPESA : 201. 
SCALETTA (f) : 42. 
SCALINATA (f) : 197. 
SCALINO (m): 198. 


SCALONE (m) (D'ONORE) : 198. 


SCANALATO : 75. 
SCANALATURA (f): 115. 
SCARICATOIO (m): 22. 
SCARICO (m) : 47; 140; 206. 
SCARPA (f : 26. 

A -: 26. 
SCARPATA (f) : 27. 
SCEMO (m): 142. 
SCHIACCIATO : 82; 143. 
SCHIERATO : 26. 
SCOLO (m): 183. 


SCOPERTO : 117; 136; 168, n. 11, 208. 


SCORRIMENTO (m): 54. 
SCOZIA (f) : 73; 81. 
SCURO (m): 53. 
SECONDARIO : 176. 
SEGMENTO (m): 149. 
SEGRETO : 37; 198. 


SELLA (f) 
A=:172. 

SEMI 
- BOTTE: 150. 
- CATENA : 178. 


- CONO: 151, n. 136. 

- FRONTONE: 129. 

- TRIGLIFO (m): 117. 
SEMICATINO (m): 81; 157. 
SEMICIRCOLARE : 187. 
SEMICOLONNA (f) : 68. 

- CIRENAICA : 65, n. 56. 

- INCASSATA : 67; 68. 
SEMICUPOLA (f) : 157. 
SEMPLICE : 32; 53. 
SEPARATO : 92. 
SEPARAZIONE (f) : 36. 


SERIE (f) (DI ARCATE): 140. 


SERRA (f : 22. 
SERRATURA (f) : 57. 

- À COMBINAZIONI : 58. 

- À ROTAZIONE : 58. 
SERVIZIO (m) : 198. 
SESTO (m) 

- ACUTO: 143; 150. 

- PIENO : 142; 150. 

- RIALZATO : 156. 

- RIBASSATO : 142. 

TUTTO -: 142; 150. 
SEZIONE (f) : 154; 156. 
SFACCETTATO : 75. 
SFERICO : 155, n. 162; 157. 
SGROSSATURA (f : 81. 
SGUANCIO (m) : 43. 
SGUINCIO (m) : 43. 
SIEPE (f) : 19. 
SIFONE (m) : 207. 
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SIGARO (m) 

A-:71. 
SIMA (f) 

- À BALDACCHINO : 196. 

- DI GRONDA : 190. 

- D'ORLO: 189. 

- MEGARESE : 182. 

- RITAGLIATA : 193. 

- TRAFORATA A GIORNO : 190. 
SIRIACO : 128. 

SISTEMA (m) À 

- À DUE / TRE METOPE: 116. 

- DI PUNTONI RADIALI : 180. 

- DILITICO, - MONOLITICO, - TRILITICO : 16. 
SMALTITOIO (m): 210. 

SMUSSATO : 142; 199. 
SOFFITTO (m) : 120; 134. 

- À CASSETTONI, A LACUNARI : 137. 

- À TRAVATURE SCOPERTE,; IN VISTA : 136. 

- CAVO: 122. 

- RIVESTITO : 136. 

- SOSPESO : 135. 

SOFA (m) : 108. 
SOGLIA (f) : 44. 

- SOPRAELEVATA : 44. 

SOLAIO (m) : 134. 

SOLETTA (f): 11. 

SOLINO (m) : 30. 

SOLO : 172. 

SOMMITA (f) (A GRADIND) : 120. 
SOPRAELEVATO : 44; 210. 
SOPRALUCE (m) : 49. 

- FISSO : 52. 

SORGENTE : 39, n. 177; 67. 
SOSPESO : 135; 201 : 212. 
SOSTEGNO (m) : 8; 21; 79; 140; 202. 
SOSTRUZIONE (f) : 7. 
SOTTERRANEO : 22. 
SOVRAPPOSIZIONE (f) (DI TECNICHE) : 29. 
SOVRAPPOSTO : 17; 155; 164, n. 210. 
SPALLA (f : 27; 82. 

SPANCIATO : 28. 

SPARSO : 162. 

SPAZIO (m) 

- DI RISCALDAMENTO : 214. 

- TRA DENTELLI : 123. 

- TRA I MODIGLIONI : 125. 
SPERONE (m) : 25. 

SPEZZATO : 143. 
SPICCHIO (m): 129; 149; 155, n. 162; 164. 

- CONICO : 165. 

- INCAVATO; - VELOIDICE : 155; 156. 
SPIGOLO (m) : 149; 160; 163. 
SPINTA (f) : 8; 22. 

SPIOMBATO : 28. 

SPIOMBATURA (f) : 28. 
SPIONCINO (m): 41; 53. 
SPIOVENTE (m): 21; 131; 170; 172. 

- MAGGIORE: 170. 
SPIOVENTE : 100. 

SPIRAGLIO (m): 41. 


308 INDEX DE L'ITALIEN 


SPIRALE : 75; 78. 
SPONDA (f): 45; 135. 
SPORGENTE : 16; 149; 172. 
SPORGENZA (f) : 26; 147; 171; 199. 
SPORTELLO (m): 39; 53; 54, n. 298. 
SPORTO (m) : 26; 27. 
SPROFONDAMENTO (m) : 28. 
SPUNTATO : 142. 
SQUADRO (m) : 204. 
STAFFA (f) : 178. 
STATUA (f): 131. 
STEREOBATE (m): 10, n. 26. 
STERRAMENTO (m) : 8. 
STERRO (m): 8; 9. 
STESSO : 197. 
STILOBATE (m) : 15. 
STILOFORO : 16. 
STIPITE (m) : 43. 
STRAPIOMBO (m) : 27. 
STRAPPAMENTO (m) : 28. 
STRAPPATO : 28. 
STRAPPO (m): 28. 
STRATO (m) 

- DI ARGILLA : 181. 

- DI CANNE: 181. 

- ISOLANTE : 169. 
STRIA, STRIATURA (f) : 186, n. 165. 
STROMBATO : 43. 
STROMBATURA (f) : 43. 
SUOLO (m) : 8; 22. 
SUPERIORE : 35; 170. 
SUPPORTO (m): 8. 
SVASATURA (f: 77. 


TABERNA (f) : 40. 

TAENIA (f: 112. 
TAGLIATO : 53. 

TAGLIO (m): 145, n. 98; 165. 

- DI FONDAZIONE : 8. 
TAMBURO (m): 71; 78; 158. 
TASSELLO (m) : 162. 

TAVOLA (f) : 181. 

TAVOLATO (m): 147; 181. 
TAVOLETTA (f) (DI SOSTEGNO) : 79. 
TECNICA (f) : 29; 30. 

TEGOLA (f) : 182 - 195. 

- COMUNE : 184. 

- CON COPPO INSERITO : 184. 

- D'ANGOLO SALIENTE : 185. 

- DELLA CONVERSA DEL COMPLUVIO : 185. 

- DI GRONDA : 184. 

- DI SCOLO : 183. 

- D'ORLO: 184. 

- FORATA : 186. 

- LEGGERMENTE CONCAVA : 186. 

- MAMMATA : 212. 

- SCAGLIA : 195. 

TELAIO (m) : 52; 138. 
TELAMONE (m) : 66. 
TENDA (f): 51. 
TERMALE : 40. 


TERMINAZIONE (f) : 75. 
TERRA (f) : 9; 203. 
TERRAZZA (f) : 168. 
TERRAZZAMENTO (m): 21. 
TERZERA (f) : 177. 
TESTA (f) : 25; 64; 141; 195. 
TESTATA (f). 
- PER TESTATE : 36. 
TETTO (m): 167 - 178. 
- À CHIUSURA ARROTONDATA, POLIGONALE : 
173. 
- A CUPOLA : 174. 
- AD OGIVA: 173. 
- À DOPPIA CHIUSURA ARROTONDATA, POLI- 


GONALE : 173. 
- À DOPPIO SPIOVENTE, - À DUE SPIOVENTI: 
172. 


- À FALDE INCLINATE : 168. 

- À PADIGLIONE : 173. 

- À PUNTONI: 178. 

- À SELLA : 172. 

- À UN SOLO SPIOVENTO : 172. 

- À VENTAGLIO : 157, n. 171. 

- CINESE: 127. 

- COMPLUVIATO: 173. 

- CONICO : 174. 

- CORINZIO : 187. 

- DISPLUVIATO : 173. 

- LACONICO : 186. 

- PIANO : 168. 

- PROTOCORINZIO : 194. 

- SPORGENTE : 172. 

- TIPO GAGGERA : 178. 
TETTOIA (f) : 172. 
TIPO (m) : 178. TIMPANO (m): 23; 129; 159. 
TIRAGGIO (m) : 41, n. 203. 
TOICHOBATE (m) : 16. 
TORO (m) : 71. 
TORTILE : 75. 
TRABEAZIONE (f : 110; 128. 
TRACCIA (f) : 16, n. 67. 
TRAFORATO : 51; 190. 
TRAMEZZO (m) : 24. 
TRAMOGGIA (f) : 44. 
TRAPEZIO (m) 

A-: 43. 
TRAPEZOIDALE : 43; 128; 149; 200. 
TRASVERSALE : 176. 
TRATTO (m) (DI MURO): 25. 
TRAVATURA (f): 135. 

- IN VISTA, - SCOPERTA : 136; 168, n. 11. 
TRAVE (f): 135. 

- À DOPPIA MENSOLA : 118. 

- DI COLMO: 177. 

- DI SPONDA : 135. 

- OBLIQUA : 177. 

- ORIZZONTALE TRASVERSALE : 176. 

- RAMPANTE: 177. 

- TRASVERSALE OBLIQUO : 177. 

- TRASVERSALE SECONDARIA : 176. 
TRAVERSA (f) : 52; 179. 
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TRAVETTO (m): 136. VOLTA (f : 148 - 157. 

- DI COLLEGAMENTO), - PASSANTE : 136. - À BOTTE: 150. 

TRAVICELLO (m): 136. - À BOTTE A SESTO ACUTO : 150. 
TRIANGOLARE : 142; 154. - À CALOTTA : 153. 
TRIANGOLO (m) : 81. - À CARENA DI NAVE: 153. 

- DI SCARICO : 47. - À CASSETTONI SOVRAPPOSTI : 155. 

- SFERICO : 157. - À CONCHIGLIA : 155 et n. 162. 
TRIGLIFO (m): 115. - À CONO: 154. 

Cf. aussi SEMI - TRIGLIFO. - À CROCIERA : 152. 

TRILOBATO : 69. - À CROCIERA RIALZATA : 153. 
TRINCEA (DI FONDAZIOND) : 8. - AD ARCO DI CHIOSTRO : 153. 

- ARMATA: 9. - AD OMBRELLA : 155 et n. 162; 156. 
TROMBA (f) : 157. - À DOPPIO GOMITO; A GOMITO: 151. 

- DELLE SCALE : 201. - À PADIGLIONE : 153 et n. 159. 
TRONCO: 151, n. 136. - À PI GRECO: 151. 

- DI CONO: 154. - À PIENO SESTO : 150. 

TRONCATO : 143. - À QUARTO DI CERCHIO : 150. 
TRONCONICO : 71. - À SEMI-BOTTE : 150. 
TUBATURA (f) : 207. - À SEMI CONO TRONCO : 151, n. 136. 
TUBAZIONE (f) : 207. - À SEZIONE TRIANGOLARE : 154. 
TUBO (m) : 22; 165; 190; 207; 213. - À SPICCHI INCAVATI : 155. 
TUBULARE : 190. - À TRONCO DI CONO: 154. 
TUSCANICO : 62; 72; 83. - À TÜUTTO SESTO: 150. 

- À VELE RAMPANTI: 155. 
U - CARENATA : 153. 

A-: 204. - CONICA,; - CONOIDALE : 154. 
UGNATURA (f): 142. - CON SPICCHI INCAVATI E SPICCHI VELOIDICI 
UNIFORME : 29. ALTERNATI : 156. 

- CRUCIFORME : 152. 
VANO (m) - DI PENETRAZIONE: 152. 

- DI FINESTRA, - DI PORTA : 43. - MONTANTE: 150. 

- DELLE SCALE : 201. - OBLIQUA : 150. 

- DIRITTO: 43. - PIATTA : 150. 

- OBLIQUO : 43. - PIRAMIDALE : 154. 

- STROMBATO : 41. - PIRAMIDALE A GRADINI : 154. 
VASCHETTA (f) : 207, n. 58. - SCAGLIONATA : 150. 

VASISTAS (m) : 53. - ZOPPA : 150, n. 135. 
VASO (m): 165. VOLTINA (f : 148. 
VEGETALE : 78. VOLUTA (f : 86; 87; 94. 
VELA : 155; 162. - ANGOLARE, V. D’ANGOLO : 89; 94. 
VELOIDICE : 155 et n. 162; 156. - AS: 97. 
VENTAGLIO (m) : 157, n. 171; 165. - INTERNA : 95. 
VERA (f) (DI POZZO) : 209. - INVERTITA : 103. 
VERGINE : 8. - LATERALE : 106. 
VERTICALE : 57; 162; 164. Cf. aussi ARCHETTI A VOLUTE, S A VOLUTE. 
VETTA (f): 141. 
VIA (f) : 121. ZENITALE : 4i. 
VISTA (f) ZOCCOLO (m) : 14; 131. 
IN - : 136; 168, n. 11. ZONA (f) : 33. 


VIVO : 199. ZOPPO : 150, n. 135. 
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àBakas (6) : 79; 83; 90. AVOONON : 25. 

&yyeio (té) : 165. ävioépapôos : 25; 43; 200. 
äyou (n) : 121. ävoryua (té) : 22; 36; 37; 41, n. 203: 42; 49; 60; 77; 135; 
àywyés (6) : 205; 206; 214. 142; 186; 209. 

&epaywyÔs (6) : 213. ävoixt6ç : 129; 140; 169; 206; 208. 
äepiou6s (6) : 130. VTEPELOLATUKOS : 22. 

äétoua (tÔ) : 127; 128; 129; 172. àävinpiôa (1) : 21; 140; 166. 
GETOUATUKOS : 23. àvriavépio (té) : 179. 

atBpro (té) : 173. àvtiBapo (16) : 144, n. 91. 
aioaik6ç : 92; 195. àävtiônua (té) : 117. 
äkdAvntoc : 117; 136; 167; 208. àvTuuÉtTOnOS : 96, n. 314. 
äxavBos (ñ) : 101; 103. ävtivotoc : 68. 

äxun (n) : 149; 163. àävriothpryua (t6) : 140. 
GKOUUTOHLÉVOS : 35. davtiornpryLévoc : 144. 
AKOULMOTOS : 66. àavaiothpiën (f) : 21. 

äakpaioc : 64; 135. àvriototyia (f) : 64. 

äkpn (ñ) : 171, n. 33; 184. ävrAnon (f) : 210. 

äkpo (16) : 95; 165; 171. àvrvé (n) : 141. 

äkpoképauo (tÔ) : 184; 187. àv@tatos : 77. 

äkpaotipio (tô) : 131. àavotepos : 170. 

äxtiva (ñ) : 145, n. 98. ävopai (16) : 47; 56; 143; 144. 
äaktivotÔs : 145, n. 98; 146; 165; 200. &Eovas (6): 54; 95; 111, n. 444; 205. 
&AAnloovvôeopevos : 162. déovnwxos : 16; 46. 
GApadraouévos : 27. ànA6s : 85. 

duaË66vpa (n) : 38. ärnoyoviacpévoc : 199. 
dauaëénopta (r) : 38. ànoBétns (0) : 9. 

auBAavyovioc : 143, n. 82. drokatéotaon (f) : 29 et n. 88. 
dueipBov (6): 178. dnolGEevon (1) : 143. 
àävafä6pa (ñ) : 197. àänéAnEn (ñ) : 108; 207, n. 58. 
ävéfBaon (ñ) : 200. äxoppoñ (ñ) : 22. 
ävaxaurtopEvos : 100. àärootpéyyi6n (ñ) : 208. 
ävaxAvtpoelôn : 108. àrnootpaynothpas (6) : 22. 
ävakovpiotiwkôc : 47; 140. àrootpoyyvAELÉvO : 142. 
ävéAnnua (16) : 21. àärotunon (1) : 25. 

ävapektos : 92. ànoygétevon (f) : 206. 
ävéroôos : 103. àäpyos (1) : 181. 
AVAOVPÔLEVOS : 54. äpu6s (6) : 16; 36; 111, n. 444; 117. 
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eb0vvrnpia (n) : 12. 
evOvvrnpraios : 12, n. 36. 
edoteyhs : 167, n. 3. 
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OeueAloow (n) : 7, n. 3. 
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inreûs (0): 183, n. 142. 
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Kkauapotôs : 148, n. 116. 
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katéBaors (ñ) : 197, n. 2. 
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kataotéyaopa (16) : 133, n. 3; 172 et n. 44. 

Katéoteyvos : 167, n. 3. 
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KatoyEUg (6) : 57. 

KkütTo : 135. 

KkatopAiov (16) : 44 et n. 221. 
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Mcovrokepaañ (n) : 190. 
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rapaxoviaois (ñ) : 183, n. 135. 
rapaxovido : 183, n. 135. 
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repiowkoôounua (16) : 19. 
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otepipæua (16) : 10, n. 23. 
otepévn (n) : 13; 119. 
otepävoua (tÔ) : 119. 

oTHAN (1) : 66, n. 64. 

otnAœpa (16) : 63, n. 38. 
otAuoVv (0) : 138, n. 45. 
othpryua (tÔ) : 8; 21. 

otoû (f) : 59 et n. 4; 61. 
oto1B& (ñ) : 7 et n. 3. 

otoîxos (6) : 59, n. 4. 

otôua (16) : 209. 

otôpuov (t6) : 57; 209. 
OTOLHUX (TO) : 55. 

oTOY0G (6) : 63, n. 38. 
otpopebs (0) : 55. 

OTPOLYÉ (6) : 55. 

otpÔpœua (16) : 55. 

otp&ua (10) : 7 et n. 3; 16, n. 73; 134, n. 8. 
otpotip (0) : 135 et n. 20; 136; 177 et n. 89; 183, 
otvAGpiov (tÔ) : 63. 

otvAidtov (tr) : 63. 

otuÀiov (16) : 63. 

owAis (ñ) : 46 et n. 241; 63. 
otœwAlokos (0) : 63. 

owAofürns (6) : 15; 16. 
otviorapaotüg (ñ) : 60, n. 12; 64 et n. 41. 
otvAomväéx1ov (16) : 77, n. 167. 
o1tÜA0G (6) : 50, n. 265; 59, n. 4; 63 et n. 32; 74. 
omwAoœoua (16) : 63, n. 32. 
ovyyovios (6): 180, n. 113. 
ovykpouotôv (t6) : 332. 
(ovy)xovvout : 9, n. 20. 
ovévyia (ñ) : 67, n. 75. 
ovVÜpoué dE : 53 et n. 291. 
ovoTé TN (0) : 177. 

oùotpœoua (16) : 333. 

opaipa (ñ) : 156; 157. 
oœpapixés : 157, n. 173. 
opaipiov (té) : 156. 
opapoelôns : 150; 156, n. 167. 
opÉAag (té) : 132, n. 43. 
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opnriokos (0) : 136 et n. 24; 177 et n. 89; 331. 
opñv (6): 145; 177, n. 89. 

OpË (6) : 177 et n. 89. 

opôvêvios (0) : 78 et n. 175. 

oppayis (fn) : 183; 332. 

oppéyioua (tô) : 183. 

opÜpoors (ñ) : 75, n. 147. 

oxaotnpia (ñ) : 51, n. 274; 56, n. 311. 
oxotvis (ñ) : 333. 

owAäprov (16) : 168, n. 7. 

oœANV (6) : 183, n. 140, 185, n. 159; 207. 
o@uo (10) : 74 et n. 142. 


téBaoua (té) : 19. 
tafBawtôv (16): 19. 
tovia (ñ): 112. 
tapo6s (0) : 181. 
tavpokoAA« (n) : 332. 
téppos (n) : 9; 206. 
téyos (tô) : cf. (o)téyos. 
tebvpiôouévos : 40, n. 184. 
tebvpouévos : 52, n. 288. 
tergiov (16) : 18 et n. 2; 19. 
teîxoc (16) : 18, n. 2; 183, n. 140. 
Telauov (6) : 66 et n. 64. 
téAua (tÔ) : 28, n. 86; 332. 
tetaprnuôpiov (tô) : 157. 
tetpéywvos : 63, n. 38. 
tetpéeta (14) : 154. 
tetp&Oupos : 39, n. 180. 
tetpaivo : 332. 
tetpärAevpos : 63, n. 38. 
tnAia (n) : 211, n. 90. 
tot#iôtov (té) : 19. 
tot#iov (16) : 19. 
TOix10c : cf. (ÉV)toiy10c. 
rotxofBérns (6) : 16. 
TOLYOÉKpavov (tÔ) : 20. 

n. 140. toîy06 (6) : 18; 19; 22; 23; 36, n. 156. 
TÔVOs (6) : 59, n. 4. 
toëËun (n) : 41. 
tOËov (16) : 139. 
topoyAvpebs (6) : 332. 
16p0s (6) : 332. 
t6puos (0) : 55. 
1paxs : 94, n. 297. 
piles (6) : 57. 
1pifos (à) : 55. 
tpryhopirns (6): 115, n. 487. 
tpryAvoia () : 115, n. 487. 
tpiyAvpov (16) : 115. 
piyAvoos (n) : 115 et n. 483. 
1piyov (0) : 157. 
rpiyovov (6): 157, n. 173. 
1tpiupov (t6) : 39 et n. 180. 
tpikoyxov (10) : 139, n. 56. 
tpuuuaTOAOYÉE : 333. 
tpirvAov (tÔ) : 38, n. 170. 
tpoÿAAov (t6) : 174. 
tpoxW(e)ia (ñ) : 210 et n. 81. 
tpôrnua (T6) : 58, n. 334. 
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tpÜpaxtos (6): 19 et n. 11; 42; 50. ÜrHpÉLOV (tÔ) : 168. 
TÜuravov (16) : 129. dropÉp(L)os : 167, n. 2, 3. 
tros (6) : 116, n. 495; 182, n. 133. ÜrDpopov (16) : 168. 

As : 332. pavéo1pa (f) : 40, n. 184. 
vôpaywyetov (16) : 206 et n. 55. pavés (6) : 40. 

dôpaywyia (fn) : 206. pépyua (T6) : 19. 

dôpaybyiov (t6) : 206. pépE (n) : 19, n. 11. 
dôpaywyés (6) : 206 et n. 48. qétvn (ñ) : 137; 138, n. 45. 
dÔpetov (16) : 208. pérvoua (tr) : cf. ÉkpätTvoua. 
(bôp}ekdoyetov (16) : 207; 208, n. 65. pavothp (0): 39, n. 184. 
Vôpeua (16) : 207; 208, n. 65. pedyo : 332. 

dôpodoyetov (t6) : 207. pleBorepuuétpios : 333. 
dôpoppéa (ñ) : 206. a (f) : 46 et n. 237; 50. 
dôpoppén (f) : 190. pois (n) : 196. 

dÔpopÉpos (6) : 206, n. 55. poüpvos (6) : 211. 

boop (16) : 206; 208, n. 65. ppéyua (té) : 19; 207, n. 64. 
drai6p1os : 167. ppayuéc (6): 19, n. 11. 
Üra6pos : 167. ppéap (t6) : 207; 208, n. 65; 209. 
ÜrepOUprov (16) : 47. ppeatia (ñ) : 41; 207; 209. 
Ürépbvpov (tô) : 47. ppeärtiov (10) : 208, n. 65. 
ÜREPTOVALOV (16) : 47. p(uAlic) (n) : 138, n. 45. 
ÜrÉprovov (16) : 178. pÜAAoOV (té) : 94, n. 297. 
ÜrEpHOV (16) : 168. pupauatixkà (t); 333. 
drepoa (tü) : 168. p& (16) : 39, n. 184; 40, n. 184; 53, n. 289. 
drevbvvrnpia (n) : 12, n. 36. poothp (6) : 39, n. 184. 
ÜrOBaBpov (16) : 14, n. 52. poovpopia (n) : 39, n. 184. 
ÜroBaors (n) : 14, n. 52. porayoyés (6) : 39. 

droBathp (6) : 70, n. 97. poroBvpis (n) : 39. 

ÜTOYELOG : 22. 

Ür0Ô6K10v (16) : 34, n. 140; 176, n. 78. xékaoua (T6) : 36; 60, n. 12. 
droboun (n) : 7, n. 7. xaAkeîa (t) : 213. 
drodoyetov (16) : 57, n. 321; 207. xaAkoùc : 50, n. 265. 

üroôoyh (f) : 207. X4paë (6): 19, n. 7. 

ÜrOCoUa (16) : 176. xiéouata (té) : 50, n. 266. 
ÜnOBEOK (f) : 7 et n. 3. XEAEvN (N) : 57. 

Ür66nua (16) : 176; 178. xelbvov (16) : 57. 

ÜrOKaVOS (1) : 212. XEhovIS (ñ) : 44. 
ÜTOKAVOTNPLOV (té) : 211. XEiAOG (16) : 209. 

ÜTOKAVOTOV (TO) : 211. x0e00 : 9, n. 20. 

ÜrOKüUOTp (h) : 212. xoiviis () : 55; 56; 138, n. 45. 
ÜroAaUrÉS (h}) : 174 et n. 67. xoumixides (ai) : 55, n. 309; 56. 
ÔroA OV (1) : 7 et n. 3; 16, n. 73. XOÛnE (n) : 55. 

ÜrouOYALOV (TO) : 57, n. 328. xoÙc (6) : 9. 

Ürôvogos (6) : 206 et n. 51. xvtpénovs (6) : 210. 
ÜrOnÉOO1OV (16) : 202, n. 30. x@ua (T6) : 8; 9; 22. 
dropaBôwoig (ñ) : 75, n. 147. xovvour : cf. (éva)yovvour, (ék}ovvout, (ouy}rvvou. 
ÜTOOKEUR (1) : 7 et n. 7. x®pa (À) : 64, n. 46. 
ÜROOOpPLOV (té) : 14, n. 52. 

droonEiplov (t6) : 70, n. 97. yaldoeôns : 139, n. 56. 
ÜnOONELPOV (16) : 69; 70, n. 97. yaaidoua (tô) : 148, n. 116. 
ÜrootTéOun (f) : 7 et n. 3. valôwotéc : 139, n. 56. 
ÜrOOTAONG (n) : 7 et n. 7. waais (n) : 37; 139; 148 et n. 116; 150; 157, n. 170. 
ÜrOOTEyOV (tÔ) : 168. yevôoôtétotxos (6) : 332. 
0r001€70 : 167, n. 2; 167, n. 3. wyevOoôiOvpot : 37, n. 160. 
oo TALOV (16) : 70, n. 97. wyevO68vpov (t6) : 37 et n. 160. 
ÜROTÉVELOV (tÔ) : 44. ynpobetéo, ynpoloyéo : 333. 
ÜréTOvos : 180, n. 113. yuuiBrov, wuudB1ov (16) : 333. 
ÜTOTPUYNALOV (10) : 79. 

Üroypooœua (16) : 333. oxpa (n) : 333. 


Ürwpopia (ñ) : 175 et n. 70. 


ABACUS (m) : 83 et n. 210. 
ACROTERIUM (n): 131. 

- ANGULARIUM : 131. 

- MEDIANUM : 131 
AENEUM (0) : 213 et n. 111. 
AGGER (m) : 22. 
ALTITUDO (f): 61. 
ALVEOLUS : 213, n. 111. 
ALVEUM (n): 9; 213. 
AMUSSIS (f) : 333. 
ANCON (m) : 147. 
ANGULARIUS : 131. 
ANSA (f) : 58. 
ANTA (f) : 25; 65. 
ANTEFIXA (n. pl.) : 184. 
ANTEPAGMENTUM : 46; 48; 172, n. 47. 
ANTERIDES (f. pl.) : 21. 
ANULUS (m) : 82. 
ARCUS (m) : 139. 
ARGILLA (f) 

- CUM CAPILLO SUBACTA : 181. 
ASSER (m): 177. 
ATLAS (m) : 66. 
ATRIUM (n): 173; n. 56. 
ATTICURGES : 43; 72. 
ATTICUS : 64. 


BALTEUS (m) : 20; 90. 
BASIS (f) : 13; 14. 
BIFORIS; cf. - VALVAE. 
BULLATUS : 58, n. 338. 


CAELATUS : 78. 
CALATHUS (m) : 93. 
CALDARIUM (n) : 212. 
CALX (f) (SCAPI) : 202. 


CAMARA,; CAMERA (f) : 148; 150, n. 133. 


CAMINUS (m) : 211. 
CANALICULUS (m): 115. 
CANALIS (m) : 88; 206. 
- CONFORNICATUS : 206. 
- STRUCTILIS : 206. 
CANCELLI (m. pl.) : 19. 
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CANCELLUS (m) : 19, n. 11. 
CANEPHOROS (f) : 66. 
CANT(H)ERIUS (m) : 176; 178, n. 100. 
CAPILLUS (m): 181. 
CAPITULUM (n) : 79. 

- CORINTHIUM : 93. 

- DORICUM, DORICI GENERIS : 79. 

- JONICUM, PULVINATUM : 85. 
CAPREOLUS (m): 175; 178. 
CAPUT (n) (LEONINUM) : 190. 
CARDINALIS : cf. SCAPUS -. 
CARDO (m) : 56. 

- FEMINA : 55. 

- MASCULUS : 55. 

CARDINES (m. pl.) : 55, n. 309. 
CARYATIS (f) : 66. 
CASTELLUMI (n) : 207. 
CATARACTA (f): 51. 
CAVAEDIUM (n): 173. 

- TUSCANICUM : 173. 
CISTERNA (f) : 208. 
CLATRATUS : cf. FORES -. 
CLAT(H)RI (m. pl.) : 50. 
CLAUSTRA (n. pl.) : 57. 

CLAVIS (f) : 57 et n. 332. 
CLIBANUS (m) : 210. 

CLIVUS (m) : 197. 
COAGMENTUM (n): 141. 
COAXATIO (f) : 134; 168, n. 7. 
COCHLEA (f) : 205. 
COLLICIAE (f. pl.) : 171. 


COLLIVIARIA, COLLUVIARIA (n. pl.) : 208, n. 71. 


COLUMELLA (f : 63. 
COLUMEN (n): 171; 178. 
COLUMNA (5 : 59; 61; 63. 

- ATTICA : 64. 

- CAELATA : 78. 

COLUMNAE (f. pl.) : 59. 
COMPACTILIS : 111. 
COMPLICABILIS : 54. 
COMPLUVIATUS : 173, n. 56. 
COMPLUVIUM (n): 42; 173, n. 56. 
CONCAMARATIO (f) : 141, n. 73; 148. 
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CONCAMERATIO (f) : 134; 141, n. 73; 148. FORNICATIO (f) : 140. 
CONCAMERATIO (f) : 213. FORNIX (m) : 139; 141; 150. 
CONFORNICATIO (f) : 148. FORNUS (m) : 211. 
CONFORNICATUS : 206. FOSSA (f) : 9. 
CONGESTICIUS : 9. FRONS (f) (FASTIGID) : 127; 172. 
CONGESTIO (f) (TERRAE): 9. FUNDAMENTA (n. pl), FUNDAMENTUM (n) : 7; 8. 
(CON)TABULATIO (f) : 134. - AD LIBRAMENTUM EXTRUCTA : 12. 
CONTIGNATIO (f) : 133, n. 3; 134 et n. 14. FUNDATIONES (f. pl.) : 7; 9. 
CONTRACTURA (f) : 76. FURNUS (m) : 211. 
CORINTHIUS : 62; 93. 
CORONA (f : 13; 116; 119; 120 et n. 533. GENERATRIX (f) : 77. 
CRASSITUDO (f : 199. GENUS (n) : 79. 
CRATICIUS : cf. PARIES -. CORINTHIUM - : 62. 
CREPIDO (f) : 13; 14; 27. DORICUM -: 61; 79. 
CULMEN (n): 171; 177. IONICUM - : 62. 
CUNEUS (m): 145. GOMPHUS (m) : 55; 56. 
CURVATURA (f): 150, n. 133. GRADATIO (f : 198. 
CYMATIUM (n) : 32; 86, n. 234; 114; 120, n. 533. GRADUS (m) : 17, n. 80; 197; 198; 199. 
GUTTA (f): 112. 

DELICIAE, DELIQUIAE (f. pl.) : 171. 
DENTICULUS (m) : 123. HAMATUS : 212. 
DIAGONIOS : 21, n. 32. HARUNDINES (f. pl.) : 181. 
DISPLUVIATUS : 173, n. 56. HELIX (f) : 95. 
DISPOSITIO (f) HISPANICUS : 181. 

- PECTINATA (?) : 172, n. 49. HYPAETHROS : 167. 

TUSCANICAE DISPOSITIONES : 62. HYPERTHYRUM (n) : 49. 
DORICUS : 61; 79. HYPOCAUSIS (f) : 212; 212. 
DUCTIO (f) : 206. HYPOCAUSTON, HYPOCAUSTUM (n) : 212. 
DUPLEX : 53; 61. HYPOTRACHELIUM (n) : 77; 79. 
ECHINUS (m) : 81. IMBREX (f): 183. 
ENTASIS (f) : 76. IMMISSARIUM (n) : 208, n. 71. 
EPISTYLIUM (m): 111; 114. IMPAGES (f) : 52. 
ERISMA (f. ou n.) : 21. IMPLUVIUM (n) : 42; 173, n. 57. 
EURIPUS (m) : 206. IMUS : 12; 94. 
EXAEQUATIO (f) : 8; 17. INASSERARE : 134, n. 14. 
EXPRESSIO (f) : 206, n. 53. INCUMBA (f) : 148. 
EXPRESSUS (m) : 206, n. 53. INFERIOR : 202. 

INTERCOLUMNIUM (n) : 60. 

FASCIA (f) : 34; 114. INTERIOR : 141. 
FASTIGIUM (n) : 127; 171; 172. INTERPENSIVA (n. pl.) : 180, n. 113. 
FEMINA : 55. INTERSECTIO (f) : 123. 
FEMUR (n): 115. INTERTIGNUM (n): 123. 
FENESTRA (f) : 39; 40. INTERVALLUM (n): 60. 

FENESTRAE (f. pl.) : 41. IONICUS : 62; 72; 85. 
FENESTRULA (f) : 39; 40. 
FERRATUS : 57. JANUA (f : 38. 
FERREUS : 50; 51; 166, n. 219. JUGAMENTUM, JUGUMENTUM  (n): 47. 
FICTILIS : 213. 
FIGLINUS : 138; 213. LACUNAR (n), LACUNARIUM (n), LACUNARIA 
FISSURA (f) : 28. (n. pl.) : 125; 137. 
FISSUS : 28. LACUS (m) : 208, n. 71. 
FISTULA (f) : 207. LAQUEAR (n), LAQUEARIUM (n), LAQUEARIA 
FLOS (m) : 98. (n. pl.) : 137. 
FOCUS (m) : 210. LEONINUS : 190. 
FOLIUM (n) (MUM, SECUNDUM) : 94. LIBRAMENTUM (a): 10; 12. 
FORAMEN (n): 55. LIBRATIO (f : 10. 
FORES (£. pl.) : 38; 48; 52. LIGNEUS : 57, n. 332. 

- CLATRATAE : 50, n. 267. LIMEN (n) : 44. 
FORICULA (f) : 53. - SUPERUM : 47. 


FORNAX (f): 211. LOCULUS (m) : 37, n. 163. 


LUMEN (n) : 36; 39; 40; 41; 43. 


LUMINA FENESTRARUM VALVATA : 40. 


MACERIES (f) : 19. 

MAENIANUM (n), MAENIANA (pl. n.) : 42. 
MAGNITUDO (f) (INTERVALLORUM): 60. 
MAMMATUS : 212. 

MASCULUS : 55. 

MATERIATIO (f) : 169, n. 18; 175. 
MEDIANUS : 131. 

METOPA, METOPE (f) : 116. 

MUNIMEN (n): 19. 

MUNITIO (f) : 21. 

MURUS (m) : 18. 

MUTULUS (m): 121; 124. 

NARES (f. pl.) : 22. 


OBEX (m) : 57. 
OCULUS (m) : 41. 
OPUS 
- FIGLINUM : 138; 213. 
- PAVONACEUM : 195. 
ORDO (m) (COLUMNARUM): 59. 
ORTHOSTATA (m) : 32. 
OSTIUM (n) : 38. 


PALATIO (f): 10, n. 24. 
PARASTAS (f) : 64. 
PARASTATICA (f) : 63; 64. 
PARIES (m) : 18; 25. 

- CRATICIUS : 24. 

- FORMACEUS : 331. 

- SOLIDUS : 29. 
PAROTIS (f) : 147. 
PARS (f) : 141. 
PATIBULUM (n) : 57. 
PAVIMENTUM (n) : 168, n. 7. 
PECTINATUS (?): cf. - DISPOSITIO. 
PERPENDICULUM (n) 

AD -: 27. 
PESSULUS (m) : 55; 57. 
PILA (#) : 10; 212. 
PLANITIA (f) : 17. 
PLINTHIS (f) : 14; 69. 
PLINTHUS (f) : 14; 69; 83 et n. 210. 
PLUTEUS (m) : 19; 20; 45. 
PODIUM (n): 13. 
PORTA (f) : 37; 38. 
PORTULA (f) : 38; 53. 
POSTERULA (f) : 38. 
POSTES (m. pl.) : 38. 
POSTICA (f) : 39. 
POSTICUM (n) : 39. 
POSTIS (m) : 46; 52. 
PRAECINCTIO (f) : 200. 
PRAEFURNIUM (n): 212. 
PROCLINATIO (f) : 26. 
PROIECTURA (f) : 27; 48, n. 252; 120. 
PROTHYRA (n. pl.) : 39. 
PSEUDOTHYRUM (n) : 37; 39. 
PULVINATUS : 85. 
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PULVINUS (m) : 89. 
PUTEAL (n) : 209. 
PUTEUS (m) : 209. 


QUADRA (f) : 13; 14. 
QUADRIFORIS : 53. 


RECEPTACULUM (n) : 208. 
REFECTIO (f) : 29. 
REGULA (f) : 57; 112. 

- FERREA : 51; 166, n. 219. 
REPAGULA (n. pl.) : 58. 
RETRACTIO (f) : 199. 

RIMA (f : 28. 
RIMOSUS : 28. 
RIVUS (m) : 206. 

- CONFORNICATUS : 206. 

RUINA (f) : 28. 


SAEPTUM (n) : 19; 22. 
SCALAE (f. pl.) : 197; 202. 
SCAMIELUS (m) : 79. 
SCAPUS (m) : 74; 202. 

- CARDINALIS : 52; 54. 

- SCALARUM : 202. 
SECUNDUS : 94. 

SERA (f) : 57. 

SIGNUM (n) : 183. 

SIMA : 189; 190. 

SOLARIUM (n) : 168, n. 7. 
SOLIDATIO (f) : 10. 

SOLIDUM (n): 8. 

SOLIDUS : cf. PARIES -. 
SOLIUM (n): 11. 

SOLUM (n): il; 212. 
SPARTUM (n): 181. 

SPATIUM (n) (INTERCOLUMNIORUM) : 60. 
SPECULARIUMI (n) : 54, n. 303. 
SPECUS (m) : 206. 

SPIRA (f): 70. 

- ATTICURGES : 72. 

- IONICA : 72. 

- TUSCANICA : 72. 
SPIRAMENTUMI (n) : 22. 
SPIRITA (f. ou n.pl.) : 70, n. 106. 
STEREOBATES (m) : 10, n. 26. 
STILLICIDIUM (n) : 171. 
STUCTILIS : 206. 
STRUCTURA (f) : 21, n. 32; 22. 
STYLOBATA (m): 15. 
STYLOBATES (m): 15. 
SUBACTUS : 181. 
SUBGRUNDIUM (n): 172. 
SUBLAQUEO : 138. 
SUBLICA (f) : 19. 
SUBSTRUCTIO (f) : 7; 8; 21. 
SUGGRUNDATIO (f : 171. 
SUGGRUNDIUM (n): 172. 
SUPERCILIUM (n): 47. 
SUPERIOR : 141. 

SUPERUS : cf. LIMEN -. 


329 


330 


SUSPENSIO (f) : 212. 
SUSPENSURA (f) : 212. 


TABELLA (f): 54, n. 301. 
TABULATIO (f) : 134. 
TABULATUM (n): 19, n. 10. 
TAENIA (f : 112. 

TECTUM (n): 133, n. 3: 167. 
- DISPLUVIATUM : 173. 
- TESTUDINATUM : 174. 

TEGULA (f): 182; 183; 184. 
- MAMMATA : 212; 213. 


TEGULAE (f. pl.) : 133, n. 3. 


TEGULUM (n) : 133, n. 3. 
TELAMONES (m. pl.) : 66. 


TEMPERATURAE (f. pl.) : 15. 


TEMPLA (n. pl.) : 181. 
TERRA (f): 9. 
TESTUDINATUS : 174. 
TESTUDO (f) : 133, n. 3. 
- ALVEÏI: 213 et n. 111. 
TIGNUM (n) : 136; 176. 


TRABS (#) : 60; 135; 176; 177. 


- COMPACTILIS : 111. 
TRANSENNAE (f. pl.) : 50. 


TRANSTRUM (n) : 175; 176; 178. 


TRIGLYPHUS (m): 115. 
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TRUNCUS (m) : 13. 
TUBULUS (m) : 207. 
- FICTILIS : 213. 
TUNSUS 
TUNSAE EX SPARTO HISPANICO : 181. 
TUSCANICUS : 62; 72; 173. 
TYMPANUM (a): 129. 


VALVA (f : 52. 
BIFORES VALVAE : 42, n. 205; 53. 
QUADRIFORES VALVAE : 53. 
VALVAE COMPLICABILES : 54. 
VALVAE DUPLICES : 53. 

VALVATUS : cf. LUMINA FENESTRARUM - 

VASARIUM (n) : 213. 

VELARIUM (a): 51, n. 273. 

VELUM (a): 51 et n. 273. 

VENTER (m) : 207. 

VERSURA (f) : 170. 

VERTICULAE (f. pl.) : 56. 

VIA (f : 121. 

VIRGA (f): 50. 

VOLUTA (f) : 94. 


ZOPHORUS (m), ZOPHORUM (n) : 115. 
ZOTHECA (f) : 37. 
ZOTHECULA (f) : 37. 


APPENDICE 


A) ADDENDA et CORRIGENDA apportés au Tome I du Dictionnaire dans le texte du présent Tome II. 


Nous recensons ici pour la commodité du lecteur, dans l’ordre alphabétique des termes français, les corrigenda et addenda 
apportés au Tome I (désigné ci-après par I) dans le texte de ce Tome II (désigné ci-après par Il). Ne sont pas compris les 
termes qui réapparaissent dans le II mais avec une signification tout à fait différente, et que le lecteur pourra trouver dans les 


index des deux tomes. 


ACANTHE (f) et FEUILLE (f D’ACANTHE: I, 
p. 167. IL, p. 94 n. 197. 

ARMATURE (f): IL, p. 85. IL, p. 161-163. 

BUTÉE (f): I, p. 107 et 113. IL p. 188; cf. BUTOIR 
(m), p. 191 et n. 211. 

CÔTE (f) : I, p. 160. IL, p. 137. 

COURS (m): cf. infra RANGÉE (f), FILE (f, COURS 


(m). 

ENDUIT (m), POISSAGE (m): I, p. 140. IL p. 183 
n. 135. 

FACE (f) DE PAREMENT (m): cf infra PAREMENT 
(m). 

FEUILLE (f) D'ACANTÉHE (f: cf. supra ACANTHE 
(D. 

FEUILLURE (f : I p. 134. IL, p. 187. 

FILE (f) : cf. infra RANGÉE (f), FILE (f), COURS (m). 

GARDE-CORPS (m), PARAPET (m): I, p. 117. IL, 
p. 20, 168 et 170. 

LEVIER (m): I, p. 124. IL, p. 57 n. 328. 

PARAPET (m): cf. supra GARDE-CORPS (m). 

PAREMENT (m) et FACE (f) DE PAREMENT: L, 
p. 57-58 et 127. IL, p. 30 n. 96. 

PANNERESSE (f) : I, p. 59-61. IL, p. 33 n. 122. 

POISSAGE (m) : cf. supra ENDUIT (m). 

RANGÉE (f), FILE (f, COURS (m): I p. 94 n. 83. IL, 
p. 32 n. 113. 

SCOTIE (f) : cf. infra TROCHILE (m), SCOTIE (f). 

SOLE () : I, p. 117. IL p. 52 n. 286. 

SOUBASSEMENT (m) : I, p. 142. IL, p. 31 n. 109. 

TROCHILE (m), SCOTIE (f): L p. 161-162 n. 227 bis 
et 228. II, p. 72 n. 119. 

VOLUTE (f, gra. Kpiôç (6): I, p. 175. IL, p. 87 
n. 243. 


B) ADDENDA et CORRIGENDA supplémentaires 


p. 13. Pour les BOIS utilisés dans l'Antiquité, cf. 
MEIGGS 1982. 


p. 23. Pour la POIX, cf. J. ANDRÉ, «La résine et la poix 
dans l’Antiquité : technique et terminologie», dans Antiqui- 
té classique 33, 1964, p. 66-97. 

p. 24, n. 94 : Eveia (f) en gr.a., peut désigner une cons- 
truction en bois. 

p. 25. ÉQUARRIR, gr.a : au lieu de meAek®, lire nee- 
KG. 

p. 27, n. 118. Ajouter, à propos de opnkiokos : il s’ap- 
plique, en général, à tout BOIS D'ÉQUARRISSAGE. 

p. 28. POUTRELLE, gra. tatovorov. Mais, dans le 
passage où il est employé, le mot s’applique très exactement 
à une TRINGLE, cf. ici sub voce. 

p. 28. LATTE. Ajouter en gr.a., ÉMBANG (1). 

p. 29. PLANCHETTE. Ajouter en gr.a., MVGK1LOV (TO). 

p. 30, n. 138. Ajouter : de même A&ivoc, «de pierre», 
s’applique le plus souvent au MARBRE. 

p. 32, n. 149, à propos du CALCAIRE. Ajouter : à 
l’époque classique, il se dit souvent rétpa ou Lau rétTpa 


()- 

p. 33. C. QUARTZEUX. Au lieu de al! QUARTZ- 
KALKSTEIN écrire QUARZKALKSTEIN. 

p. 34. Ajouter l’'ÉMERI, en gr.a. oups, opipi (1) (cf. 
DWORAKOWSKA, «Notes on the Greek Terminology for 
Abrasive Stones», dans Archeologia 27, 1976, p. 43-49). 

p. 37-39. Pour les marbres antiques, ajouter Classical 
Marbles 1971; RODER 1971; WARD-PERKINS 1980; LISTER 
1983; DAUX, HANSEN 1987, p. 25-32. 

p. 37. Pour MARBRE, ajouter en gr.a., apuüpivoc 
Ài006 (6), mot tardif. 

p. 37, n. 169. Ajouter : d’où Aevk6A00G, «en marbre», 
et AMBeia (f), «le marbre prêt pour la construction». 

p. 40. Pour POROS, Strabon dit aussi rwpeia (ñ). 

p. 46. Pour TERRE CUITE, On peut avoir également, 
attesté par Pausanias, le gr.a., yñ (n) ontn. 

p. 47 CAILLOU. Ajouter en gr.a. MOGprov (t6). 

p. 47-48, n. 254. Ajouter à propos de CAILLOUTIS, 
PIERRAILLE, BLOCAILLE : ils peuvent constituer dans la 
construction une «couche intermédiaire», qui se dit en 
gr.a., dvaxaAtyu6s (6). 
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p. 49, n. 265. La note devrait renvoyer aussi à p. 100, 
n. 122, PARIES FORMACEUS. 

p. 53. Pour la BRIQUE CUITE, ajouter en gr.a. ônt6- 
rALVBOV (t6), tiré des papyrus. «Fait en briques» se dit 
rAivOLVOG. 

Pour les BRIQUESs romaines cf. MCWHIRR 1979; pour 
la brique cuite au Proche Orient, cf. DEICHMANN 1979; 
pour la brique cuite en Grèce, cf. AUPERT 1990. 

p. 54. La MARQUE se disait en gr.a. o@payis (ñ) (cf. 
Tome Il p. 183 pour l’'ESTAMPILLE de TUILE). 

p. 55-58. Pour la taille des pierres, cf. aussi KORRÈS 
1980, p. 1782-1790; DAUX, HANSEN 1987, p. 32-42. 

Pour les types de MOELLONS, cf. KoRRës 1980, 
p. 1779, fig. 1. 

Pour le MOELLON, le fr. peut dire qu’il est ÉQUAR- 
RI. 

Le MOELLON peut être aussi fendu au pic, avec ses 
extrémités simplement dégrossies, et il est dit alors en gr.a. 
äkpôtouoc, donc «travaillé à arêtes vives». 

p. 55, queue ABATTUe. À la place de all. ABGE- 
STUTZT écrire ZUGESTUTZT. 

p. 56, n. 311. On peut préciser qu’il existe aussi des 
PIERRES «de la taille d’une main», äupidoyuoc (6, sing). 

p. 57, pour FACE. Ajouter en gr.a., nAsvp (n). Lorsque 
toutes les FACESs d’un BLOC sont égales, il est dit en gr.a. 
1OORAELPOS (= carré). 

p. 59, n. 335, à propos du PARPAING. On connaît 
aussi à Didymes des «faux PARPAINGs», faits de deux 
PANNERESSES, wevôodtätotoc (6). 

p. 61, après la CROSSETTE à plan en L. Ajouter qu’il 
existe aussi des BLOCSs à plan en T: en gr.a. äuqapuôc 
ÀB0oG (6), «pierre avec joints sur les deux côtés», mot attes- 
té à Didymes. 

p. 62. Pour FISSURE, ajouter en gr.a. pfyua (té), 
KpO1ÔV (T6). 

p. 62, n. 354, on peut ajouter en gr.a. d’autres adjectifs : 
äkopfBiotos, dyuñ. 

p. 63, pour BRONZE. En gr.a., «recouvrir de BRON- 
ZE», ou de cuivre, se dit ÉTYAAKEUE. 

Le gr.a. parle aussi de portes en orichalque, aÿpoydi- 
K&10 (bronze doré ou laiton ?). 

p. 66-75. Pour l’outillage du tailleur de pierre, ajouter 
BESSAC 1987. 

p. 68. MARTEAU À PANNE FENDUE se dit en gr.a. 
dikeAAQ (ñ). 

p. 69, n. 391. En gr.a., le A6oYAbxTns (6) est chargé de 
sculpter. 

p. 75. En gr.a. la TARIÈRE, le FORET se dit youpo- 
tpiov (16), T6p0s (6). Mais on ne voit pas bien le sens de 
ropoyAveës (6), attesté à Délos (le TRÉPAN CREUX ?). 

p. 75. Pour la RÈGLE, ajouter l’angl. RULER:; et, pour 
la RÈGLE comme l’ÉQUERRE, le lat. AMUSSIS (f). 

p. 76. Pour l'ÉQUERRE À CHAPEAU, ajouter l’angl. 
T SQUARE, SET SQUARE. 

Et cf, pour les mesures antiques, aussi BANKEL 1983. 

p. 77, n. 451 : le dessin architectural se dit en gr.a. üw- 
Ypapua (té). 

p. 82. AIRE DE CHAUFFE. Au lieu de all. HEITZA- 
REAL écrire HEIZAREAL. 

p. 86, pour la TRAVERSE. Le gra. pouvait utiliser 
aussi ÉmBANS (0), mot qui, selon le contexte, peut aussi 


signifier LATTE (et cf. dans le Tome II, s.v. LATTIS) : c’est 
une petite pièce de bois «posée sur une autre». 

p. 89. Pour FRETTE on peut ajouter au gr.a. äupiôéa 
(ñ); pour BROCHE, Kepkis (ñ). Pour d’autres sens de ces 
deux mots, cf. Tome II sub voce. 

p. 90. Pour AGRAFE il faut ajouter en gr.a. Ôeou66 (6) 
(cf. Tome I, p. 108). 

Pour COLLE, il faut ajouter la COLLE À MARBRE, 
distinguée en gr.a. par le mot A86KkoAa (ñ), à base de 
poussière de marbre et de tavpokoAAa p. 90, n. 63, Les col- 
les dérivées du fromage ne sont évidemment d’origine végé- 
tale que d’une manière très indirecte. 

p. 91, n. 67. «Faire une MORTAISE» se disait en gr.a. 
TETPAiVO, ÉTITITPÉ. 

p. 84. Pour les TREILLIS, lire en angl, à la place de 
TREILLIS, le mot correct TRELLIS. 

p. 95. Pour la construction maçonnée romaine et sa 
datation, cf. aussi WETTER 1979: HEROS 1982. 

Pour l’'APPAREIL INCERTAIN, ajouter : Sous le ter- 
me ovykpovotôv (TO), le gr.a. semble désigner une cons- 
truction faite de blocs grossièrement taillés, dressés par frot- 
tement les uns contre les autres. 

p. 99. Pour le PSEUDO-ISODOME, on trouve en angl. 
l'expression TALL-AND-SHORT MASONRY, cf. par 
exemple STRONG, WARD-PERKINS 1960, p. 13-14, 17. 

p. 100. Pour la construction en BRIQUES CUITES, cf. 
DEICHMANN 1979. 

p. 101. Pour l’'APPAREIL À CADRES ET REMPLIS- 
SAGE, la langue archéologique utilise en particulier OPUS 
AFRICANUM. 

p. 103. Pour le JOINT, il faut ajouter gr.a. puoyñ (n). 
«Assembler» des pierres par les JOINTS se dit äpuéGo. Les 
cahiers de charge précisent qu’il faut «éviter la coïncidence 
des JOINTS» de deux assises superposées : tv äptubiav 
PEUYELV. 

p. 104. Le JOINT GARNI se dit en gr.a. teAu& (té). 
Des PIERRES bien préparées pour s’assembler à JOINT 
VIF sont dites en gr.a. OuotpiBodvres ÀiBot (oi). 

p. 104, n. 154. Ajouter : on exige aussi, dans un devis, 
qu’il soit «bien lisse», &otpaBñc, et pour cela on lessive le 
JOINT au nitre, éyvitpÔo. 

p. 107-108. Pour la construction utilisant le MORTIER 
pour ses JOINTS, on dispose du mot fr. LIMOUSINAGE 
(m), qui signifie précisément «construction en moellons et 
mortier»; mais il tend à tomber en désuétude, pour des rai- 
sons évidentes. 

p. 108. Pour le SCELLEMENT, on peut en gr.a. dire 
aussi ôeou6ç (6) tout court. Mais des picrres sans SCELLE- 
MENT sont dites üôetoc (sing), on peut même préciser : 
äuoAvBôoyéntoc, «sans SCELLEMENT au plomb». 

p. 108, n. 176. Ajouter: on pouvait dire aussi dire 
KOTÜdEOLO (TO). 

p. 109. Pour le S. EN DOUBLE QUEUE D’ARONDE, 
on peut ajouter en angl. l'expression BUTTERFLY 
CRAMP. 

p. 119. Pour SOCLE, ajouter le gr.a. B&Bpov (té). 

p. 121. RAVALER des TENONSs se disait en gr.a. äva- 
REÀEKGO. 

p. 122. Pour PINCE de levage, ajouter en gr.a. okop- 
æios (6). C’est seulement à partir de l’époque romaine que le 
mot s’applique à une sorte de catapuite. 
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p. 124, n. 266. En gr.a., en attendant la 8éox, le bloc 
est dit &0etoc, c’est-à-dire «non encore à sa place définiti- 
ve». 

p. 124. RAVALEMENT : ajouter au gr.a. Éeotovpyia 
(). 

p. 124, n. 274: RAVALER en gr.a. peut encore se dire 
katayäow. Mais une pierre peut très bien rester non RAVA- 
LÉE : ànshékiotos, àkatééeotoc, àveniéeotoc. C’est même 
parfois dans un but décoratif qu’elle est restée «à demi 
finie», fuites, c’est-à-dire avec des bosses ou des TE- 
NONSs apparents. 

p. 131. Pour le PAREMENT POLI : en gr.a., POLIR le 
bloc avec du sable se dit ôtayauu6®, et plus généralement 
éy- ou éktpiBo, ékketëvo, tpuuuatokoyéo. L'opération est 
surtout valable pour les JOINTS. 

p. 136. L’épigraphie d’Asie Mineure connaît un EN- 
DUIT imperméable pour les murailles, àvtiurAGôn (ñ). 

p. 136, n. 50. Le verbe est (ém)koviéo. Un bâtiment ou 
un mur «enduit» est dit rkoviatés ou Koviatixés; l’hapax 
pupauatié (té) est attesté pour l’ensemble des bâtiments 
enduits. 

Il semble tout de même que Koviaoic, koviaua, ne 
désignent pas n’importe quel ENDUIT (comme äàAorpñ), 
mais bien celui à base de Chaux, konïa. Ce n’est pas là «un 
sens particulier». 

p. 137. La COUCHE PRÉPARATOIRE avant la 
PEINTURE se disait en gr.a. rnaAGEG (nl). 

p. 139. Pour les mots de la peinture dans le gr.a., il faut 
ajouter yu681ov (16), «blanc de céruse», à base de plomb, 
utilisé pour des colonnes déliennes. Les papyrus donnent les 
couleurs suivantes pour le bois: wiui@iov (t6), «blanc» 
(pour wub 1ov), kbavoc (6), «bleu», pa (nf), «ocre», 166 
(), «vert», iAtos (6), «rouge», ueAuv6s (6), «noir». Lors- 
que les portes et fenêtres sont en bois indigène médiocre, on 
donne une couche EvAoatôñc, «qui donne l’apparence du 
bois rare». L’adj. pAsBonepuuétpios est attesté, toujours 
dans un papyrus, pour une PEINTURE murale imitant les 
veines de l’albâtre ou du marbre. Elle peut aussi être nept- 
ROPUPOG, «avec une bande de pourpre», 6poBoaiônc, 
«couleur de lentille», et avec une bande «multicolore», 
roiKiÀoc. La DORURE se dit encore dnogpüowua (té). 
Pour des détails complémentaires, voir M. NoWICKkA, «La 
peinture dans les papyrus grecs», Archeologia 30, 1979, 
p. 21-28. 

p. 139. Les DESSINs PRÉPARATOIRES peuvent être 
aussi réalisés par des TRAITSs INCISÉSs. 

p. 141. Pour le VERNIS À LA CIRE: le verbe gr.a. 
correspondant à yävoou est (ëk)yavoc. 


p. 141. LAMBRIS. Supprimer all. (VER)TAFERUNG. 

p. 141, n. 99. En gr.a., «revêtir complètement de fer», 
«blinder» : Kkatao1ônpôw, de bronze: katayaAk6o, d’or : 
KOTUYPUOOGD. 

p. 142. LAMBRIS DE HAUTEUR. Au lieu de all. 
HOCHTAFER écrire HOCHTAFEL. 

p. 143, PLACAGE, à propos du gr.a. okoûtAoon : le 
verbe correspondant est okoutA6w; on connaît un synony- 
me tiré du latin : éykpootoe, d’où éykpoboroon (f). 

p. 144. PLAQUE peut aussi se dire en gr.a. nÂGE () (le 
mot s’applique souvent auc revêtements de marbre du type 
CRUSTA ou MARMOR SECTUS). 

p. 145-146, Le PAVEMENT peut également s’appeler, 
dans le gr.a. de l’Asie Mineure, odotpœua (t6). 

p. 147. Ajouter : «poser une mosaïque» se dit en gr.a. 
ynpoloyéo ou ynpoletÉE. 

p. 151, n. 152. La MARQUETERIE des portes peut 
utiliser l'IVOIRE, gra. ëléguc. La MARQUETERIE (ou 
MOSAÏQUE) de pierres précieuses est A18ok6ÀAntov (t6). 

p. 152. Pour MOULURÉ, ajouter gr.a. : YAURtOG. 

p. 170, Ajouter pour CALICE le gr.a. K&ALË (1). 

Pour les FLEURS, on peut ajouter la FLEUR DE NÉ- 
NUPHAR, gr.a. kifBwpiov &äv8os (6). 

p. 171, Pour FRUIT, ajouter : on pouvait utiliser en 
gr.a. aussi Kaprôc (6). 

p. 171, À propos de GODRON: la FILE DE GO- 
DRONS se dit en a/!. PFEIFENFRIES (m). 

p. 176. Le MASCARON se dit en gr.a. Kegaññ (f). 

p. 180. Pour les DENTS DE SCIE, D. DE LOUP, ajou- 
ter l’angl. DOG TOOTH. 

p. 181. Pour la GUIRLANDE, ajouter la bibliographie 
de STERN 1985, p. 411, n. 28. 

p. 182. A propos du NID D’ABEILLE, le gr.a. connais- 
sait l’adj. éédywvoc : c’est une taille décorative des pierres 
dans l’architecture cycladique archaïque. 

p. 183. Pour le RAIS-DE-COEUR du «kymation lesbi- 
que», ajouter à la bibliographie GANZERT 1983. 

p. 184. Pour le RINCEAU, ajouter à la bibliographie 
JANON 1986. Pour l'opposition RINCEAU de FEUILLES / 
RINCEAU DE TIGES, cf. BÜRKER 1973. p. 308; AMy, 
Gros 1979, p. 153. 

p. 183. LOSANGÉ se dit en gr.a. poufotc, par ex. 
pour un plafond à caissons «en losanges». 

p. 184 et 185, TORSADE et TRESSE. Le gr.a. utilisait 
le mot oyoivis (1). 

p. 297 (pour pl. 19,3) et pl. 19,3 : à la place de Sepine, 
Serpine, lire Sepino. 
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Les illustrations au trait redessinées par M.-G. Froideveaux sont désignées ci-dessous par les initiales M.G.F. 


PI. 1 

1. Lalonquette. MUR DE FONDATIONS. Photo J. Doreau. 

2. Lalonquette. MUR DE FONDATIONS. Plan et coupe. M.G.F. d’après J. Doreau. 
3. Héraclée du Latmos. ENTAILLEs DE FONDATIONS. Photo J.P. Adam. 

4. Phylé, fortification. Photo J. P. Adam. 


PI. 2 

1. Cori, temple. PILIERS DE FONDATIONS. M.G.F. d’après DELBRUECK 1912, pl. XVI. 
2. TRANCHÉE DE FONDATIONS avec COFFRAGE. Dessin M.G.F. d’après J. P. Adam. 
3. Ostie. FONDATIONS COFFRÉES. Photo J. P. Adam. 

4. Délos, Grand temple d’Apollon. Coupe. M.G.F. d’après CourBY 1931, p. 10-11, fig. 12. 


PI. 3 

1. Priène, Temple d’Athéna Polias. PLATE-FORME DE FONDATIONS. Photo J. P. Adam. 

2. Delphes, Temple d’Apollon. LAMBOURDESs DE FONDATIONS du DALLAGE. M.G.F. d’après MARTIN 1965, p. 467, 
fig. 203. 

3. Delphes, Temple d’Apollon. FONDATIONS. M.G.F. d’après COURBY 1927, p. 22, fig. 21. 


PI. 4 
1. Delphes, Trésor de Thèbes. MURs DE FONDATIONS. M.G.F. d’après MicHAUD 1973, pl. 61. 
2. Gortys d’Arcadie, Temple d’Asklépios. MURS DE FONDATIONS. M.G.F. d’après GINOUVÈS 1956, fig. 1. 


PI 5 

1. Athènes, Erechthéion, portique aux Caryatides. SOCLE des statues. M.G.F. d’après STEVENS 1927, pl. XX VI. 

2. Tivoli, temple, PODIUM, COUPE. M.G.F. d’après DELBRUECK 1912, pl. IX. 

3. Rome, Temple de Deus Rediculus. PODIUM à PILASTRES. M.G.F. d’après KAMMERER-GROTHAUS 1974, fig. 5. 

4. Baalbek, Temple de Zeus Héliopolitain. PODIUM PORTANT CRÉPIS. M.G.F. d’après SCHULZ, WINNEFELD 1921, 
pl. 22. 


PI. 6 

1. Delphes, Temple d’Apollon. RAMPE. Photo J. P. Adam. 

2. Athènes, Parthénon. CRÉPIS. M.G-.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 112, fig. 80. 

3. Oropos, portique. CRÉPIS. M.G.F. d’après COULTON 1968, p. 156-157, fig. 7. 

4. Olympie, Portique d’Écho. CRÉPIS. M.G.F. d’après KOENIGS 1984, fig. 2. 

5. Olympie, Portique d’Écho. Détail d’un BLOC de DEGRÉ, partie inférieure. M.G.F. d’après CURTIUS, ADLER 1892, pl. LI. 


PI 7 

1. BARRIÈRE. M.G-F. d’après Sroop 1985, p. 8, fig. d-e. 

2. Cos, portique en bois avec BARRIÈRE. M.G.F. d’après SCHAZMANN 1932, pl. 8. 
3. Herculanum, Maison Samnite. Décor de stuc figurant un étage. Photo J. P. Adam. 


PL 8 
1. Pergame, sanctuaire de Déméter. MUR DE SOUTÈNEMENT. M.G-F. d’après Bourz 1981, pl. 34. 
2. Fréjus, rempart. VOÜTEs HORIZONTALES. Photo J. P. Adam. 
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3. Cos, Asklépiéion. MUR DE SOUTÈNEMENT à ARCADESs. M.G.F. d’après SCHAZMANN 1932, p. 54. 
4. Palestrina, sanctuaire. MURS DE TERRASSE À VOÛTES. Photo J. P. Adam. 


PI 9 

1. Pergame, sanctuaire de Déméter. MUR DE SOUTÈNEMENT. M.G-.F. d’après BOHTZ 1981, pl. 37. 
2. Pleuron, mur d’enceinte. CHANTEPLEURE. Photo J.P. Adam. 

3. Didymes, temple. CHANTEPLEURE., Photo J. P. Adam. 

4. Délos, thermes. DÉVERSOIR, plan et vue antérieure. M.G.F. d’après LAPALUS 1939, p. 84, fig. 71. 


PI. 10 

1. Athènes, Bibliothèque d’Hadrien. MURS. M.G.F. d’après TRAVLOS 1971, p. 246, fig. 316. 
2. Bassae, temple, extrémité sud-ouest. M.GF. d’après Roux 1961, pl. 1. 

3. Argos, odéon. MUR OBLIQUE à DECROCHEMENTS. GINOUVÈS 1972, p. 98, fig. 36. 


PL 11 

1. Pompéi. MUR DE CLÔTURE en MAÇONNERIE, CHAPERON. Photo J. P. Adam. 

2. Athènes, MUR DE CLÔTURE de l’Héliée. M.G.F. d’après THOMPSON, WYCHERLEY 1972, p. 68, fig. 20. 
3. Thasos, agora, Portique nord-ouest. MUR ÉCRAN, M.G-F. d’après MARTIN 1959, pl. D, E. 

4. Athènes, Agora. Middle Stoa. MUR ÉCRAN. M.G.F. d’après THOMPSON, WYCHERLEY 1972, p. 67, fig. 23. 


PL 12 
1. Patara, théâtre. APPAREIL À SIMPLE COURS. Photo J. P. Adam. 

2. Délos, Salle hypostyle. MUR À PAREMENTS HÉTÉROGÈNES. M.G.F. d’après LEROUX 1909, p. 21, fig. 32. 

3. Délos, Monument aux Hexagones. MUR À PAREMENTS HÉTÉROGÈNES. M.G.F. d’après HELLMANN 1979, pl. IX. 
4. Gortys d’Arcadie, MUR D’ENCEINTE. M.G.F. d’après MARTIN 1965, p. 377, fig. 164. 

$. Sounion, MUR D’ENCEINTE. APPAREIL À PAREMENTS ET REMPLISSAGE. Photo J. P. Adam. 


PI. 13 

1. Palestrina, coupe sur un mur. Photo J.P. Adam. 

2. Sounion, MUR D’ENCEINTE. MUR À CAISSONS ET REMPLISSAGE. Photo J. P. Adam. 

3. Corinthe, Agora. MUR À SUPERPOSITION DE TECHNIQUES. M.G.F. d’après STiLLWELL 1941, p. 121, fig. 79. 
4, Rome, Aqueduc de Néron, APPAREIL ISODOME. Photo J. P. Adam. 

5. Rome, Tombeau de Cecilia Metella. APPAREIL À FAUX JOINTS. Photo J. P. Adam. 


PI. 14 

. Rome, Temple de Mars Ultor. SOUBASSEMENT. M.G.F. d’après AMY, GROS 1979, p. 125, fig. 52. 
. Egine, Vieux Temple d’Aphaia. M.G.F. d’après SCHWANDNER 1985, p. 100, fig. 63. 

. Delphes, Trésor de Cyrène. M.G.F. d’après BOUSQUET 1952, pl. XXXV. 

. Délos, Dodécathéon. M.G.F. d’après WiLL 1955, pl. G. 

. Delphes, Temple d’Apollon. M.G.F. d’après COURBY 1927, p. 35, fig. 35. 

. Délos, Temple des Athéniens. M.G.F. d’après COURBY 1931, p. 148-149, fig. 181. 
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PI. 15 

1. Delphes, Trésor de Thèbes. ASSISEs à JOINTS EN BESACE. M.G.F. d’après MICHAUD 1973, pl. 18. 

2. Delphes, Temple de calcaire. ASSISES à JOINTS EN CROSSETTE. M.G.F. d’après MicHAUD 1977, pl. 86. 

3. Délos, Temple des Athéniens. LIAISONNEMENT d’un MUR DE REFEND et d’un MUR LATÉRAL, avec ENCASTRE- 
MENT. M.G.F. d’après COURBY 1931, p. 172, fig. 218. 

4. Delphes, Temple de calcaire. LIAISONNEMENT d’un MUR DE REFEND et d’un MUR LATÉRAL, avec BLOC À 
DÉCROCHEMENTS. M.G.F. d’après MICHAUD 1977, pl. 93. 

5. Exemples de CROISEMENTSs de MURS. M.G.F. d’après BRONEER 1954, p. 25, fig. 4. 
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. Formule 1.11. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 143, fig. 160, 1; MARTIN 1965, p. 396, fig. 170 a. 

. Formule 1.2. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 148, fig. 165, 2; MARTIN 1965, p. 396, fig. 170 b. 

. Formule 2.11. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 143, fig. 160, 2; MARTIN 1965, p. 401, fig. 173 a. 

. Formule 2.12. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 143, fig. 160, 4; MARTIN 1965, p. 401, fig. 174 a. 

. Formule 2.13. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 143, fig. 160, 3; MARTIN 1965, p. 401, fig. 174 b. 
. Formule 2.21. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 148, fig. 165, 1; MARTIN 1965, p. 401, fig. 173 b. 

. Formule 2.22. M.G.F. d’après LEHMANN 1969, pl. LVII. 

. Formule 3.1. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 148, fig. 165, 3; MARTIN 1965, p. 408, fig. 182 b. 
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9. Formule 3.2. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 148, fig. 165, 4; MARTIN 1965, p. 408, fig. 182 c. 
10. Formule 4.1. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 143, fig. 160, 5; MARTIN 1965, p. 408, fig. 182 a. 


PI. 17 

1. Delphes, Trésor de Thèbes. Formule 1.11. M.G.F. d’après MICHAUD 1973, pl. 95. 

2. Athènes, Parthénon. Au-dessus des ORTHOSTATES, formule 2.11. M.G-.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 144, fig. 161; MAR- 
TIN 1965, p. 402, fig. 176. 

3. Délos, Portique de Philippe. Au-dessus des ORTHOSTATES, formule 2.22. M.G.F. d’après VALLOIS 1923, p. 12, fig. 47. 

4. Thèbes, Trésor de Siphnos. Formule 6.1. M.G.F. d’après DAUX, HANSEN 1987, p. 10, fig. 1. 

5. Samothrace, Hiéron. Au niveau des ORTHOSTATES, formule 6.2; au-dessus, formule 6.3. M.G.F. d’après LEHMANN 1969, 
pl. LVII, CV. 


PI. 18 

1. Palmyre, Forum. ÉPICRANITIS. Photo J. P. Adam. 

2. Tégée, Temple d’Athéna Aléa, mur intérieur de la cella. ÉPICRANITIS, coupe et vue de face. M.G-.F. d’après DUGAS 1924, 

pl. 79. 

3. Samothrace, Arsinoéion. EPICRANITIS, coupe et vue de face. M.G.F. d’après CONZE, HAUSER, NIEMANN 1875, pl. 63. 

4. Tégée, Temple d’Athéna Aléa. BASE du MUR et de la DEMI-COLONNE ENGAGÉE. M.G.F. d’après DUGAs 1924, 
pl. 75. 

. Magnésie du Méandre, Temple d’Artémis. BASE du MUR et de l'ANTE. M.G-F. d’après HUMANN 1904, p. 75, fig. 67. 

. Delphes, Trésor de Marseille. MUR à BASE MOULURÉE. M.G.F. d’après DEMANGEL, DAUX 1923, p. 54, fig. 57. 
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PI. 19 

1. Samothrace, Arsinoéion. Elévation intérieure restituée. M.G.F. d’après LEHMANN 1969, p. 211, fig. 168. 

2. Pompéi, Officine d’Ubonius. Décor architectural de STUC peint. M.G.F. d’après LAIDLAW 1985, pl. 18, b. 
3. Messène, Porte d’Arcadie. Photo J. P. Adam. 


PI. 20 

1. Alexandrie, Nécropole de Moustapha Pacha. FAUSSE PORTE. M.G.F. d’après ADRIANI 1933-1935, p. 60, fig. 26. 
2. Alexandrie, Nécropole de Shatby. FAUSSE FENÊTRE. M.G.F. d’après BRECCIA 1912, pl. II. 

3. Delphes, Trésor de Thèbes. PORTE ATTICURGUE DORIQUE. M.G.F. d’après MiCHAUD 1973, pl. 24, 2. 

4. Délos, Maison V7 À. PORTE ATTICURGUE DORIQUE. M.G.F. d’après CHAMONARD 1924, p. 271, fig. 135. 


PI. 21 

1. Xanthos, Monument des Néréides. PORTE ATTICURGUE IONIQUE. M.G.F. d’après COUPEL, DEMARGNE 1969, 
pl. LXXI. 

2. Athènes, Parthénon. PORTE RECTANGULAIRE IONIQUE. M.G.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 336, fig. 230. 

3. Athènes, Erechthéion, porte nord. M.G.F. d’après STEVENS 1927, pl. XXV. 

4, Milet, Marché Sud. PORTE IONIQUE; COURONNEMENT. M.G.F. d’après KNACKFUSS 1924, p. 246, fig. 248. 


PI. 22 

1. Délos, Îlot des Comédiens. SEUIL. Photo EFA. 

2. Délos, SEUIL de maison. M.G.F. d’après CHAMONARD 1924, p. 281, fig. 152. 

3. Tégée, Temple d’Aléa Athéna, PORTE du naos. M.G.F. d’après DUGAS 1924, pl. LXIII. 
4. Brauron, Portique. SEUIL. M.G.F. d’après BOURAS 1967, p. 84, fig. 62. 


PI 23 

1. Pergame, Héroôn, porte du vestibule. M.G.F. d’après FiLGis, RADT 1986, pl. 91, 1 et pl. 92,1. 

2. Pergame, Héroôn, entrée de la «Marmorsaal». M.G.F. D’après FILGIs, RADT 1986, pl. 91,2 et 92,2. 
3. Délos, Gymnase. M.G.F. D’Après AUDIAT 1970, pl. 7. 

4. Settefinestre, porcherie. M.G.F. d’après CARANDINI 1985, p. 184, fig. 279. 


PI. 24 

1. Delphes, Trésor de Thèbes. PORTE, vue de l’intérieur. M.G.F. d’après MICHAUD 1973, pl. 89. 

2. Délos, Maison du Lac. PORTE. M.G-.F. d’après LLINAS 1973, p. 327, fig. 33. 

3. Délos, habitation. CRAPAUDINE. M.G.F. D’après LLINAS 1973, p. 326, fig. 32. 

4, Délos, Maison des Tritons, restitution de VOLETSs. M.G.F. D’après BRUNEAU 1970, p. 123, fig. 102. 


PI. 25 
1. Delphes, Trésor de Siphnos. Restitution de la CHARNIÈRE. M.G.F. d’après DAUX, HANSEN 1987, p. 123, fig. 85. 
2. Pydna, PORTE de tombeau. Photo Musée du Louvre. 
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3. Herculanum, Decumanus maximus. PORTE de bois. Photo J. P. Adam. 
4, Boscoreale. LOQUET double. M.G.F. d’après Pernice 1904, p. 16, fig. 4. 
5. Priène, APPLIQUESs en DISQUE. M.G.F. d’après WIEGAND, SCHRADER 1904, p. 305, fig. 326. 


PI. 26 

1. Délos, Maison n° 49 Rue du Théâtre. SEUIL de boutique. M.G.F. D’après CHAMONARD 1924, p. 266, fig. 130. 
2. Pompéi, VII, XII, 11. SEUIL de boutique. Photo J. P. Adam. 

3. Pompéi, Via dell’ Abbondanza. PORTE de boutique. Photo J.P. Adam. 

4, Olynthe, entrée de la Maison A xi 10. PORTE DOUBLE. M.G.F. d’après ROBINSON, GRAHAM 1938, pl. 69, 1. 
5. Herculanum, Maison du Salon Noir. BAIE DE BOUTIQUE. Photo J. P. Adam. 


PI. 27 

1. Pergame, arsenal III. JOURS EN ARCHÈRE. D’après SZALAY, BOERINGER 1937, pl. 18 a. 

2. Pétra, Khazné. OCULUS DESSUS-DE-PORTE. Photo KR. Ginouvès. 

3. Herculanum, insula VIL cardo III. FENÊTRESs DESSUS-DE-PORTE. Photo J. P. Adam. 

4. Rome, Forum de Trajan. PORTE avec FENÊTRE DESSUS-DE-PORTE. Photo J. P. Adam. 


PI. 28 

1. Délos. FENÊTRE À MENEAU. M.G.F. d’après CHAMONARD 1924, p. 294, fig. 169. 

2. Délos, Maison du Diadumène. FENÊTRE EN CLAIRE-VOIE. M.G-.F. d’après CHAMONARD 1924, pl. 27. 
3. Milet, Bouleutérion. FENÊTRE ATTICURGUE. M.G.F. d’après KNACKFUSS 1908, p. 46, fig. 27. 

4. Pompéi, Thermes du Forum. OUVERTURES ZÉNITHALESs: OCULUS. Photo J. P. Adam. 

5. Herculanum, Thermes des hommes. FENÊTRE HAUTE. Photo J. P. Adam. 


PI. 29 

1. Athènes, Pompéion. FENÊTRE. M.G.F. d’après HOEPFNER 1971, p. 145, fig. 2. 

2. Herculanum, insula V, cardo IV. GRILLE de BARREAUX. Photo J. P. Adam. 

3. Pompéi, Maison du Labyrinthe. CLAUSTRA en MARBRE. Photo J. P. Adam. 

4, Priène. CLAUSTRA de TERRE CUITE. M.G.F. d’après HUMANN 1904, p. 304, fig. 322. 

5. Palmyre, sanctuaire de Baalshamin. CLAUSTRA de MARBRE. D’après COLLARD 1969, II, pl. XCHIL, 5. 

6. Milet, «Faustinathermen», sudatorium. FENÊTRE THERMALE. M.G.F. d’après GERKAN, KRISCHEN 1928, p. 79, fig. 99. 


PI. 30 

1. Villa Hadriana, Canope. COLONNADE LIBRE, Photo J. P. Adam. 

2. Villa Hadriana, Théâtre maritime. COLONNADE EN PORTIQUE, COURBE. Photo J. P. Adam. 
3. Nîmes, Maison Carrée. COLONNADE LIBRE ET ENGAGÉE. Photo J. P. Adam. 


PI. 31 

1. Athènes, Bibliothèque d’Hadrien. COLONNADE SEMI-ENGAGÉE. Photo J. P. Adam. 

2. Tivoli, Villa Hadriana, «Sala dei Pilastri quadrati». FILEs de PILIERS. Photo J. P. Adam. 
3. Palmyre, Temple de Bel, enceinte. PILASTRES; ordre COLOSSAL. Photo J. P. Adam. 


PI. 32 

1. Athènes, Temple d’Athéna Niké. COLONNE, PARASTADE, ANTE. M.G-F. d’après TRAVLOS 1971, p. 153, fig. 205. 

2. Epidaure, Temple anonyme (temple L). COLONNESs INDÉPENDANTE, ENGAGÉES, ADOSSÉESs M.G.F. d’après Roux 
1961, pl. 65. 

3. Leptis Magna, Arc de Septime Sévère : une des quatre PILEs. M.G-.F. d’après AURIGEMMA 1938, pl. V. 

4. Rome, Temple de Deus Rediculus, COLONNE NICHÉE. Photo J. P. Adam. 

5. Pompéi, Maison des Amants. COLONNADESs SUPERPOSEÉESs. Photo J. P. Adam. 


PI. 33 

1. Delphes, Temple en calcaire. ANTE RECTANGULAIRE SYMÉTRIQUE. M.G.F. d’après MICHAUD 1977, pl. 24, c. 

2. Delphes, Trésor de Siphnos. ANTE RECTANGULAIRE SYMÉTRIQUE M.G.F. d’après DAUX, HANSEN 1987, p. 225, 
fig. 133. 

3. Lindos, sanctuaire d’Athéna, portique. ANTE À DEMI-COLONNE AXIALE entre deux PILASTRES. M.G.F. d’après 
DYGGvE 1960, pl. VI L. 

4. Delphes, Temple d’Apollon. ANTE COUDÉE. M.G.F. d’après CourBY 1927, pl. IV. 

. Delphes, Trésor de Cyrène. ANTE À DEMI-COLONNE LATÉRALE. M.G.F. d’après BOUSQUET 1952, pl. XXX. 

6. Tivoli, Temple rectangulaire. ANTE À TROIS-QUARTS DE COLONNE. M.G.F. d’après DELBRUECK 1912, pl. IX. 
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Délos. COLONNE-PILIER. M.G.F. d’après CHAMONARD 1922, p. 145, fig. 66. 
Délos, gymnase. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES JUMELÉES. M.G.F. d’après AUDIAT 1970, p. 52, fig. 36. 


. Tivoli, Villa Hadriana. PILIER EN V À DEUX COLONNES JUMELÉES. M.G.F. D’après UEBLACKER 1985, p. 24, fig. 2, 


5. 
Clazomènes. COLONNE BILOBÉE. M.G.F. d’après DURM 1910, p. 165, fig. 138. 


. Milet, Marché sud. PILIER À DEMI-COLONNE. M.G.F. d’après KNACKFUSS 1924, p. 172, fig. 181. 
. Baalbek. PILIER EN T À DEMI-COLONNE ET DEUX PILASTRES JUMEAUX AU DOS. M.G.F. d’après SCHULZ, 


WINNEFELD 1921, p. 79, fig. 52. 


. Apollonia, bain public romain. PILIER EN L À DEMI-COLONNES. M.G.F. d’après GoopcHiLp 1976, p. 181, fig. 5. 
. Délos, Etablissement des Poseidoniastes de Bérytos MENEAU de FENÊTRE en DOUBLE COLONNETTE. M.G.F. 


d’après PICARD 1921, p. 55, fig. 48. 


. Priène, agora. PILIER CORDIFORME. M.G:.F. d’après MiLoJcic, THEOCHARIS 1976, p. 85, fig. 2, 1. 

. Magnésie, prytanée. PILIER CORDIFORME OBTUS. M.G.F. d’après ibid. 3. 

. Milet, Marché nord. PILIER CORDIFORME AIGU. M.G.F. d’après ibid. 4. 

. Magnésie du Méandre, agora. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES CONJOINTES. M.G.F. d’après ibid. 5. 

. Délos, Palestre. PILIER CORDIFORME À ANGLE ABATTU. M.G.F. d’après ibid. 2. 

. Démétrias, Palais. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES CONJOINTES, DEUX PILASTRES ET UN QUART DE 


COLONNE. M.G.F. d’après ibid. 6. 


. Pergame, Téménos. COLONNE TRILOBÉE. M.G-.F. d’après BOEHRINGER, KRAUSS 1937, p. 62, fig. 8. 
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. Pergame, Gymnase. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES OUTREPASSÉES. M.G.F. d’après SCHAZMANN 1923, pl. XIV, 


3 


. Vergina, Palais. Pilier À DEUX DEMI-COLONNES. M.G.F. D’après ANDRONIKOS 1961, pl. XXII, 1. 
. Pergame, sanctuaire d’Athéna, portique. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES RÉDUITES. M.G.F. d’après COULTON 


1976, p. 203, fig. 32 (d). 


. Alexandrie. PILIER À QUART DE COLONNE et PILASTRES. M.G.F. d’après ADRIANI 1935-9, p. 46, fig. 15. 
. Pérachora, Stoa du port. PILIER À UN QUART DE COLONNE SUR L'ANGLE. M.G.F. d’après COULTON 1966, p. 140, 


fig. 6, C. 


. Pérachora, Stoa du port. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE SUR L'ANGLE. M.G.F. d’après COULTON 1966, P. 


140, fig. 6, A. 


. Pergame, Téménos. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE SUR UN ANGLE, UN QUART DE COLONNE SUR 


L'ANGLE OPPOSÉ. M.G.F. d’après BOEHRINGER-KRAUSS 1937, pl. 65. 


. Délos, Portique de Philippe. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE ENTRE TROIS PILASTRES. M.G-.F. d’après 


VALLOIS 1923, pl. XI. 


. Alexandrie. PILIER À UNE DEMI-COLONNE ET UN QUART DE COLONNE CONJOINTS. M.G.F. d’après ADRIANI 


1935-9, p. 46, fig. 15. 


. Baalbek, Thalamos de Baalshamin. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES ET UN QUART DE COLONNE 


CONJOINTS. M.G.F. d’après COLLART 1969, pl. IIL, 1. 


. Pétra, façade rupestre. De part de d’autre de la porte, PILASTRE À QUART DE COLONNE. Photo R. Ginouvès. 
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Délos, Oikos des Naxiens. BASE en TAMBOUR tronconique. M.G.F. d’après COURBIN 1980, p. 54, fig. 10. 


. Délos, Oikos des Naxiens. BASE en DISQUE cylindrique sous TAMBOUR tronconique. M.G.F. d’après ibid., pl. 3. 


Délos, sanctuaire de la Déesse syrienne. BASE en TORE. M.G.F. d’après WiLL 1985, p. 90, fig. 57. 


. Xanthos, Monument des Néréides. BASE en TORE. M.G.F. d’après COUPEL, DEMARGNE 1969, pl. XLIV. 


Thasos, Aliki. BASE en TORE lenticulaire. M.G.F. d’après SERVAIS 1980, p. 20, fig. 22. 
Délos, Oikos des Naxiens. BASE SAMIENNE. M.G.F. d’après COURBIN 1980, pl. 23. 
Samos, Héraion. BASE SAMIENNE. M.G.F. d’après REUTHER 1957, Z 13, 14. 


. Milet, Didyméion. BASE SAMIENNE. Photo J. P. Adam. 
. Milet, Didyméion. BASE ÉPHÉSIENNE. Photo J. P. Adam. 
. Priène, Temple d’Athèna. BASE ÉPHEÉSIENNE. M.G.F. d’après WIEGAND, SCHRADER 1904, p. 90, fig. 57. 
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. Corinthe, South Stoa. BASE ATTIQUE, forme grecque. M.G.F. d’après Broneer 1954, p. 47, fig. 25. 

. Magnésie du Méandre, Temple d’Artémis. BASE ATTIQUE, forme grecque. M.G.F. d’après HUMANN 1904, p. 51, fig. 35. 
. Sabratha, rue à colonnades. BASE ATTIQUE, forme romaine. M.G.F. d’après JOLY 1984, p. 113, fig. 35. 

. Ostie, Forum. BASE IONIQUE ATTIQUE à PLINTHE, forme romaine. Photo J. P. Adam. 

. Oropos, Amphiaréion, portique. BASE ATTIQUE, variante. M.G.F. d’après COULTON 1968, p. 161, fig. 10. 

. Delphes, Gymnase. BASE ATTIQUE, variante. M.G.F. d’après JANNORAY 1953, pl. X. 
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7. Vernègue. BASE ITALO-OCCIDENTALE. M.G.F. d’après AMY, GROS 1979, p. 125, fig. 51. 

8. Corinthe, Great Bath. BASE COMPOSITE À DOUBLE SCOTIE. M.G.F. d’après BIERS 1985, p. 76, fig. 3. 

9. Ostie, Nécropole orientale, monument funéraire. BASEs COMPOSITESs de DEMI-COLONNE ENGAGÉE et de PILIER. 
Photo J. P. Adam. 


PI. 38 

. Corinthe, Great Bath. BASE À DOUCINE. M.G-F. d’après BIERS 1985, p. 65, fig. 1. 

. Delphes, Portique des Athéniens. BASE À DOUCINE. M.G.F. d’après AMANDRY 1953, pl. XXIV. 

. Corinthe, Temple de Tyché. BASE À DOUCINE. M.G.F. d’après SCRANTON 1951, p. 60, fig. 40. 

. Corinthe, agora, Temple d’Hermès. BASE À DOUCINE. M.G-F. d’après SCRANTON 1951, p. 10, fig. 2. 

. Bassae, temple, colonne corinthienne. BASE À CAVET (sur ASTRAGALE). M.G.F. d’après Roux 1976, p. 55 du Carnet de 
Haller von Hallerstein. 

6. Bassae, temple, colonnes ioniques. BASE À DEUX CAVETS sous TORE M.G.F. d’après Roux, ibid. p. 43 et 44. 

7. Olympie, Philippéion. BASE ATTIQUE, variante. M.G.F. d’après MiiLER 1973, p. 195, 1 B. 
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. Athènes, agora. BASE ATTIQUE, variante. M.G.F. d’après SHOE 1969, p. 189, fig. 2 d. 
. Athènes, Propylées. BASE ATTIQUE, variante. M.G.F. d’après PENROSE 1851, pl. 32. 


PL 39 

1. Ostie, Thermes du Forum. FÛTSs à CANNELURESs TORSESs. Photo J. P. Adam. 

2. Pompéi, Forum. FÛT à CANNELURES avec RUDENTURES. Photo J. P. Adam. 

3. Bourges. Décor de TAMBOURSs à ÉCAILLES. Photo J. P. Adam. 

4. Pompéi, Thermes du Forum. FÛT, en TRANCHES alternées d'APPAREIL RÉTICULÉ et d’ASSISEs de BRIQUES. Photo 
J. P. Adam. 

5. Stratos d’Acarnanie, temple. TAMBOURSs avec GAINE DE PROTECTION, et TENONSs DE LEVAGE. M.G.F. d’après 
CourBY, PICARD 1924, pl. VII. 

7. Rome, Porte Majeure. FÜTS À DÉCOR EN BOSSAGES. Photo J. P. Adam. 


PI. 40 

1. Tégée. CHAPITEAU DORIQUE. M.G.F. d’après SCHLEIF, RHOMAIOS, KLAFFENBACH 1940, p. 94, fig. 71. 

2. Égine, CHAPITEAU EN GALETTE. Section. M.G.F. d’après SCHLEIF, RHOMAIOS, KLAFFENBACH 1940, p. 91, fig. 70. 

3. Xenvarès. CHAPITEAU EN GALETTE. Section. M.G.F. d’après SCHLEIF, RHOMAIOS, KLAFFENBACH 1940, p. 77, fig. 60. 

4. Delphes, Marmaria, Temple d’Athéna. CHAPITEAU DORIQUE EN GALETTE. D’après LA COSTE-MESSELIÈRE 1963, 
p. 641, fig. 1. 


PI. 41 

1. Olympie, Temple de Zeus. CHAPITEAU DORIQUE. M.G.F. d’après CURTIUS, ADLER 1892, pl. XIV, XV. 

2. ANNELETSs. a: Oropos, Amphiaréion, M.G.F. d’après COULTON 1968, fig. 8; b: Samothrace, Hiéron, d’après LEHMANN 
1969, pl. XCVII; c: Olympie, Trésor de Géla, d’après ADLER, DÔRPFELD, GRAEBER, GRAEF 1892, pl. XL; d : Athènes, 
Parthénon, d’après ORLANDOS 1977, p. 307, fig. 208 gauche; e : id., d’après ibid, fig. 208 droite. 

3. Delphes, Trésor des Athéniens. Chapiteaux doriques. Photo Ecole Française d’Athènes. 


PI. 42 

1. Amyclées, «Trône d’Apollon». CHAPITEAU DORIQUE À CONSOLE IONIQUE. Vue latérale, vue de dessous. M.G.F. 
d’après FIECHTER 1918, pl. 8, 9. 

2. Pergame. CHAPITEAU DORIQUE À CONSOLE. Vue latérale, vue de dessous. M.G.F. d’après KAWERAU, WIEGAND 
1930, p. 29, fig. 34. 

3. Milet, bouleutérion, CHAPITEAU À OVES. M.G.F. d’après COULTON 1976, p. 192, fig. 17, a. 

4. Pergame, Asklépiéion. CHAPITEAU EN DOUCINE. M.G.F. d’après ZIEGENAUS, DE LUCA 1968, pl. 77. 

5. Magnésie, sanctuaire d’Artémis, portique. CHAPITEAU À OVES sur DOUCINE À ANTHÉMION. M.G-F. d’après 
HUMANN 1904, p. 101, fig. 103. 

6. Pompéi, Thermes du Centre. CHAPITEAU À OVES sur DOUCINE À ANTHÉMION. Photo J. P. Adam. 

7. Pompéi IL, 9, 5, porte. Sous l’'ENTABLEMENT, de part et d’autre un CHAPITEAU-BLOC. Photo J. P. Adam. 


PI. 43 

. Capoue, Amphithéâtre. CHAPITEAU TOSCAN. M.G:.F. d’après Atlante 1973, pl. 303, 6. 
. Rome, Colisée. CHAPITEAU TOSCAN. M.G.F. d’après ibid., pl. 303, 4. 

. Capoue, Amphithéâttre. CHAPITEAU TOSCAN. M.G-.F. d’après ibid., pl. 303, 5. 

. Bulla Regia. CHAPITEAU TOSCAN. M.G.F. d’après :bid., pl. 304, 8. 

. Acholla, CHAPITEAU TOSCAN. M.G.F. d’après ibid. p. 305, 14. 

. Lutèce, CHAPITEAU TOSCAN. Dessin J. P. Adam. 

. Lutèce, CHAPITEAU TOSCAN. Dessin J. P. Adam. 

. Capoue, Amphithéâtre. CHAPITEAU TOSCAN. M.G.F. d’après Atlante 1973, p. 304, 7. 
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PI. 44 

1. Olympie, «Ptolemaierweihgeschenk». CHAPITEAU IONIQUE. M.G-.F. d’après HOEPFNER 1971, Beil. 18. 

2. Délos, Salle hypostyle. CHAPITEAU IONIQUE NORMAL, vu par en dessous. M.G.F. d’après LEROUX 1909, p. 27, 
fig. 41. 

3. Délos, Salle hypostyle. CHAPITEAU IONIQUE DIAGONAL, id. M.G.F. d’après LEROUX 1909, p. 28, fig. 42. 

4, Délos, Salle hypostyle. CHAPITEAU IONIQUE A TROIS FACES, id. M.G.F. d’après LEROUX 1909, p. 30, fig. 45. 

5. CHAPITEAU IONIQUE À QUATRE FACES. Dessin M.-G. Froidevaux. 


PI. 45 

1. Xanthos, Monument des Néréides. CHAPITEAU IONIQUE, vu de face, de côté et en coupe. Dessin P. Coupel. 

2. Samos, Héraion. CHAPITEAU IONIQUE. BERVE, GRUBEN 1961, p. 236, fig. 116. 

3. Baïes, thermes. BLOC CHAPITEAU IONIQUE. Photo J. P. Adam. 

4. Ephèse, «Basilika am Staatsmarkt». CHAPITEAU IONIQUE à deux consoles en PROTOMÉ DE TAUREAU. M.G-F. 
d’après FOSSEL-PESCHE 1982, pl. XX. 


PI. 46 

1. Délos, CHAPITEAU de Sphinx, vu par en dessous. M.G.F. d’après MARTIN 1973, p. 388, fig. 17. 

2. Magnésie, Temple d’Artémis. CHAPITEAU, vu par en dessous. M.G.F. d’après HUMANN 1904, p. 51, fig. 36. 
3. Ephèse, autel. CHAPITEAU IONIQUE, vu par en dessous. M.G.F. d’après BAMMER 1973, p. 227, fig. 7. 

4. Samothrace, Ptolémaion. M.G.F. d’après CONZE, HAUSER, BENNDORF 1880, pl. XX VII. 

5. Claros, CHAPITEAU IONIQUE, vu par en dessous. Photo P. Varène. 


PI. 47 

1. Pergame. PILIER OBLONG À DEUX DEMI-COLONNES, CHAPITEAUXx IONIQUESs à BALUSTRE CONTINU. 
M.G.F. d’après BOHN 1885, p. 62. 

2. Paestum, Temple d’Athéna. ANTE À DEMI-COLONNE, DEMI-CHAPITEAU IONIQUE AXIAL. M.G.F. d’après 
KRAUSS 1959, pl. 7, 8. 

3. Délos, Portique de Philippe. PILIER, CHAPITEAUX. VALLOIS 1923, p. 92, fig. 135. 

4, Délos, Portique de Philippe, PILIER, CHAPITEAUX. M.G.F. d’après VALLOIS 1923, p. 93, fig. 137. 

5. Delphes, Temple en calcaire, PILIER, CHAPITEAUXx. M.G.F. d’après MiCHAUD 1977, pl. 27 b. 

6. Olympie, Palestre, CHAPITEAU IONIQUE À CALICES. M.G.F. d’après CURTIUS, ADLER 1896, pl. LXXIV. 


PI. 48 

1. Salamine de Chypre. CHAPITEAU ÉOLIQUE. Musée du Louvre, AM 2754. Photo Louvre. 
2. Ancienne Smyrne, Temple d’Athéna. CHAPITEAU ÉOLIQUE. AKURGAL 1983, fig. 69 b. 

3. Lesbos, Clopédi, CHAPITEAU ÉOLIQUE. Conpis 1950, p. 21, fig. 3. 

4. Epidaure, portique. CHAPITEAU DE PILIER À DOUBLE TALON. Photo R. Ginouvès. 


PI. 49 

1. CHAPITEAU CORINTHIEN. M.G.F. d’après dessin J. P. Adam. 

2. Epidaure, Tholos. CHAPITEAU CORINTHIEN. Roux 1961, pl. 48, 2. 

3. Athènes, Monument de Lysicrate. CHAPITEAU CORINTHIEN NORMAL. BAUER 1977, p. 209, fig. 3 b. 


PI. 50 

1. Uzuncaburç, Temple de Zeus Olbios. CHAPITEAU CORINTHIEN LIBRE. WiLciAMS 1974, p. 410, fig. 1. 
2. Nîmes, Maison Carrée. CHAPITEAU CORINTHIEN. Photo IRAA, bureau d’Aix. 

3. Argos, Thermes A. CHAPITEAU CORINTHIEN «ASIATIQUE». Photo R. Ginouvès. 

4. Rome, Via Appia, tombeau. CHAPITEAU CORINTHIEN de PILASTRE D’ANGLE. Photo P. Varène. 

5. Soloi, Nymphée. CHAPITEAU CORINTHIEN de PILASTRE. GINOUVÈS 1990, pl. XX VII, 3. 


PI 51 

1. Pompéi, IX, 7, 3. CHAPITEAU CORINTHIEN DE PILASTRE À S À VOLUTE. Photo J. P. Adam. 

2. Séville musée archéologique. CHAPITEAU À S À DEUX VOLUTES. ANGELES GUTIÉRREZ BEHEMERID 1983, p. 83, 
fig. 2.2. 

3. La Alcudia (Elche). CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. Jbid., p. 78, fig. 1.1. 

4, Cordoue, mosquée. CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. Jbid., p. 78, fig. 1.2. 

5. Cordoue, musée archéologique. CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. fbid., p. 83, fig. 2.1. 

6. Olympie, Nymphée d’Hérode Atticus. Deux CHAPITEAUX de PILASTRE PSEUDO-CORINTHIENS À OVES. Photo 
KR. Ginouvès. 
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PI 52 

1. Samothrace, Arsinoéion, PILIER À DEMI-COLONNE. DEMI-CHAPITEAU CORINTHIEN entre deux CHAPITEAUX 
de PILASTRE. M.G.F. d’après CONZE, HAUSER, NIEMANN 1875, pl. EX. 

2. Olympie, Gymnase. ANTE À DEMI-COLONNE. CHAPITEAU CORINTHIEN. M.G-.F. d’après CURTIUS, ADLER 1896, 
pl. LXXVI. 

3. Pergame, Téménos. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE. CHAPITEAU CORINTHIEN CONTINU. M.G-F. 
d’après BOEHRINGER, KRAUSS 1937, p. 72, fig. 20. 

4. Pergame, Gymnase. PILIER COMPOSITE. CHAPITEAUXx CORINTHIENS. M.G.F. d’après SCHAZMANN 1923, pl. xx, 9. 

5. Pétra, Khazné. CHAPITEAU de DEMI-COLONNE sur deux DEMI-CHAPITEAUXx de PILASTRE. Phot R. Ginouvès. 

6. Ephèse, Basilique du Marché, PILIER À DEMI-COLONNE, CHAPITEAUX. FOSsEL-PESCHE 1982, pl. 11. 


PI 53 

1. Délos. CHAPITEAU À FEUILLES PENDANTES. MARTIN 1973, p. 380, fig. 8. 

2. Ancienne Smyrne, Temple d’Athéna. CHAPITEAU (?) À FEUILLES PENDANTES. M.G-.F. d’après AKURGAL 1983, 
fig. 55a. 

3. Pergame, sanctuaire d’Athéna, Portique N-E. CHAPITEAU À GODRONS CONCAVES. M.G.F. d’après COULTON 1976, 

p. 202 (b). 

. Delphes, Trésor de Marseille. CHAPITEAU À GODRONS CONCAVES. M.G.F. d’après COULTON ibid. (a). 

. Athènes, Stoa d’Attale. CHAPITEAU À GODRONS CONCAVES. M.G-.F. d’après COULTON ibid. (d). 

. Pergame, sanctuaire de Déméter. CHAPITEAU À FEUILLES DRESSEES POINTUES. M.G.F. d’après COULTON ibid. (f). 

7. Pergame, sanctuaire de Déméter, CHAPITEAU A FEUILLES DRESSÉES POINTUES. M.G.F. d’après BOHTZ 1981, p. 198, 
fig. 4. 

8. Athènes, Tour des Vents, CHAPITEAU À ACANTHES ET FEUILLES DRESSÉES POINTUES. M.G.F. d’après COULTON 
1976, p. 202 (eg). 
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PI. 54 

1. Rome, Thermes de Caracalla. CHAPITEAU COMPOSITE. Photo J. P. Adam. 

2. Baia, thermes, CHAPITEAU COMPOSITE. Photo J. P. Adam. 

3. Rome, Temple de Saturne. CHAPITEAU COMPOSITE. M.G.F. d’après PENSABENE 1984, p. 48, fig. 47. 
4. Elche. CHAPITEAU DE PILASTRE COMPOSITE. ANGELES GUTIÉRREZ BEHEMERID 1982, p. 90, fig. 3.2. 
5. Olympie, musée. PILIER À DEMI-COLONNE. CHAPITEAU COMPOSITE. Photo R. Ginouvès. 


PL 55 

1. Athènes, Parthénon. CHAPITEAU D’ANTE DORIQUE. M.G.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 316, fig. 215. 

2. Délos, Palestre de granit. CHAPITEAU DE PILIER À OVES. DELORME 1961, p. 49, fig. 7. 

3. Delphes, Temple de calcaire. CHAPITEAU D’ANTE À TALON SOUS OVOLO, sous ABAQUE en CAVET. M.G.F. 
d’après MICHAUD 1977, pl. 24. 

4. Delphes, Trésor de Marseille. CHAPITEAU D’ANTE À TALON. M.G.F. D’après LEHMANN 1962, p. 78, fig. 64. 

$. Pergame, Asclépiéion. CHAPITEAU D’ANTE À OVOLO SOUS DOUCINE; ABAQUE à COURONNEMENT en 
ASTRAGALE. M.G.F. d’après ZIEGENAUS, DE LUCA 1975, pl. 87. 

6. Athènes, Érechthéion, porche des Caryatides. CHAPITEAU D’ANTE À OVOLO SOUS OVOLO PUIS TALON: ABA- 
QUE en DOUCINE sous LISTEL. M.G.F. d’après STEVENS 1927, pl. XX VI. 

7. Samothrace, Ptolémaion. CHAPITEAU D’ANTE À TALON SOUS OVOLO PUIS OVOLO. M.G-.F. d’après CONZE, HAU- 
SER, BENNDORF 1880, pl. XXX. 


PI 56 

1. Magnésie du Méandre, Artémision. CHAPITEAU D’ANTE À RINCEAUX LATÉRAUX. Face antérieure. M.G.F. d’après 
HUMANN 1904, p. 75, fig. 65. 

2. Idem, face latérale. 

3. Magnésie du Méandre, Temple de Zeus. CHAPITEAU D’ANTE À RINCEAUX LATÉRAUX. Face antérieure. M.G.F. 
d’après HUMANN 1904, p. 147, fig. 158. 

4. Idem, face latérale. 

5. Héraion alla Foce del Sele. CHAPITEAU À CYLINDRES PENDANTS. KkRAUSS 1954, pl. IX. 

6. Magnésie du Méandre, couronnement de stèle. CHAPITEAU EN SOFA. HUMANN 1904, p. 159, fig. 171. 


PI. 57 

1. Istanboul, musée. CHAPITEAU D’ANTE À VOLUTES LATÉRALES. M.G.F. d’après BOEHLAU, SCHEFOLD 1940, p. 125, 
fig. 21. 

2. Didymes. CHAPITEAU D’ANTE À VOLUTES LATÉRALES. Face latérale. KNACKFUSS 1941, pl. 207 a. 

3. Le même. Face antérieure. Zbid., pl. 207 b. 
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PI. 58 
. Delphes, Temple en calcaire. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS À CROSSETTE. M.G-.F. d’après MicHAUD 1977, 
pl. 87. 
2. Delphes, Temple en calcaire. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS À DEMI-ONGLET. M.G.F. d’après MicHAUD 1977, 
pl. 90. 
. Xanthos, Monument des Néréides. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS EN BESACE AVEC ENCASTREMENT. 
M.G.F. d’après COUPEL, DEMARGNE 1969, pl. 77, 78. 
4. Délos, Portique de Philippe. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS EN BESACE AVEC ENCASTREMENT ET RE- 
TOUR. M.G-.F. d’après VALLOIS 1923, p. 69, fig. 87. 
. Délos, Grand Temple d’Apollon. ASSEMBLAGE EN DOUBLE COURS : extérieur EN BESACE; intérieur EN ONGLET. 
M.G-.F. d’après CoURBY 1931, p. 23, fig. 28. 
6. Magnésie du Méandre, Temple d’Artémis. ASSEMBLAGE EN DOUBLE COURS: extérieur EN BESACE AVEC 
ENCASTREMENT ; intérieur EN ONGLET. M.G.F. d’après HUMANN 1904, p. 59, fig. 45. 
7. Olympie, Temple de Zeus. ASSEMBLAGE EN TRIPLE COURS: extérieur EN BESACE AVEC ENCASTREMENT ; 
médian et intérieur EN ONGLET. M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 154, fig. 170, 5. 
8. Athènes, Parthénon. ASSEMBLAGE EN TRIPLE COURS : extérieur EN CROSSETTE,; médian EN BESACE; intérieur 
EN ONGLET. M.G.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 203, fig. 128. 
9. Sounion, Temple de Poseidon. ASSEMBLAGE EN T, EN DOUBLE COURS, ENCASTREMENTSs À DEMI-ONGLET. 
M.G.F. d’après ORLANDOS 1968, p. 156, fig. 174. 
10. Pétra, Khazné. ENTABLEMENT À DÉCROCHEMENTS. Photo R. Ginouvès. 
11. Rome, Arc de Septime Sévère. ENTABLEMENT À DÉCROCHEMENTS. Photo J. P. Adam. 
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PI. 59 

1. Brauron, portique. ARCHITRAVE, FRISE. M.G.F. d’après BOURAS 1967, p. 45, fig. 21. 

2. Oropos, portique. ARCHITRAVE, FRISE. M.G.F. d’après COULTON 1968, p. 157, fig. 7. 

3. Athènes, Parthénon. ARCHITRAVE FRISE. M.G.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 240, fig. 149. 

4. Héraion alla Foce del Sele. ARCHITRAVE DORIQUE À DEUX ASSISES. M.G.F. d’après KRAUSS 1951, pl. XXX. 

5. Egine, Temple d’Aphaia. ARCHITRAVE DORIQUE À DEUX ASSISES, FRISE À DOUBLE COURS. M.G-.F. d’après 
SCHWANDNER 1985, p. 92, fig. 59. 

6. Alexandrie, bâtiment hellénistique. a: ARCHITRAVE IONIQUE À SIMPLE COURS. M.G.F. d’après HOEPFNER 1971, 
Beïlage 30. 

7. Priène, Temple d’Athéna. ARCHITRAVE IONIQUE À DOUBLE COURS. M.G.F. d’après WIEGAND, SCHRADER 1904, 
p. 99, fig. 68. 


PI. 60 

1. Athènes, Propylées, portique ouest. ARCHITRAVE, FRISE avec BLOCs EN DOUBLE CONSOLE. M.G.F. d’après CouL- 
TON 1977, p. 152, fig. 67 (très simplifiée). 

. Athènes, Propylées. ARCHITRAVE IONIQUE RENFORCÉE. M.G.F. d’après ORLANDOS 1966, p. 114, fig. 75. 

. Athènes, Parthénon. TRIGLYPHE D’ANGLE. M.G.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 228, fig. 145. 

. Brauron, portique. BLOC TRIGLYPHE avec PLAQUE DE MÉTOPE. M.G-.F. d’après BoURAS 1967, p. 50, fig. 25. 

. La contraction angulaire. Dessin de M. G. Froidevaux. 

. Rome, Thermes de Dioclétien. Résidu de MÉTOPE ANGULAIRE. M.G.F. d’après DURM 1905, p. 378, fig. 407. 
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PI. 61 

1. ANGLE RENTRANT d'ENTABLEMENT DORIQUE, avec MÉTOPES jointives sur l’angle. M.G.F. d’après COULTON 
1966, p. 133, fig. 1. 

2. ANGLE RENTRANT d'ENTABLEMENT DORIQUE, avec DEMI-TRIGLYPHES jointifs sur l’angle. M.G.F. d’après 
CoULTON 1966, p. 134, fig. 4. 

3. Brauron, portique. ANGLE RENTRANT d'ENTABLEMENT. M.G.F. d’après BOURAS 1967, p. 58, fig. 39. 

4. Corfou, Temple d’Artémis. TRIGLYPHE : GLYPHE EN OGIVE. M.G-.F. d’après SCHLEIF 1940, p. 34, fig. 17. Corfou, 
Monrepos. TRIGLYPHE : GLYPHE EN ACCOLADE. M.G-F. d’après SCHLEIF 1940, p. 75, fig. 59. 

5. Samothrace, Altar Court. BLOC À DEUX TRIGLYPHES ET MÉTOPE. GLYPHESs EN ANSE DE PANIER et DROITS. 
M.G.F. d’après LEHMANN, SPITTLE 1964, pl. XXIX. 


PI. 62 

1. Xanthos, Monument des Néréïides. ENTABLEMENT sans ARCHITRAVE. Dessin A. Lemaire. 

2. Rome, Temple de Portunus, ordre ionique. ARCHITRAVE, FRISE, CORNICHE. Dessin J. P. Adam. 
3. Soloi, Nymphée. FRISE IONIQUE. GINOUVES 1990, pl. XX VIIL, 3. 

4. Argos, Thermes A : extrémité d’entablement. Photo R. Ginouvès. 
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PI. 63 

1. Tivoli, Villa Hadriana, «Sala dei Pilastri quadratiy. ORDRE MIXTE: ARCHITRAVE IONIQUE, FRISE DORIQUE. 
Photo J. P. Adam. 

2. Délos, Portique d’Antigone. ARCHITRAVE DORIQUE. SOFFITE. M.G.F. d’après COURBY 1927, p. 22, fig. 26. 

3. Sardes, Temple d’Artémis. ARCHITRAVES IONIQUES, SOFFITESs. M.G.F. d’après BUTLER 1925, p. 51, fig. 45. 

4. Tivoli, Villa Hadriana, «Sala dei Pilastri quadrati». PLATEs-BANDEs APPAREILLÉEsS ARMÉESs. OLIVIER 1983, p. 945, 
fig. 6. 


PI. 64 

. Athènes, Parthénon. CORNICHE dorique. M.G.F. d’après ORLANDOS 1977, p. 240, fig. 149. 

. Mégara Hyblaea, temple. BLOC CORNICHE-CHÉNEAU. M.G.F. d’après VALLET, VILLARD 1966, pl. 63. 
. Samothrace, Altar Court. LARMIER dorique. M.G.F. d’après LEHMANN-SPITTLE 1964, p. 170, fig. 115. 

. Rome, Temple de Portunus. CORNICHE ionique. Dessin J. P. Adam. 

. Ostie, Forum, Temple de Rome et d’Auguste. Détail de la CORNICHE. Photographie J. P. Adam 

. Soloi, voie à colonnades. CORNICHE, soffite. Photo KR. Ginouvès. 
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PI 65 

1. Athènes, Portique d’Attale. CORNICHE « PERGAMÉNIENNE». M.G.F. d’après COULTON 1976, p. 203, fig. 33 (b). 

2. Rome, Via Appia. CORNICHE, MODILLON PARALLELIPIPEDIQUE. M.G-F. d’après HESBERG 1980, p. 96, fig. 3. 

3. Rome, Temple de Saturne. CORNICHE. MODILLON BOMBE A L'ARRIÈRE. M.G.F. d’après PENSABENE 1984, p. 48 
fig. 46. 

4. Rome, Temple d’Apollon in circo. CORNICHE. MODILLON BOMBÉ À L'AVANT. M.G.F. d’après AMY, GRoS 1979 
p. 158, fig. 54. | 

5. Nîmes, Maison Carrée. CORNICHE. MODILLON EN S À UNE SEULE VOLUTE. M.G.F. d’après ibid. 

. Tome, Temple de la Concorde. CORNICHE. MODILLON EN S À DEUX VOLUTES. Jbid. 

7. Oplonte, Villa. Représentation peinte d’un ENTABLEMENT à MODILLONs MÉTALLIQUES. Photo J. P. Adam. 
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. 66. Frontons, dessins M.-G. Froidevaux. 

FRONTON TRIANGULAIRE. 

FRONTON EN SEGMENT. 

FRONTON À S À VOLUTES. 

FRONTON À ARCEAUX À VOLUTES. 

FRONTON SYRIEN. 

. FRONTON SYRIEN À BASE DISCONTINUE. 

. FRONTON À DÉCROCHEMENTS. 

. FRONTON TRAPÉZOÏDAL À DÉCROCHEMENTS. 
. FRONTON SANS BASE. 

10. FRONTON OUVERT. 

. FRONTON À DEUX QUARTS DE PYRAMIDES. 

. FRONTON EN SEGMENT ENTRE DEUX DEMI-FRONTONS. 
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PI. 67 

1. Delphes, Temple en calcaire. FRONTON DORIQUE. TYMPAN à UNE ASSISE, SIMPLE COURS. M.G.F. d’après 
MicHAUD 1977, pl. 100. 

2. Athènes, Parthénon. FRONTON DORIQUE. TYMPAN à DALLEs VERTICALES en façade. M.G.F. d’après ORLANDOS 
1978, p. 517, fig. 343. 

3. Samothrace, Hiéron. FRONTON DORIQUE. TYMPAN à DEUX ASSISES en façade, M.G.F. d’après LEHMANN 1969, 
pl. CIX. 

4. Rome, Temple de Portunus. FRONTON IONIQUE. TYMPAN à DEUX ASSISEs. CORNICHE RAMPANTE à DENTI- 
CULES VERTICAUX. Dessin J. P. Adam. 

5. Pétra, Khazné. FRONTON À DEUX QUARTS DE PYRAMIDE. Photo R. Ginouvès. 


PI. 68 

1. Pompéi, Maison IX 6 e. MORTAISEs RONDESs pour POUTRES de PLANCHER. Photo J. P. Adam. 

2. Pompéi, Maison VI 7 22. MORTAISESs RECTANGULAIRES pour POUTRESs DE PLANCHER, rondes pour PLAFOND. 
Photo J. P. Adam. 

3. Pompéi, Portique de tuf. Restitution d’un PLANCHER. Dessin J. P. Adam. 

4. Herculanum, insula V N° 20. Restitution d’un PLANCHER. Dessin J. P. Adam. 

5. Pompéi, Maison de Fabius Rufus. cubiculum. FAUSSE VOÛTE SUSPENDUE. Dessin J. P. Adam. 
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PI. 69 

1. Xanthos, Monument des Néréides. PLAFOND DE PIERRE. Dessin P. Coupel, dans COUPEL, DEMARGNE 1969, pl. XCI. 
2. Xanthos, Monument des Néréides. DALLE à CAISSONSs. Dessin P. Coupel. 

3. Athènes, Propylées. PLAFOND à CAISSONSs. Photo R. Ginouvès. 

4, Palestrina, sanctuaire de la Fortune. VOÜTE ANNULAIRE à CAISSONSs. Photo J. P. Adam. 


PI. 70 

1. Parties de l’ARC. Dessin M. G. Froidevaux. 

2. VOUSSOIR. Dessin M. G. Froidevaux. 

3. Formes de l’ARC. Dessin M. G. Froidevaux. 

4, Pont du Gard. Restitution d’un CINTRE. Dessin J. P. Adam. 


PI. 71 

. Athènes, Céramique, pont sur l’Eridanos. ARC (SURBAISSÉ) MONOLITHIQUE. Photo J. P. Adam. 
. Pompéi, Maison VI, 13,3, porte. ARC (DIÈDRE) À DALLES ARC-BOUTÉES. Photo J. P. Adam. 

. Néa Pleuron, citerne. ARC (DIÈDRE) EN ENCORBELLEMENT. Photo J. P. Adam. 

. Phigalie, poterne. ARC (DIÈDRE À DEGRÉS) EN ENCORBELLEMENT. Photo J. P. Adam. 

. Pompéi, Forum, portique. PLATE-BANDE CLAVÉE. Photo J. P. Adam. 

. Oiniadai, Porte du port. ARC CLAVÉ, EXTRADOS IRRÉGULIER. Photo J. P. Adam. 

Falerii Novi, Porte de Jupiter. ARC CLAVÉ EN PLEIN CINTRE. EXTRADOSSÉ. Photo J. P. Adam. 
. Dougga, Arc de triomphe d’Alexandre Sévère. ARC CLAVÉ. EXTRADOS PLAT. Photo J. P. Adam. 

. Rome, Cloaca maxima. ARC CLAVÉ, à trois ROULEAUX. Photo J. P. Adam. 
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PI. 72 

1. Types de CLAVEAUX. Dessin M.-G. Froidevaux. 

2. Lac Albain, émissaire. ARC CLAVÉ. M.G.F. d’après LUGLI 1957, p. 354, fig. 81, 1. 

3. Tombeau de Cecilia Metella. ARC CLAVÉ. M.G.F. d’après LUGLI 1957, p. 354, fig. 81, 2. 

4. Orange, théâtre. PLATE-BANDE CLAVÉE. M.G.F. d’après LUGLI 1957, p. 354, fig. 81, 5. 

5. Rome, Forum d’Auguste, Arco dei Pantani. ARC CLAVÉ, EXTRADOS À SOMMET PLAT ET ESCALIER. Photo 
J. P. Adam. 


PI 73 

1. Pergé, stade. VOÜTE EN BERCEAU OBLIQUE. M.G.F. d’après LANCKORONSKI 1890, p. 59, fig. 40. 

2. Bosra, théâtre. VOÛTE EN BERCEAU ÉCHELONNÉE. Photo P. Coupelle. 

3. VOÛTES et T, VOÛTE DE PÉNÉTRATION. Dessin de M.-G. Froidevaux. 

4. Delphes, Terrasse d’Attale, l’exèdre voûtée. VOUTE EN BERCEAU EN PL. Plan et élévation en façade. M.G.F. d’après 
Roux 1987, pl. III. 

5. Delphes, Terrasse d’Attale, l’exèdre voûtée. VOÛTE EN BERCEAU EN PI. Photo G. Roux. 


PI. 74 

1. VOÛTE EN CROISÉE NORMALE. Dessin M.-G. Froidevaux. 

2. VOÛTE EN CROISÉE SURHAUSSÉE. Dessin M.-G. Froidevaux. 

3. VOÛTE EN CALOTTE CARRÉE. Dessin M.-G. Froidevaux. 

4. Ostie, Insula des Thermes des sept sages. File de VOÛTESs EN CROISÉE. Photo J. P. Adam. 
5. Baïes, Thermes, Petite salle. VOÜTE EN ARC DE CLOÎTRE. Photo J. P. Adam. 


PI. 75 

1. Baïes, «Temple de Mercure». CALOTTE SPHÉRIQUE à OCULUS. Photo J. P. Adam. 

2. Baïes, «Temple de Diane». COUPOLE en OGIVE ADOUCIE. Photo J. P. Adam. 

3. Rome, Domus Aurea, Salle octogonale. VOÜÛTE OCTOGONALE À FUSEAUXx, CALOTTE à OCULUS. Dessin 
J. P. Adam, d’après KAHLER 1950, p. 101, fig. 15. 

4, Baïes, Thermes. VOÛTE OCTOGONALE À VOILES. Photo J. P. Adam. 

5. Tivoli, Villa Adriana, Canope. VOÛTE EN CUL-DE-FOUR à sept pans. Photo P. Varène. 


PI. 76 

. Didymes, Temple d’Apollon, couloir. VOÜTE en CLAVEAUXx IMBRIQUÉS. Photo J. P. Adam. 

. Didymes, Temple d’Apollon, couloir. La même voûte. M.G.F. d’après COULTON 1977, p. 154, fig. 68. 

. Nîmes, «Temple de Diane». VOÜTE à ARCEAUXx INDÉPENDANT portant DALLES. Photo J. P. Adam. 

. VOÛTE COUDÉE : a et b, VOUSSOIRSs ARÊTIERSs EN BESACE,; c, EN CROSSETTE. Dessin M.-G. Froidevaux. 

. Tripoli, Arc de Marc Aurèle et Lucius Verus. COUPOLE EN ANNEAUX CLAVÉSs. M.G.F. d’après AURIGEMMA 1938, 
pl. 14. 

. Pergame, sanctuaire de Déméter, nymphée. VOÜTE (EN CUL-DE-FOUR) CLAVÉE. M.G.F. d’après Bonrz 1981. 
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PI. 77 

1. Voûte en berceau. ARMATURE en CARRELAGE DE BRIQUES. Carrelage supérieur EN RÉSEAU. CHoisy 1873, p. 65 
fig. 32. 

2. Voûte en berceau coudé. ARMATURE en CARRELAGE DE BRIQUES, CARRELAGE DOUBLE. CHoisy 1873, p. 76 
fig. 43. 

3. Voûte en berceau. ARMATURE EN ARCEAUX DE BRIQUES COUPLÉS. CHOISY 1873, p. 53, fig. 22. 

4. Voûte d’arête. ARMATURE D’ARÊTE EN ARCEAU DE BRIQUES INDÉPENDANT À LANCIS. CHoisy 1873, p. 79, 
fig. 46. 

5. Voûte d’arête. ARMATURE D’ARÊTE EN ARCEAUX DE BRIQUES COUPLÉS. CHoisy 1873, p. 77, fig. 44. 

6. Rome, Temple de Minerva Medica. ARMATURE EN ARCEAUX DE BRIQUES, avec ARCEAUXx MÉRIDIENS EN 
RÉSEAU. Photo J. P. Adam. 

7. Argos, Thermes A. Voûte de la basilique. CONSTRUCTION EN BRIQUES ET BLOCAGE; BRIQUES EN TRANCHES. 
Photo KR. Ginouvès. 
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78. Types de toits. Dessins M.-G. Froidevaux. 
. TOIT EN PUPITRE. 
. TOIT EN APPENTIS. 
. TOIT EN AUVENT. 
. TOIT EN DOUBLE PENTE. 
. TOIT À CROUPE PLATE. 
. TOIT À CROUPE RONDE. 
. TOIT À DOUBLE CROUPE. 
. TOIT EN PAVILLON. 
. TOIT DISPLUVIATUM. 
10. TOIT COMPLUVIATUM. 
11. TOIT PYRAMIDAL À SIX FACES. 
12. TOIT EN DOUBLE BÂTIÈRE. 
13. Rome, Basilique de Maxence. série de DOUBLEs BÂTIÈRES. M.G.F. d’après ROBERTSON 1929, p. 262, fig. 111. 


PI. 79 

1. TOIT CONIQUE. Dessin M. G. Froidevaux. 

2. TOIT EN DÔME. Dessin M. G. Froidevaux. 

3. TOIT À LANTERNEAU. Dessin M. G. Froidevaux. 

4. Settefinestre, restitution de toitures. M.G.F. d’après CARANDINI 1985, 1, p. 150. 

5. Herculanum, maison. IMPLUVIUM. Photo J. P. Adam. 

6. Pompéi, Maison des Amours dorés. VI, XVI, 7. TOITS EN DOUBLE PENTE et EN PUPITRE. Photo J. P. Adam. 
7. Herculanum, Maison du Salon noir. TOIT EN AUVENT. Photo J. P. Adam. 


PI. 80 

1. Delphes, Trésor de Thèbes, restitution de la charpente. MiCHAUD 1973, pl. 95. 

2. Samothrace, Portique J, restitution de la charpente. M.G.F. d’après CouLroN 1976, p. 206, fig. 40. 
3. Gaggera, Mégaron de Déméter, restitution de la charpente. TREVOR HODGE 1960, p. 23, fig. 8 a. 

4. Delphes, Terrasse d’Attale, Bâtiment Est, restitution de la charpente. Roux 1987, pl. III. 


PI. 81 

1. CHARPENTE DE FERME : les éléments. Dessin J. P. Adam. 

2. CHARPENTE DE FERME: le jeu des forces. Dessin J. P. Adam. 

3. Delphes, Terrasse d’Attale, Portique, restitution de la charpente. Roux 1987, pl. III. 
4. PLATELAGE. TREVOR HODGE 1960, p. 63, fig. 15. 


PI. 82 

1. a: TOIT LACONIEN; b: TOIT CORINTHIEN; c: TOIT MIXTE. M.G.F. d’après WiIKANDER 1988, p. 214, fig. 6 (2, 1, 
3). 

2. Isthmia, Temple. TOIT PROTOCORINTHIEN. D’après ROBINSON 1984, p. 56, fig. 1. 

3. Olympie, Héraion. TOIT LACONIEN. M.G:.F. d’après WiNTER 1990, p. 15, fig. 2. 

4, Némée. TOIT LACONIEN. a : TUILE DE COURANT DE FAÎTE; b: COUVRE-JOINT DE FAÎTE. Dessin M.-G. Froi- 
devaux d’après BCH 89, 1961, p. 704, fig. 1. 


PI. 83 
1. Vergina, Palais. TOIT CORINTHIEN. M.G.F. d’après PANDERMALIS 1987, p. 582, fig. 2 et p. 588, fig. 7. 
2. Egine, Temple d’Apollon. TUILEs A COUVRE-JOINT. M.G.F. d’après WURSTER 1974, p. 70, fig. 108. 
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3. Athènes, Parthénon. Angle du TOIT CORINTHIEN. M.G.F. d’après ORLANDOS 1978, p. 606, fig. 425. 
4. Delphes, toit 81. TUILE DE COURANT DE FAÎTE ET COUVRE-JOINT DE FAÎTE d’une seule pièce. M.G.F. d’après 
LE Roy 1967, pl. 133. 


PI. 84 

1. Géla, Athénaion. Angle du FRONTON. M.G.F. d’après BERNABO BREA 1949, pl. IV. 

2. Syracuse, Athénaion. Coupe sur un COFFRAGE À GARGOUILLE TUBULAIRE. D’après WiKANDER 1986, fig. 9, n. 20. 
3. Didymes, Voie sacrée, Téménos, Edifice Est. TOIT MIXTE. D’après SCHNEIDER 1990, p. 221, fig. 8. 


PL 85 

1. Samothrace. Arsinoéion. SIMA. M.G.F. d’après CONZE, HAUSER, NIEMANN 1875, pl. LVII, fig. I et II. 

2. Delphes, Tholos de Marmaria. Disposition schématique des TUILEs. M.G.F. d’après Roux 1952, p. 467, fig. 24. 

3. Delphes, Tholos de Marmaria. Un type de TUILESs (reconstitué). M.G.F. d’après Roux 1952, fig. 19. 

4, Athènes, Agora. Tholos. TUILESs en triangle puis en LOSANGE. M.G.F. d’après TRAVLOS 1971, p. 559, fig. 699. 

5. Mâlain-Mediolanum (Côte d’Or), Fanum. Couverture en DALLESs DE CALCAIRE. Coupe et vue frontale. OLIVIER 1977, 
p. 243, fig. 6. 


PI. 86 

1. Delphes, ESCALIER. Photo EFA. . | 

2. Paestum, Temple d’Athéna. ESCALIER ENCLOISONNE, À RETOURS, À GAUCHE. M.G-.F. d’après KRAUSS 1959, 
pl. 31. 

3. Sélinonte, Temple A. ESCALIER ENCLOISONNÉ. CAGE CIRCULAIRE; MARCHES GIRONNÉES. M.G.F. d’après 
DuRM 1910, p. 435, fig. 347. 

4, Athènes, Odéon d’Hérode Atticus. ESCALIER DOUBLE MONUMENTAL. M.G.F. d’après TRAVLOS 1971, p. 386, 
fig. 500. 

5. Lambèse, Temple d’Esculape. ESCALIER MONUMENTAL À MARCHES CINTRÉES. M.G.F. d’après dessin J. M. Gas- 
sin. 


PI. 87 

1. Pompéi, Maison du Faune. ESCALIER DROIT. Dessin J. P. Adam. 

2. Herculanum, Maison IV 20. ESCALIER. Photo J. P. Adam. 

3. Herculanum, Insula orientale, II A 9. ÉCHELLE DE MEUNIER Photo J. P. Adam. 
4. Pompei, Maison VI 5, 8. ÉCHELLE DE MEUNIER. Dessin J. P. Adam. 


PI. 88 

1. Ephèse, CANALISATIONSs de TERRE CUITE. Photo J. P. Adam. 

2. Délos, maison. CONDUITE VERTICALE d’ALIMENTATION. M.G.F. d’après CHAMONARD 1924, p. 342, fig. 207. 

3. Délos, maison. CONDUITE VERTICALE de DESCENTE ENCASTRÉE. M.G.F. d’après CHAMONARD 1924, p. 354, 
fig. 217. 

4. Pompéi, Maison du Faune. Installation de PUISAGE sur CITERNE. Dessin J. P. Adam. 

5. Délos, Maison du Trident. Installation de PUISAGE sur CITERNE. M.G.F. d’après CHAMONARD 1924, pl. LXIII. 


PI. 89 

1. Argos, Thermes A. Caldarium, PILETTES de BRIQUESs. Photo KR. Ginouvès. 

2. Epidaure, Thermes du Nord-Ouest. Caldarium. PILETTEs en TERRE CUITE. M.G.F. d’après dessin E.F.A. 
3. Ostie, Thermes du Forum. TUBULI muraux. Photo J. P. Adam. 

4, Pompéi. Maison de Julia Felix. II. 4. TEGULAE MAMMATAE. Photo J. P. Adam. 

5. Ostie, Thermes du Forum. Caldarium. FOYER. Photo J. P. Adam. 

6. Pompéi II 4. Maison de Julia Felix. CHEMINÉE d'évacuation. Photo J. P. Adam. 


PI. 90 

1. Pompéi, Maison VIII II 30. CUISINE domestique. Photo J. P. Adam. 

2. Pompéi, Maison VI 3. Thermopolium avec FOURNEAU. Photo J. P. Adam. 
3. Pompéi, Maison VI 2 6. Boulangerie avec FOUR. Photo J. P. Adam. 
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La légende des figures donne essentiellement leur analyse, utilisant les DESCRIPTEURSs définis dans le texte. Pour les 
indications complémentaires concernant chaque document (localisation, références de la photographie, auteur du dessin, etc.), 
consulter la table des planches supra p. 335. 
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1. MUR DE FONDATIONS (Lalonquette). 

2. MUR DE FONDATIONS. Plan et coupe. a: SOL 
VIERGE; b : 4 ASSISES de GALETSs; c : SEMELLE (1 assi- 
se), d: MUR de MOELLONSs (en retrait à l'extérieur et à 
l'intérieur); e: TRANCHÉE DE FONDATIONS (Lalon- 
quette). 

3. ENTAILLEs DE FONDATIONS en escalier (pour les 
deux PAREMENTS d’un MUR à PAREMENTSs et REM- 
PLISSAGE) (Héraclée du Latmos). 

4, Rocher taillé, SOCLE du MUR et FONDATIONS pour 
son appareil (Phylé, fortification). 


PL 2 


119 
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1. a, a’, a”: PILIERS DE FONDA- 
TIONS (Cori, temple). 

2. TRANCHÉE DE FONDATIONS 
avec COFFRAGE. 

3. FONDATIONS COFFRÉES (Ostie). 
4. FONDATIONS. Coupe. a: MUR 
DE FONDATIONS de la péristasis; b: 
ASSISE DE RÉGLAGE; c, d, e: DE- 
GRÉS de la CRÉPIS: e : STYLOBATE; 
g: DALLAGE,; h: FONDATIONS du 
DALLAGE: i: MUR DE FONDA- 
TIONS du MUR; j: TOICHOBATE; 
k: DALLAGE intérieur; 1: REMBLAÏ; 
m : SOL VIERGE (ROCHER); n : EN- 
TAILLE DE FONDATIONS (Délos, 
Grand Temple d’Apollon). 
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1. PLATE-FORME DE FONDATIONS (Priène, Temple d’Athéna Polias). 

> LAMBOURDESs DE FONDATIONS du DALLAGE (Delphes, Temple d’Apollon). 

3 a: MUR DE FONDATIONS; b: ASSISE DE RÉGLAGE, c, d, e: CRÉPIS; e: STYLOBATE,; f: DALLE PORTE- 
COLONNE; g: DALLAGE,; h : LAMBOURDESs DE FONDATIONS du DALLAGE (h’: id, assise inférieure); i: MUR DE 


FONDATIONS du MUR; j : TOICHOBATE (Delphes, Temple d’Apollon). 


1. MURs DE FONDATIONS avec, au LIT D’ATTENTE de deux ASSISES, une RAINURE pour ARMATURE (Delphes, 


Trésor de Thèbes). 
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1+2+1), a, c,e 


= 4 (= 


4(=2#2); FH 


3 (1+1+1) (Gortys d’Arcadie, Temple d’Asklépios). 


5 (= 1+1+1+1+1); E, G, I 


= 5 (=3#2); D= 


2. MURS DE FONDATIONS. Largeur des murs, exprimée en multiples de la largeur des blocs: A 


(= 1+1+2+1); C 
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1. SOCLE de statues. a : CRÉPIS à trois DEGRÉS; b: BASE MOULURÉE du SOCLE; c : CORPS; d : COURONNEMENT 
MOULURÉ; e : PLINTHE sous la statue (Athènes, Erechthéion, portique aux Caryatides). 

2. PODIUM, COUPE. à : BASE; b: CORPS; c : COURONNEMENT; d : PAREMENT ; e : COEUR (Tivoli, temple). 

3. PODIUM à PILASTRES (Rome, Temple de Deus Rediculus). 

4. PODIUM PORTANT CRÉPIS (Baalbek, Temple de Zeus Héliopolitain). 
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1. RAMPE (Delphes, Temple d’Apollon). | 

2. CREPIS à DEGRES AJOUTES. TOICHOBATE TRILITHIQUE, COLONNES CENTRÉes SUR JOINTS (Athènes, Par- 
thénon). 

3. CRÉPIS, chaque DEGRÉ avec FEUILLURE DE LIT DE POSE et PANNEAU PIQUETÉ (Oropos, portique). | 

4, CRÉPIS, chaque DEGRÉ avec DOUBLE FEUILLURE DE LIT DE POSE, CONTINUE, à ARRÊT MOULURE, chaque 
BLOC avec PANNEAU EN RELIEF; chaque degré avec au plan supérieur une SURFACE DE PROTECTION (Olympie, 


Portique d’Écho). l ; 
5. Détail d’un BLOC de DEGRE, angle inférieur gauche. a, b: FEUILLURES; c : PANNEAU (Olympic, Portique d’Écho). 
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TAISE pour POTEAU (Cos). 


, avec PARAPET entre colonnes (Her- 


3. Décor de stuc figurant un étage 
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1. MUR DE SOUTÈNEMENT. a, b: CONTREFORTSs; c : PORTIQUE (Pergame, sanctuaire de Déméter). 


2. VOÛTES VERTICALES (Fréjus, rempart). 
3. MUR De SOUTÈNEMENT à ARCADESs. Sous une arcade, NICHE pour fontaine (Cos, Asklépiéion). 


4, MURS DE TERRASSE À VOTES (Palestrina, sanctuaire). 
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1. MUR DE  SOUTÈNEMENT, a: 
CONTREFORT:; b: CONDUITE D'ÉVA- 
CUATION (Pergame, sanctuaire de Démé- 
ter). 

2. CHANTEPLEURE (Pleuron, mur d’en- 
ceinte). 

3. CHANTEPLEURE (Didymes, temple). 

4, DÉVERSOIR, plan et vue antérieure (Dé- 
los, thermes). 
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1. MURs PÉRIMÉTRAUX, aa’: MUR DE FAÇADE; a’ a”: MUR ÉPI; a” al": MUR LATÉRAL du PORCHE: à’ b: 
MUR LATÉRAL de la COUR, cc’: MUR DE FOND de l’ABSIDE 1; dd’: MUR LATÉRAL de l'EXÈDRE 2; d’e: MUR 
DE FOND de l’'EXÈDRE 2; ff’: MUR LATÉRAL du BLOC 4-7; f’ g: MUR DE FOND du BLOC 4-7; gg : MUR DE 
FOND de la PIÈCE 8. MURS DE REFEND : entre les PIÈCES 4 et 5, 4 et 6, 5 et 6, etc. (Athènes, Bibliothèque d’Hadrien). 

2. a: MUR PÉRIMÉTRAL LATÉRAL; b: MUR DE REFEND; c : MUR D'’ANTE; d : ANTE; e : MUR ÉPERON (Bassae, 


temple, angle sud-ouest). ; 
3. MUR OBLIQUE à DEÉCROCHEMENTS (Argos, odéon). 
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1. MUR DE CLÔTURE en MAÇONNERIE, CHAPERON 
(Pompéi). 

2. MUR DE CLÔTURE. a : SEMELLE de FONDATIONS, b, c: 
double EMPATTEMENT; d : CHAPERON (Athènes, Héliée). 

3. MUR ÉCRAN (Thasos, agora, Portique nord-ouest). 

4, MUR ÉCRAN (Athènes, agora. Middle Stoa). 
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1. MUR. APPAREIL À SIMPLE COURS, ASSISES ISO- 
DOMESs, BLOCs EN CROSSETTE VERTICALE (Patara, 
théâtre). 

2. MUR À PAREMENTS HÉTÉROGÈNES. a : GRAND 
APPAREIL RECTANGULAIRE IRRÉGULIER, MAR- 
BRE; b: APPAREIL RECTANGULAIRE IRRÉGULIER: 
GNEISS; c: EMPATTEMENT INTÉRIEUR formant SO- 
CLE,; d': BANDEAU; e: ENDUIT (Délos, Salle hyposty- 
le). 

3. MUR À PAREMENTS HÉTÉROGÈNES. a : GRAND 
APPAREIL, MARBRE; b: EMPATTEMENT formant 
BANC; c: PETIT APPAREIL, GNEISS; d: REMBLAI 
(Délos, Monument aux Hexagones). 

4. MUR D'’ENCEINTE. a: PAREMENT EXTÉRIEUR: 
b: CONTRE-PAREMENT; c: REMPLISSAGE (Gortys 
d’Arcadie). 

5. MUR D'ENCEINTE. APPAREIL À PAREMENTS ET 
5 REMPLISSAGE (Sounion). 


1. Coupe sur un MUR. a: PAREMENT de GRAND AP- 
PAREIL; b: BLOCAGE DAMÉ, c: PAREMENT de 
MOELLONS (Palestrina). 

2. MUR D’ENCEINTE. MUR À CAISSONS ET REM- 
PLISSAGE (Sounion). 

3. MUR À SUPERPOSITION DE TECHNIQUES. a: 
GRAND APPAREIL; b: PETIT APPAREIL; c: LIAI- 
SONNEMENT entre MUR DE FOND et MUR DE RE- 
FEND (Corinthe, Agora). 

4. MUR À JUXTAPOSITION DE TECHNIQUES (en lon- 
gueur). a: APPAREIL de BRIQUESs CUITES; b: TRAIT 
DE SCIE; c : APPAREIL ISODOME, alternance d’ASSISESs 
de BOUTISSESs et d’ASSISEs de CARREAUXx/PANNE- 
RESSESs (Rome, Aqueduc de Néron). 

5. APPAREIL À FAUX JOINTS (Rome, tombeau de Ceci- 
lia Metella). 
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1. a: BASE; b: ORTHOSTATE,; c : COURONNEMENT : 
d : MUR COURANT (Rome, Temple de Mars Ultor). 

2. a : BASE; b : ORTHOSTATESs en DOUBLE COURS; c: 
MUR COURANT (Égine, Vieux Temple d’Aphaia). 

3. a, b, c: CRÉPIS; c: TOICHOBATE,; d: ORTHOSTA- 
TEs en DOUBLE COURS; e : MUR COURANT (Delphes, 
Trésor de Cyrène). 

4, a: ENTAILLE DE FONDATION,; b: ASSISE DE RÉ- 
GLAGE: c, d, e: CRÉPIS; e: TOICHOBATE,; f: OR- 
THOSTATE; g: EMPATTEMENT formant BASE; h: 
MUR COURANT; i: DALLAGE; j: FONDATIONS du 
DALLAGE (Délos, Dodécathéon). 

5. a: TOICHOBATE; b: SURÉLÉVATION, c: OR- 
THOSTATE; d: SURÉLÉVATION: e: ORTHOSTATE 
(Delphes, Temple d’Apollon). 

6. a: TOICHOBATE; b: ORTHOSTATE; c: SURÉLÉ- 
VATION: d : SURÉLÉVATION en EMPATTEMENT,; e: 
ORTHOSTATE (Délos, Temple des Athéniens). 
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RENCONTRES DE MURS 


1. ASSISEs à JOINTS en BESACE (Delphes, Trésor de 
Thèbes). 

2. ASSISEs à JOINTs EN CROSSETTE (Delphes, Temple 
de calcaire). 

3. LIAISONNEMENT d’un MUR DE REFEND et d’un 
MUR LATÉRAL, avec ENCASTREMENT (Délos, Temple 
des Athéniens). 

4. LIAISONNEMENT d’un MUR DE REFEND et d’un 
MUR LATÉRAL, avec BLOC à DÉCROCHEMENTS 
(Delphes, Temple de calcaire). 

5. Exemples de CROISEMENTS de MURS. a: BLOC À 
DÉCROCHEMENTS; b: avec ENCASTREMENTS,; c: 
avec SAILLIESs angulaires. 
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MUR COURANT. Formules 


MUR COURANT. Formules 
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1. Formule 1.11 (Delphes, Trésor de Thèbes). 

2. Au dessus des ORTHOSTATES, formule 2.11 (Athènes, Parthénon). 

3. Au dessus des ORTHOSTATES, formule 2.22 (Délos, Portique de Philippe). 

4. Formule 6.1 (Thèbes, Trésor de Siphnos). 

5. Au niveau des ORTHOSTATES, formule 6.2; au-dessus, formule 6.3 (Samothrace, Hiéron). 
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1. ÉPICRANITIS. BANDEAU central orné d’un MÉAN- 
DRE À SVASTIKAS A 2 ET CARRÉS (Palmyre, Forum). 
2. ÉPICRANITIS, coupe et vue de face. a: BANDEAU 
(RINCEAU); b: ASTRAGALE (PERLES ET PIROUET- 
TES): c: OVOLO (OVES); d: TALON (RAIS DE 
COEUR) (Tégée, Temple d’Athéna Aléa). 

3. ÉPICRANITIS, coupe et vue de face. a: BANDEAU 
(ANTHÉMION); b: TALON (RAIS DE COEUR) (Samo- 
thrace, Arsinoéion). 

4. BASE de MUR et de DEMI-COLONNE ENGAGÉE. a : 
TORE (TRESSE); b: TALON RENVERSÉ (RAIS DE 
COEUR); c: ASTRAGALE (PERLES ET PIROUETTES) 
(Tégée, Temple d’Athéna Aléa). 

5. BASE de MUR et d'ANTE. a: TRESSE,; c: RAIS DE 
COEUR (Magnésie du Méandre, Temple d’Artémis). 

6. MUR à BASE MOULURÉE. a: TOICHOBATE, b: 
BASE (CANNELURESs HORIZONTALES); c : ASTRAGA- 
LE (PERLES ET PIROUETTES), d: ORTHOSTATES 
(Delphes, Trésor de Marseille). 
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1. Elévation intérieure restituée. a-e : SOUBASSEMENT (a : PLINTHE en PANNERESSESs; b: ORTHOSTATES; c: PAN- 
NERESSESs: d: CARREAUX; e: COURONNEMENT); f: BANDEAU; g: MUR COURANT; h: ÉPICRANITIS,; i: 
ORDRE SUPÉRIEUR (Samothrace, Arsinoéion). 

2. Décor architectural de STUC peint. a : PILASTRE,; b, c, d : SOUBASSEMENT (b : BASE; c : ORTHOSTATE,; d : COU- 
RONNEMENT); e : PANNEAU; f: ASSISES de PANNERESSES à PANNEAUX et REFENDSs; g: COURONNEMENT du 
MUR COURANT (imitant un MUR-ÉCRAN); h : ZONE SUPÉRIEURE (suggérant un vide); i: NICHE (Pompéi, Officine 
d’'Ubonius). 

3. a: ASSISES COURANTES, à PAREMENT orné de STRIEs VERTICALES EN QUINCONCE. Au milieu, NICHE ATTI- 
CURGUE (Messène, Porte d’Arcadie). 
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1. PORTE et FAUSSE PORTE (Alexandrie, nécropole de Moustapha Pacha). 

2. PORTE et FAUSSES FENÊTRES (Alexandrie, nécropole de Shatby). 

3. PORTE ATTICURGUE DORIQUE. a: PERRON:; b: SEUIL SURÉLEVÉ, ENGAGÉ; c: PIÉDROIT VIRTUEL; d: 
CHAMBRANLE À CRU: e : LINTEAU À LANCIS (Delphes, Trésor de Thèbes) 


4, PORTE ATTICURGUE DORIQUE. a: SEUIL ENGAGÉ; b: PIÉDROIT INDÉPENDANT; c: CHAMBRANLE À 
CRU: d : LINTEAU À LANCIS; e : COURONNEMENT (Délos, Maison VI À). 
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1. PORTE  ATTICUR- 
GUE. a : CHAMBRANIE 
CONTINU, à trois FAS- 
CEs; b: LINTEAU; c: 
COURONNEMENT en 
FRISE; d : CONSOLE; e: 
COURONNEMENT en 
CORNICHE  (Xanthos, 
Monument des Néréides). 
2. PORTE RECTANGU- 
LAIRE. a : CHAMBRAN- 
LE À CRU À DEUX 
FASCES ET BORDURE,; 
b: PARASTADE: c: 
LINTEAU; d: DESSUS- 
DE-PORTE (Athènes, 
Parthénon). 

3. Angle supérieur gauche de CHAMBRANLE à trois FASCESs, 
avec CONSOLE et COURONNEMENT (Athènes, Erechthéion, 
porte nord). 

4. Sommet de PORTE. a: CONSOLE EN S À VOLUTES, b: 
COURONNEMENT EN CORNICHE À DENTICULES (Milet, 
Marché Sud). 
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1. SEUIL (Délos, Îlot des Comédiens). 

2. SEUIL de maison. a: PAS; b: MORTAISES 
EN TIRET; c: FEUILLURE INTÉRIEURE; d: 
MORTAISE de CRAPAUDINE,; e: GÂCHE 
pour le VERROU VERTICAL. Le BLOC a est 
ENGAGÉ sous les TABLEAUX (Délos). 

3. PORTE de naos. a : BUTOIR latéral; b : RAI- 
NURE DE ROULAGE (Tégée, Temple d’Aléa 
Athéna). 

4. SEUIL avec c: MORTAISE EN PL a: PAS: 
b: FEUILLURE INTÉRIEURE; d: CRAPAU- 
DINE: e: PIÉDROIT virtuel; f: CHAMBRAN- 
LE RAPPORTÉ, en BOIS (Brauron, portique). 
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» é 1. a: PERRON; b: SEUIL ENGAGÉ c: CHAM- 

NN BRANLE du PIÉDROIT; d: VANTAIL; e: ÉBRA- 

NV _ 7 PRE 222 SEMENT PARTIEL (INTÉRIEUR) VERS L’INTÉ- 
j | | TK NK RIEUR (Pergame, Héroôn, porte du vestibule). 

l_ | 7 p|| | ER 2, a: SEUIL ENGAGE; b: PLINTHE en pierre du 

[ll ”_ PIÉDROIT, c: MORTAISEs EN TIRET, pour le 


game, Héroûn, entrée de la «Marmorsaal»). 

3. PORTE sans fermeture. COUVREMENT : LIN- 
TEAU ÉVIDÉ EN PLEIN CINTRE (Délos, Gymna- 
se). 

4, à, a’: PORTES; b: FERMETURE à PANNEAUX 
COULISSANTS: c : MUR ÉCRAN (Settefinestre, por- 
cherie). 
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1. PORTE, vue de l’intérieur. a: PAS: b: FEUILLURE 
INTÉRIEURE; c: GÂCHE pour VERROU VERTICAL; 
d: MORTAISE pour CRAPAUDINE;: e: CHAMBRAN- 
LE; f: LINTEAU; g: BOURDONNEAU (Delphes, Trésor 
de Thèbes). 


2. PORTE. 2: PAS; b: FEUILLURE INTÉRIEURE, c : CRAPAUDINE; d : TOURILLON: e : PIVOT; f: VANTAIL (Dé- 
los, Maison du Lac). l 

3. a: CRAPAUDINE; b: TOURILLON du PIVOT; c: DE de MARBRE (Délos, habitation). 

4, Restitution de VOLETS. a: BARRE scellée; b: CYLINDRE mobile; c: PENTURE; d: VERROU VERTICAL (Délos, 
Maison des Tritons). 
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6,3 cm 


1. Restitution de CHARNIÈRE (Delphes, Trésor de Siphnos). 

2. PORTE de tombeau (Pydna). 

3. PORTE de bois : BATTANT (Herculanum, Decumanus maximus). 
4. LOQUET double (Boscoreale). 

5. Exemples d'APPLIQUESs en DISQUE (Priène). 
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1. Seuil de boutique. a : PAS; b: PLINTHE pour le PIÉDROIT; c: FEUILLURE INTÉRIEURE; d : MORTAISE pour CRAPAUDINE: 
e : MORTAISE; f£: GÂCHE pour VERROU VERTICAL; g : MORTAISES pour BARRIÈRE amovible (Délos, maison n° 49 Rue du Théâtre). 
2. SEUIL de boutique (Pompéi, VII, XII, 11). 

3. PORTE de boutique (Pompéi, Via dell’ Abbondanza). 

4. Entrée. PORTE DOUBLE. a : PORTE PIÉTONNE,; b: PORTE COCHÈRE (Olynthe, Maison À xi 10). 


5. BAIE DE BOUTIQUE, FERMETURE en GRILLE EXTENSIBLE (Herculanum, Maison du Salon Noir). 
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1. JOUR5 EN ARCHÈRE (Pergame, arsenal III). 
2. OCULUS DESSUS-DE-PORTE (Pétra, Khaz- 
né). Au dessus du LINTEAU, COURONNEMENT 
EN CORNICHE supporté par deux CONSOLES 
EN S À VOLUTES, et orné de deux ACROTÈRES 
composites. 

3. PORTES avec FENÊTRES DESSUS-DE-POR- 
TE (Herculanum, insula VII, cardo III). 

4, PORTE avec FENÊTRE DESSUS-DE-PORTE 
(Rome, Forum de Trajan). La PORTE est REC- 
TANGULAIRE, avec CHAMBRANLE À CRU À 
DEUX FASCES ET BORDURE. Au dessus, ARC 
DE DÉCHARGE. 
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1. FENÊTRE À MENEAU. a: TABLE D’APPUI; b: ME- 
NEAU; c: BARREAU vertical (Délos). 

2. FENÊTRE EN CLAIRE-VOIE. a-e: PARASTADESs 
(Délos, Maison du Diadumène). 

3. FENÊTRE ATTICURGUE. a: TABLE D’APPUI: b: 
CHAMBRANLE IONIQUE à deux FASCEs et BORDU- 
RE, en PI; c: COURONNEMENT,; d: MORTAISE pour 
la CRAPAUDINE du VOLET (Milet, Bouleutérion). 

4. Dans voûte en berceau, OUVERTURES ZÉNITHALESs 
rectangulaires; dans cul de four, OCULUS (Pompéi, Ther- 
mes du Forum). 

5. FENÊTRE HAUTE (Herculanum, Thermes des hom- 
mes). 


1. FENÊTRE. a : TABLE D’APPUI, b, c: CHAMBRAN- 
LE À LANCIS (c); d : GRILLE de BARREAUX (Athènes, 
Pompéion). 

2. GRILLE de BARREAUX (Herculanum, Insula V, Cardo 
IV). 

3. CLAUSTRA en MARBRE (Pompéi, Maison du Laby- 
rinthe). 
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4, CLAUSTRA de TERRE CUITE (Priène). 
5. CLAUSTRA de MARBRE (Palmyre, sanctuaire de 


Baalshamin). | 
6. FENÊTRE THERMALE. a, d : PIÉDROITS, b, c: ME- 
NEAUX de pierre; e, f: TRAVERSES (Milet, «Faustina- 


thermen», sudatorium). 


1. COLONNADE LIBRE (Villa Hadriana, 
Canope). 


2. COLONNADE EN PORTIQUE, COUR- 
BE (Villa Hadriana, Théâtre maritime). 
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3. COLONNADE EN PORTIQUE, puis EN- 
GAGEÉE (Nîmes, Maison Carrée). 


1. COLONNADE SEMI-ENGAGÉE, avec ENTA- 
BLEMENT À RESSAUTS. Sous chaque COLON- 
NE, un PIÉDESTAL (Athènes, Bibliothèque d’Ha- 
drien). 

2. FILEs de PILIERS (Tivoli, Villa Hadriana, 
«Sala dei Pilastri quadrati»). 

3. PILASTRES; ordre COLOSSAL (Palmyre, Tem- 
ple de Bel, enceinte). 
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1. a: COLONNE LIBRE, dans COLONNADE 
EN PORTIQUE,; b: PARASTADE; c: ANTE 
COUDÉE; d : ANTE RECTANGULAIRE (Athè- 
nes, Temple d’Athéna Niké). 

2. a: COLONNE LIBRE; b: COLONNE EN- 
GAGÉE AU QUART; d: COLONNE ENGA- 
GÉE À MOINS DE LA MOITIÉ; c : COLONNE 
ADOSSÉE EN ENCOIGNURE,; e : COLONNE 
ADOSSÉE (Epidaure, temple anonyme) (Temple 
L). 

3. PILE angulaire d’un ARC DE TRIOMPHE. a : 
COLONNE LIBRE; b: PILASTRE DE RAP- 
PEL; c: PILASTRE D’ANGLE SAILLANT 
(Leptis Magna, Arc de Septime Sévère). 

4, COLONNE NICHÉE (Rome, Temple de Deus 
Rediculus). 

5. COLONNADEsS SUPERPOSÉES (Pompéi, 
Maison des Amants). 
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1. ANTE RECTANGULAIRE SYMÉTRIQUE (Delphes, Temple en calcaire). 

2. ANTE RECTANGULAIRE SYMÉTRIQUE virtuelle, sauf pour le chapiteau. CA- 
RYATIDE sur PIÉDESTAL (Delphes, Trésor de Siphnos). 

3. ANTE À DEMI-COLONNE AXIALE entre deux PILASTRES (Lindos, sanctuaire 


4. ANTE COUDÉE (Delphes, Temple d’Apollon). 
5. ANTE À DEMI-COLONNE LATÉRALE (Delphes, Trésor de Cyrène). 
6. ANTE À TROIS-QUARTS DE COLONNE (Tivoli, Temple rectangutaire). 
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1. COLONNE-PILIER (Délos). 

2. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES JUMELÉES (Dé- 
los, Gymnase). 

3. PILIER EN V À DEUX COLONNES JUMELÉES (Ti- 
voli, Villa Hadriana). 

4. COLONNE BILOBÉE (Clazomènes). 

5. PILIER À DEMI-COLONNE (Milet, Marché sud). 

6. PILIER EN T À DEMI-COLONNE ET DEUX PILAS- 
TRES JUMEAUX AU DOS (Baalbek). 

7. PILIER EN L À DEMI-COLONNES (Apollonia, bain 
public romain). 

8. MENEAU de FENÊTRE en DOUBLE COLONNETTE 
(Délos, Établissement des Poseidoniastes de Bérytos). 


9. PILIER CORDIFORME (Priène, Agora). 

10. PILIER CORDIFORME OBTUS (Magnésie, Pryta- 
née). 

11. PILIER CORDIFORME AIGU (Milet, Marché nord). 
12. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES CONJOINTES 
(Magnésie du Méandre, Agora). 

13. PILIER CORDIFORME À ANGLE ABATTU (Délos, 
Palestre). 

14, PILIER À DEUX DEMI-COLONNES CONJOINTES, 
DEUX PILASTRES ET UN QUART DE COLONNE (Dé- 
métrias, Palais). 

15. COLONNE TRILOBÉE (Pergame, Téménos). 


1. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES OUTREPAS- 
SÉES (Pergame, Gymnase). 

2. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES (Vergina, Palais). Il 

3. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES RÉDUITES (Per- 

game, sanctuaire d’Athéna, portique). 

4. PILIER À QUART DE COLONNE et PILASTRES 

(Alexandrie). 

$. PILIER À UN QUART DE COLONNE SUR L’AN- 

GLE (Pérachora, Stoa du port). 

6. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE SUR 

L'ANGLE (Pérachora, Stoa du port). 

7. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE SUR UN 

ANGLE, UN QUART DE COLONNE SUR L'ANGLE 

OPPOSÉ (Pergame, Téménos). 

8. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE ENTRE TROIS PILASTRES (Délos, Portique de Philippe). 

9. PILIER À UNE DEMI-COLONNE ET UN QUART DE COLONNE CONJOINTS (Alexandrie). 

10. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES ET UN QUART DE COLONNE CONJOINTS (Baalbek, Thalamos de Baalsha- 
min). 

11. De part et d’autre de la porte, PILASTRE À QUART DE COLONNE (les deux éléments couronnés par le même CHAPI- 
TEAU NABATÉEN) (Pétra, façade rupestre). 
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1. BASE en TAMBOUR 
tronconique (Délos, Oikos 
des Naxiens). 
2. BASE en DISQUE cy- 
lindrique sous TAM- 
BOUR tronconique (Dé- 
los, Oikos des Naxiens). 
3. BASE en TORE. a: 
TORE; x, y: LISTEL et 
APOPHYGE (appartenant 
formellement au FÜÛT) 
(Délos, sanctuaire de la 
Déesse syrienne). 
4. BASE en TORE. p: 
PLINTHE carrée; a: 
10 TORE; x, y: LISTEL et 
APOPHYGE  (Xanthos, 
Monument des Néréides). 


5. BASE en TORE lenticulaire (Thasos, Aliki). 

6. BASE SAMIENNE. 2 : DISQUE; b: TORE (Délos, Oikos des Naxiens). 

7. BASE SAMIENNE. a : DISQUE cylindrique concave: b : TORE en OVOLO (ces deux éléments à CANNELURESs horizon- 
tales); x, y: ASTRAGALE et APOPHYGÉË (appartenant formellement au FÜT) (Samos, Héraion). 

8. BASE SAMIENNE. à : DISQUE cylindrique (MÉANDRE À SVASTIKAS ET CARRES) entre MOULURES de base et de 
couronnement, b: TORE (deux FILESs inversées de PALMETTES) (Milet, Didyméion). 

9. BASE ÉPHÉSIENNE (Milet, Didyméion). 

10. BASE ÉPHÉSIENNE. p : PLINTHE carrée; a : DISQUE, deux SCOTIES inversées séparées et encadrées par trois fois deux 
ASTRAGALES, b: TORE (à CANNELURESs HORIZONTALES pour la moitié inférieure) (Priène, Temple d’Athéna). 


1. BASE ATTIQUE, forme grecque. a : TORE inférieur; b: 
SCOTIE, entre deux FILETS; c: TORE supérieur (Corin- 
the, South Stoa). 

2. BASE ATTIQUE, forme grecque. p: PLINTHE rectan- 
gulaire; a: TORE inférieur, en OVOLO; c: TORE supé- 
rieur (FEUILLES IMBRIQUÉES horizontales) (Magnésie 
du Méandre, Temple d’Artémis). 

3. BASE ATTIQUE, forme romaine (Sabratha, rue à colon- 
nades). 

4, BASE IONIQUE ATTIQUE à PLINTHE, en MARBRE, 
forme romaine. Fût de GRANIT (Ostie, Forum). 

5. BASE ATTIQUE; variante. p : PLINTHE; a : TORE IN- 
FÉRIEUR ; b : CAVET (Oropos, Amphiaréion, portique). 
6. BASE ATTIQUE, variante. a: PLINTHE circulaire 
(Delphes, Gymnase). 

7. BASE ITALO-OCCIDENTALE. a : TORE inférieur; b: 
SCOTIE étroite, c : TORE supérieur (Vernègue). 

8. BASE COMPOSITE À DOUBLE SCOTIE, sur PLIN- 
THE carrée (Corinthe, Great Bath). 

9. BASEs COMPOSITES de DEMI-COLONNE ENGA- 
GÉE et de PILIER : TORES traités en TORSADES. Stuc sur 
BRIQUE (Ostie, nécropole orientale, monument funéraire). 
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1. BASE À DOUCINE. a: TORE inférieur; b: DOUCINE renversée sur LISTEL; c: TORE supérieur (Corinthe, Great 
Bath). 

2. BASE À DOUCINE. a : TORE INFÉRIEUR; b : DOUCINE renversée; c : TORE supérieur à CANNELURESs horizontales 
(Delphes, Portique des Athéniens). | 

3. BASE À DOUCINE. b: DOUCINE (FEUILLES IMBRIQUÉES verticales) (Corinthe, Temple de Tyché). 

4, BASE À DOUCINE. a: DISQUE plat; b: DOUCINE renversée; c: TORE supérieur (Corinthe, agora, Temple d’Her- 
mès). 

5. BASE À CAVET. a : ASTRAGALE,; b : CAVET RENVERSÉ; c: TALON RENVERSÉ; d : TORE (Bassae, temple, colonne 
corinthienne). | 

6. BASE À DEUX CAVETS a et b, sous TORE c (en OVOLO RENVERSËE) (Bassae, Temple, colonnes ioniques). 

7. BASE «MACÉDONIENNES». p: PLINTHE carrée; a : SCOTIE entre FILET et ASTRAGALE; b : TORE (Olympie, Phi- 
lippéion). 

8. BASE ATTIQUE, variante. a : TORE inférieur; b : SCOTIE entre FILETS; c : TORE supplémentaire; d : TORE supérieur à 
CANNELURES HORIZONTALES (Athènes, agora). | 

9, BASE ATTIQUE, variante. a : CAVET; b: TORE INFÉRIEUR LISSE; c : SCOTIE entre FILETS; d : TORE SUPÉRIEUR 
à CANNELURES HORIZONTALES (Athènes, Propylées). 
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1. FÛTS à CANNELURESs TORSES, INVERSÉES de colonne à colonne (Ostie, Thermes du Forum). 

2. FÛT à CANNELURES avec RUDENTURES (Pompéi, Forum). 

3. Décor de TAMBOURSs à ÉCAILLES (Bourges). 

4, FÛT, en TRANCHES alternées d'APPAREIL RÉTICULÉ et d’ASSISEs de BRIQUES (Pompéi, Thermes du Forum). 
5. TAMBOURSs avec GAINE DE PROTECTION, et TENONSs DE LEVAGE (Stratos d’Acarnanie, temple). 

6. FÜTSs À DÉCOR EN BOSSAGES (Rome, Porte Majeure). 
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1. CHAPITEAU DORIQUE. a : sommet du FÛT; b: FI- 
LETSs; c: GORGERIN; d: ANNELETSs; e: ÉCHINE: f: 
ABAQUE (Tégée). 

2. CHAPITEAU EN GALETTE. Section. b: FILET; c: 
GORGERIN (FEUILLES DRESSÉES); d: ANNELETSs 
(Egine). 

3. CHAPITEAU EN GALETTE. Section. b: FILETS; c: 
GORGERIN en FEUILLE DORIQUE; d: ANNELETSs 
(Xenvarès). 

4. CHAPITEAU DORIQUE EN GALETTE (Delphes, 
Marmaria, Temple d’Athéna). 
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1. CHAPITEAU DORIQUE. a: sommet du 
FÛT, à CANNELURES; b: FILETS; c: COL- 
LET; d: ANNELETS; e : ÉCHINE; f: ABAQUE 
(Olympie, Temple de Zeus). 

2. ANNELETS. a: (Oropos, Amphiaréion); b: 
(Samothrace, Hiéron); c: (Olympie, Trésor de 
Géla); d : (Athènes, Parthénon); e : (Athènes, Par- 
thénon). 

3. CHAPITEAUx DORIQUES (avec CHAPI- 
TEAUXx D’ANTE). ARCHITRAVE : BANDEAU 
LISSE; COURONNEMENT : TAENIA, REGU- 
LAE, GOUTTES (Delphes, Trésor des Athé- 
niens). 
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1. CHAPITEAU DORIQUE À CONSOLE IONI- 
QUE. Vue latérale, vue de dessous (Amyclées, «Trô- 
ne d’Apollon»). 

2. CHAPITEAU DORIQUE À CONSOLE. Vue la- 
térale, vue de dessous (Pergame). 

3. CHAPITEAU À OVES (Milet, Bouleutérion). 

4. CHAPITEAU EN DOUCINE (Pergame, Asklé- 
piéion). 

5. CHAPITEAU À OVES sur DOUCINE À AN- 
THÉMION (Magnésie, sanctuaire d’Artémis, porti- 
que). 

6. CHAPITEAU À OVES sur DOUCINE À AN- 
THÉMION (Pompéi, Thermes du Centre). 

7. Porte : sous l’'ENTABLEMENT, de part et d’autre 
un CHAPITEAU CUBIQUE (Pompéi I, 9, 5,). 
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1. CHAPITEAU TOSCAN. x, y, z: CONGÉ; LISTEL PLAT, ASTRAGALE (appartenant formellement au FÜÛT). a : COL- 
LET; b: COURONNEMENT DU COLLET (deux FILETS); c: ÉCHINE (QUART-DE-ROND); d: ABAQUE (Capoue, 
Amphithéâtre). 

2. CHAPITEAU TOSCAN. a : COLLET: b: COURONNEMENT DU COLLET (TALON; FILET); c : ÉCHINE (QUART- 
DE-ROND); d : ABAQUE à COURONNEMENT (Rome, Colisée). 

3. CHAPITEAU TOSCAN. a: COLLET; b: COURONNEMENT DU COLLET (CAVET, LISTEL PLAT); c: ÉCHINE 
(TORE),; d : ABAQUE (Capoue, Amphithéâtre). 

4, CHAPITEAU TOSCAN. a : COLLET; b : ÉCHINE (TORE); c: ABAQUE (Bulla Regia). 

5. CHAPITEAU TOSCAN. a : COLLET; b: ÉCHINE (CAVET sur DÉCROCHEMENT); c : ABAQUE (Acholla). 

6. CHAPITEAU TOSCAN. a : COLLET; b: COURONNEMENT DU COLLET (DOUCINE, LISTEL PLAT); c: ÉCHINE 
(DOUCINE, sculptée de FEUILLES); d : ABAQUE (Lutèce). 

7. CHAPITEAU TOSCAN : a: COLLET:; b: COURONNEMENT DU COLLET (CAVET; LISTEL PLAT); c: ÉCHINE 
(DOUCINE; LISTEL PLAT); d : ABAQUE (Lutèce). 

8. CHAPITEAU TOSCAN. a : COLLET ; b: COURONNEMENT DU COLLET (CAVET, LISTEL PLAT, ASTRAGALE); 
c : ÉCHINE (DOUCINE, LISTEL PLAT); d : ABAQUE à COURONNEMENT (Capoue, Amphithéâtre). 


PI. 44 


\ 


= A ET /À 
Les = 0 SW 
| f \ \ 
| à O h 
| \ dé | | 
/ 5 - K ZX 
2 nil 
LL a re 
OT 
l _— RE — << ? 
== — ÿ} 
|. 0 | | 
| \ ll | 
| \ / À 
| N . 24\ \ 
ER; _- K K 
TI 


1. CHAPITEAU IONIQUE. a : ASTRAGALE (PERLES ET PIROUETTES) (appartenant formellement au FÛT); b: ÉCHI- 
NE (OVESs); c : CANAL (c’ : ORLE); d : VOLUTE (d’ : OEIL); e : MOTIF D’ÉCOINÇON (DEMI-PALMETTE); f : ABAQUE 


(TALON, orné de RAIS-DE-CŒUR, le motif angulaire chargé d’une PALMETTE); g: TABLETTE PORTANTE (Olympie, 
«Ptolemaierweihgeschenk»). 


2. CHAPITEAU IONIQUE NORMAL, vu par en dessous (Délos, Salle hypostyle). 
3. CHAPITEAU IONIQUE DIAGONAL, id. (Délos, Salle hypostyle). 

4. CHAPITEAU IONIQUE À TROIS FACES, id. (Délos, Salle hypostyle). 

5. CHAPITEAU IONIQUE À QUATRE FACES, id. 
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ARR... DH RS SE, A D 1. CHAPITEAU IONIQUE, vu de face, de 
BA a 1 PAL, À côté et en coupe. b: ÉCHINE (OVES),; b': 


LS TEE "À COUSSINET (TRESSE); c : CANAL à MOU- 
| rer | pr) 1 À LURE AXIALE; f: ABAQUE (OVOLO, omé 
€ LR 2 œ, | d'OVES, l'OVE ANGULAIRE chargé d’une 


À 7 Ko 8 | 
\ É « in 4 PALMETIE): h: BALUSTRE: i: BAU- 
| DRIER (FEUILLES IMBRIQUÉES) (Xan- 
| thos, Monument des Néréides. 
w 1h DRE, d | 2. CHAPITEAU IONIQUE. x: COLLIER 
CR  , (couronnant le FÛT); y: PLATEAU (Samos, 


Héraion). 
3. BLOC CHAPITEAU IONIQUE. a: COLLIER (FILE de PALMETTES ALTERNANT INVERSÉES), couronné par un 
LISTEL et un ASTRAGALE (PERLES ET PIROUETTES) (le tout appartenant formellement au FÛT); b : ÉCHINE à OVES: 
c: ABAQUE (Baïes, thermes). 
4, CHAPITEAU IONIQUE à deux consoles en PROTOMÉ DE TAUREAU (Ephèse, Basilika am Staatsmarkt). 
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1. CHAPITEAU de Sphinx, vu par en dessous. b: ÉCHI- 
NE À FILE D'OVES CONTINUE; h : BALUSTRE à trois 
séries de trois ASTRAGALES verticaux (Délos). 

2. CHAPITEAU, vu par en dessous. x: ASTRAGALE 
(PERLES ET PIROUETTES) (couronnant le FÜT): b: 
ÉCHINE à deux séries de 5 OVEs; h: BALUSTRE:; i: 
BAUDRIER (FEUILLES IMBRIQUÉES verticales): de 
part et d’autre, FEUILLES DE ROSEAU sur FEUILLES 
D'EAU (Magnésie, Temple d’Artémis). 

3. CHAPITEAU IONIQUE, vu par en dessous. b: ÉCHI- 
NE à deux séries de 5 OVEs; h : BALUSTRE à 4 CANNE- 
LURESs verticales bordées (Ephèse, autel). 

4, x: ASTRAGALE (PERLES ET PIROUETTES) (couronnant le FÜT), b : ÉCHINE à deux séries de 3 OVESs; h : BALUS- 
TRE à BAUDRIER de 2 CANNELURESs verticales ornées entre FEUILLES IMBRIQUÉES horizontales (Samothrace, Ptolé- 
maion). 

5. CHAPITEAU IONIQUE, vu par en dessous. ÉCHINE À DEUX SÉRIES DE 5 OVESs: ABAQUE : TALON (RAIS DE 
COEUR); BALUSTRE À BAUDRIER de deux BANDES (FEUILLES IMBRIQUÉES verticales) entre RAYONS horizontaux. 
(Claros). 
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1. PILIER OBLONG à DEUX DEMI-COLONNES (une cannelée, l’autre lisse), vue latérale et plan. CHAPITEAUX IONI- 
QUES à BALUSTRE CONTINU (Pergame). 

2. À gauche, ANTE À DEMI-COLONNE. DEMI-CHAPITEAU IONIQUE AXIAL (Paestum, Temple d’Athéna). 

3. PILIER LIBRE À DEMI-COLONNES. Deux DEMI-CHAPITEAUX IONIQUESs À CALICES, ABAQUE EN TALON 
(RAIS DE CŒUR) sous FILET ; CHAPITEAU DE PILASTRE À OVOLO (OVES) sous ABAQUE en CAVET (Délos, Porti- 
que de Philippe). 

4. PILIER ADOSSÉ À DEUX QUARTS DE COLONNE entre trois PILASTREs. QUARTSs de CHAPITEAU IONIQUE, 
ABAQUE en TALON (RAIS DE CŒUR) sous FILET; CHAPITEAU DE PILASTRE À OVOLO (OVES), ABAQUE en 
CAVET sous LISTEL (Délos, Portique de Philippe). 

5. PILIER À DEMI-COLONNE et PILASTRE. DEMI-CHAPITEAU IONIQUE À CALICES sous ABAQUE en TALON et 
FILET ; CHAPITEAU DE PILASTRE À TALON SOUS OVOLO avec ABAQUE en CAVET sous LISTEL (Delphes, Temple 
en calcaire). 

6. CHAPITEAU IONIQUE À CALICES, queues enlacées, ABAQUE en TALON sous FILET (Olympie, Palestre). 


PI. 48 


1. CHAPITEAU ÉOLIQUE. DÉPART des VOLUTES sur 
TRIANGLE à CHEVRONSs: entre les VOLUTESs, CERCLE 
(Salamine de Chypre). 

2. CHAPITEAU ÉOLIQUE. VOLUTES chargées de 
FEUILLES rayonnantes; à l'OEIL, ROSETTE SIMPLE. En- 
tre les VOLUTESs, PALMETTE à trois FEUILLES. PLA- 
TEAU (Ancienne Smyrne, Temple d’Athéna). 

3. CHAPITEAU ÉOLIQUE sur TORE. Au centre des VO- 
LUTESs, MORTAISE pour OEIL rapporté; entre les VOLU- 
TEs, PALMETTE à cinq FEUILLES. PLATEAU (Lesbos, 
Clopédi). 

4. CHAPITEAU DE PILIER À DOUBLE TALON (Épi- 
daure, portique). 
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1. CHAPITEAU CORINTHIEN: x: 
APOPHYGË: y: LISTEL; z: ASTRA- 
GALE (appartenant formellement au 
FÛT et parfois matériellement au 
BLOC CHAPITEAU); a: COURON- 
NE INFÉRIEURE de FEUILLES; b: 
COURONNE SUPÉRIEURE, c: 
CORBEILLE, CORPS (c’ : LÈVRE); d: 
CAULICOLE (d: GAINE,; d’: COL- 
LERETTE): e: CALICE (ici BIPAR- 
Tl); f: CROSSE MÉDIANE; g: CROS- 
SE ANGULAIRE (g’: TIGE; g”’: VO- 
LUTE); h: ABAQUE,; i: MOTIF 
AXIAL (ici un FLEURON),; 1: PIS- 
TIL, j: CULOT d'où part k: TIGE du 
MOTIF AXIAL. 

2. CHAPITEAU CORINTHIEN LI- 
BRE (Epidaure, Tholos). 

3. CHAPITEAU CORINTHIEN 
NORMAL. a: COURONNE INFÉ- 
RIEURE (16 FEUILLES D'EAU de- 
vant autant de FEUILLES DE RO- 
SEAU), b: COURONNE SUPÉRIEU- 
RE (8 FEUILLES d'ACANTHE avec 
FLEURS intermédiaires); g: CAULI- 
COLE d’où partent j: CROSSE AN- 
GULAIRE et i: CROSSE MÉDIANE; 
n: TIGE (supplémentaire) supportant 
m: MOTIF AXIAL (PALMETTE DI- 
VISÉE) (Athènes, Monument de Lysi- 
crate). 
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1. CHAPITEAU CORINTHIEN LIBRE à CAULICOLESs 
CROISÉS (Uzuncaburç, Temple de Zeus Olbios). 

2. CHAPITEAU CORINTHIEN NORMAL (Nîmes, Mai- 
son Carrée). 

3. CHAPITEAU CORINTHIEN NORMAL «ASIATI- 
QUE» (Argos, Thermes A). 

4. CHAPITEAU CORINTHIEN de PILASTRE D’AN- 
GLE; brique. Registre inférieur: DEUX FEUILLES sur- 
montées par UNE (et deux DEMIESs) (Rome, Via Appia, 
tombeau). 

5. CHAPITEAU CORINTHIEN de PILASTRE. Registre 
inférieur: TROIS FEUILLES surmontées par DEUX (et 
deux DEMIESs) (Soloi, Nymphée). 
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1. CHAPITEAU DE PILASTRE À S À VOLUTE SUPÉ- 
RIEURE (Pompéi, IX, 7, 3). 

2. CHAPITEAU À S À DEUX VOLUTES (Séville, Musée 
archéologique). 

3. CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. S’élevant du lit 
de pose, quatre FEUILLES, chacune surmontée par une 
FEUILLE soutenant l’angle de l'ABAQUE; entre, MOTIF 
LYRIFORME (deux $ À VOLUTE SUPÉRIEURE adossés) 
enfermant une PALMETTE (La Alcudia, Elche). 

4. CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. Au-dessus de la COURONNE DE FEUILLES, quatre FEUILLES soutenant les 
angles de l'ABAQUE:; entre, PALMETTE OUVERTE (Cordoue, Mosquée). 

5. CHAPITEAU PSEUDO-CORINTHIEN. Même disposition des FEUILLES que pour la fig. 4; entre, deux CALICESs super- 
posés (Cordoue, Musée archéologique). 

6. Deux CHAPITEAUX de PILASTRE PSEUDO-CORINTHIENS À OVES (Olympie, Nymphée d’Hérode Atticus). 
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1. PILIER À DEMI-COLONNE. DEMI-CHAPITEAU CORINTHIEN entre deux 
CHAPITEAUX de PILASTRE en BEC DE CORBIN sous ABAQUE en CAVET (Samo- 
thrace, Arsinoéion). 

2. ANTE à DEMI-COLONNE. CHAPITEAU CORINTHIEN complet au-dessus de la 
demi-colonne, partie supérieure seulement au-dessus des CHAPITEAUX de PILASTRE 
latéraux (Olympie, Gymnase). 

3. PILIER À DEUX QUARTS DE COLONNE. CHAPITEAU CORINTHIEN 
CONTINU (Pergame, Téménos). 

4. PILIER À DEUX DEMI-COLONNES conjointes et deux PILASTRESs. Deux DEMI- 
CHAPITEAUXx CORINTHIENS et deux CHAPITEAUXx de PILASTRE CORIN- 
THIENSs (Pergame, Gymnase). 

5. À droite, CHAPITEAU de DEMI-COLONNE sur deux DEMI-CHAPITEAUX de 
PILASTRE (Pétra, Khazné). 

6. PILIER À DEMI-COLONNE. DEMI-CHAPITEAU CORINTHIEN, CHAPITEAU 
DU PILIER À GODRONS. Élévation et plan (Ephèse, Basilique du Marché). 
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1. CHAPITEAU À FEUILLES PENDANTES (Délos). 

2. CHAPITEAU (?) À FEUILLES PENDANTES, «EN CHAMPIGNON» (Ancienne Smyrne, Temple d’Athéna). 
3. CHAPITEAU À GODRONS CONCAVES (Pergame, sanctuaire d’Athéna, Portique N- E). 

4. CHAPITEAU À GODRONS CONCAVES (Delphes, Trésor de Marseille). 

5. CHAPITEAU À GODRONS CONCAVES (Athènes, Stoa d’Attale). 

6. CHAPITEAU À FEUILLES DRESSÉES POINTUES (deux séries de 16) (Pergame, sanctuaire du Déméter). 

7. CHAPITEAU À FEUILLES DRESSÉES POINTUES (séries de 16, 8 et 4) (Pergame, sanctuaire de Déméter). 
8. CHAPITEAU À ACANTHES (8) ET FEUILLES DRESSÉES POINTUES (16) (Athènes, Tour des Vents). 


1. CHAPITEAU COMPOSITE. 2 COURONNES de FEUILLES d’'ACAN- 
THE. Sous les OVESs de la partie «ionique», PERLES ET PIROUETTES du 
FÜÛT (Rome, Thermes de Caracalla). 

2. CHAPITEAU COMPOSITE. 1 COURONNE de FEUILLES d’ACAN- 
THE LISSES, au-dessus de laquelle montent les cannelures du FÜÛT, sur- 
montées par son ASTRAGLE à PERLES ET PIROUETTES (Baia, Ther- 
mes). 

3. CHAPITEAU COMPOSITE. 1 COURONNE de FEUILLES sur DOUCI- 
NE; COUSSINET à TORSADE; 3 OVESs entre les VOLUTESs (Rome, Tem- 
ple de Saturne). 

4. CHAPITEAU DE PILASTRE COMPOSITE. Au dessus des «FEUIL- 
LEs» (une PALMETTE entre deux DEMI-PALMETTESs), ÉCHINE avec, 
entre les VOLUTES, un seul OVE dans son ENVELOPPE. Dans l’axe de 
l'ABAQUE, FEUILLE DE LIERRE (Elche). 

5. PILIER À DEMI-COLONNE. CHAPITEAU COMPOSITE. Balustre de 
la partie «ionique» commun aux deux éléments (Olympie, Musée). 
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1. CHAPITEAU D’ANTE DORIQUE. a: COL; a’, a”: 
COURONNEMENT DU COL (ASTRAGALE à PERLES 
ET PIROUETTES, OVOLO à OVES); b: CORPS (BEC 
DE CORBIN à FEUILLES DORIQUE); c: ABAQUE à 
COURONNEMENT en TALON (Athènes, Parthénon). 

2. CHAPITEAU DE PILIER À OVES. a : COURONNE- 
MENT du FÛT (APOPHYGÉ et ASTRAGALE); b: 
CORPS (OVOLO); c: ABAQUE (CAVET sous BAN- 
DEAU) (Délos, Palestre de granit). 

3. CHAPITEAU D'’ANTE À TALON a, SOUS OVOLO b, 
sous ABAQUE en CAVET c (Delphes, Temple de calcai- 
re). 

4. CHAPITEAU D’ANTE À TALON. a: COURONNE- 
MENT du FÛT (ASTRAGALE à PERLES ET PIROUET- 
TES); b : CORPS (TALON À RAIS DE CŒUR); c : ABA- 
QUE (Delphes, Trésor de Marseille). 

5. CHAPITEAU D'’ANTE À OVOLO SOUS DOUCINE. a : OVOLO (OVESs); b: DOUCINE (ANTHÉMION): c : ABAQUE 
à COURONNEMENT en ASTRAGALE (Pergame, Asclépiéion). 

6. CHAPITEAU D'ANTE À OVOLO SOUS OVOLO PUIS TALON. a, b: OVOLOs (OVEs); c: TALON (RAIS DE 
CŒUR); d : ABAQUE en DOUCINE LISSE sous LISTEL (Athènes, Erechthéion, porche des Caryatides). 

7. CHAPITEAU D'’ANTE À TALON SOUS OVOLO PUIS OVOLO. a : COL (avec ROSETTE); b : COURONNEMENT du 
COL (APOPHYGË, LISTEL, ASTRAGALE à PERLES ET PIROUETTES); c: TALON (RAIS DE CŒUR) couronné par 
ASTRAGALE à PERLES ET PIROUETTES; d : OVOLO (OVESs chargés d’une PALMETTE RENVERSÉE), couronné par 
ASTRAGALE à PERLES ET PIROUFTTES; e: OVOLO (OVES); f: ABAQUE (CAVET sous LISTEL) (Samothrace, 
Ptolémaion). 
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1. CHAPITEAU D’ANTE À RIN- 
CEAUX LATÉRAUX. Face anté- 
rieure, TALON (RAIS DE CŒUR): 
PERLES ET PIROUETTES: BAN- 
DEAU (ANTHÉMION): PERLES 
ET  PIROUETTES;  OVOLO 
(OVES); ABAQUE à COURONNE- 
MENT (Magnésie du Méandre, Ar- 
témision). 

2. Idem, face latérale. RINCEAU à 
2 VOLUTES. 

3. CHAPITEAU D'ANTE À RIN- 
CEAUX LATÉRAUX. Face anté- 
rieure. OVOLO (OVES); TALON 
(RAIS DE CŒUR); CAVET (AN- 
THÉMION); ABAQUE À COU- 
RONNEMENT  (Magnésie du 
Méandre, Temple de Zeus). 

4. Idem, face latérale. RINCEAU à 
2 VOLUTES. 

$. CHAPITEAU EN CAVET À 
CYLINDRES. Sur l’'ABAQUE, AN- 
THÉMION (Héraion alla Foce del 
Sele). 

6. CHAPITEAU EN SOFA. Décor 
central : RINCEAU à 2 VOLUTES, 
avec, au-dessus du CULOT, MOTIF 
AXIAL (FLEUR D’ARACÉE) (Ma- 
gnésie du Méandre, couronnement 
de stèle). 
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1. CHAPITEAU D’ANTE À 3 VOLUTES 
LATÉRALES. Entre les VOLUTEs, PAL- 
METTE OUVERTE. ABAQUE avec FILET 
puis CAVET sous LISTEL (Istanboul, Mu- 
sée). 

2. CHAPITEAU D’ANTE À 3 VOLUTES 
LATÉRALES. Face latérale (Didymes). 

3. Le même. Face antérieure. Couronnant le 
FÛT, ASTRAGALE à PERLES ET PI- 
ROUETTES. BANDE d’OVES à ENVELOP- 
PEs et DARDs; ANTHÉMION renversé de 
PALMETTEsS OUVERTES et FLEURS DE 
LOTUS sur V À VOLUTES; CAVET avec 
BANDE d'OVES À ENVELOPPESs et 
DARDs. ABAQUE à COURONNEMENT. 
Correspondance verticale des motifs: entre 
PERLES ET PIROUETTES et OVES (PI- 
ROUETTES sous DARD et sous OVE); aucu- 
ne correspondance au-dessus. 
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. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS À CROSSETTE (Delphes, Temple en calcaire). 

. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS À DEMI-ONGLET (Delphes, Temple en calcaire). 

. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS EN BESACE AVEC ENCASTREMENT (Xanthos, Monument des Néréides). 

. ASSEMBLAGE EN SIMPLE COURS EN BESACE AVEC ENCASTREMENT ET RETOUR (Délos, Portique de Philippe). 

. ASSEMBLAGE EN T, EN DOUBLE COURS, ENCASTREMENTS À DEMI-ONGLET (Sounion, Temple de Poseidon). 

. ASSEMBLAGE EN DOUBLE COURS : extérieur EN BESACE; intérieur EN ONGLET (Délos, Grand Temple d’Apollon). 

7. ASSEMBLAGE EN DOUBLE COURS : extérieur EN BESACE AVEC ENCASTREMENT ; intérieur EN ONGLET (Magnésie du 
Méandre, Temple d’Artémis). 

8. ASSEMLAGE EN TRIPLE COURS: extérieur EN BESACE AVEC ENCASTREMENT; médian et intérieur EN ONGLET 
(Olympie, Temple de Zeus). 

9. ASSEMBLAGE EN TRIPLE COURS : extérieur EN CROSSETTE; médian EN BESACE; intérieur EN ONGLET (Athènes, Par- 
. thénon). 

10. ENTABLEMENT À DÉCROCHEMENTS (Pétra, Khazné). 

11. ENTABLEMENT À DÉCROCHEMENTS (Rome, Arc de Septime Sévère). 
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1. a: ARCHITRAVE DORIQUE À SIM- 
PLE ASSISE, SIMPLE COURS; b: FRISE 
SIMPLE COURS, BLOCs TRIGLYPHES À 
MÉTOPES ENCASTRÉES (Brauron, porti- 
que). 

2. a: ARCHITRAVE DORIQUE À DOU- 
BLE COURS; b: FRISE (Oropos, portique). 
3. a: ARCHITRAVE DORIQUE À TRI- 
PLE COURS; b: FRISE À DOUBLE 
COURS, MÉTOPES ENCASTRÉES (Athè- 
nes, Parthénon). 

4. a: ARCHITRAVE DORIQUE À DEUX 
ASSISES, l’inférieure (a) À DOUBLE 
COURS et DOUBLE ÉVIDEMENT, la su- 
périeure (a”) À SIMPLE COURS: b: FRISE 
À DOUBLE COURS (Héraion alla Foce del 
Sele). 

$. a: ARCHITRAVE DORIQUE À DEUX 
ASSISES (a’, a”), les deux À DOUBLE 
COURS, b: FRISE À DOUBLE COURS, 
MÉTOPES et TRIGLYPHES extérieurs et 
intérieurs (Égine, Temple d’Aphaia). 

6. a: ARCHITRAVE IONIQUE À SIMPLE 
COURS. Deux FASCEs et COURONNE- 
MENT à l'extérieur et à l’intérieur (Alexan- 
drie, bâtiment hellénistique). 

7. a: ARCHITRAVE IONIQUE À DOU- 
BLE COURS. Extérieur trois FASCESs; AN- 
TITHÉMA deux FASCEs et COURONNE- 
MENT (Priène, Temple d’Athéna). 
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1. a: ARCHITRAVE À TRIPLE 
COURS; b : FRISE avec, au dessus des 
deux colonnes centrales, deux BLOCSs À 
TROIS TRIGLYPHES EN DOUBLE 
CONSOLE (Athènes, Propylées, porti- 
que ouest). 

2. a: ARCHITRAVE IONIQUE REN- 
FORCÉE À DOUBLE COURS; trois 
FASCESs et COURONNEMENT exté- 
rieur et intérieur; au lit d’attente, RAI- 
NURES recevant des BARRES MÉ- 
TALLIQUES pour supporter les b: 
POUTRES PORTE-CAISSONS (Athé- 
nes, Propylées). 

3. TRIGLYPHE D’ANGLE. a: PLA- 
QUE DE MÉTOPE sculptée; b : ANTI- 
THÉMA (Athènes, Parthénon). 

4, BLOC TRIGLYPHE avec PLAQUE 
DE MÉTOPE rapportée (Brauron, por- 
tique). 

5. La contraction angulaire c. 

6. Résidu de MÉTOPE ANGULAIRE 
(Rome, Thermes de Dioclétien). 


_ 
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1. ANGLE RENTRANT d’ENTABLEMENT DORIQUE, avec 
deux MÉTOPES jointives sur l’angle et une MUTULE carrée. a: 
MÉTOPE; b: TRIGLYPHE,; c: MUTULE; d: VIA. 

2. ANGLE RENTRANT d’'ENTABLEMENT DORIQUE, avec 
deux DEMI-TRIGLYPHES jointifs sur l’angle et une VIA carrée. 
3. ANGLE RENTRANT d’'ENTABLEMENT DORIQUE, avec 
deux DEMI-TRIGLYPHES jointifs. a: REGULA avec GOUT- 
TEs; b: TAENIA (Brauron, portique). 

4, TRIGLYPHE: GLYPHE EN OGIVE (Corfou, Monrepos); 
GLYPHE EN ACCOLADE (Corfou, Temple d’Artémis). 

5. BLOC À DEUX TRIGLYPHES ET MÉTOPE. GLYPHEs EN 
ANSE DE PANIER (à gauche), DROITS (à droite) (Samothrace, 
Altar Court). APPENDICESs EN OREILLE. 
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1. ENTABLEMENT IONIQUE sans ARCHITRAVE. a : FRISE plate sculptée, figu- 
rée; b: DENTICULESs; c: CORNICHE,; d: CHÉNEAU (Xanthos, Monument des 
Néréïdes). 

2. ENTABLEMENT IONIQUE À ARCHITRAVE. a, b, c: FASCES de l’architrave (b 
avec couronnement, ASTRAGALE de PERLES ET PIROUETTES); d : COURON- 
NEMNET de l’architrave; e : CORPS de la FRISE, plan et vertical, sculpté; f: COU- 
RONNEMENT de la frise; g: DENTICULES (Rome, Temple de Portunus). 

3. FRISE IONIQUE. a : CORPS, convexe, RINCEAU; b : COURONNEMENT de la 
frise, OVOLO, OVES (Soloi, Nymphée). 

4. Extrémité d’entablement. a: ARCHITRAVE à trois FASCES: b: COURONNE- 
MENT de l'ARCHITRAVE; c: CORPS de la FRISE, en DOUCINE, LISSE; d: 
COURONNEMENT de la FRISE; e: au-dessus du pilastre terminant l’ordre, deux 
ROSETTES (Argos, Thermes A). 
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1. ORDRE MIXTE. a: ARCHITRA- 
VE IONIQUE à trois FASCES; b: 
FRISE DORIQUE (Tivoli, Villa Ha- 
driana, «Sala dei Pilastri quadrati». 

2. ARCHITRAVE DORIQUE. SOFFI- 
TE avec RAINURE AXIALE (Délos, 
Portique d’Antigone). 

A B 3. ARCHITRAVES IONIQUESs, SOF- 
FITEs à PANNEAUX (Sardes, Temple 
d’Artémis). 

4. PLATESs-BANDEs APPAREILLÉES 
ARMÉES. a: SOMMIER; b: ARMA- 
TURE,; c: ARCHITRAVE de BRI- 
ZZZZ LZ LM QUES en coins; d : PLACAGE en SOF- 
ÿ d | FITE (Tivoli, Villa Hadriana, «Sala dei 
3 C-D A - B Pilastri quadrati»). 
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1. a: CORNICHE dorique: b: CHÉNEAU; c, c’: BLOCS intermédiaires (Athènes, Parthénon). 

2. BLOC CORNICHE-CHÉNEAU (Mégara Hyblaea, Temple). 

3. LARMIER dorique. a : BASE; b: MOULURATION DE SOFFITE (TALON); c: MUTULE; d : GOUTTE; e : BEC DU 
LARMIER; f: COUPE-LARMES; g: FRONT DU LARMIER; h : COURONNEMENT (en BEC DE CORBIN) (Samothrace, 
Altar Court). 

4, CORNICHE ionique. a : DENTICULES; b: BASE du LARMIER; c: FRONT du LARMIER, avec d: son couronnement; 
f: CHÉNEAU EN DOUCINE à MUFLESs DE LION (Rome, Temple de Portunus). 

5. Détail de CORNICHE. a : COURONNEMENT de la FRISE (FILE de RAIS DE CŒUR, chacun chargé d’une TULIPE, 
séparés par des DARDSs); b : DENTICULES, reliés au sommet par un BANDEAU en retrait D’: c: BASE du LARMIER, FILE 
de PERLES ET PIROUETTES surmontée par une FILE D’OVESs, avec leurs COQUILLES et leurs DARDs (Ostie, Forum, 
Temple de Rome et d’Auguste). 

6. Détail de CORNICHE, soffitc : DENTICULESs, MODILLONS, TÊTESs dans les ENTRE-MODILLONS (Soloi, voie à colon- 
nades). 
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1. CORNICHE «PERGAMÉNIENNE» à PLAQUES (Athènes, Portique d’Attale). 2. CORNICHE corinthienne, MO- 
DILLON PARALLÉLIPIPÉDIQUE (Rome, Via Appia). 3. CORNICHE corinthienne. MODILLON BOMBÉ À L’AR- 
RIÈRE (Rome, Temple de Saturne). 4. CORNICHE corinthienne. MODILLON BOMBÉ À L'AVANT (Rome, Temple 
d’Apollon in circo). 5. CORNICHE corinthienne. MODILLON EN S À UNE SEULE VOLUTE Nîmes, Maison Car- 
rée). 6. CORNICHE corinthienne. MODILLON EN S$S À DEUX VOLUTES (Rome, Temple de la Concor- 
de). 7. Représentation peinte d’un ENTABLEMENT à MODILLONs MÉTALLIQUES (Oplonte, Villa). 
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. FRONTON TRIANGULAIRE. 

. FRONTON EN SEGMENT. 

. FRONTON À S À VOLUTES. 

. FRONTON À ARCEAUX À VOLUTES. 

. FRONTON SYRIEN. 

. FRONTON SYRIEN À BASE DISCONTINUE. 
. FRONTON À DÉCROCHEMENTS. 


RER MARS 


8. FRONTON TRAPÉZOÏDAL À DÉCROCHEMENTS. 
9. FRONTON SANS BASE. 

10. FRONTON OUVERT. 

11. FRONTON À DEUX QUARTS DE PYRAMIDE. 
12. FRONTON EN SEGMENT ENTRE DEUX DEMI- 
FRONTONS. 


s 


1. FRONTON DORIQUE. TYMPAN MUET à UNE AS- 
SISE, SIMPLE COURS (Delphes, Temple en calcairc). 

2. FRONTON DORIQUE. TYMPAN à DALLESs VERTI- 
CALESs en façade: en CONTREPAREMENT, sept ASSISES 
de BLOC, reliées aux dalles par a : CRAMPONS. b : BAR- 
RES horizontales de soutien pour SCULPTURESs TYMPA- 
NALESs (Athènes, Parthénon). 

3. FRONTON DORIQUE. TYMPAN à DEUX ASSISES 
en façade, dont l’inférieure, en PARPAING, supporte qua- 
tre ASSISEs de CONTREPAREMENT (Samothrace, Hié- 
Ton). 

4. FRONTON IONIQUE. TYMPAN à DEUX ASSISES, 
CORNICHE RAMPANTE à DENTICULES VERTICAUX 
(Rome, Temple de Portunus). 

5. FRONTON À DEUX QUARTS DE PYRAMIDE (Pé- 
tra, Khazné). 
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1. MORTAISEs RONDES pour SOLIVEs de PLAN- 
CHER (Pompéi, Maison IX 6 e). 

2. MORTAISEs RECTANGULAIRES pour SOLIVESs 
DE PLANCHER, rondes pour PLAFOND (Pompéi, 
Maison VI 7 22). 

3. Restitution d’un PLANCHER de PORTIQUE. à: 
SOLIVE; b. PLANCHES; c: couche de MORTIER 
(Pompéi, Portique de tuf). 

4, Restitution d’un PLANCHER de MAISON (Hercula- 
num, insula V n° 20). 

5. FAUX-PLAFOND SUSPENDU. FILE de deux 
VOÛTESs EN BERCEAU SURBAISSÉ, sur axes ortho- 
gonaux (Pompéi, Maison de Fabius Rufus. cubiculum). 
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1. PLAFOND DE PIERRE. a : POUTRE: b : DALLE À CAISSONS; 
c: FERME en PIERRE (Xanthos, Monument des Néréides). 

2. DALLE À CAISSONS, à deux plans verticaux sous COURONNE- 
MENT et PLAFOND (Xanthos, Monument des Néréides). 

3. PLAFOND À CAISSONS (Athènes, Propylées). 

4, VOTE ANNULAIRE À CAISSONS (Palestrina, sanctuaire de la 
Fortune). 
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1. Parties de l’'ARC. a : INTRA: 
DOS; b: EXTRADOS (b': EX- 


TRADOSSÉ; b”: À DEGRÉS); 
c: ARCHIVOLTE; d: NAIS- 
SANCE, e: REIN; f: SOM- 
MET; g : ÉCOINÇON:; h: POR- 0 p q r s 


TÉE; i: FLÈCHE, j: VOUS- 3 

SOIR, k: CLEF; 1: CONTRE- 

CLEF. 

2. VOUSSOIR. a: TÊTE; b: 

LIT DE COUPE; c. DOUELLE 

D’INTRADOS; d: DOUELLE 

D’EXTRADOS. 

3. Formes de l’ARC. A : PLAT; b: DIÈDRE,; c: DIË- 
DRE À DEGRÉS: d: DIÈDRE À DEGRÉS ABAT- 
TUS,; e : DIÈDRE ÉMOUSSÉ; f: EN SEGMENT SUR- 
BAISSÉ; g : EN PLEIN CINTRE; h: EN PLEIN CIN- 
TRE SURHAUSSÉ; i; OUTREPASSÉ; j: EN PARA- 
BOLE; k: EN OGIVE, LANCÉOLÉ; 1: EN OGIVE, 
TIERS POINT; m: EN OGIVE, SURBAISSÉ: n: À 
DOUBLE COURBURE;, o : en ELLIPSE; p : EN ANSE 
DE PANIER, q: RAMPANT; r: DEMI-ARC; s: 
TRONQUÉ. 

4. Restitution d’un CINTRE (a, b: CORBEAUXx) (Pont 
du Gard). 
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1. ARC (EN SEGMENT SURBAISSÉ) MONOLITHIQUE 
(Athènes, Céramique, pont sur l’Éridanos). 

2. ARC (DIÈDRE) À DALLES ARC-BOUTÉES (Pompéi, 
Maison VI, 13, 3, porte). 

3. ARC (DIÈDRE) EN ENCORBELLEMENT (Néa Pleu- 
ron, citerne). 

4. ARC (DIÈDRE À DEGRÉS) EN ENCORBELLEMENT 
et LINTEAU PLAT (Phigalie, poterne). 

$. PLATE-BANDE CLAVÉE (Pompéi, forum, portique). 
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6. ARC (EN PLEIN CINTRE) CLAVÉ, LITs EN FAUSSE 
COUPE, EXTRADOS IRRÉGULIER (Oiniadai, Porte du 
port). 

7. ARC (EN PLEIN CINTRE) CLAVÉ, EXTRADOSSÉ 
(Faleri Novi, Porte de Jupiter). 

8. ARC (EN PLEIN CINTRE) CLAVÉ, EXTRADOS 
PLAT (Dougga, Arc d'Alexandre Sévère). 

9. ARC (EN PLEIN CINTRE) CLAVÉ, EXTRADOSSÉ, à 
trois ROULEAUX (Rome, Cloaca maxima). 


1. CLAVEAUX. 2 : VOUSSOIR TRAPÉZOÏ- 
DAL; b: VOUSSOIR TRAPÉZOÏDAL À 
DOUELLES COURBES; c: VOUSSOIR EN 
PARALLÉLOGRAMME  OBLIQUE, d: 
VOUSSOIR À DOUELLE SUPÉRIEURE EN 
DEGRÉ; e: VOUSSOIR À DOUELLE SU- 
PÉRIEURE EN ANGLE RENTRANT,; f: 
VOUSSOIR EN Y: g: VOUSSOIR EN CHE- 
VRON DROIT: h: VOUSSOIR EN CHE- 
VRON OBLIQUE; i: VOUSSOIR EN 
CROSSETTE; j: VOUSSOIR EN MAR- 
TEAU:; k: VOUSSOIR OBLIQUE À DÉ- 
CROCHEMENT; L : VOUSSOIR À DENT. 


2. ARC CLAVÉ : CLAVEAUX type a, c, h, i (Lac Albain, émissaire). 

3. ARC CLAVÉ, CLAVEAUX type f, g (Tombeau de Cecilia Metella). 

4. PLATE-BANDE CLAVÉE, CLAVEAUX type j, k. ARC DE DÉCHARGE : CLAVEAUX type b (Orange, Théâtre). 

5. ARC CLAVÉ; LITS EN COUPE RAYONNANTS, EXTRADOS À SOMMET PLAT ET ESCALIER (Rome, Arco dei 


Pantani). 


5 ñ 
EN À 


1. VOÛTE EN BERCEAU OBLIQUE (Pergé, Stade). 
2. VOÛTE EN BERCEAU ÉCHELONNÉE (Bosra, Théâtre). 
3. VOÛTES en T. a : VOTE de PÉNÉTRATION. 
[\ 4. VOTE EN PI, EN BERCEAU, Plan et élévation en façade. a: MUR PILIER 
(Delphes, Terrasse d’Attale, exèdre voûtée). 
‘4 5. La même : MUR PILIER vu de l'arrière. 
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VOÛTE EN CROISÉE NORMALE. ARC DE TÊTE en DEMI-CERCLE, ARÊTE EN ELLIPSE. 

VOÛTE EN CROISÉE SURHAUSSÉE. ARC DE TÊTE en DEMI-CERCLE; b : ARÊTE SURHAUSSÉE. 
VOÛTE EN CALOTTE CARRÉE. ARC DE TÊTE en DEMI-CERCLE; ARÊTE (virtuelle) en DEMI-CERCLE. 
File de VOÛTES EN CROISÉE (Ostie, Insula des Thermes de sept sages). 

VOÛTE EN ARC DE CLOÎTRE (Baies, Thermes, Petite salle). 
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1. CALOTTE SPHÉRIQUE à OCULUS 
(Baïes, «Temple de Mercure»). 

2. VOÛTE CIRCULAIRE PARABOLIQUE 
(Baïes, «Temple de Diane»). 

3. VOÛTE OCTOGONALE à FUSEAUX se 
fondant en une CALOTTE à OCULUS 
(Rome, Domus Aurea, Salle octogonale). 

4. VOÜTE OCTOGONALE À VOILES 
(Baïes, Thermes). 

5. VOÜTE EN CUL-DE-FOUR, à sept 
PANS, quatre FUSEAUX et trois CÔ l'Es alter- 
nant (Tivoli, Villa Adriana, Canope). 


1. VOÛTE (EN BERCEAU, RECTILIGNE, OBLIQUE) en CLAVEAUXx IMBRI- 
QUÉS (avec CLAVEAUXx À DÉCROCHEMENTS) (Didymes, Temple d’Apollon, 
couloir). 

2. La même voûte. 

3. VOÛTE (EN BERCEAU, RECTILIGNE, HORIZONTALE) à ARCEAUX IN- 
DÉPENDANTS portant DALLES (Nîmes, «Temple de Diane»). 

4. VOÜÛTE COUDÉE. Rencontre de BERCEAUX : a: VOUSSOIRS ARÊTIERS 
EN BESACE, alternance simple; b: id. alternance double; c: VOUSSOIRS ARÉË- 
TIERs EN CROSSETTE. 

5. COUPOLE EN ANNEAUX CLAVÉS (Tripoli, Arc de Marc Aurèle et Lucius 
Verus). 

6. VOÛTE (EN CUL-DE-FOUR) CLAVÉE (Pergame, sanctuaire de Déméter, 
Nymphée). 
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1. Voûte en berceau. ARMATURE en CARRELAGE DE BRIQUES. Carrelage supérieur EN RÉSEAU. 2. Voüûte en berceau 
coudé. ARMATURE en CARRELAGE DE BRIQUES, CARRELAGE DOUBLE et BRIQUes DE CHANT. 3. Voûte en ber- 
ceau. ARMATURE EN ARCEAUX DE BRIQUES: ARCEAUx COUPLÉS. 4. Voûte d’arête. ARMATURE EN ARCEAUX 
DE BRIQUES : arête à ARCEAU INDÉPENDANT À LANCIS de BIPEDALES taillées. 5. Voûte d’arête. ARMATURE EN 
ARCEAUX DE BRIQUES : arête à TROIS ARCEAUX COUPLÉS. 6. ARMATURE EN ARCEAUX DE BRIQUES, avec 
ARCEAUXx MÉRIDIENS (DOUBLES OU QUINTUPLES) EN RÉSEAU (Rome, Temple de Minerva Medica). 7. CONS- 
TRUCTION EN BRIQUES ET BLOCAGE; BRIQUES EN TRANCHES (Argos, Thermes A. Voûte de la basilique). 
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7. TOrT T COMr LUVI VIAT TUM 
11. TOIT PYRAMIDAL À SIX FACES. Pour tous ces schémas, et ceux de 1 k : 
. TOIT DOUBLE BÂTIÈRE. LONG PAN: c: CROUPE,; d: RIVE DE TÊTE; e: RIVE 
Es BÂTIÈ ili : f: É “ji: 
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13. Série 
Maxence). 
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1. TOIT CONIQUE. 5. COMPLUVIUM (Herculanum, maison). 

2. TOIT EN DÔME. 6. TOITS EN PUPITRE et EN DOUBLE PENTE, avec 
3. TOIT À LANTERNEAU. SAILLIE D'ÉGOUT (Pompéi, Maison des Amours dorés. 
4, a: TOIT EN DOUBLE PENTE,; b: TOIT COMPLU- VL XVI 7). 

VIATUM :; c: TOIT À DOUBLE CROUPE, d: TOIT EN 7. TOIT EN AUVENT (Herculanum, Maison du Salon 
PAVILLON: e: TOIT EN APPENTIS (Settefinestre, resti- noir). 


tution de toitures). 
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1. a: POUTRE TRANSVERSALE; b : POTEAU 
AXIAL; c: POTELET; d: PANNE FAÎTIÈRE:; 
e: PANNE FILIÈRE: f: CHEVRON:; g: PLA- 
FOND (Delphes, Trésor de Thèbes, restitution de 
la charpente). 

2. a: POUTRE TRANSVERSALE OBLIQUE; 
b: PANNE SOUS-FAÎTIÈRE, c: PANNE FAîÎ- 
TIÈRE; d, d’: PANNES FILIÈRES; e: CHE- 
VRON (Samothrace, Portique J, restitution de la 
charpente). 

3. a: POUTRE TRANSVERSALE OBLIQUE; 
b, b’ : PANNES (Gaggera, Mégaron de Déméter). 
4. a: PANNE FAÎTIÈRE,; b, b’: PANNES FI- 
LIÈRES; c: CHEVRON (Delphes, Terrasse d’At- 
tale, Bâtiment Est, restitution de la charpente). 
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1. CHARPENTE DE FERME: les éléments. a: 
ENTRAIT; b: ARBALÉTRIER; c: POINÇON: 
d: PANNE SABLIÈRE; e: PANNE FILIÈRE; f: 
PANNE FAÎTIÈRE;, g: ÉCHANTIGNOLE, h: 
CHEVRON; I : VOLIGE. 

2. CHARPENTE DE FERME : le jeu des forces. a : 
ENTRAIT (tendu); b: ARBALÉTRIER (compri- 
mé); c: POINÇON (tendu, sollicité vers le haut par 
les arbalétriers et soulageant la flexion de l’entrait 
par un ÉTRIER c’); d: PANNE SABLIÈRE; e: 
PANNE FILIÈRE; f: PANNE FAÎTIÈRE; h: 
CHEVRON. 

3. a: ENTRAIT; b: ARBALÉTRIER,; c: POIN- 
ÇON:; e : PANNE FILIÈRE; f: PANNE FAÎTIÉ- 
RE; h: CHEVRON; j. CONTREFICHE (Delphes, 
Terrasse d’Attale, Portique, restitution). 

4, PLATELAGE. a : CHEVRON:; b: VOLIGES; c: 
LATTIS non JOINTIF; d : LIT de ROSEAUX, pre- 
mière couche; e : LIT de ROSEAUX, seconde cou- 
che; f: COUCHE d’ARGILE. 
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1. a: TOIT LACONIEN; b : TOIT CORINTHIEN; c: TOIT MIXTE. 

2. TOIT PROTOCORINTHIEN. a: TUILE DE COURANT ORDINAIRE À COUVRE-JOINT DROIT; b: TUILE DE 
COURANT D’ÉGOUT À COUVRE-JOINT GAUCHE; c : TUILE DE COURANT D’ARÊTIER; d : COUVRE-JOINT FAÎ- 
TIER et COUVRE-JOINT DE FAÎTE d’une seule pièce (Isthmia, Temple). 

3. TOIT LACONIEN. a : TUILE DE COURANT ORDINAIRE, b : COUVRE-JOINT ORDINAIRE; c: TUILE DE COU- 
RANT D'ÉGOUT, d; COUVRE-JOINT D'ÉGOUT avec ANTÉFIXE, e : COUVRE-JOINT FAÎTIER (Olympie, Héraion). 
4. TOIT LACONIEN. a : TUILE DE COURANT DE FAÎTE,; b : COUVRE-JOINT DE FAÎTE (Némée). 
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LE TOIT CORINTHIEN 


1. TOIT CORINTHIEN, a: TUILE DE COURANT 
ORDINAIRE; b: COUVRE-JOINT ORDINAIRE: c: 
TUILE DE COURANT D'ÉGOUT:; d: COUVRE- 
JOINT D’ÉGOUT À ANTÉFIXE: e : TUILE DE RIVE 
À SIMA; f: SIMA DE RIVE ET TUILE D'ÉGOUT 
d’une seule pièce; g: COUVRE-JOINT FAÎTIER; h: 
COUVRE-JOINT DE FAÎTE (Vergina, Palais). 

2. TUILEs À COUVRE-JOINT ORDINAIRES (Égine, 
Temple d’Apollon). 

3. a: TUILE DE COURANT D'ÉGOUT;: b: FAUSSE 
ANTÉFIXE; c, c’ : FAUX COUVRE-JOINTSs; d : TUI- 
LE DE RIVE À SIMA (Athènes, Parthénon). 

4. TUILE DE COURANT DE FAÎTE EI COUVRE- 
JOINT DE FAÎTE d’une seule pièce (Delphes, toit 81). 
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1. TOIT SICILIEN, COFFRAGE de terre cuite. a, b, c: CORNICHE hozitontale. a: 
ASTRAGALE (TORSADE); b : BANDEAU vertical (TRESSE À DEUX BRINS, avec ŒIL- 
LETS); c: ASTRAGALE (TORSADE); d, e, f, g: CHÉNEAU horizontal; d : BANDEAU 
vertical (DAMIER); e: ASTRAGALE (TORSADE); f: CAVET (FEUILLES D'EAU); g: 
LISTEL PLAT (DAMIER]). 2’, b’, c’ : CORNICHE rampante (profil et motifs comme a, b, 
c); d’, e’, f, g’: CHÉNEAU rampant (comme d, e, f, g); h: GARGOUILLE TUBULAIRE à 
DISQUE (Géla, Athénaion, angle du fronton). 

2. TOIT SICILIEN, COFFRAGE, section. a, b, c, d, e : CORNICHE. a : soffitte en CAVET; 
b: ASTRAGALE: c: BANDEAU vertical; d: ASTRAGALE; e: CAVET. f, g, h, CHÉ- 
NEAU. f: CAVET; g : LISTEL PLAT ; h : GARGOUILLE TUBULAIRE; DISQUE (Syracu- 
se, Athénaion). 

3. TOIT MIXTE. a: TUILE DE COURANT ORDINAIRE; b: COUVRE-JOINT ORDI- 
NAIRE: c: TUILE DE COURANT D’'ÉGOUT; d: COUVRE-JOINT D'ÉGOUT, avec 
ANTÉFIXE s’insérant dans l’encoche des TUILEs DE COURANT; e: COUVRE-JOINT 
DE FAÎTE; f: COUVRE-JOINT FAÎTIER (Didymes, Voie sacrée, Téménos, Édifice Est). 
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1. SIMA : LISTEL PLAT, surmonté par un corps en DOU- 
CINE, avec RINCEAUX À TROIS VOLUTES partant des 
TÊTES DE LION; 2: ANTÉFIXE (Samothrace. Arsi- 
noéion). 

2. Disposition schématique des TUILESs: une rangée de 
TUILES rayonnantes, bordées par le CHÉNEAU extérieur: 
TUILES rectangulaires pour les CROUPES, bordées par un 
CHÉNEAU intermédiaire (Delphes, Tholos de Marmaria). 

3. Un type de TUILESs (reconstitué): TUILE DE COU- 
RANT à TRIPLE COUVRE-JOINT, le médian étant un 
COUVRE-JOINT D’ARÊTIER (Delphes, Tholos de Mar- 
maria). 

4. TUILEÉSs en TRIANGLE puis en LOSANGE (Athènes, Agora. Tholos). 4 

5. Couverture en DALLESs DE CALCAIRE sciées. Coupe et vue frontale (Mâlain-Mediolanum, Côte d’Or, Fanum). 
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1, ESCALIER. MARCHES PLEINEs. MARCHE DE RE- 
MONTOIR; MARCHE PALIÈRE. REPOS (Delphes). 
2. ESCALIER ENCLOISONNÉ À RETOURS À GAU- 
CHE. a : REPOS; b, c, d, e: MURS DE CAGE; f: MUR- 
NOYAU (Paestum, Temple d’Athéna). 
3. ESCALIER ENCLOISONNÉ. CAGE CIRCULAIRE; 
MARCHES GIRONNÉES PORTANT NOYAU (Sélinonte, 
Temple A). 
4, ESCALIER DOUBLE MONUMENTAL (Athènes, 
Odéon d’Hérode Atticus). 
5. ESCALIER MONUMENTAL À MARCHES CIN- 
TRÉES (convexes et concaves) (Lambèse, Temple d’Escula- 
pe). 
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1. ESCALIER DROIT. a: quatre 
MARCHES (dont la M.DE DéÉ- 
PART) PLEINESs, sur MASSIF de 
maçonnerie; b : FAUX LIMON, en- 
castrement des MARCHES suivan- 
tes: c: encastrements pour la 
CHARPENTE du PLANCHER 
(Pormpéi. Maison du Faune). 

2. ESCALIER (Herculanum, Mai- 
son IV 20). 

3. ÉCHELLE DE MEUNIER (Her- 
culanum, Insula orientale, II A 9). 
4. a : ÉCHELLE DE MEUNIER; b: 
PLANCHER; c: TRÉMIE (Pompei, 
VI 5, 8). 


77 7 1. CANALISATIONSs (TUYAUXx) de TERRE CUITE (Ephè- 
WW; se). 
NID 1 _ 2. CONDUITE VERTICALE d'ALIMENTATION. Accrocha- 
NW WW, / ANT ge par COLLIER (Délos, maison). . 
Z D) ) 3. CONDUITE VERTICALE de DESCENTE, ENCASTRÉE 
WI WW; (Délos, maison). 


4. Installation de PUISAGE. a : CITERNE,; b: MARGELLE; 
c: BASSIN DE DEÉCANTATION (Pompéi, Maison du Fau- 
ne). 

5. Installation de PUISAGE. a : CITERNE; b: MARGELLE; 
c: PORTIQUE; d: CABESTAN (restitué) (Délos, Maison du 
Trident). 
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1. PILETTES de BRIQUIFS 
Thermes À. caldarium). 

2. PILETTES en TERRE CUITE (Epi- 
daure. Thermes du Nord-Ouest. calda- 
rium). 

3. TUBULI muraux (Ostie, Thermes 
du Forum). 

4, TEGULAE MAMMATAE (Pompéi 
II 4, Maison de Julia Felix). 

5. Piscine avec orifice pour la TESTU- 
DO ALVEI (Ostie, Thermes du Forum, 
caldarium). 

6. CHEMINÉE d'évacuation (Pompéi II 
4, Maison de Julia Felix). 


{Argos, 


1. CUISINE domestique. a : FOUR; b: plan pour FOYERS 
mobiles; c, d: RESERVES pour combustibles (Pompéi, 


maison. VIII IT 30). 
2. Thermopolium. a: COMPTOIR, b: FOURNEAU 


(Pompéi, Maison VI 3). | 
3. Boulangerie. FOUR; a: CHEMINÉE (Pompéi, Mäison 


VI2 6). 
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